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VINCENT  LE  BLANC 

M  ARSEILLOIS. 

Q^iJ  ^  faits  depuis  Caage  de  dcuz,e  ans  iufques  à  foixante^ 

aux  quatre  parties  du  Monde  y 

A    se A  VOI R 

Aux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  en  Pcrfc  &Pegu.Aux  Roy- 
aunies  de  Fez  \  deMaroc,&  de  Guinée,  &  dans  toute  l'Afrique 
intérieure  ,  depuis  le  Cap  de  bonne  Efpetance  iufques  en 
Alexandrie,  par  les  terres  de  Monomotapa,  duPreftelcan&dc 
^'l^gypre.  Auxlfles  de  la  Méditerranée,  &  aux  principales  Prouin- 
cesdel'Eurcjpc ,  &c. 

P<cdi^c^  fidcllement  fur  [es  Mmoircs  O*  Regipr(s ,  nVr  :ç  de  U  Bihliotheque 

dcMonft€urDE  PâlRëSC  Confcillerati  Parlement  de  Prottcnce, 

tjT  enrichis  de  tres-ctirieufcs  ohferuations. 

Par  P  I  E  R  Il,E    B  E  R  G  E  R  O  N  ,  Parificn. 
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A    MESSIRE 

MESSIRE  EVSTACHE 

P  I  C  O  T> 

CONSEILLER.  AVMOSNIER 
du  Roy  j  Maiftrc  de  la  Chap. 
pelle  de  Mufique  de  fa  Majefté^ 
Abbé  des  Abbayes  de  Chau- 
mont,ôc  de  N.  Dame  de  Cha- 
liuoy  ,  Ch^oine  de  la  Sain6le 
Chappellc ,  Prieur  de  Giem ,  ôcc. 


ONSIEVR, 


Ce  Voyageur  fameux  afres  vn  exil  volen- 
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EPISTRE. 
taire  de  plus  de  foixante  ans ,  na  point  d'autre- 
iambition ,  que  dejire  receu  parmi  vos  Domefli' 
que  s,  &  de  fe  repofer  a  vos  pieds  ^  après  auoir 
parcouru  tant  de  vajies  Prou  in  ces ,  pour  repren^ 
dredansvojlre  maijonyqui  ejl  le  fè jour  ordinaire- 
des  Grâces ,  t humeur  &  la  courtoifie  Françoife^ 
corrompue  par  la  longue  fréquentation  des  peu-» 
pies  du  nouueau  monde.     Les  Sauuages  mef- 
mes ,  qui  l'ont  accompagné  depuis  les  extrémi- 
té z,  de  la  terre  y  attirez^  du  doux  bruit  devofire 
gloire  ,  vous  fupplient  de  leur  en  accorder  /V«- 
trée,pour  y  apprendre  comme  dans  fEf choie  des 
'vertus ,  la  fcience  des  mœurs  ^  &  méditer  dans 
lexprc^ion  de  voftre  belle  vie  les  vérités  Chre^ 
ftiennes  ,  qui  l  ur  ont  elle  frejchées  par  la  bou- 
che des  Prédicateurs  Euangeliques.    De  dirt 
que  les  Amphions  &  les  Orphies  ont  autrefois 
animé  les  rochers  ^  &  apprîmisé  les  lions  pm 
fin  de  leur  luth  yceji  vne  JîBion  ^  qui  neftper- 
mijc  quaux  Maiftres  de  CArtde  bien  mentir. 
J^ais  que  les  peuples  Barbares  fe  rangent  main- 
tenant auprès  de  vous ,  pour  profiter  de  vos  en- 
tretienS;  ceji  vne  vérité ,  qui  ne  peut  eflre  con- 
tejiée ,  que  par  des  pajîionne^ ,  ou  par  des  igno- 
ransy  qui  ne  conftderent  pas^quevous  auezjpeu 
charmer  innocemment  lejprit^  &  faire  tomber 
les  armes  des  mains  du  plus  Augufle  Conque^ 
rantde  TFh$uers,par  la  douceur  de  vofirerauif 
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E  P  I  S  T  R  E. 

fartte  conuerfation  ,  &  par  les  accords  de  vos 
4.igreables  concerts.  Il  efi  vray ,  MONSIEVEL, 
^^'sls  ont  à  fe  plaindre  du  fort,  venans  eH  Fran* 
ce ,  d'auoir  rencontré  vn  fi  marnais  Interprète, 
^ui  a  beaucoup  plus  de  peine  d'exprimer  luy^ 
mefme  les  fentimens  naturels  de  fin  an^e  pour 
n)ous  honorer ,  cjue  les  cimlitez.  étrangères  de 
leurs  pays potdr  vous  complimenter,  &  qui  dans 
la  charge  quil entreprend  de  les  introduire,  na 
4tucune  qualité  confiderahle ,  que  le  defiriefire 
{oute  fa  i;/>. 
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MONSIEVR', 


yoftre  tres-fcamblc  &  obeyflant  feruiteun 
LOVYS   COVLON. 
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Extrais  dm  Priuile£e  du  Roy. 

Ar  grâce  &  Priuilcgc  du  Roy  j  II  cft  permis  à  G  e  k« 
TAIS  Clovzieil  Marchand  Libraire  à  Paris, 
d'imprimer  y  vendre  U  didribuer^vnLiure  intitulé 
Les  yoya^es  fameux  du  fieur  Vineent  le  Blanc  MarfetU 
lûis^  qml  a  fait  aux  quatre  parties  du  monde  ^  SC  deffenfes  font 
faices  à  cous  Imprimeurs,  Libraires  &; aucres  perfonnes  de 
quelque  qualité  6c  condition  qu'ils  foienc ,  d'imprimer ,  faire 
imprimer,  vendre,  diflrribuerny  extraire  a^ucunes  chofesdu- 
^dit  Liure  fans  le  confentement  dudic  CLoyziEK,fur  pei- 
de  confifcation  des  liures  &  exemplaires  qui  auront  c(té  mis 
;en  vente,  au  préjudice  des  prcfentes,  ic  de  lyoo.  liures  d'a- 
mende ,  moitié  à  nous ,  éc  l'autre  audit  CLOvziER,&de 
cous  defpens  dommages  6c  intérêts  :  &:  ce  durant  le  temps  Se 
, terme  de  lo.  ans,  à  compter  du  iour  qu'il  fera  acheuc  d'im^ 
primer, ai n(i qu'il  ed  porté  plus  amplement  dans  Toriginal. 
Donné  à  Paris ,  le  i^.  iour  de  Septembre ,  Tan  de  grâce  1647. 
.6c  de  noftre  règne  le  cinquiefme.    Par  le  Roy  en  foa  Con» 
•feii.   RENOVARD.  :  ~^ 
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ADVIS  AV  LEGTEVR. 

'Imcliwatioi^  de  voyager  eftiîna^ 
tutelle  à  1  homine comme  rimageviuan- 
te  de  Dieu,  qu'il  tafche  d'occuper  tous 
les  lieux  par  vue  prefence  fuccefllue,  ne 
pouuant  pas  lei  remplir  par  vne  immen- 
ûic^àc  qu'il  eft  pouflc  comme  le  Prince 
légitime  de  l'Y niuers,  d'vn  généreux  de- 
(îr  de  parcourir  les  plus  grandes  Prouin- 
ces  de  (on  Empire ,  des  auiIi>toft  qu'il  en  aia  cognoiiTance. 
Auffi les  plus  Sages  de  lanciquitc , qui  fe  oonfîderoient  les 
Maiflres  du  monde ,  &  non  les  fimples  Bourgeois  d'vnecité, 
palToient  les  plus  beaux  i ours  de  leurs  vie  à  Vifiter  les  peuples 
éloignez ,  les  vns  pour  fe  perfeâionner  dans  les  vericez  de  la 
Morale ,  les  autres  dans  les  maximes  de  la  Politique ,  &  tous 
pour  apprendre  à  bien  viure.  Le  plus  illufhre  des  Philofo- 
phes ,  n'a  point  voulu  dans  Tes  Elcholes  d'autres  Difciples 
que  des  voyageurs ,  &  s'efl  pcrfuadé ,  que  fa  fcâ^e  (ercit  plus 
confiderablefous  le  nom  de  P6ripaceticJens,querous  letiltre 
de  Contemplatifs ,  6c  que  refprit  d'vn  Philofophe  fc  ferojc 
beaucoup  mieux  remarquer  fur  la  terre,  comme  fait  le  So- 
leil au  Ciel,  dans  le  mouuement  que  dans  le  repos.  £tàdire 
le  vray ,  qu'eft-ce  que  noftre  vie ,  finon  vn  voyage  perpétuel, 
qui  afon  entrée  &  fafortie  aux  deux  grandes  portes  delana- 
cure,  la  naiflance  &  la  mort?  Ce  fur  dans  ces  penfces ,  que 
Vincent  le  Blanc  Marfeillois  fortit  dés  lagc  de  treize  ans  de 
Jamaifon  de  ion  père  ^  pour  voyager  par  toutes  les  parties  du 
inonde ,  auec  tant  décourage  6c  de  fucccz ,  que  fi  les  Vefpu- 
ces ,  les  Coulons ,  6c  les  Magellans  n'eufTent  point  eu  le  bon- 
heur de  naiftre  deuant  luy ,  iamais  ils  n'euffent  eu  la  gloire  de 
clefcouurir  les  terres  neuues,  6c  1  Amérique  auroit  pludod 
ircu  fur  fcs  riuages  les  Lys  de  prance,  que  les  Tours  de  Cadil- 
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le,  &  les  Bezans  de  Pormgal,  Pour  vous  donner  quelque 
^dccdcrcfpricSi  du  mericc de hpftrc voyageur,  fcachea  que 
feu  Monficur  Ferez  Confeiller  au  Parlement  de  Proucn- 
içe,  qui  tient  rang  parmy  les  Hommes  Illuftresj&:  Monfieur 
Bergeron  célèbre  Aduocat  auParlement  de  Paris  l'ont  aymc 
pendiît  Ta  vie  &  l'ont  honoré  après  fa  mort  d  vn  foin  très  par- 
ticulier, de  recueillir  fes  mémoires  pour  les  donner  au  pu- 
blic. Mais  la  mort  d'vne  mefme  humeur  que  la  fortune,  qtti 
.  fe  plaid  de  ruiner  les  çrads  deffeinsjollale  temps&  les  moyês 
àccsdeuK  braues  hommes  de  tefmoigner  à  cet  Argonaute 
de  noftre  fiecle,la  paifion  qu'ils  auoiét  de  l'honorer  après  fon 
deceds,  en  feruant  le  public.  Enfin  ie  la  ay  retiré  fort  heu- 
^rcufemct  d'vne  des  plus  floriflantes  Biblioteques,&  des  plus 
laindles  maifons  de  cette  ville,  comme  les  reftcsd'vn  trille 
naufrage ,  ie  lesay  mis  par  ordre ,  i'en  ay  fait  vn  corps  ,quc 
i'ay  animé  d  vne  ame  aucunement  Françoifc ,  ie  veux  dire  le 
langage ,  au  lieu  d'vne  certaine  confulion  de  mots ,  qui  n'e- 
floit  pas  moindre  que  celle  des  ouuriers  de  Babel.    le  peut 
dire  de  luy ,  que  de  tous  ceux  qui  ont  rédigé  par  efcrit  les  Re- 
lations de  leurs  voyages,  ie  n'en  ay  point  leu  aucun  ^  qui  foie 
,  plus  raifonnable  en  Ces  difcours ,  éc  plus  diligent  en  Ces  obfer- 
uations.    Que  s'il  seft  mefprisen  quelques  endroits ,  outre 
que  c'eftvn péché  prefque  ncccflaire  a  tous  ceux,  qui  par- 
lent des  choies  éloignées  de  noftre  cognoi(rance;quandiI  en- 
treprit Ces  premiers  voyages,  il  eftoit  dans  vn  âge,  qui  eft 
comme  !e  feu  caché  dans  la  terre,  lequel  a  plus  de  chaleur 
que  de  lumière.    Au  refle ,  mon  cher  Ledeur ,  ayez  pitié  de 
<;e perfonnage ,  quiayan:  efchappétant  de  dangers  pendant 
favie,eft  tombé  après  fa  mort  entre  les  mains  d'vn  Impri- 
meur qui  l'a  fi  mal  traité,  que  fes  meilleurs  amis  auroienc 
bien  de  la  peine  à  le  recognoiftre ,  fans  le  remède  que  vous 
■trouuerezàlaiinde  cetouurage.      -  ...v. 
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MARSEILLOIS. 

Par  la  plu(part  des  pays  de  rÂfic,  &  des 
Indes  Orientales. 


LES 


\TKEFACE  DE   L'^VTEVR. 

E  ne  me  puis  aflez  eftonner  delà  ftupiditc 
de  ceux  qui  n'ont  pas  la  créance  qu  ils  de- 
uroient  auoir  de  la  Prouidence  diuine,  puis 
qu  on  en  voit  tous  les  iours  des  effets  (î  fenfî- 

. ,,_  ,^  blés  dans  toutes  les  chofes  du  monde,  &  plus 

particulièrement  aux  adions  dçs  honii|ies ,  qui  font  aflç;^ 

A 


I 


s  Les  Voyages 

parei^fe  cette  fag^  co<]idi}iQ«^d€s.  chofes  àleit^&J3>^  pair  des 
moyens  qui  lapiufpart  nous  £l>nc  inconnus ,  &  qui  néant- 
moins  nous  mènent  doucement  6c  puifTamment  au  but 
qu'elle  s'cft  propofc.  renpiiis donner vnalFez  bontefmoi*. 
gnage  en  mon  particulier ,  qui  dés  ma^  plus  tendre  ieunef- 
lejiuftjues  à  raagedefoixantedtx-hui<^ansoii  ie*  m«-vois 
en  cette  année  K^ji.ay  tellement  eftéaffifté  de  cette  diui* 
ne  SagefTe  &  Bonté ,  que  «c  puir  tefmoigner  aflfeurémcnt 
en  auoirrefTenty  des  effets  merueillcux  dans  les  continuels 
voyages  que  i'ay  faits  par  tant  d'endroits,  ôcfiefloignez  de 
la  terre  habitable  ^  depuis  plus  de  foixante  quatre  ans,  par- 
mitant  de  dangers  que  i  ay  encourus  par  tert:e  &par  mer, 
&  parmy  des  nations  fi  différentes  en  rcligion,loix5mœurs, 
langues  &  façonsde  vîure ,  où  il  a  pieu  à  Dieu  me  conferuer 
fain  &  fauf  iufqucs  à  prefent,  &  me  donner  moyen  d'en 
mettre  quelque  chofe  en  lumière, qui  puiffeferuir  à  mon 
pays ,  &  à  la  pofterité.  Gar  ayant  toufiours  eu  vne  tfes- 
grande  inclination  à  voyager,  deflors  mefme  que  i'eftots 
à  peine forty  de  rènfance,&  que  mon  efprit  n'cftoit  pas 
encores  capable  deraifon  ny  d'c{lcd;ion  ,iercffenty  enmoy 
de  fi  forts  mouucmens ,  quoy  que  fecrets ,  qu'il  me  fut  im^ 
poffible  d*y  refifter,  &  fans  rien  cognoiilre ,  ie  me  iettay 
comme  à  corps  perdu  dans  cette  forte  de  vie  errante,  que 
i'ay  embraffee  depuis  auec  plus  de  fermeté  &  de  relblu- 
tion,y  cftant  principalement  attiré  par  les  occafions,& 
par  le  contcni*;ment  incroyable  que  i'y  prenois;  dequoy 
il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  eflonner ,  puis  qu  à  le  bien  conii- 
derer,  toute  noftre  vie  n'eft  qu Vn  perpétuel  voyage,  fans  re* 
pos,  ny  demeure  a(reurée,iafques  à  ce  que  nous  ayons  at- 
teint ce  dernier  but,  auquel  giftnoilre  fouucraiae  félicité 
dans  vn  cilat  pcrdurablc. 
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Embarquement  de  l'auteur  pour  Alexandrie ^ 

^  fon  naufrage. 

CH'  PITRE    PREMIER, 

E  n'auois  pas  cncores  atteint  la  quatorziè- 
me année  de  mon  a  gÇjqui  efloit  Tan  15  ^^7^ 
de  noftre  Rédemption,  que  pouffe  de  ce 
noble  defîr  de  courir  le  monde,  voyant 
qu  vn  vaifTeau  fe  preparoit  pour  prendre 
la  route  d  Alexandrie  &  du  grand  Caire , 
ie  me  refolus  de  m'y  embarquer  fecrette- 
ment  &  fans  le  fceu  de  perc  ni  de  mcre.  Ce  vaiireau,appel' 
léNoftre  Dame  de  laViâ:oire,quLappartenoit  à  vn  Mar- 
chand nommé  Robert  Pontoyne  &:à  Rafaël  le  Blanc  mon 
pcre,  m  auoit  donné  vne  telle  palfion  dés  mon  enfance,quç 
ieftoisprefque  toujours  dedans.  le  fuppliayplufîeurs  fois 
mon  père  de  m  accorder  ce  voyage,  fans  que  Jamais  il  me 
le  voulut  permettre,  préuoyant  bien  ,  comme  vn  hom- 
me expérimenté  en  telles  affaires, les  trauaux  &  dangers 
quei'aurois  à  fouifrir,  eftant  fi  ieune.  le  me  refolus  toute- 
fois d'y  aller  en  quelque  façon  que  ce  fuftj&bienquema 
mère  m'euft  mal  traitté  pour  ce  fuiet,  ie  ne  lai/fay  pasde 
me  pouruoir  dVn  habit  &  de  quelques  chemifes,auec  Icf- 
quelles  ie  pris  vn  matin  le  chemin  de  la  Ciutat ,  qui  eft  à 
cinq  lieues  de  Marfeille  5  mais  ma  mère  s'en  doutant  fur  vne 
parole  que  i'auois  dite ,  qu'ils  ne  me  reuerroient  iamais,  elle 
me  fit  fuiure  &  attraper  par  le  chemin ,  &  fus  ainfi  ramené 
par  de  belles  paroles.  Elle  enfin  voyant  que  i'eftois  du  touc 
refolu  à  cela ,  &  que  i'efpiois  toutes  les  occafions  pour  m'en 
fuir  vne  autre  fois ,  elle  me  permit  de  m  en  aller ,  fans  que 
mon  père  en  fceuft  rien ,  car  il  n'y  euft  iamais  confenty  :  fi 
bien  que  m'ayant  donné  quelque  argent,  &  recommandé 
à  vn  nomme  Baptiflc  Cote ,  fort  honnefte  Marchand,  die 
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n'en  voulut  rien  dire  au  Capitaine  dunâuiréqui  eftoit  moÂ 
parrain  de  Confirmation,  afin  qu'il  ne  penfaflpas  que  ce 
fuft  de  Ton  confentement.  le  m'embarquay  donc  en  ca- 
cheté dans  ce  vaiiTeau  delaViâ:oire,où  eftoit  pour  Pilote 
vn  nommé  Auguftin  Bataillon ,  que  ic  priay  de  me  vouloir 
rcccuoir  fecretemcnt.  Ce  qu'il  fit  voyant  ma  bonne  volon- 
té, &  pour  la  cognoiifance  qu'il  auoit  de  mon  père. 

Éftans  ainfi  partis  de  Marleille,  nous  prîmes  lavoltc  d'A- 
lexandrie, &  eûmes  le  vent  i\  fauorablc ,  que  nous  y  arri- 
uâmes  en  peu  deiours,&delàau  grand  Caire,  dont  ie  ne 
parleray  point  iufques  à  mon  retour  de  mon  grand  voyage 
d'Orient,  lors  que  nous  reuînmes  par  l'Afrique,  pource  que 
lors ,  à  caufe  de  ma  ieunefTe  ,  ie  ne  peus  y  remarquer  ce  que 
i'ay  fait  depuis  s  &  ie  me  contenteray  de  dire,  qu'ayant  de- 
meuré là  huid  mois  entiers,  Si  noftrcpatrOn  ayant  chargé 
fon  vaiiTeau  en  Alexandrie  de  toutes  fortes  de  drogues ,  ef- 
piceiies,&  autres  marchandifes  des  Indes,  reprit  le  chc- 
min  du  retour  :  nous  finglâmes  quelques  iours  afTez  heu- 
rcufemcnt  iufques  vers  l'Ide  de  Candie,  où  nous  commen- 
tâmes àrcffentir  les  premiers  effets  dcladifgrace  qui  ac- 
compagne afTez  fouucnt  les  voyages  de  mer.  Car  le  mal- 
heur voulut  qucnoflre  nauirt perdît  l'aiguille  du  tymon, 
qui  efl  vn  accident  fort  dangereux,  pour  eitre  IVne  des 
principales  pièces  du  vaifï'eau  :  fi  bien  que  nous  fûmes  con- 
-  traints  de  nous  mettre  à  tei;re  pour  le  faire  racommoder. 
Et  lors  tous  les  mariniers  &  marchands  s'eflans  mis  vn  iour 
de  feflc  à  faire  bonne  chcre  par  les  hoftelleries ,  furent  fi 
bien  attirez  par  la  beauté  ôc l'artifice  des  Courtifanes  de 
cette  Ifle,  que  non  feulement  ils  y  confumerent  tout 
leur  argent,  mais  encores  vendirent  à  vil  prix  la  plufpart 
de  leurs  marchandifes  pour  fatisfaire  à  leurs  plaifirs,  dont 
ils  fe  faoulcrent  de  telle  forte ,  que-quelques  vns  en  mou- 
rurent miferablcment.  Et  enfin  après auoir  pafTé  près  de 
deux  mois  en  ccfte  forte  de  vie ,  nous  reprîmes  la  route  de 
France ,  &  pafTamcs  vn  iour  &  vne  nuid  auec  afTez  bon 
vent ,  qui  tout  foudain  fe  changeaen  Grec ,  &  en  vne  Tra- 
montane (ifuricufe,  que  nous  fumes  contraints  d'abords 
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â  vïic  octiteifle  nommée  Turluru,  près  laCanée ,  qui  cft  'ruduru/tjit. 
vn  port  &  vne  ville  de  Candie  ,  &  y  mouillâmes  l'ancre 
pourlaiffcrpalTcr  ce  mauuais  temps.  Il  nous  ârriua  vne  au- 
tre infortune  par  la  malice  de  quelques  vns  de  nos  mar- 
chands &  mariniers,  qui  fe  voyans  réduits  à  vne  e^ctremc 
pauureté  pour  les  folles  defpcnfes  qu'ils  auoient  faites  en 
Candjcjprirent  vn  deflein  furieux  de  perdre  le  nauirc  pour 

payer  leurs  créanciers  tout  àlafois^laiflans  coulf"" 

qui  demeure  au  cofté  entre  deux  eaux,  de  forte  qu'( 


)ulcr  l'ancre 
qui  demeure  au  cofté  entre  deux  eaux,  de  forte  qu'en  moins 
dVn  quart  d'heurcle  vaifTeau  coula  à  fonds,  &  eux  ayans  ^"17  p" 
préparé  la  petite  barque  pour  fe  fauuer  à  terre,  fe  icttereni:  .-nlLc* 
dedans  fur  les  vnie  heures  delà  nuiâ:,  nous  lailfans  vne 


que  cris  &  gemiiTemcns,  accompagnez  de  prières  à  Pieu, 

dont  le  iufte  iugement  ne  voulut  lailfer  impunis ,  ceux  qui 

nous  auoient  ainfî  perdus;  car  leur  barque  s'eftant  renuer  ^«""'oadrt 

fée  à  cent  pas  du  nauire,ils  furent  tous  fubmergez  en  vn  iï\*  ^*  ^  *"*' 

fiant. 

Ou  il  faut  remarquer  que  la  plufpart  de  ceux  de  noftrc 
yaiïTeau  cftoient  gens  fans  Dieu,  &  vrays  Athées ,  iufques 
là  mefme  que  queîques-vns  de  nos  matelots  voyans  le  péril 
cuident  du  vailTeau  plein  d*eau ,  prirent  quelques  flacons 
de  vin  &fe  mirent  à  boire  d'autant.  Entre  autres  vn  cer- 
tain Honorât  de  Marfeille  s'en  alla  à  la  caiflTe  de  fcs  hardeis ,  .,  j 
où  il  prit  fes  plus  baux  habits,  &  quelque  arguent  de  France, 
&  m'ayant  dit  adicu,fe  laiiTa  couler  en  mer ,  &  comm  e  il  fe 
voidoit  ietter,ces  canailles  le  côuioient  de  venir  boire  auec 
eux,  &  qu'il  valoir  mieux  mourir  faoul  que  le  ventre  vuide, 
mais  il  ne  lailTa  pas  de  pourfuiure  Ion  deflein  i&  ne  (ca- 
chant pas  nager,fe  perdit  bitntoft,&  quelques  iours  après 
fon  corps  fut  ietté  lur  le  ariuage  ,-&  TEfcriuain  du  nauire , 
nommé  Brancay  Augié  de  Manofque>prit  fon  argent  &  fes 
hardes,  &  le  fit  enterrer  :  &  depuis  eftant  enuoyc  en  France 
pour  auoir  vne  procuration  des  marchands  pour  retirer 
^uairc^ou  cinq  iïiilfcqiiins  qu[on  awoit  fanucz  de k vente 
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des  marchandifês  reftées  du  naufrage  ,  alla  tromitr  la 
vefue  de  cet  Honorât  pour  \wj  poncr  les  nouuelLcs  de  \% 
mort  de  fon  mary  ;  on  ne  fçait  pas  s'il  luy  rendit  fes  hardcs 
ainfî  qu'il  nous  voulut  perfuadcr  àfon  retour.  Cependant 
la  plufpart  de  nous  fe  vint  perdre  à  la  plage ,  de  forte  que  de 
foixante  &  cinq  que  nous  eftions  en  tout ,  il  n'en  efchapp^ 
L'Autcut  fc  que  cinq ,  dont  parla  grâce  de  Dieu  i'enfus  l'vn  5  car  nous 
fauucdupc-  eftans  fauuez  qui  deçà  qui  delà  du  mieux  que  nous  pûmes, 
ie me  rencontray  de  bonne  fortune, fansypcnfer,  fur  vnc 
petite  pièce  de  bois  qui  me  portaràrbord ,  après  auoir  de- 
meure dansl'eau  iufques  à  trois  heures  après  midy,&3infî 
ie  me  fauuav  auec  l'Elcriuain  du  nauire.  Et  après  nous  cftrc 
vn  peu  remis  par  le  repos  &  par  le  manger  i,  lEfcriuain  s'en 
alla  vers  le  riuage  de  la  mer  pour  voir  lés  reftes  du  naufracc, 
&leConful  delanationFrançojfe  qui  eftoit  dans  la  ville 
de  la  Canéc ,  à  huid:  lieues  du  naufrage,  en  eftant  aduerty, 
vint  auffi  tofl  auec  vingt  foldats  pour  conferuer  les  mar- 
chandifês qui  revoient,  &  les  faire  fc^er,  &  les  rendre  à 
ceux  à  qui  elles  appai^tenoient.  Ayant  pris  fes  droits  & 
laifTc  ledit  Efcriuain  auec  les  foldats  pour  y  prendre  garde, 
il  m'emmena  dans  fon  logis ,  où  il  me  fit  pouruoir  d'habit^ 
à  la  Greque,&des  autres chofès  dont  i'auois  fecfbin.  le 
demeuray  fix  ou  ftpt  mois  auec  ce  Conful ,  qui  me  traitta 
fort  bi'^n,  pour  la  cognoiflfance  qu'il  auoit  de  mon  père,  at- 
w^„  -n  f     tendant  la  commodité  de  quelque  nauire  allant  en  lerufa- 

voeu  en  le-    ,  .  /  r  •      n  r> 

ruiaicw.       lem  5  car  le  m'clrois  voiie  au  lainct  Scpulchrc  pour  y  rendre 
^  grâces  à  Dieu  de  ce  grand  danger  dont  i'eftois  cfchappc. 

Au  bout  de  ce  temps  vnvaiiieau  arriua  de  Vcnife  pour 
lerufalcm ,  dans  lequel  eftoit  vn  patron  de  Marfeillc,  nom- 
mé GuiUem  de  Caj^n ,  qui  fut  fort  eftonné  de  me  voir,  me  dï' 
fant  qu*il  auoit  affiftc  à  mes  funérailles  à  Marfcille,  mes  pal- 
tcns  ayans  eu  nouuelles  que  i'eftois  mort  auec  les  autres,  & 
qu'ils  auoient  plus  de  regret  de  ma  perte  que  de  celle  du 
vaiflTeau ,  dont  la  moitié ,  comme  i  ay  dit ,  appartejioit  à 
mon  père ,  &  l'autre  à  vn  Italien  nommé  Robert  Pontoinc, 
qui  (îir  cette  perte  fut  contraint  défaire  banqueroute ,  &  fç 
fetircr  en  fonpaïs  dans  vnc  polacrc  qu  il  auoit.  lem'aç; 
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cotday  donc  d'aller  aucc  ce  Guillem  Caffis,  qui  me  promit 
de  me  porter  en  lerufalem ,  &  le  Confid  me  donna  cent 
fequins  pour  mon  Voyage,  m'aduertifTam  de  ne  monflrct 
mçn  argent  à  perlbnnc. 
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Des  'villes  de  Tripoli  çf  de  Damas ,  auec 
l'hifioire  d'i;n  jijpifim.  '    . 

CHAPITREII. 

Stans  partis  de  laCanée  au  mois  d*Aouft 
i$6'8.  nous  prîmes  la  route  de  Syrie,  qui 
elt  vn  pais  fi  célèbre  &  renommé  de  tout 
temps  :  les  Hebrieux  lappelloicnt  sAyam^ 
puis  IialairS>c  Sobal  ;  il  eftoit  autrefois  de  fort 
grande  efl:endaë3&  contcnoit  les  prouinces 
de  Comagene ,  Caelefyrie ,  Phenice ,  Paleftine ,  ou  ludée  ^ 
Mefopotamie,  &  vne  partie  d*Arabie ,  &  autres.  Du  temps 
de  nos  guerres  faindes  il  s'eftendoit  depuis  le  fleuue  Tigi  \i 
iufques  en  Egypte,^  de  la  Cilicie  ou  Caramanic  iufqucs  a 
la  mer  rouge.  AutresfoisAntioche  eftoit  la  ville  capitale  ^^^fjothe. 
de  la  Caelefyrie.  Le  premier  lieu  où  nous  prîmes  terre5fuc 
i  Tripoli  de  Syrie ,  où  nous  trouuâmes  le  Conful  de  la  na-  ^''•'/'»*''  . 
tion  Francoile ,  nommé  Tourreau  de  Marfeille ,  qui  nous 
rcceut  fort  bien,  &:  nous  donna  des  lettres  de  recomman- 
dation pour  les  Pères  de  lerufalem,  dont  nous  n'eûmes 
point  à  faire. 

Quant  au  mont  Liban,  qui  n*eftqu'à  deux  liei  ësdeTri-  iHfa», 
poli ,  la  neige  s'y  voit  en  toutes  iaiions ,  lors  mcfmc  que  la 
chaleur  eft  plus  grande, au  pied:  on  trouue  là  la  manne  M^""*» 
ourofée  du  ciel ,  douce  comme  fucre ,  &  me  fuis  veu  allant 
parla  campagne  que  ie  pçnfois  que  ce  fuft  de  la  neige  en  la 
voyant,  mais  augoufterie  trouuay  bien  que  non.  Quand 
les  Mores  mêla  voyoient  cueillir ,  ils  me  crioient ,  Na^i^arani 
€OHl/acar  W^  w^fco» , c'eû  à  dire.  Mange  Chrcftien  de  h 
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manne,  car  elle  efl  bonne. 

La  riuiere  de  Chryforroas,recommancice  pour  ijcs  bea- 
nés  eaux,  &  qui  paflc  par  Damas  y  fort  du  Liban^  H  en  (orç 
auflî  vne  fontaine,  qui  dénient  vne  riuiere,  &  arroufe  toute 
cette  contrée  :  ils  l'appdlent  Mag6Yd ,  &  s'embouche  à  Tri« 
poli.  En  cette  montagne  eft  la  grotte  où  ils  difcnt  qu'cft  le 
tombeau  de  lofué ,  &  où  vont  les  Pèlerins  Chrcftipns ,  & 
les  Turcs  aufîi.  l'aypuy  dire  aux  Maronites  de  ce  mont  Li- 
ban 5  qu'il  y  a  là  des  vignes  qui  portent  deux  fois  l'an ,  ce 
que  ie  ne  trouue  pas  fort  croyable.  Ces  Maronites  font  la 
plufpart  vignerons  ou  laboureurs , fort  bons  Archers, & 
fort  courtois  auxNazaraniFranqucs,con^^me  il  nous  ap- 
pellent, ^         , 

Pe  Tripoli  nous  allâmes  à  AmAn ,  qui  en  eft  à  trois  tour- 
nées. Cette  ville  autrçsfois  appellée  £mf/Ni,des  Arabes 
C4weii7<i/* , des  Turcs  4mcus^^  des  Indiens  ^ntfa»  C'efï  va 
pays  de  meuriers  &  de  foyes ,  où  l'on  voit  force  iar^iina- 
ges&des  fruids  excellents ,  la  ville  eft  habitée  de  Grecs  , 
Turcs ,  Mores ,  Arméniens  &  luifs  ;  elle  eft  .à  demy  ruinée^ 
n'ayant  rien  de  plus  entier  que  le  Bafeftan  ou  marché  & 
t)ourfe  des  marchands  Indiens ,  Arabes ,  Egyptiens ,  Fran^ 
fois,  Italiens  5  Anglois,HolUndois,&c.  Le  trafic  s'y  fait 
de  cotton ,  foyes ,  toilles ,  tapis,  laines,  cendres.  La  terre 
çft  fertile  en  tous  fr uiâs ,  bleds ,  vins ,  huiles. 

Il  y  a  trois  iournées  delà  à  -^/t;/> ,  autrcf  fois  Hicçapolis^ 
ville  de  mefme  &  de  plus  grand  trafic  que  Tripoli,  &"  entre- 
autres  de  pierreries,  efpiccries ,  §i  parfums  d'Orient.  Mon 
compagnon  s'cftant  là  informé  de  ce  qu'il  cherchoit,  nou? 
tirâmes  droiù.  à  pâmas ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Syrie, 
ie  diray  que  c'cft  vne  des  plus  belles  &  marchandes  villes 
de  la  Syrie,  dont  principalement  on  remarque  la  belle  fci* 
tuatiou,Ia  ^lubrité  defon  air,lafertillité  de  fon terroir, 
l'abondance  ypaux, de  frui<^s,&  de  toutes  commodités 
neceffaires  àla  vie,  fes  grandes  richeiTes,  trafic,  nombre  de 
gens  de  guerre ,  bcjlçs  maifons ,  force  ouuriers  d'efpées , 
couftéanx  &  autres  omirages  d'acier ,  qu'ils  trauaillent  fore 
délicatement  aucc  vne  trempe  de  mufc  oc  d'ambre 
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duJteufVincent  le  Blanc.  * 

ï-e  vis  H  vn  certain  maiftrc  Pi^rrÉ  d^^^aifeinê  Cbitfle^ierv  f*; 
^ui  depcnfà  cniiiroft  ccnn  fcq-iiirts  à-tbr^ervhêlamfcf5.^(>ik' 
chacun  s'eftonnoir,  leqùcldix  arts  âpres  ic  troiluay  à  Pari!^  j^ 
qui  me  dit  qu'il  Tâuoit  vendue  trois  cens  efcus  à' M"^  le  Ce-' 
lonel  d'Ornano.  Damas cftfciaiée  dans  vné belle  campa-' 
gne^dont  le  terroir  eft  aflez  fertile  àcaufc  <les  eaux  qui- 
Parroufent ,  aucc  force  iardinages  &  vergers  aux  enuipôn^ , 


jCouftcJfe» 


■r.f. 


rains  5  qu'on  dit  auoir  cftc  autrefois  cauces  &  habité  es  par'' 

les  Chrcftiens  pendant  les  perfccutii)nsl  Ily  en  a  vilé  capa-  crrcfticw 

bledeplus  de  4ooo,perfonncs  :  elles  font  fans  compa'rài-' 

fon  plus  belles  que  celles  qui  le  voyent  encores  à  Saragoffc 

de  Sicile.   Vers  le  Lcuant  il  y  a  vn  lac  d'onuiron  feptôu       j>''«'i)  r7 

huid  lieues  de  tour  ,011  entrent  deux  agréables  ruiffe^ux^;       ^  ^^.^ 

r.vn  appelle  ^man  ou  Amma^qui  palfe  au  pied  des  murâil-  phTrphaT 

les  vers  le  midy ,  Si  l'autre  Fàrfar ,  quipaffe  au  milieu  de  hruifcanx.  ^ 

ville,  laquelle  outre  cela  eft  arroufce  de  pluiîeurs  belle  s  fon* 

taines,  qui  viennent  d'vn  autre  ruiffeau  nommé  c6ryfpran,  chryforajt^     ' 

Les  maifons  y  font  bien  bafties  à  laMorefque,  &  les  rues 

couuertes  de  galeries  comme  à' Alep.  La  ville  eft  forte  &  • 

cnuironnée  de  bons  fo(rez5bicn  entretenus  &gatde2  en  ' 

temps  de  guerre.  VnBafcha  ou  Gouuerneur  pour  le  Turc 

y  commande,  qui  a  vn  bon  nombre  de  cauallerie  pour  fa 

garde.  Les  fauxbôurgs  font  plus  grands  &  habitez  quela 

ville, ayant  plus  de  20000.  perfontiesqui  ne  s'adonnent 

qu'à  la  culture  des  meurierspour  en  tirer  la^ibye,&  bien'soyc*: 

autant  d'ouuricrs  de  eoufteaux&  autres  ferremens.  Du  co- 

ftéduLcuantily  avne  tour  où  l'on  voit  ençor  les  Fleurs  de  ^rmesde 

Lys  de  France,  ce  qai  doit  cftrerefté  du  temps  que  les  Fran-   "'^"* 

fois  dominoient  en  la  Terre  fainde.    Il  y  a.  vit  enclos  où'_    ,  ^"^"^^ 

Ion  tient  qu'eft  le  tombeau  deZicharie,  pcre  de  S.  lear  Zacharic. 

Baptifte,  qu'ils  honorent  fort  5  &  bien  que  Mahometans  ' 

fort  de  grandes  refiouiffances  au  iour  de  fafefte.  On  mon- Tour  «à  s: 

itre  cncor  le  lieu  où  S.  Paul  tomb^  de  cheual  allant  perfe-  ^^^^  f»"  ««»3 

çuter  les  Chrefticns ,  Ôc  la  tour  où  il  fut  emprisonné  &  dct/"  *^°'-' 


î:       <l 


fut  tué. 
Albaftrc. 


Hifteire 
4'vna(rif« 
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lîtuoû  Abcl  tj^jé  j^j^g  y^g  corbeille.  Ils  monftrerit  le  lieu  où  ils  iïkf^t 
qMe  Cg.ïn  tiia  fpn  frère  Abcl.  Ilsontvne  miiie  d'albaftrc 
dont  ie  font  de  tres-bcaiix  vafes  &  autres  oiiurages.C'eft  de 

Citauaacs.  C£:tte  ville  que  partent  ordinairement  la  plufpatt  des  Cara* 
uanes  qui  vont  à  Medine>àla  Meque,&  aux  autres  en- 
droits d'Arabie  &  d'Orient. 

Cette  ville  eft  plus  belle  par  dehors  que  par  dedans^pour 
ion  afjliettc  &  alped  admirable,  mais  les  rues  y  font  mal 
dreflces  Raccommodées, le  marché  ou Baiar  y  efc  grand 
&  beau  5  a  portiques  comme  àBoulogniÇ.  La  plufpart  des 
maifons  oiit  des  fontaines  qui  viennent  du  fleuue  Chry- 
forrhoas  :  fes  fofTez  font  remplis  de  meuriers  pour  la  foye* 
Il  y  a  vne  citadelle  qu'on  di:  auoir  eflé  ballie  par  vn  Floren- 
tin renié  qui  en  eftoit  maiftrc^ 

Durant  noftre  feiour  à  Damas,  comme  nous  pafïîonsvn 
ipur  par  la  grande  place  où  fe  vendent  toutes  fortes  de  den- 
rées, nous  apperceiimesvn grand  concours  de  peuple, & 
vn  bourreau  monté  fur  vnpuiflant  ch6ual,qui  traînoit  vn 
homme  attaché  par  les  pieds  aucc  vne  cordej  &  nous  eftans 
enquis  de  la  caufe  de  cette luftice ,  on  nous  à'ri  que  c'eftok 
vnChreftienqui  auoit  tué  vnluge  dulieu.  Cepaurarepa* 
tient  eftoit  de  Saintonge,  &  s'appelloit  Roi:bies ,  qui  com- 
me nous  apprîmes  depuis  par  les  atteftations  &par  les  let- 
tres qu'il  auoit  dans  vne  boëte ,  reuenantdeIerufalem,où  il 
auoit  recel?  la  Croix  delà  mainduPatriarche5&pairantpar 
cette  ville  rencontra  ce  luge,  qui  félon  la  couftumefuper- 
be  de  ces  gens  là ,  ennemis  iurezdes  Chieftiens,  luy  donna 
fans  fuiet  vn  (î  grand  fouflet  qu'il  l'abatit  à  fes  pieds  :  ce  que 
l'autre  endura  pour  lors ,  dilfimulant  cet  afiTront ,  mais  re- 
fplu  de  s'en  venger  cruellement  en  temps  &licu  :  il  s'abfen- 
ta  de  cette  ville  là l'efp ace  de  trois  ans  ^&  ayant  fort  bien 
apris  la  langue  Turque,  fe  defguifa  en  Deruts^  qui  eft  vne 
forte  de  Religieux  fort  eftimcz  cntreux,  &  qui  portent  vu 
cimeterre  au  cofté,  auec  vn  coufîcau  à  la  ceinture,  difans 
que  c'eft  pour  faire  obfcruer  les  préceptes  de  leur  grand 
Kahi  ouProphcte.  Cefupofé  Dcririsreuintdonc  en  Damas 
garni  de  fon  coucclas  ^  où  il  ailiiloit  tous  les  iours  àl'audien* 
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du  feuf  Vincent  le  ^Unc\  ff^ 

jéîcncedcCcIugdibn  ôiin«itîy,  ce  <}(i€  1 W  ifticé^f^f etbit  ^ 
fort  bon  augaïc  de  voir  ce  Religieux  ii  affidà  à  k  liritice.  It 
continua  ce  mcfticr  l'cfpac^  d'autres  trois- ans  (arts  mari- 
duer  vnfcul  Jour  à  cettp  aiidiencé  j  attendant:  éoufîoùrs  Voi^ 
çaûoii propre  pour  faire  ion  cckip  y  iufqucs  à  c^  quVn  ibuj? 
c.itendant  vnc  fentcnc©  dc^cè Iug(3  cbiltré  vn  ôrfolhi  àfqtaJ^ 
l*Oû  deniandoit  quelqxic  lieritagc ,  il  s'aprocba  tout  d Vnf 
jcoup  dç  luy3&  luy  donna  Vn  (\  grand  Cotip  de  coufteauait 
front  qu'il  le  ietta  mort  à  fcs  pieds  ,puis  fe  mit  Iroidement 
fur  Çoi\  fiege  5  d^fant  deuant  tous  que  le  iugcmentproiioneé 
par  ce  luge  clloit  inique j&quil  falloit  reuoirlcproccz  : 
fur  quoy  fans  que  perfonne  fc  troublaft  auçunemient  poui? 
iere(pe6iqu'^  nportoi.tàcefeintDeruis5le  Confeils'citant 
aflTemblé,!!  fut  enfin  prononcé  par  vn  Armin^qu'il  luy  fem- 
bloit  que  la'  caufc  feroit  iuftement  iugée ,  fî  l'orphelin  iouif 
foit  de  la  moitié  de  liicritage  contentieux,  auec  le  bon  auis 
j&  conferitement  de  tous  le»  afïîftans  ,  &  fur  tous  du  bon  De* 
re  Dcruis ,  lequel  eflant  regardé  d'vn  chacun,  ne  refpondic 
autre  chofe ,  qu'oily  j  &  en  mcfme  temps Tarreft  fut  donné 
au  contentement  de  ceux  qui  auoiçnt  perdu  par  la  premie* 
re  fentence^dulug^e.  Puis  le  corps  de  ce  luge  fut  porté  en 
fa  maifon,  &  le  nieutricr  grandement  lotie  pour  cet  adç  dp 
^uftice.  Luy  donc  fepçnfant  bien  vengé,  &  fans  danger  de 

fa  perfonne  5  fe  retira  doucement  5  &:  s'en  alla  à  Tripoli  5  où  ^ 

par  malheur  pour  luy  il  luy  fut  reproché  parvn  autre  Fran- 
çois qu'ail  Tauoit  veu  en  cet  habit  de  Derujs  5  ce  qu'il  cori- 
fcfTa  hc  en  dit  inçonfiderément  la  caufe  :  cequ'eftant  ra- 
porté  à  quelques  Turcs  5  il  fut  foudain  aprehendé,  yifité  s'il 
eftoit  circoncis ,  &  trouué  que  non,  remené  a  Damas ,  con- 
damné &  exécuté  de  la  force  que  nous  le  vîmes  alors,  puis 
fon  corps  iettéàla  campagne  pour  cftre  mangé  des  chiens. 
Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux  aflaflîn. 

Non  loin  deDamasSc  des  fourç  es  du  Jourdain  eft  la  ville 
deBclinas,autresfôi;sD<i;»,PaneasouCefarée  dcPhilippc,  ^^^' 
d'où  eftoit  la  femme  haemorrohifle  guérie  par  Noftrc  Sci-  c^fârie: 
gneur. Cette  ville  eft  proche  du  mont  Liban,&  entre  elle  & 
la  iBcr  4e  Gallilée  ou  Tiberiad« ,  ily  a  vne  grande  vallée,  ou  ^''^'^  '"'^^ 
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il 
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ç;fl  vil  Qft^i'^g  QH^ac  par  où  palTcTc  âeuue  lourdaiii)  qu! 
gcofificparilô^  neigc$qui  fe  fondent  au  mont  Liban,  &  s*ap  : 
F4«v  rfrJJff-  pelle  £*-iW<i/-Ai4ro»  :  anciennement  c'eftoicnt  les  eaux  ac 
taé.  Mcroé:ce  futlioùlofué  dcffit  les  Rois  Chananeens.  Cclac 

en  cftç  ,cft  prefque  à  fcc  ;  &  de  là  iufqucs  à  lopc  eft  vne  tr^s- 
charon i cêtt'  fertile contrcc qu'ilsappellentdeCharonj&verslamerTi- 
beriadc  il  y  a  vne  autre  vallcc  orofonde  entre  deux  monta- 
ges du  Liban,  où  le  S  ne  peut  prefque  entrer.  Ce 
mont  commente  à  fe  haulfer  vn  peu  loin  de  la  mer,  &  TAn- 
tiliban  finit  au  deffous  de  Siden  ou  Saycte,  &  de  l'autre  coftc 
tous  deux  vont  finir  aux  monts  d'Arabie  voifins  de  Damas> 
©ù  cft  la  Région  dite  autresfois  Palmyrcne, 


^Um:- 


TàlmyrtHe, 


Machariby 
jadis  Mifor: 


Amorti  ter- 
rent. 


Des  deferts  âe  t  Arabie  y  de  quelques  fantofmes 

qnonj  rencontre ,  de  la  mer  de  Sodome, 

ç^  des  montagnes  de  S  mai  ç^  d*Oreb, 

çf  des  trois  ^^rabies. 


f. 


CHAPITRE    IIL 


Yans  demeuré  quelques  ioiirs  à  Damasjnous 
en  partîmes  5 paflant  par  Bemn^diC  de  là  nous 
arriuâmcs  à  Macharatb^oà  MachenhSc  Mafenby 
à  trois  iournées  de  Damas.  C'cft  vne  petite 
villcdelaPalcftine,  quin'eftpas  fort  belle, 
appellcc  autrefois  Mtfor^  qui  cftoitvnc  cité 
ilcsLeuiteSj&qiiiauoitcftéauRoyde  Bafan,  près  le  tor- 
rent d'/^»*»c^w,  en  la  Tribu  de  Rubcn.  Eftans  venus  là  après, 
auoir  paycIccAi<io«i  qui  nous  conduifoità  fix  ducats  pour 
chacun  de  nous,  mon  compagnon  Cafsu  au  lieu  d'aller  droit 
au  Cartier  où  habitent  les  Chrèftiç,ns,.pritvn  petit  garçon 
pourleguidcryÔd  me  mena  dans  vne  maifan  de  la  ville  au 
Cartier  habité  des  Turcs,  dont  iem'cilonnois  fort,veula 
diuerfité  de  Religion  qui  caufe  vne  grande,  haine  eiur'eux 
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du  fleurVincent  le  BUtii.  7} 

&hous.'  Et  coramc  nous  cftions  prefts  d'entrer  en  cette 
maifon ,  il  en  fortitvnc  femme  Turque  de  bonne  mine  te- 
nant vn  enfant  entre  fesbras:Elle  commença  à  me  deman- 
der bruf^uement  en  fa  langue  Syriaque ,  t^c/jit/  Na:^drani, 
chiftnu  acheltet ,  c'efl  à  dire ,  que  cherches-tu  en  ma  maifon: 
6c  luy  ayant  refpondu  ,  Aianar  itntjay  ana  cardas  amifi  anima, 
que  mon  compagnon  y  eftoit  entre  &  dcmandoit  quel- 
qu'vn  :  mais  elle  impatiente  de  m'ouir  parler  ,  me  rc- 
poulfoit  de  l'entrée,  &  tout  icune  que  i'cftois  ie  m  auifay 
€le  luy  donner  vne  paire  de  pendans  d  oreille  de  corail  jce 
quelle  eut  fort  à  gréjÔc  me  dit,  Antma  Nafaram  mêlé  oudia 
tardai  marfous  ie  ntaiaTia^  ceft  à  cure,  tu  es  vn  bon  compa- 
gnon, mais  l'autre  eft  vn  vilain  qui  ne  m'a  rien  donné: 
&  voulant  fortir  elle  me  prit  &  me  dit,  teamijùy  i-xtcn  va 
pas  5  &  me  fit  entrer  dans  fa  maifon,  où  ie  vis  mon  compa- 
gnon qui  auoit  tiré  quelque  prcfent  de  fa  befacc ,  qu'il  prc- 
fenta  à  des  filles  qai  cftoient  là ,  nourrifTans  chacune  vn  p«' 
tit  enfant ,  &  portans  des  anneaux  d'or  à  leurs  oreilles  de 
deux  grandes  palmes  de  r©ndcur ,  &  garnis  de  pierreries  & 
de  perles.  Elles  prirent  chacune  quelques  curiofitcz  de 
Venife  qui  ne  valoientpas  grand  chofe,dont  elles  firent 
neantmoins  grand  cas. Sur  celajComme  nous  entretenions 
ces  femmes  ,  arriua  vn  grand  More  qui  cl-toit  le  frcrcde 
mon  compagnon  ,  qui  ayant  eu  auis  que  deux  hommes 
cftrangers  ettoient entrez  en  fa  maifon, vint  fubitement 
tout  épris  de  ialoufîe ,  comme  ils  y  font  fort  fuiets ,  &  nous 
le  reconnûmes  bien  à  fonvifage  tout  altéré  &  plein  de  fu- 
rie y  mais  fi  toft  qu'il  eut  reconnu  fon  frère ,  il  le  courut  em-  Recfprro» 
braffer  auec  grande  ioye  &  careffes,  &;  me  touchant  en  la  P*^^^"-« 
main,  nous  dit  en  langue  Prouençaic,  que  nous  eftions  les 
trcs-bien  venus ,  qu'il eftoit  le  renié  Murât ,  qui  i'appelloie 
Sylueftre  ,  q,ue  Ton  l'auoit  fait  renier  par  force,  mais  qu  il 
eftoit  refolude  laiiTer  CjtteTurquerie&:  s'en  retourner  en 
.Chreftienté  auec  nous;  &fur  cela  après  quelques  autres 
paroles  de  complimcns ,  il  nous  fit  aporter  à  man  ger,  &  fai- 
fant  mettre  par  terre  vne  belle  nape  de  vache  parce,qui  fut 
aufTi-toflcouuertc  de  chair  de  mouton  bouilly ,  auec  dw  ris 
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&  de  la  A/4iif#f N# ,  qui  efl  leur  beurre  £bn dm,  dont  nous  dt« 
namcs  fort  bien,  nousfaifanc  boire  du  A^^ni  jquieft  leur» 
boi(Ibn,commcvnc  eau  de  vie  qu  ils  font  auec  des  figues  & 
des  dates,  car  ils  n'vfent  point  de  vin.  En  mangeant  ic 
confidcrois  fort  ce  renié  Murât ,  qui  eiloitvn  bel  nomme» 
grand  &  bien  formé,&  palToitde  toiuelateftcmoncompa.-' 
gaon,qui  ne  luy  refTcmbloit  en  aucune  forte  ;  &  ie  confidci- 
rois  auâî  ces  femmes  toutes  rauics  de  nous  voir  deuifcr  ainfi. 
Or  durant  le  diluer  ces  deux  frères  commencèrent  à  s'en- 
tretenir enfcmble  de  leurs  aifaitcs&  de  IsurdcfTein  en  lani* 
gue  Arabcfque,  croyans  que  ie  n  cntendois  rien ,  mais  i'ei» 
auois  appris  quelque  choie  au  grand  Caire  pendant  huit 
mois  que  i'y  auois  demeuré  :  de  forte  que  ie  compris  fort 
bien  leur  difcours ,  &  ouis  comme  mon  compagnon  luy  di^ 
foit  qu'il  auoit  perdu  fon  vaiffeau ,  &  qu'iUcfloit  venu  voir 
pour  eftrc  aydé  de  luy ,  &  auoir  quelque  moyen  de  fc  remet- 
tre: le  renié  luy  refpondit  qu'il  ne  fe  fafchât  point, w^omc^4/4 
gmbiry  que  Dieu  eftoit  grand  ,  qu'ils  partiroient  bien  tofl 
pour  la  Meque,  &c  qu'illuy  fero.it  gagner  tant  de  cherafs  ou 
ducats  par  mois ,  &  qu'au  retour  de  Ce  vovagc  il  hiy  donner 
roit  vne  f^mmc  d'argent ,  &  pofïible  mefiiie  s'en  retourne- 
roit-il  auec  luy.  Sur  cela  mon  compagnon  luy  repartit^ 
qu'il  m'auoit  amené  auec  luy  pour  nie  condtiire  en  lerufîiT 
lem  où  ie  dcfirois  aller ,  &c  que  ce  luy  fcroit  vn  grand  repro" 
che  s'il  m'abandonnoit  eftant  cncor  fi  ieune  :  A  quoy  le  re* 
nié  luy  répliqua ,  qu'il  me  fcroit  porter  auçc  eux  fur  vn  cha- 
meau, &puis  au  retour  nous  pourrions  aller  en  lerufalem, 
l'entendis  fort  bien  tout  ccia,&  n'cftoispas  fort  content 
devoir  ainfi  mon defTcin  interrompu  ;  toutcsfois  ie  n'en  fis 
aucun  femblant ,  de  peur  qu'ils  ne  mefiffcnt  quelque  mau> 
uais  tour,  çonfiderant  qu'ils  me  pourroientlaiflTer  là ,  ou  me 
vendre  &  changer  à  quelque  baril  de  vin  qui  eft  fort  rare  & 
fort  cher  en  ces  païs  là  ;  que  les  Apoticaires  vendent  pour 
les  malades  ou  pour  les  marchands  Chrcftien^,  l'entendis 
donc  qu'ils  confultoient  entr'eux  comment  ils  fe  deffci- 
roientde  moy  :  Enfin  ayans  quelque  corapafïion  de  mon 
àgc  tendre 9  ils  s'auifercnt  de  fcauoir  nia  volonté}  &  lor$ 
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mon  compagnon  me  dit  franchement  le  dclTcin  de  Ton  frc 
fc  ,  &  qu'en  ce  voyage  nous  verrions  le  grand  defcrt,Ics 
monts  de  Sinai  &  d'Orcb ,  les  villes  de  Medine ,  la  Mequc 
&  autres  lieux  curieux ,  &  qu'au  retour  nous  irions  en  leru* 
falem  5  furquoy  ie  me  montray  difpofé  atout  ce  qu'ils  vou- 
droicnt  5  voyant  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  me  fauucr, 
&  qu  auffi  mon  compagnon  me  promettoit  au  retour  de 
me  mener  où  ie  defirois. 

Cela  ainfi  refolu ,  ils  firent  prouifion  de  fix  moutons  gras ,  p'^"  j^'J** 
qui  coûtèrent  deux  ducatS5auec  d'autres  viures,qu  ils  firent  dcfcm. 


;my  laie ,  oc  i  ayaii 
remplirent  deux  cruches  pour  s'en  feruii  durant  le  voyage. 
Nous  chargeâmes  tout  cela  fiir  deux  chameaux ,  auec  force 
oignons ,  bifcuit ,  trois  bonnes  bouteilles  d'eau  de  vie, &     / 
d'autres  pleines  d'eau,  &  autres  petites  commoditez,  & 
prîmes  vn  chameau  pour  mon  compagnon  &  pour  moy. 
Ayans  demeure  huit  iours  à  Mocfc^it  nous  en  partîmes  auec  caraoane^ 
la  Carauane  compofce  d'vn  grand  nombre  de  marchands  & 
de  plus  de  vingt  mil  chameaux  chargez  déroutes  fortes  de 
marchandifes^quitenoit  plus  de  deux  lieues  de  païs.  Le 
Capitaine  de  la  ville  nous  accompagna  auec  cinq  cens 
cheuaux  iufqu'au  defert,  car  ils  ne  peuuent  paffer  outre, 
à  caule  que  les  fables  brûlent  les  pieds  de  leurs  cheuaux  Sables  bia- 
&  les  encaftcUent  ;  outre  qu'il  y  a  grande  difctte  d'eaux  ^*"*' 
qu'il  faut  porter  dans  des  cuirs  dç  prouifion  pour  paffer  ces  Dtretted'eaa 
defcrtsd*Lxfr4tie,  où  il  ne  s'en trouue  que  rarement.  Nous  *"^<=^"»* 
trauerfâmes  donc  vnc  partie  de  laTerrcfainteilaiffantlc-  \ 

rufalem  à  main  droite,  auec  bien  du  regret  depafïcr  enui-  ^"^^f^^""* 
ron  à  vne  iournée  ou  deux  près,  fans  y  pouuoir  aller.  La 
iiiiitnous  irepofions  fous  nos  pauillons,  qui  font  bien  aiféz 
àdreffer ,  en  mettant  vn  bois  au  milieu  auec  des  cordages 
qui  fouftiennentle  refte  parle  moyen  de  quelques  cheuillcs 
pofées  en  terre.  Nous  tirions  toufiours  vers  le  Midy  en 
quelques  vallées  où  nous  penfions  trouuer  des  eaux  fraif 
Chcs,  Nous  aperceûmes  far  des  tertres  vn  peu  rclcuez  quel;; 
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ques  vertiges  de  villes  ruinées ,  &  au  plus  bas  vu  lac  que  Ton 
j\i^r  «»ii>rftf    nous  difbit  eftre  ccluy  de  Sodome  &  Gnmorre^  ou  Aie**  iwarff ,  que 
les  Anciens  appelloicnt  Uc  ^fphdlnte  ^  où  paroifToient  en- 
cor  les  tcfinoignages  des  iuftes  iugcmens  de  Dieu.  Nou5 
puifames  de  celte  eau  quoy  que  demi-falée ,  qui  nous  fem- 
bla  afïez  bonne.  De  là  après  nous  eftre  repofezfept  ou  huit 
heures,  nous  prîmes  le  chemin  du  defert,  marchans  towç 
auecvn  grandordre  àlafilc,^  fuiuantla  guide  d Vn  larabi 
qui  prie  la  charge  de  la  conduite  de  la  Carauane ,  fe  feruanc 
delaBoufTole  comme  les  mariniers.  En  marchant  ainfion 
fut  aaerty  de  njain  en  main  qu'il  rnanquoit  quelquVn  dç 
la  compagnie  qui  s'eftoit  efgaré  ;  c'eftpit  le  compagnoi^ 
dVn  marchand  Arabe  qui  s'en  affligeoit  fort  :  Surquoy  par- 
tie de  la  Carauane  sarrefta  vn  peu,  ôdlon  enuoya  quatre 
Mores,  moyennant  cent  ducats  qu'on  leur  donna,  pour  ci\ 
foire  la  quefte  :  mais  ils  n'en  purent  iamais  auoir  nouuelles, 
foie  qu'il  f uft  demeuré  enfeuely  dans  les  fables,  ou  qu'il  euft 
Rencontres    eu  quelqu'autre  mamiaifc  rencontre,comme  il  arriue  alTez 
dcfms  d'A-  iouuent$  aniii  qu  vn  marchand  aela  troupe  nous  contoit 
que  partant  par  ces  defertsdeux  ans  auparauant,  vn  ûcï\. 
camarade  s'eftantcfcartévn  peilde  la  troupe  pour  Tes  ncr 
certîtcz,  il  aperceut  trois  hommes  qui  l'appcllcrent  parfon 
nom  5  dont  mcrtne  l'vn  rcrtembloit  à  Ton  compagnon,  ôç 
comme  il  eftoit  prcft  d'aller  à  eux  pour  les  fuiure,  Ton  vray 
camarade  l'appclla  pour  le  faire  rcucnir  à  la  troupe:  de  for- 
te au'ilcomniença  à  reconnoiftrc  la  force  dp  la  voix  de  ce- 
rtui-cy  5  &  qu'il  eftoit  trojnpo  par  les  autres ,  n  bien  qu  i| 
fut  ainii  garanty  :  &  tous  difent  que  parmi  ces  deferts  il  y  ^ 
beaucoup  de  telles  apparitions  de  fantômes  &  malins  ef- 
prits,qui  tâchent  de  faire  cfgarer  les  partans  pour  les  per- 
dre &  Jes  faire  mourir  defefperez  de  faim  ,  &  fans  aucun  fçr 
cours.  Ayans  cheminé  ainfi  enuiron  quinze  iournéespar 
€e6  deferts,  tirans  toufiours  vers  Medine ,  nous  fiimes  forç 
trauaillcz  de  la  foif,  8ç  lors  vint  yne  voix  par  la^troupe 
de  main  en  main ,  que  qui  auroit  des  chameaux  fort  peij 
chargez  il  les  donnuft  pour  aller  chercher  des  cauxiraif-» 
fhesj  mon  compagnon  Çcmoy,no||  s  nous  offrinies  entr;» 
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autres ,  &  nous  eftans  efcartez  enuironfoixantc  de  ia^ trou- 
pe, qui  cependant  nous  attendoit  par  le  fîgnai  donné 
de  proche  en  proche,  nous  tirâmes  vers  leNorthycfcor' 
tez  d  vne  bonne  troupe  que  le.  Capitaine  nous  bailla  de  ^^^^^^ 
peur  de  rurprifêj  à  caufe  des  Arabes  voleurs,  habitans  1  A-  i^mj. 
rabie  deferte,  &  ne  viuans  que  de  rapine  fur  les  Carauanes: 
&  eftans  arriuez  fur  la  pente  dVne  petitje  montagne  de  fa- 
ble ,  nous  trouuames  vne  grande  quantité  de  ces  petits  ar-  ^jUcor^dont 
brifïeaux  nommez  Salicor ,  dont  on  faitles  verres  ;  puis  nous  fc  tau  le  vçt-^, 
defcouurimes  vne  canne  d'Inde  aîiec  vne  banderole  à  la  "• 
pDÎ'itepour  fignal  d'eau  en  cet  endroit  là:  fur  quoy  nous  sabics  dcf. 
eftan-  mis  à  manier  le  fable ,  nous  trouuames  vn  grand  cuir  iicit. 
de  chameau  qui  bouchoitlc  trou  dVn  puits ,  Si  là  chacun 
de  rang  quatre  à  quatre,  nous  puifames  de Teau  pourboire 
8ç  poux  en  porter  à  la  troupe,  que  nous  trouuames  afl'ct 
bonne,  encor  qu'elle  fuft  vn  peu  falée  &  nitreufe.    L'on 
donna  quelque  pièce  d'argent  à  celuy  qui  auoit  donné  le 
premier auis  de  ce  puits ,  auprès  duquel  ayans  feiournc  en- 
uirondix  heures,  nous  reprîmes  le  chemin  vers  la  troupe 
que  nous  ioignîmcs,&luy  départîmes  de  noftre eau.  Cet- 
te nuid-là  nous  nous ,arreftâmes  auprès  d'vne  montagne, 
&  vae  heure  auant  iour  nous  en  deflogeâmes ,  cntrans  dans 
des  fables  fort  blancs  &  fi  d.eliez  qu'ils  nous  donnoient  -^.r 

beaucoup  d'inçommoditez  pourlapoulliere.  Nouseftions 
lors  entre  1  Arabie  Petrée  ^  la  Uefcrte,   Continuans  donc 
ainfi  noftre  chemin  nous  arriuâmes  au  pied  du  mont  de  mo„,  j^jj^ 
Smayj  que  les  Arabes  appellent  Lurlé  ou  r«r,  montagne  fi  naï,  nommé 
renommée  en l'Efcriture,  Exode  19,  pour  la  loy  donnée  de  ^"'^^>o» 
Dieu  a  Moyfc,&qui  fe  iointà  celle  d'Orée,  dite  pour  cela 
la  montagne  de  Dieu.   Ce  fut  vne  des  40.Manfions  ^^  oreb  oamôt 
peuple  dlfr^iël  d^ns  les  dcferts.Lc  montOre^  eft  auiourd'huy  famàcCa. 
appelle  de  samHe  Catherintyk  caufe  que  Ion  tient  que  le**^"^°^: 
corps  de  cette  Sainte  y  eft  enterré:  Lps  Arabes  ont  ce 
mont  de  Smay  en  grande  reuercnce  )&il  n'cft  pas  permis 
d'y  faire  paiftre  le  bcftial.  Ils  difent  que  l'on  y  remarque  en- 
cor  le  rocher  dont  Moyfç  tira  de  1  eau  miraculeufçment ,  & 
quifytappellccrçaM  de  tentatipn,^xode  j/.mais  mainte- 
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nant  il  n'y  en  a  point,  bien  qu'il  n'y  ait'pas  faute  d*cait 
aux  autres  endroits  de  cette  montagne:  carlcsPreftres  Ca-  ; 
loicrs  qui  y  habitent ,  &  les  Mahometans  mefines  qui  y  font 
aufÏÏ ,  ont  de  fort  bonnes  eaux. 

Quelques  vns font  deux  montagnes  de  fmâx^  ^d'Ofebf 
autres  n'en  font  qu'vne  feparée  en  deux  coupeaux ,  dont 
l'Oriental  eft5w4i5&  l'Occidental  Ore^,  qui  n'eft  pas  fi  haut 
que  l'autre  5  Au  pied  de  ce  mont  l'Empereur  luftinian  ba- 
ttit vn  Monaftere  de  fainde  Catherine  où  il  y  a  des  Moines 
Grecs  ou  Caloyers  de  l'Ordre  de  fainde  Bafile,  de  mefmc 
que  ceux  du  Mont  yltkos ,  ou  Monte  Santo  en  la  Grèce.  Cette 
montagne  eft  abondante  en, herbes  &pafturages. 

Aurcfte  des  trois  Arabies  que  l'on  diftingue  ordinaire- 
ment, à  fçauoir  Fetrce,  Dcfirte^àc  Htiêrtuje^  crtte-cy  eft  pro- 
prement la  Pettee ,  où  les  enfans  d  Ifraël  palTei  ent  pour  aller 
en  la  terre  depromifïîonj  qui  eft  ainfi  appellée,non  pour 
Ïqs  pierres  &  rochers,  mais  à  caufe  d'vne  ancienne  ville 
nommée  P^fr<i,  dite  depuis  Herac  ou  •^rdc/;,  qui  en  eftoit  la 
capitale ,  laquelle  fut  auffi  nommée  Nahathée.  En  cette  Ara- 
bie eftoient  les  contrées  d/imaUc,  Edom^  Moab  &  Madtan^ 
comprenant  plufieurs  defcrts ,  comme  celuy  de  Sm» Sur^Ce^^ 
datyCadc^i,  &  autres.  Elle  commençoit  prés  le  lourdain,  &  fi- 
niftbit  au  Midy  vers  la  Dercrtc,auec  de  grandes  montagnes 
entre  deux ,  &  le  defcrt  de  Benafcalt  de  grande  eftenduë ,  où 
pour  la  commodité  des  pafTans  on  a  Fait  des  puits  baftis 
d'os  d'hommes  &  d'animaux  à  faute  de  pierres.  La  Defertc 
manque  du  tout  d'eaux.  Cette  Arabie  eft  appellée  par 
aucuns  £frriemi«,  &  par  autres  5ot<i/,  parles  SarafinsBiir»'*!^^. 
LaDefertea  la  Mequc  &  Mcdinc.  L'Heureufe  versAdcr 
eft  appellée  w^jm4».  La  Petréeaefté  habitée  des  Sarafins 
ou  A^drenes,  fourcc  du  Mahometifme  :  Et  la  Defcrte  eft 
habitée  pour  la  plus  part  de  brigans  &  voleurs.  L'Heureufe , 
iadis  VdtrV,  obéit  en  partie  au  Turc,partie  au  Sophy  de  Per- 
fe5&Iercftc  à  des  Rois  &  Seigneurs  particuliers. 

La  Petrée  eft  cnuironnéede  grandes  montagnes,  &  a 
quantité  de  bonnes  fources  dcaux, ayant  à  l'Occident  rE-;^ 
gyptc,  &  les  deux  autres  Arabies  vers  le  Septentrion  la 
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ludcc  &: Syrie i§î  venant  deSyiie  parlaPçtrépohiaifTe  la 
plus  part  de  la  Defertc  à  main  gauche.  Cette  Dçfcrtç  a  de 
grandes  folitudes^qui  ne  font  aucunement  peuplées  5finon 
en  quelques  endroits  où  il  court  des  riuieres  :  &n'a  autres 
villes  que  Mtdmeyh  Mf^iuet^  le  chaftcau  dç  AieMr^'ôùils 
difent  que  Mahomet  cfcriuit  foji  Alcoran.  Elle  eft  trauer* 
fee  par  ce  grand  dcfert  deBenàhdli  ou  Benafcali  ,  duquel  iç 
viens  de  parler,  qui  cft  de  douze  journées  'de  lorig5Cou^! 
uert  de  Tablons  blancs  &  menuî!  comme  pouffiere,  L  Heu- 
reufe,  que  les  Arabes  appellent  R<ifc<i^<ic ,  fc  fepare  deia  De- 
fertc au  port  de  Ziden^  &  a  de  belles  prouinces  ,  conimç 
Adttiy  ^giaar  &  autresjiufqu'cn llfle  de  Aiaera ou  Ma:^ra  vers 
le  Cdp  de  RQfalgAte. 
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Zidenifùrt. 
Aden,  Agiéiff 
JfltdeMaern 
OH  Ma\^ra. 
CapdeRo/iiU 


'I 

De  la  'ville  de  Adedine ,  <^  des  fucceffeurs  du 
jaux  Prophète  Alahomct.  ,•., 

CHAPITRE    II II.  *  , 

VmontdeSinaï  nous  vînmes  par  nos  iour- 
nces  à  vnc  petite  montagne ,  où  il  y  a  vne  yil- 
lette  nomme  /«/ori'^jprcfquc  toute  habitée  "^''^'•'' 
deluifs;&vne  cifternedcla  meilleure  eau 
qu'il  eft  poffiblc  de  boire.  Ccsiuifs  vont  lyjfj  j^j.^-^ 
quafi  tous  nuds ,  fînon  qu'ils  Gouurent  leurs 
parties  honteulcs  de  quelque  toile.  Ils  font  d'vn  naturel 
cauteleux  ôi  malin,  &  fur  tout  fort  adonnez  au  larcin, donc 
lis  font  vertu.  Ils  defroberent  allez  finement  la  robbe  de 
mon  compagnon  qu'il  auoit  vcftui:  :  Car  vn  certain  contre- 
faifant  le  fol,  s'adrefla  à  luy  en  demandant  l'aumolne,  & 
ayant  reconnu  qu'il  auoit  vne  robbe  d  vn  fort  bon  drap,  il 
luy  ictta  malicieufement  vne  grande  quantité  de  vermine 
qu'il  rcnoit  dans  vn  panier,  fi  bien  qui!  le  contraignit  de 
fc  dcfpouiller  pour  fe  nettoyer,  mcfme  de  fon  pourpoint  5 
&  comme  les  autres  venoient  faire  fcmblant  de  raflifter  & 
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battre  ce  fol 3  Us  liiy  enleuerent  finement,  6ch  robbé  St  le 
pourpoint,  dont  il  ne  fcciic  depuis  auoir  aucunes  nouuel-i 
les  5  ce  qui  nous  appreftaàrice  toutlerefte  du  voyage. 

Enfin,  après  auoir  cheminé  quarante  cinq  iournées  de- 
puis Mochurtb ,  fans  auoir  eubeaucoup  de  repos  ,  fi  ce  n'eftoit 
les  Vendredis  que  ces  Mahometans  font  leur  fefte  ,  nous 
MedinAt'41-  nous  approchâmes  de  Meénat  -  al  -  Nabt.oxx  ï^citt  duPro- 
HAb'u  phete,  alors  la  carauane  s  arreftâ,  chacun  tendant  fbnpa»-  :r 

uillon.  Il  faifoit  beau  voir  cette  troupe  qui  refemblo  it  vnc 
graudearmée  en  ordonnance,  C*ciloit  a  Tentourd'vn puits  ' 
qui  eftoitait  milieu  de  quelques  palmiers.  Nous  arriuâmcs 
ÔLovici  M-eime  autrefois  itjrah^\ii\^  de  1  Arabie  defertc  où  Ma-  - 
homet  mourut  &  cft  enterré ,  car  fa  nailTance  fut  à  ittub  ou 
la  MtcjH\  En  cette  ville  font  de  très  bonnes  eaux ,  ce  qui 
eft  caufe  qu'elle  ett  habitée.  Ce  fut  là  que  mon  compagnon 


Utrib. 
La  MjqHe. 


accTiifs^n-  fi^  vne vilaine  fourbe  à  fôn  frerc  le  renégat.  Car  il  luy  don 
uers  fonfrc-  nà  à  entendre,  q ire  s'il  luy  vouloir  mettre  en  main  quantité 
'^'.  defesmarchandifcsiliroitenfaire  trafic  à  Ziiic» ,  port  de  la  ^ 

■  mer  rouge  proche  de  la  Meque^<)ùeftoientarriuez  quelques 
vaifTeaux  venus  des  Indes,  commfeil  aiioit  eu  auis  par  quel- 
ques Abi(fins  qu'il  auoit  trouuez  en  pèlerinage  au  mont  de 
Sinaï  :  ce  que  le  renégat  Murât  crut  aifémcnt  :  fi  bien 
qu'ayant  achepté  fix  bons  chameaux  àMedine  il  les-ci^ar- 
gea  de  fcs  marchandifes,  &les  bailla  à  fon  frère  mon  coùi- 
pagnon ,  à  condition  de  luy  enrendTeHBon  conte  à  fbn  re- 
tour. Maisaulieud'allcrlàoùildiroitàfonfrere,  ilfitdeff 
zïhit,Aien ,  ^^^^  deficin  de  prendre  la  route  de  l'Arabie  Heureufe,  Zi^ifi 
^ien^  Qr.>.us^  &  pafTer de  là  en  Perfe ,  aux  Indes  Orientales, 
aux  te  rres  du  Prefteian ,  &  ailleurs ,  comme  nous  dirons. 

Quant  à  la  ville  deMedine,  quclques-vns  ont  donné  à 
entendre  que  le  fepulchre  de  Mahomet  eftoit  1' ,  ou  à  la  Me- 
que,tout  de  fer  &  fufpendu  en  Tair  parle  moyen  de  quel- 
ques pierres  d  aymant;  Mais  c'efi:  vne  chofe  très  faufic,  eftât 
bien  certain,  comme  icTay  appris  fur  le  lieu  mefme,  que 
ce  faux  Prophète  mourut  &  fut  enterré  à  Medine,où  l'on 
voit  encore  fon  fepulchre  fort  fréquenté  de  pèlerins  Maho- 
metans de  tous  les  quartiers  du  moudcj  comme  eft  ï^^* 
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Scpûlchrc  dclerufàiem  de  tous  les  Chreftiens.  C*ell:là  que 

vont  les  Carauanes  qui  partent  d'Alepjde  Damas^du  grand  Çaraua,  es 

Caire  &  d'ailleurs ,  &:  quelquefois  il  s'y  trouue  quarante  à  Da^as, & 

cinquante  mil  perfonnes ,  &  non  gueres  moins  de  cha-  du  grand 

fneaux,  auec  quelques  foldats  de  garde.  Ce  fepulchre  eft  de  ^*'"' 

marbre  blanc  5  auec  les  tombeaux  de  Ebubtkery  Ali^Omar, 

&  Otman  C<i/i/i ,  luccefTeurs  de  Mahomet,  chacun  ayant  au  vic"^2fc"cs 

près  de  foy  les  liures  de  fa  vie  &  de-fa  feéte ,  qui  font  fort  di-  dc$  fuccci- 

uers.    Il  va  de  plus  vn  erand  nombre  de  lampes  toufiours  ^'=""  *^^  ^"^^f 

ardentes,    Nousrumes  curieux  de  Içauoir  par  le  moyen  de 

Murat,fi  iamais  cette  tombe  de  Mahomet  auoit  efté  fufpen- 

duë  en  l'air  :il  nous  fut  refpondu  par  vn  Alfaquu  ,  ou  Preftrc 

Turc ,  qu'autrefois  le  fepulchre  de  Mahomet  auoit  bien  efle 

là  5  mais  qu'après  les  Aijges  auoient  tranfporté  ion  corps 

deuant  Dieu ,  pour  rafÏÏller  à  fon  grand  iugcment ,  &:  mille! 

autres  folies  qu'ils  nous  dirent  en  fuire.   Surquoy  Murât  uiy 

demanda,  pourquoy  on  luy  auoit  donc  bafty  cette  tombe  :  à 

quoy  il  ne  iceut  refpondr  e  que  des  chofes  friuoles.  C    lom- 

beau  eft  trois  degrcz  ou  enuiron  bas  en  terre ,  &  ces  dcgrcz 

font  auflî  de  marbre  blanc  ,  les  Turcs  mefme  croycnt  encor 

que  cette  tombe  eft  en  l'air,  &  s  cftonnoient  quand  nous 

leur  difions  auoir  vcu  le  contraire. 


Comment  Mahomet  compofafon  Alcoran.fes 
conquefies,  ç^les  raretez,  ç^  cérémonies 

de  la  Me  que, 

CHAPITRE     V. 


Es  peuples  de  cette  contrée  eftoicnt  appel- 


iez ^rf)'«ce«f>,&:  depuis  ^*ird;<i»»  ,  ou  à  caufc  ^'"'**'"' 


i'vne  ville  appellee  SdtAto  ,  ou  pîuftoft  de  fc/-  Sarata.oié. 
■ani^,c'eft  à  dire  en  leur  langue,  viuans  de  ^^Z'"'''^' 


Iarcui,çomraetous  ces  peuples  ont  toufiours 
cftc  grands  larrons  &  voleurs ,  auffi  bien  que 
la  pUispart  des  Arabes  de  ces  dcfcns,  &lcs  Arabes  d  A;^ 
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friquc  qui  viucnt  cncor  ainfî.  Mahomet  le  faux  Prophctç 
naquit  parmy  eux  kltrârif  ou  Ittfib.  petite  ville  qui  eft  aU:* 
iourd'huylaMeque  ou  proche  d'icellc.  Il  fr  difoit  defccn- 
du  d'Ifmael ,  &  méditant  défia  fa  faufTe  loy,  comme  û  eflôic 
dVn  efprit  fin  &  entreprenant,  il  prit  l'occafion  du  mcfcon" 
tentement  des  Sarafins  qui  n*eftoiet  pa*s  payez  de  leur  folde  - 
par  les  officiers  de  TEmpereur  Grec  Heraclius ,  &  fe  feruit 
ccxtrement  d'eux  à  courir  les  terres  de  TEmpire ,  ce  qui  luy 
fuccedafi  bien  dés  le  commencetnent,  qu'il  prit  courage  à 
entreprendre  chofe  plus  grande  ;  &  pour  y  paruenir  plus 
aifcment,  il  leur  donna  vne  loy  plus  nouuelle,  compofée  du 
meflange  de  toutes  celles  qui  lors  auoient  cours,  leur  faifant 
accroire  qu'elle  luy  auoit  elle  infpiree  &reuelee  d'en  haut  : 
mais  en  effet  que  luy  mefme  auoit  forgée  à  l'aide  de  quel-  - 
qucs  Chreftiens  hérétiques  bc  apoftats ,  &  entr'autres  de 
deux  fourbiflfeurs  d'cfpees  ChrefUens  efclaues  demeurans 
à  la  Meque,  fort  ignorans5&  fit  ainfi  ion  Aicoran  plein 
de  fotifes  &:  impertinences,  qu'il  publia  par  les  armes,  &  la 
fitreceuoirpar  force  à  tous  ceux  qu'il  peut.  Carilvfadé  ^ 
trois  moyens  principaux  pour  fonder  &  eftablir  fa  fe(5i:e.  Lç 
premier,  de  fortileges ,  impoftures ,  tromperies  &  faulfetez. 
Le  fécond ,  d'vne  liberté  de  confcicnce,  fenfualité  &  char* 
nalité.  Et  la  troifiefmc,dela  force  des  armes.  La  première  • 
ville  qu'il  prit  fut  Medine,oii  il  fut  crée  Roy  par  les  Q^^'u 
taincs^Bbubekeri^lhOmarfPtmén^  &  les  autres  qui  luy  fucce- 
derentapresjfurent  nommez  Califes  :  il  les  enuoya  en  fuite 
faire  leurs  côqueltes  par  toute  l'Aiie  &  l'Afrique  qu'ils  ilib- 
iuguerent  ai' long  &:  au  large  en  peu  d'annces,y  plantans 
leur  loy  &  domination5qui  y  eft  demeurée  toufiours  depuis. 
Car  eux  &  leurs  fuccelïcurs y  ont  fonde  les  plus  grands  em- 
pires du  monde,  dont  on  voit  encore  auiourd'huy  celuy  du 
Turc ,  duPcrfan ,  du  grand  Mogor  ,  du  Tartare ,  de  Fez  & 
Marroc,&  infinis  autres  petits  Rois  en  Afrique  &  Afie,  aux 
Indes  Orientales,  ailles  adiacçntes,tant  cette  maudite 
do6trmc  a  pululé  en  diuerfes  fentes  toutes  d  vne  mefme  ori* 
gine. 
*   jBlhns  partis  de  Mcdine  nous  arriuâmjs  à  la  Mequejautrc 
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ville dcrArabiedeferte,à  quelques  vingt.dcuxdcgrcz,^  il 
n'y  en  a  gueres  d*autrcs  que  ces  dcux-là  pour  la  mauuailtié 
du  pays.  Elle  eft  à  deux  iournées  de  Medine ,  affez  grande , 
comme  pourroit  eftrc  Rouen,  ou  deux  fois  comme  Marfcil- 
le.  El'e  eft  enui^onnée  de  grandes  &  fort  hautes  monta- 
gnes, qui  luy  fcruent  de  murailles ,  pour  auoir  de  très  diffi^ 
cilesauenuës  départ  &  d'autre.  Elle  eft  fort  riche  &. mar- 
chande ,  y  ayant  vne  grande  &  célèbre  foire  tous  les  ans  au 
vint^t-troifiefmc  de  Mayjqu'ils  appellent  leur  grand  lubilé. 
Pour  faciliter  le  paflage  de  la  montagne  ils  l'ont  coupée 
auecle  cifeau  ,&  ont  fait  quatre  auenuës  depuis  la  pleine, 
fort  faciles  à  garder.  Preslaville  eft  vne  montagne  di.c  la 
Jubara^  où  ils  le  perfuadent  qu'Abraham  voulut  facrifier  fon  '«**'^'»j«»«- 
Liîls;&làlsft  vne  habitation  où  leurs  Marabouts  vont  hk des  hiTttm.  ^' 
facrificesi&les  pèlerins  y  immolct  des  moutons,dont  après  ^^"f^^boutf  ^ 
ils  donnent  la  chair  &  les  entrailles  aux  pauures  qui  fe  trou-  ''''^'^'J'^'^*'*'^ 
uent  en  grand  nombre ,  &  leur  donne  t'on  aulK  à  .boire  de 
Teau.Ils  deuorent  ces  entrailles  fans  lauer  &  à  demy  creuës, 
n'ayans  la  patience  d'attendre  qu'elles  fuient  entièrement 
cuites,  aum  ne  les  cuifent-ils  que  dans  le  fable  &dcs  petits 
creux  qu  ils  font.  Cette  montagne  d'Abraham  eft  enuiron 
àvnelieuc&  demie  de  la  ville,  &y  a  vn  village  proche  de 
quelque  cent  cinquante  maifbns ,  aucc  vne  Mofquée  qu'ils 
appellent  auflîMeque,  fort  grande  &  bien  baftic  à  piliers.  A 
l'etrce  de  la  porte,au  iour  du  facrifice,ils  y  font  couler  quel- 
ques eaux  pour  fe  lauer  les  pieds,car  il  n'y  a  aucunes  fources 
par  tous  les  enuirons ,  l'eau  y  eftant  apportée  d'ailleurs,  &  û 
chère  que  rien  plusi&  ne  peut  t'on  enauoir  pour  boire  pour 
peu  que  ce  foit  qui  ne  coûte  vne  èftere,&en  vn  iour  on  n'en 
peut  auoir  moins  que  pour  vnefcu.  Les  Turcs  montans  cet- 
te montagne  iettent  des  pierres  en  trois  endroits  ,  où  fe 
voyent  de  très- grands  monjoyes  de  pierres,  &  difent  qu'ils 
font  cela  pour  faire  dcfpit  au  diable  qui  voulut  dcftourncr 
le  facrifice  d  Abraham  en  ces  trois  lieux  :  car  ils  difent  que 
qu  ndlfaacfutau  pied  decette  montagne  prcft  à  la  mon- 
ter, le  diable  s'aparutà  luy ,  difaftt  que  fon  pere^e  voujoit 
facrifier, &  que luy  xierefpondit rien;  mais  que  la  féconde 


I 


H 


II';- 


i  i 


111''! 


24.  Les  Voyages 

fois  que  Tautrc  vint  pour  le  tenter  Ifaacluy  icttavnc  pierrç 
poiirliiy  faire  defpit,  dont  vint  cette  couftume  des  pèlerins. 
De  là  ces  pèlerins  cftans  defccndus  viennent  à  la  Mofquee, 
qui  eft  enuiron  à  vne  lieue  de  là ,  &  la  teftc  baiflTce  &  les 
bras  iVn  fur  l'autre  attendans  que  le  Commis  du  Cherif 
_  leur  lette  fur  la  teflevnfeau  d'eau  qu'ils  tirent  d'vne  grande 

Mahomeu-  ptoiondcur ,  les  mouiUans  ainli  depuis  la  tcUe  lulques  aux 
ncs,  ~  pieds  pour  la  purifîcatiori^  expiation  de  leurs  pechçz;. en 
luy  difant  Ma  rahmant'ala  i/^ijÇ'clt  à  dire.  Dieu  te  purificjpui? 
vont  faire  les  prières  en  leur  Mofquée  :  ce  qui  ne  fc  fait 
qu'au  temps  qu'ils  appellent  ;<«/4ifrj qui  ell  au  vingt-troifief. 
me  de  May  :  &  en  mcfme  temps  auant  que  changer  d'iia* 
bits  ils  font  leur  oraifon  tous  droits  &:  aue.c  vnc  gande  mo^ 
djcftie.  Énleursieufnesilsne  mangent  rien  dç  ioufi  mais 
après  ils  mangent  toute  la  nuit. 

Pour  la  Mofquée  de  la  Meque,  .c'eft  vnegrofle  maffe  da 
pierre  de  forme  ronde,  comme  Sainte  Sophie  de  Con- 
llantinople  ,  &y  dcfcend-on  quinze  ou  feize  degrez  ;  Au 
dehors  &  tout  à  Tentour  il  y  a  des  portiques  &  gaileriesoii 
les  marchands  fe  tiennent  po4r  vendre  leurs  drogues, 
odeurs,  parfurns,  pierreries  j^  autres  marehandifes.  Car 
cette  ville  cil  l'abord  de  toutes  les  richçfTes  des  Indes,  ôç 
les  marchands  y  abordent  de  tous  les  collez  du  monde  pour 
le  trafic,qui  viennent  desbarqucr  au  port  de  Ziden  fur  la  mer 
rouge  à  douze  lieues  de  la  Mcque.  Il  femble  que  ce  (oient 
de  vrayesproçcfîîons  furie  chemin  de  Zidèn  à  la-Meque, 
avoir  les  Marchands  allans&  venans  auec  leurs  chameaux 
chargez  de  marehandifes  qu'ils  portent  en  diuers  endroits, 
yne  partie  pour  la  Syrie  &  poMr  l'Egypte  3  &  delà  ppurnQ" 
ilrc  Europe.  >  . 

Les  Chrefliens  ncpcuuent  entrer  dans  la  Mofquée,  ils 
la  voyent  feulement  par  la  porte  &  encor  en  habit  incoiv 
liû&àleurmodc.  Comme  Ion  ell  entré  en  cette  Mofquée, 
on  voit  la  tombe  de  Mahomet  à  main  gauche  au  milieu  de 
celles  de  fcs  deux  gendres ,  ou  Ton  defccnd  tjrois  ou  quatre 
Tcmpk  de  degpez  pour  la  vifiter,  quoy  quedanscetombeau,àce  qu'ils 
tcfcruoui.     dilent,  lin  y  au  point  d  oflçmens  :  car  les  Marabouts  di- 

fcnt 


me  pierrç 
s  pèlerins. 
iMoft^uee, 
aiflfce  &:  les 
du  Cherif 
rne  grande 
ufques  aux 
pechçz  ;  ea 
purificjpiii? 
i  ne  fç  fait 
[igt-troifief- 
anger  ah^' 
:  gande  mo^ 
;  iQUj:sïTf^*f5 

Ofe  mafTe  4o 

lie  de  Con- 

degrei  ;  Au 

galleries  oi| 

irs  4r^g"^55 
mdifes.  Car 
es  Indes,  ÔC 
monde  pour 
den  fur  la  mer  -• 
ue  ce  foient 
àla-Meque, 
rs  chameaux 
ers  en4roits, 
e  là  pour  ng^ 

Vlofquéc,  ils 
habit  incon- 
te Mofquée, 
au  milieu  de 
ois  ou  quatre 
îaujàce  qu'ils 
/larabouts  di- 
fcnt 


'd(4  fleur  Vincent  le  ^Unci  ï  / 

fciitjqucles  Anges  emportèrent  le  corps  au  Ciel.  Au  bout 
de  ce  cofté  là  ii  y  a  comme  vue  tour  parce  richement,  où 
l'on  dit  que  font  les  thrcfors  du  Soudan  du  lieu.  Plus  auant 
en  tournant  eft  T Autel  fans  aucune  figure  ,  &  en  chaque 
coflé  vnc  douzaine  de liures  fort  richcmct reliez.Tousles pi- 
liers font  couucrts  de  tapis  fort  précieux  &  de  très  belles  &: 
viues  couleurs^mais  fans  aucunes  figures  ou  images  de  cho* 
fcsviuantos. Cette  ville  eft  gouuernécparvnSultan&Cfceri/,  ^"''5*  Ç^çJi 
qui  cil  pour  le  temporel  &  fpirituel,  en  grande  eftimc  parmy     * 
eux  ;  car  il  donne  Tabfolution  à  tous  ceux  qui  viennent  vifi- 
terla  Mofquee ,  &  qui  après  auoir  facrifié  ,  vfent  de  certain 
lauemêt  en  façon  de  Baptefme.Leur  Mofqucc  cft  fort  riche- 
ment parec  &tapifl"ee,  mais  fans  aucunes  images.    On  y 
dcfcend  dix  huict  ou  vingt  dcgrez3&  cft  plus  grande  en  fon 
circuit  que  le  ':  o/f/tf*  de  Rome.Cette  ville  cft  eltimee  Saind;o 
parles  Mahometans,  tant  pour  les  reuelations  qu'ils  difent 
que  leur  faux  Prophète  y  a  eues,  que  pour  le  Temple  fupep 
be  qui  y  cft  confacré  àfon  nom)  &  qu'ils  s  imaginent  auoir 
«ftc  bafty  parles  Anges  ,  vifitc  par  Adam ,  Ôc  tranfporté  au  la^Mcquc** 
fixicfme  ciel  durant  le  PclMge  pour  le  preferuer  des  eaux,  rcfucric». 
&  depuis  rebafty  par  Abraham  furlemodellc  de  l'autre  qui 
luy  fut  enuoyc  du  ciel  ;  Ils  le  tiennent  en  grande  reuerence  ^'^^/ble  »» 
auec  vnc  pierre  gommée  AlkihU  ou  Mittt ,  qu'ils  ^  adorent,  ^  adoîéc"" 
dont  ils  content  mille  fables.   Le  chenf  ou  sultan  qui  gou- 
Mcrncà  laMeque  s'intitule  ^iamanuélhafcemi^c'ciiidirCy 
le  Princ/ï  defcendu  de  H^ficm  bifaycul  de  Mahomet.     Il 
cftoit  autrefois  fuiet  au  Soudan  d'Egypte,  &  auiourd'huy 
du  Turc  5  mais  de  telle  forte  toutefois  qu'il  retient  touf« 
ioursvnc  grande  autorité,  &c  le  Turc  ne  fedit  pas  Roy  & 
Seigneur  de  la  Mcquc ,  mais  hurnble  fuiet  d'icelle.    Il  efl 
aulTi  appelle  i?wr,c.  Prince.  Ce  ChertfCç  dit  eftre  de  la  race 
de  Mahomet,  lequel  alla  reconnoiflrc  auec  des  prefens  Sc- 
lin  Empereur  des  Turcs,  quand  il  eut  çonqueftc  1  Egy- 
pte, &aboly  l'Empire  desMamelus5&SeIin  luy  rendit  de 
grands  honneurs,  &  luy  fitlcsmefmes  prefens  que  les  Sol- 
tians  auoient  couftume  defairctouslesans,àfçauoird'vn  - 
^rapdçfoye  pour  coiiurirla  maifon  du  Prophète.  Ils  font 
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là  fort  incommodez  des  continuell€s  courfes  &  volcrles  ^èi 
Arabes. 

Encre  les  ihbfcs  plus  rares  quenoàsvîiTtesen  cette  ville^ 
furent  deux  perles  que  la  Sultane  portoit  à  Tes  oreilles.  Les 
trois  quci'ay  veuës  depuis  à  Lisbone,  qKi  payèrent  feizo 
mil  ducats  de  gabelle ,  n'efloient  pas  femblablcs  :  ç^i  cel^ 
les-cy  les  furpalToient  en  grofTcur  &  beauté. le  vy  auffîdans 
le  S errail  du  Sultâ  vnc  LicorriCjComme  i'en  ay  veu  d'autres 
depuis  aux  Indes ,  &  à  PEfcurial.  le  ff  ay  bien  qu'il  y  en  a 

licorne;      quj  doutent  de  cette  befte  Licorne ,  &  s'il  v  en  a  au  monde. 
Mais  outre  celles  que  i'ay  veu,  il  y  apluneurs  graucs  Au. 

J*"ïy"Vj"  'î^eurs  qui  tcfmoignent  le  mefme,&  Bartheme  entr  autresj 
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qui  dit  en  auoir  veu  en  ce  mefmelieude  la  Mequej  mais 
nous  on  parlerons  cncor  ailleurs,  traitansde  Pegu&  Ca^ 
narane. 


lie  /'  Arahie  Heureufe ,  du  "Prince  Sequemir  qui 

j  commande  y  de  ta  cajfe  ,  (^des  autres 

marchandtfes  de  la  Sahée. 
r 
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Yans  demeure  quelques  iours  àfa'Meqnc^ 
nous  en  partîmes,  &  comme  ie  penfois  que 
mon  compagnon  dcuftprêdre  le  chemin  de 
tiden  vers  la  mer  rougC5ainfi  qu'il  auoit  don- 
ne à  entendre  à  fon  fircre  Murât  &  à  moy ,  ie 
fus  cftonnc  qu'il laiffa  aller  la  plus  part  delà 
troupe  vers  l,iden ,  &  lnV  auéc  Icrefte  prit  le  chemin  de  Zi- 
hit  en  rArabicHeurculeidequoy  luy  ayant  demandéla  rai- 
fonjil  me  refpondit  en  fe  riant,  que  cette  marchandife 
qu'il  portoit  n'cftoit  pas  à  Ton  frcre  côme  ie  criois>  mais 
âluy,^  que  puis  qite  fondit  frcre  auoit  renié  lefusChriftjil 
ne  meritoit  pas  d'en  auoir  iamais  rien ,  &  valoir  mieux  que 
luy  s'en  feruît^&ferappropriafi:  du  tout,  &  qu'il  Cilloit  te; 
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{bîu  4'<i!ler  VQ^r  le  monde  ^  5c  faire  bonne  chère  Ifcs  def* 
pens, 

Surquoy  ic  îugeay  dcflors  que  i'eftois  en  la  compagnie 
/dVntrcs-mefchant  homme  5  puis  qu'il  vfoit  de  cette  pcr- 
^die  cnucrsfon  frère  qui  s*eiloit  fie  à  luy.  Toutefois  de 
crainte  qu'il  ne  me  fit  quelque  Jcfplaifir ,  ic  di/fimulay,  cf- 
pcrantquePieu  me  fcroit  la  grâce  de  m'en  dcliurcrjfic 
de  me  conduire  en  quclqae  lieu  pour  acheucr  monvoya- 

fc,  fuiuant  mon  deifein.   Nous  prîmes  donc  la  route  de 
«^/raccompagnez  de  certains  Chrcfticns  &  autres  mar- 
cha ns,  6c  vînmes  couchpr  le  premier  foir  dans  vn  mauuaii 
bourg  appelle  Farra^ous^  où  nous  fiimes  fort  ^nal,  Lelende-  Paniitjit: 
main]  à  Outor ,  qui  eft  vn  mefchant  chaftcau ,  que  quelques-  q^^^^ 
vns  marquent  bien  auant  vers  la  mer  rouge,  bien  qu'il  n'en 
foit  pas  fort  elloigné.  Il  y  ;^  là  vn  grand  puits  d'où  Ton  puifc  '^^^  ^^^'"■ 
l'eau  aucc  vne  grade  rouç  tournée  par  vn  couple  de  boeufs,     * 
L'eau cncft  afpre  &  aucunement  falée  5  mais  la  necefllîté 
nous  la  hi£oit  trouuer  affez  bonne.  Eflans  à  deux  lieues 
4'C>wfornouslaiuamcs  la  plus  part  de  noflre  troupe,  qui  prit 
îa  ma^n  droite  pour  tirer  droit  kZtden ,  &  nous  fuiuîmes  no- 
jftrp  route  vers  l'^^rabie  Heurciufc,  éc  vînmes  à  vnç  ville 
liommào  Ga:3^^  ^  delà. iZibtt, 

Ainfî  donc  nous  quittamesTArabic  Defçrtç  pour  entrer  AribicHctt* 
en  rHeureufc,qui  el):  comme  vne  Peninfuie  entre  les  ieux  "**^= 
iincxs  5  la  Rouge  &  la  Perfiqije ,  fîtuée  fous  le  Tropique  dç 
Cancer ,  ayant  fon  eftendiic  depuis  la  Soltanic  <iQ  Sannd  sanng: 
yerslamor  rouge ,  iufqu'à  celle  d'^^ior  verslc  <?o«(/»  Per-  Golfe  piç^Uj 
pcjue  y  ou  mer  Btcattf^  comme  rappellent  les  Arabes;  cçtte  ^'^-- 
cofte  çft  ainfi  appellée,laquellei'p,y  fbuuent  courue;  en  ven- 
dant nos  marcharidi{ès,à  vifitc  pluiîeurs  de  les  villcs.Toutc 
cefte  Arabie  cft  de  grande  eftenduc  ,partagée  en  plwfîp^irs 
belles  Prouinces  &  Royaumes. 

Eftans  arriucz  à Ztbsr^  ville  &  Soltanic ,  noifs  nous  acco/n-  zibif,' 
pagnâqiesdVn  marchand  luif  naturel  de  Alihtndi  grancfc  AHéinêiH 
j>rouince  d'Arabie,  ôc  ^atié  à  Zi^'if  5  II  nous  logea  en  fa  mai- 
ïbn,  &  fentant  qu'I  y  auoit  du  gain  à  nous  entretenir,  il 
fXQUsajtompagnoitpartotttou  nous  voulions  aller,  aueô   ;.- 
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des  montures  qu'il  auoit ,  nous  portant  toufiours  quelques 

Î)ctits  rafraichifTemcns, comme vn homme  qui  entcndoic 
a  façon  du  pais.  11  auoit  raifon  de  ndlis  tenir  n  bonne  com^ 
pagnie ,  car  mon  compagnon  ne  la  tenoit  pas  mauuaifc  à  fa' 
femme  5  qui  auoit  principalement  excité  fon  mary  àfc  ren- 
dre ainli  noftrc  familier;  de  forte  qu'il  difoit  mefmc  qu'il 
nie  vouloit  donner  vne  ficnnc  fille  en  mariage  ,  croyant 
qucicfulTclefiisde  mon  compagnon.  2^/^ifeft  à  cinq  lieues  - 
delà  mcrrougejOiiily  avneradc  où  les  vaifleaux  viennent 
aborder  5  8c  de  là  portent  les  marchandifcs  venans  des  In- 
des k  Z»i^w,5i«r;^  bailleurs. De  Zit^m  nous  allâmes  à  Aitn^^ 
de  là  nous  fuiuimes  toutes  ces  contrées^d'Arabie,  nego- 
tians&vilitansplufieurs  bellesvilles  &  Royaumes,  ou  Sol- 
tanies. 

Bien  qu'il  n'y  ait  ^uVn  grandPrince  dit  Seqnemir  ou  Sechc' 
fwV5q%commandeàlaplus  partde  ces  prouinccs  de  l'A- 
rabicHcureufe  >  fi  cil  ce  qu'il  y  a  auflî  quelques  autres  Sei- 
gneursqiii  reconnoiffcnt ,  les  vnslc  Perficn,  les  autres  le 
Turc  3  Car  le  Roy  de  Bac  ann  ou  Htfcharm  qui  eft:  le  plus  pro- 
che de  Perfc,  fut  Aibiugué  il  y  a  quelques  années  par  leSo- 
phyjqui  eull  aulîi  pris  celuy  a  ^-Uat'f^  &  autres  en  fiiitc^fans 
l'amllance  de  ccuxd'fir/r,  &  d'autres  voifins  qui  firent  vn 
corps  d'armée  compofé  de  ceux  de  iW^/*»  ou  Majfd^  FartaCy 
Mafcalaty  Ama:^artr  ,  iurmaUman  ou  Gubelawat} ,  Machjra  ou 
iW<icjr4  5  s«:</i  5  &  autres.  Cette  armée  auoit  pour  Chef  le 
Sultan  de  S^o»?  qui  mcnoit  Tauant-gardc,  &  celuy  dcVfl- 
wfj/rarricrcgardcifibicnqcA  ilsdonnerct  vnmamiaischoc 
au  Perfan ,  aucc  lequel  depuis  ils  firent  paix,  &  fc  font  ainfi 
confcrucz. 

Pour  la  Soîtanic  de  Tanuhari  elle  n*obeït  plus  au  Sechemlr^ 

mais  auTurc5qui  la  fiibiuga  du  temps  qu'il  faifoit  guerre  au 

SabUn  noir,  Perfan.  En  ce  pais  le  fablon  qui  s'y  trouue  eft  tout  difcrent 

des  autreSjCar  il  eft  noir  comme  charbon^il  n'eft  pas  neant- 

"^  '   moins  fi  fafcheux  à  cheminer  que  Taucrc^d'autant  qu'il  pcfe 

plus,  &c  eft  mieux  lié  :Parmy  les  montagnes  de  ce  pais -là 

5toui.        ^^^  trouue  torcc  encens  que  les  arbres  portent  auec  IcStQyax, 

scnjuiii.      Mçnjom  ôc  autres  gommes  odorantes  ,  qui  ne  font  cueillies 
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eue  pir  ceux  qui  (ont  deftinez  i  cela.  Tout  ce  païs  eft  pro- 
prement la  Sabte  tant  célébrée  des  anciens.  Sabét: 

Ily  a aufli force oliuiers, arbres  de  myrrhe 5 aloës , lada-  oiinicr»v 
ûum  5  cinamome  5  &vnemerucillcufe  quantité  d'arbres  dé  îad!n«m. 
caflc  j  force  faulcons ,  efperuiers  ,&  autres  oyfcaux  qui  fe  Carciic. 
plaifent  à  manger  la  caflc;  comme  aufli  l'on  y  cfl:  fortin-  ^'^[J^hf. 
commode  des  moucherons  que  la  caflc  produit  en  fa  cor*  rons, 
-tuption:&  lors  les  Arabes  font  contraints  d'en  brûler  vne 
partie  j  y  ayant  des  endroits  où  ils  ne  daignent  pas  mefmc 
fa  recueillir ,  i  caufe  qu'eftans  loin  delà  mer,  le  port  leur 
coufteroit  plus  que  la  chofe  ne  vaut,  bien  qu'en  pluficurs 
bonnes  villes  ils  en  employent  beaucoup  à  caufc  des  gran- 
des  chaleurs  du  païs,  la  faifans  diftillcr ,  oc  en  bcuuans  l'eau 
pour  fe  rafraifchir.   Fay  pris  garde  que  tous  les  habitans 
éCArc^ra^'^rà,Te^^  Samacara ,  &  autres  villes  r.  dcledcnt  Eau  dccair« 
grandement  de  boire  de  cette  eau  diftilée ,  qui  outre  ce  'iii^iHéc. 
qu'elle  rafraifchir ,  lafche  auflî  i  &  mcfme  aux  villes  de^»- 
{Irmara ,  La^i  &  Dantt ,  il  n  y  a  perfonne  qui  n'en  boiue  d'or- 
dinairc  tout  l'Eflc.  Lefrrjâ:  de  cet  arbre  cftant  en  (a  ma- 
turité eft:  accompagné  d'vne  douceur  fade,  qui  attire  les 
marmots,  efcurieux,  &  vn  autre  animal  qu'ils  appellent  r^i^^arî  »u 
Ma:i^ari(  ceux  de  Fez  le  nomment  chtcdh)  reflemblant  au  chcaii. 
renard  ,qui  vadefenterrcr  les  morts  pour  fe  rcpâiilre  de 
Icurcharongne.  Ces  animaux  montent  fur  ces  arbres, & 
font  tomber  les  frUidls ,  dont  ils  font  vn  grand  degaft.  C'eft 
cc'.tedoHceur  aulTi  qui  engendre  les  moufchcrons  ,  dont 
nous  auons  parlé ,  &  dont  nous  fiimes  grandement  incom- 
modez en  paflant. 

Toutecette  Arabie  eft  remplie  de  bonnes  villes,  d  caufc  Trafic  d'A- 
dutraficqui  fontvcnir  les  Marchands  de  tous  les  endroits,  ^*'*'^' 
comme  font  les  villes  dQTat:i^yCanai^Jf«^nt  &  Kdda^oii  cft 
le  cabal  &  principal  magazin  du  Se^ut,  Le  principal  port  & 
plus  proche  de  ce  cofl:é-làeft  Pécher  dans  la  Soltanie  de 
lartac^ ou  ceux  de  Bengale,  BaticaUiDabul^Camhdje  d>C  Mala^ 
bar  apportent  leurs  marchandifes  pour  troquer  aucc  les 
drogues  aromatiques  du  païs  qui  font  excellentes  ;  mais îè^ 
luifsqui  y  habitent  font  û  trompeurs  &  mcfchans  qu'ils 
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m«iqu«'**'  &l^ifîcttttout  ce  qui  paflc  par  leurs  maîns^  Ccuxquifohé 
la  récolte  de  rencens  »  ftorax,  benioin,  &  maflicl^,  fonç 
gens  dédiez  à  cela  >  eftanc  défendu  à  (ous  les  autres.  Ils 
font  cette  cueillete  au  mois  de  luillet ,  au  temps  de  la  Ca* 
niculcsàcaufeque  ces  arbres  font  lors  en  leur  perfedioti 
«E^  maturité.  OnencueiÙç  bien  en  autre  faifon ,  mais  ç'eft 
dVne  autre  manière»  par  yneincifion  qu'ils  font  \  Tabric 
vers  le  Printemps,  &  dç  cette  incifîon  Û  fort  vne  liqueur 
^  gomme  qui  s'epaiflit ,  dp  couleur  rougeaftre ,  jr  qui  n*ejO^ 
pas  Ç\  parfaite  que  l'autre  »  auffi  eft-elle  de  moindre  prix. 
Celle  qui  fort  des  jeunes  arbres  eft  plus  blanche  )£^  celle 
des  vieux  eil  plus  exqjifejils  bn|:  auf}i  Tarbre  (îç  myrrhe, 
mais  tout  ce  qui  nous  en  vient  pair  de^à  cft  falfîfic,  Cclu)^ 
qui  fort  du  Royaame  de  C?fiij^»r/oi|£/c4rf/efl:  dédié  pour  Ip 
5r^iie>fifV ,  comme  eflant  le  plus  parfait  >  lequel  fait  vendril; 
(;equi  luy  en  relie  ,(3!cfe  vend  aulfi  beauçoi^p  plus,  co^me 
plus  par,&  qui  pour  cela  eil  appelle  ^«^ncrmir  pur,  $c  fe  débite 
à Nihân ,  ^epln >  Na:^ri,^  Ç^rmoh ,  Ltua-wba y Lanua-orffa ^ C«- 
fid^ue^  Manabên^Bétéin  ;  CàyhïrJuguéyMprw^^  autres  lieux  aiac 
çxtremitezdcl'ArabiCjau  ^oyauu^c  de  Anna, où  paffelç 
fleuue  Cpfan  ou  Cefâté^  fort  rapide,  qui  s'çmbouche  en  Ja  met 
ferfique,  proche  de remboucheure  de  i'Eufrate. 


JDe  tEftat  du  Sechemir  Trime  de  l*^rabk 
tjeureufe ,  çg  des  S^lfidas  fis  deu  ots ,  dfi 
Calife  4e^agdet. 

C  H  A  P  I  T  R  E    V  1 1. 

E  Sechemir  dont  nous  auons  parlé  pft  Seigneur 
de  prcfque  toute  ^ette  Arabie  Heureùfe ,  Ù> 
cft  ainiî  appelle ,  comme  qui  diioit  SqÏ* 
ÇneUr-Saint ,  pour  fa  bonté ,  à  caufe  qu'il  né 
faitiamais  mourir  perfonpe  que  ccu3é  qu'il 
prend  eh  guerre  vmaiiJ  quancf  qudquVti  a 
ommîsvncrimeille  fait  mcktrc  aux  !fcrs  dans  vne  prifoni 
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èù  il  rcntrcticnt  toute  fa  vie,  fans  le  priucr  dclaveuëdul 
Soleil  >  difant  que  Dieu  a  departy  libéralement  cette  lu. 
miere  à  toutes  les  créatures:  on  en  a  vcu  quelquefois  plus  de  ^ 

'  vingt  mil  en  ccsjprifons.  Sa  Cour  eft  grande  &  magnifique, 
entr'autres  chofes  il  a  vn  bon  nombre  d'hommes  deuots  à 
{on  feruice,  comme  les  Btinins  &  ^rfâciits  anciens,qui  s'of-   • 
frent  volontairement  à  la  mort  pour  luy,mefme  àfonfimple 
commandement ,  croyans  de  s'enuoier  droit  au  ciel  s'ils 

,  meurent  ainfi  pour  leur  Prince.  Us  content  quVn  des  Em- 
pereurs  Turcs  s'en  retournant  de  la  giieii  e  de  Pcrfe ,  &  paf- 
fant  par  ce  païs ,  defira  de  voir  ce  Sequemiv  aucc  ies  Séfidat  ou  s aleiJat , ot 
SaidrtdaSi  comme  ils  appellent  ces  deuots  ,&  Tayanivifité  ^««o»", 
en  fu  ville  de  Samécarà ,  capitale  du  pais,  après  pluneurs  feiles  summréu, 
&  careffes  il  defira  voir  ces  Sdftàts ,  ôc  quelque  efpreuue  de 
ce  grand  amour  &  fidélité  qu'ils  auoient  enuers  leur  Prii  ce  : 
fur  quoy  le  Se^uemir  en  appclla  quelques-vns  ,  de  leur  dit  feu- 
lement ces  mots  Jm$fit  baréUySc  à  lïnflant  quatre  fe  ietterenc 
par  les  feneflres  du  Palais>&  y  en  eufi:  eu  dauantage  fans  le 
grand  Seigneur  qui  Tempefcba  ,  fe  contentant  de  cette 
preuue,  qu'il  admira  tellement  qu  il  en  demanda  vne  dou* 
2aine  pour  emmener  en  fon  païs ,  ce  que  le  Stquemif  luy  ac- 
cordas &  comme  on  leur  demandoit  s'ils  aymeroient  autant 
leur  nouueau  mâiflre ,  &  s'ils  voudroient  mourir  auifi  fran- 
chement pour  luy  comme  pour  leur  ancien  Seigneur^  Tvn 
d'eux  refpondit  au  Turc^Sinoilré  Prince  nous  commande 
ée  mourir  pour  toy^nouRommes  tous  p  refis  dés  cette  heure 
mefme  :  le  Turc  leur  dit  qu'il  feruit  temps  au  befoin,  &  qu'il 
les  vouloit  conferuer  cofnme  fes  bons  amis  ,  &  les  ayans 
emmenez  auec  luy  il  les  tint  toufiours  en  fort  bon  eftai  prés 
de  fa  perfonnc5  maisaprcslamortdece  grand  Seigneur, 
ils  retournèrent  tous  vers  leur  maiftrc  en  Arabie,  leur  cftant 
âuis  qu'il  n'y  a  autre  bié  &falut  que  d'eftre  au  près  de  cePrin- 
ce*  Ils  l'accompagnent  tons  les  ans  à  la  Meque  le  vingt- 
«roîfirfme  de  May  pour  célébrer  leur  grande  fefte  de  Roma-  ***»«^*»« 
dân.  Ce  Stfjuemtr  va  toufiours  vcftu  d'vnc  peau  de  mouton 
dcuant  &  derrière,  à  l'imitation  deS.Iean  Bàptifte  qu'ils  fj^'*"**''^ 
honorent  fort.  Umarche  àpiedaucc  coûte  fa  Cours  «outc*     ^ 
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fois  les  ]eotirti(àhs  vont  comme  bon  leur  femblé,&m$nin£ 
.deLeaux&^bonscheuaiixauec  leurs  femmes^  autre  train. 
Ce  Roy  ell  Seigneur  des  Soltanjtes  de  fMtac^  StUgm,  p^ef^t 
&  autres,  Ueftoit  autrefois  maiftre  4e  pute  TArabie  Heu^ 
.-rcufe^mais  le  Turc  &  le  Perfan  luy  en  ont  cffîorné  force 
prouinces.  .Sa  demeure  principale  çiï  à  MmMéifAMéi. ,  ou  5^- 
macdra  »  qui  çiï  vne  ville  tres-forte ,  6c  mcfmé  inexpugn^- 
tble,  eftant  fituéc  fur  le  fommet  dvne  h^i^te  montagne, 
^  n'ayant  que  deux  auenu^s  aiTez  diificiles  >  ôc  de  facile  garde. 
X^  ville  eft  grande  &  fort  peuplée ,  où  ily  ?>  qu;jntitvi  de  No- 
blelTe,  Il  tientlà  toutes fçs rich^fles ^  fes femmes.  Ce Prin-" 
ce  ne  peut  venir  au  Royaume  que  par  la  volonté  &  çpnferi- 
tementdu  Caltffde  Bagda  ^  ^inCi  que  celuy  de  la  Meque^le- 
■4  loo  vne  ancienne  loy .  Car  ce  Califp  encores  qu'il  ne  fo^'t 
î  |>lus  que  lié  âom  5  retient  toutefois  encorele  drc^t  ,ancien 
.à'^doptor^  icçnfirmer  les  Rois  d'AiTyrie, Arabie  &  autresj 
1  lie  forte  que  Solimart  mcfme  pafïant  par  Babylone  voulut. 
Officiers  du-P^"^^^  forme)  prendre  les  marques  del'jEmpire  de  fa  main, 
jc<iucmir,    .  Apres  Iç  Seq%:mtr  y  ^  plufieurs  Officiers ,  comme  le  Gouuerd  , 

fildâf , i'Jmtfirieeh  jle  Tabâbmt  & , plufieurs  autres  :  |e  Taraj  f  43 
/COI»  efl  celuy  qui  conduit  le  beftial. 
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ç^pQrt  fameux  ^CamaPkn^Ç^  quelques^ 
autres  places  dé  la  mer  roUge. 

,     C  H  A  PITRE    VIII. 

Ous  cheminionstoufîours  part  1  Arabie  allam 
de  ville  en  ville ,  débitant  &  troquant  nos 
maïchandifes ,  aucc  vn  grand  dcfir  dega» 
gner  la  Perfe.Toutes  ces  villes  d'Arabie  font  ' 
afTcz  belles  5  &  portent  vn  grand  reucnuau 
^  >  ,T> tT-^r  \.  '  5 equcmit  3  car  d"  ISétn  à  tv'&M  on  eh  trouuc 
zebitt'Adeih  pluficitTs  ai[rez]>eupUes2  $c  de  là  à  ^dtnyn  bon  nombre  d'ail: 
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tr^s.    Au  refte  Zi^if  n'cft  point  fi  proche  à: Aien  comme 
quelques  vns  la  font  5  ainfî  qu'ils  mettent  Dafatia  d'Ethiopie  Vf^Uci* 
àropofite  delaMequc,  d'oùcllecllefloignce  plus  de  trois 

cens  lieues. 

Cette  Arabie  du  cofté  duNort  fe  ioint  à  laPerfe,  &  pour 
y  aller  onpalTe  pxtT4e:;^a»Sanay  Soufar»  Brit ,  Mmacara  éc  iw 
très,  le  tiray  le  plan  à\Xlmdcara  qui  eft  fur  vne  montagne , 
&  a  du  cofté  du  Leuant  la  ville  de  Gasia  fort  grande  &  bien  Cav 
peuplée ,  où  fe  tient  toutes  les  femaines  vn  marché  comme 
vne  foire ,  mais  de  nnid  à  caufe  des  chaleurs  :  &  là  fe  fait 
trafic  de  toutes  fortes  de  denrées  jÇc  principalement  d'o- 
deurs &  deparfums.  Tous  les  Seigneurs  du  pais  fe  plaifent 
g^randement  de  manger  Tambrcale  mufc,  &c  autres  fentcurs, 
JL^e  Soudan  d'Mfn  ,  fuiet  du  Sajuemir ,  y  emploie  fix  ipil  du- 
cats tous  les  ans  pour  luy  &(,  pour  fa  femme ,  auflî  entrant  en 
leurs  cuiftnes  ,  il  femble  qu*on  foit  dans  la  boutique  dVn  oicursj 
parfumeur. 

Toute  laf  oftç  de  la  mer  rouge  tirant  vers  L^den  cft  lem-  ■^''w;! 
plie  de  bonnes  villes  &  marchandes ,  mais  parmy  les  mar- 
chands fe  trouuent  force  larrons ,  dont  il  fe  faut  bien  don- 
ner de  garde.  Pn  y  trouue  les  villes  d'4h/4 ,  Damiçanj  CIpu-p 
bita ,  Ertt ,  Aridan ,  M  agora  ^  Rahon ,  Sûlta ,  &  autres ,  aupc  force 
villages  tous  fiiiets  du  Sei^uc ,  qu;  commande  à  fix  Soltanies 
ou  Royaumes,  tous  remplis  de  bonnes  villes.  Le  long  de  la 
çner  croilfcnt  quantité  de  grands  rofeaux  ,  dont  auec  le 
temps  fe  forment  des  ides  ,,ce  qui  rend  la  cofte  de  mauuai$  ' 
abord ,  8f  ceuj^  du  païs  font  contraints  rfe  la  netoyer  foi- 
gneufementiC'eft  delàjàceqM'on  dit,  que  les  Hebrieux 
appellent  cette  ;ner  Souf ,  commp  qui  diroit  dps  rofeavix. 

Ily  ades  Carauanes  qui  viennent  à  vnç  ville  nomméç  Dii/r^ 
Alhtr  ou  DeWr,  &  fe  chargent  }à  de  marchandifes  qu'ils  por- 
tent iufqu*en  Babylone  ,  çommp  nous  trouuâmes  forcç 
marchands  quiyalloient,  Çcen  priay  vndc  m'apporter  Iç 
plan  de  plus  de  villes  qu*il  pourroit ,  cari'cftois  fort  purieux 
décela  ,  comme  il  fit ,  &  entr*autres  il  me  donna  celuy  dç 
Babylone  niefmc,  ou  Bagàn ,  imprimé  fuj:  vn  linge  de  coton,  pjjj„  ^^  ^^^ 
lequel  plan  ils  font  par  cérémonie  ^  1qi;s  que  le  s^^h$  ya  kjd^c. 
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prendre  fa  Couronne/'  labenediâion  duCalif  dcBagdct  ^ 
Smacarayou  eomitic  elUntlcplus  ancien  dclaMcque,  Et  pour  luy  don-  ^ 
Aimactra^     ner  auis  de  ion  chemin,  ils  luy  peignent  Samacûra^  d'où  il 

jpart  pour  aller  iufqu'enBabylone.   Ils  pafTcnt  à  B^r5puis  .. 
en  douze  iournces  iufqu^à  Fàouchia  fur  vne  barque  tort  plate, 
ô(  de  là  en^Babylone ,  qui  en  cft  à  vne  iournce. 

Gomm<|^îous  débitions  nos  marchandifcs  en  intention 
de  paiïer  aux  Indes  Orientales ,  nous  recouurâmcs  entr'au- 
if^tf»  *r:*»-  très  chofes  quelques  pièces  de  velours  que  nous  eûmes  par 
cfchange  de  nos  quinquaillerics,aucc  de  itf/o».  lediray 
en  partant  que  ceux  qui  voudront  faire  ces  voyages  d'Ara* 
bie,  doiucnt  porter  fur  tout  des  mors  de  chenaux  i  la  Fran-  H^ 
Çoifc  jcar  i'ay  remarqué  qu'ils  viennent  très  bien-àleurs 
cheuaùx,  &  en  font  fort  dcfireux^lcs  payans  à  quelque  prix 
que  ce  foit ,  pourueu  touf^fois  queccla  n'excède  dix  ducats 
chacun.  Nous  allâmes  donc  parla  Soltanie  àcSanna  tra- 
uerfans  plufieurs  belles  villes  ^  comme  yidimar^WnQ  des  plus 
floriiiantes d'Arabie  5  en  intention  de  paffer  delà  enTIfle 
de  Cémtran ,  ou  i\  y  auoit  trois  nauircs  Portugais  prefts  pour 
Calicut,  Mais  noustrouuâmcs  vn  fî  mauuais  temps  iur la  mer, 
qui  auoit  commencé  au  premier  quartier  delà  Lune,  que 
nous  changeâmes  de  rcfolution,  &  palTâmes  le  long  de  la 
cofte  à  ^utfa  ,  puis  en  la  montagne  de  la  Bacoure,  où  nous 
Vendîmes  nos  chameaux,à  conditiô  qu'ils  n®us  portcroient 
nos  marchandifcs  iufqu'à  ^den  ,  qui  n'en  eil  qu'à  deux 
lieues. 

Toute  cette  mer  rouge  depuis  ^»<^  iufqu'au  cap  de  Gaf 
ààfu^  eft  He  quelque  dix  huiddegrcz,ou  quatre  cens  licuës 
de  longueur,  &  cinquante  de  large  ou  plus.  EUeeftdeforc 
difficile  nauigation ,  mefmement  la  nuid  à  caùfe  des  feques 
ou  baffes ,  rochers ,  rofeaux  &  ifles ,  dont  elle  eft  remplie  : 
&  de  iourmefme  il  faut  toufiours  qu'vn  homme  fur  le  maft 
defcouure&  guide  foigneufemcnt;  depuis  Ctfmdrj»  elle  eft 
plus  nauigable  :  (î  bien  que  nous  fûmes  contraints  de  paifcr 
tout  ce  chemin  par  terre  pour  euiterles  dangers  de  cette 
mer,  dont  l'eau  ne  me  fembla  point  d'autre  couleur  que 
celle  des  autres,  &  enfafuperficic&  enfon  fonds,  6c  faMt 
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[iip  le  nom  de xougc  luy  ait  cfté  donne  car  allufîon  du  nom  ^^^^^^ 
u  Roy  Erythrée  ,  qui  la  furnomma  ainlî ,  ou  pour  quelque  kqv, 

.^ble  rouge  qui  fetrouue  en  quelques  endroits.  Cette  mer 
cfl  de  la  Ibrmc  dVn  lejart  ;  &  les  Mores  rappellent  Uahait 
ceri^iwjç;  mer  ferméjç ,  dont  les  portes  font  à  Habelmandtly  qui 
cft  à  douze  degrez  &  -^  :  elle  eft  aufli  appellce  mer  de  la  Me- 
que.  Toute  la  cofte  d'Arabie  le  long  de  la  mer  rouge  cftoit 
autrefois  habitée  de  plufieurs  peuples ,  dont  lei.  principaux 
furent  les  Sabeens ,  dits  depuis  Homevites ,  qui  receurent  la  Sabifh  h*- 
Foy  Chrçftienne  au  temps  de  l'Empereur  Conftance;  $c  '^'  '^"^ 
quelques  vns  mefmes  veulent  que  ce  foit  de  là,  pluftoft  que 
(de  l'Ethiopie,  que  vint  la  Reine  de  Saba ,  ^  depuis  TEunu* 
que  de  hRcinGCdndâce^ 

Ah  bout  de  cette  merjau  fortir  du  deftroit  de  Bahtlmandel» 
^  eft  la  ville  &c  port  d'  /4den ,  dit  par  ceux  du  pais  Adedoun,  l'vn  Adt^: 
des  plus  célèbres  de  tout  1  Orient,  &  vne  des  plus  fortes 
villes  d'Arabie  &  des  plus  importantes ,  à  c^ufe  du  trafic  & 
4u  concours  de  toutes  les  Nations  de  1  Inde ,  Perfe ,  Tarta- 
rie.  Arables,  Ethiopie  &Leuant,  Elle  eftoit  fuiete  au  Soi- 

*  tan  •bV^M^wir ,  depuis  les  Portugais  s'*en  emparèrent,  à  qui 
le  Turc  la  oftce.  Elle  a  du  cofte  de  terre  la  fameufe  mon- 
tagne de  l\Abacoiireo\iDst:i^ta,  qu'il  faut  monter  &  paf  ^'^^^f^ure 
{pr  pour  y  venir , d'où  le  pafïàge  eft  très  difficile  :  &  l*ony  ^  '**^   ^ 
trouuc  de  premier  rencontre  deux  fortereftes  qui  défen- 
dent les  aiïénucs.  Du  haut  de  la  montagne  vous  defcouurc?. 

^  jîdtn  lîtuce  en  vne  belle  plainc,fon  port  eft  très  beau  &  bon, 

"  regardant  le  cap  de  Guardafu.  Cette  ville  s'eft  rendue  Celç- 
bre  depuis  l'entrée  des  Portugais  aux  Jndes  Orientales, 

,  c^,v  les  marchands  pî><.tans  de  la  mer  rouge ,  de  crainte  des 
Portugais  s'arreftent  là  pour  aller  aux  Indes,  où  aupara- 
uant  ils  paftbient  outre  fans  y  prendre  port.  C'eftlàqu'a- 

,   bordent  de  l'Inde  &  d'ailleurs  toutes  les  cfpiceries,bois  Trafic é^ 
d'alocs  jfendal,  brcfilj  perles  ,  pierreries ,  myrobolans  ,  denrées  i 
iafran  ,  cire ,  fer,  fucres, ris^  pourcelàines,  toiles,  argent-  ^'*^°*v 
vif,  vermillon ,  coton ,  foyes ,  efcarlates ,  camelots ,  mufc , 

ambre,  benioin,rubarbe,  azur^  Vautres  flenrccs,qui  de  là 
fe  départent  ailleurs, 
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Efoieerkj  ^^  ^^"'  tcmps  Ics  cfpiccrics  àrriuoieat  L* ,  &  de  là  pari» 
te  teuc  coûte  mer  rouge  6c  le  Nil,  en  Alexandrie.  On  die  qu  autrefois  is 
^etcmpicnj  5oldan  Seigneur  d  icelie  &  Sarafîn ,  eftoit  û  puiflTant  qu'il 
^  *  enuoya  tu  lècours  du  Soldan  d'Egypte  contre^ies  Clire- 
iliens  ,vneariiiée  de  trente  mil  cheuaux,^  quaf^ntcmil 
chameaux,6c  qu'ils  auoiét  alors  la  guerre  ordinaire  auec  les 
Abiflins  ChreftiêsXa  ville  d'AdeneÛ  bien  murée  &  fortifiée 
deplufieurs  bons  chafleauxdu  coiléduLeuant^au  Septen- 
trion elle  a  la  Bacoure  qui  la  feparc  du  codé  de  TArabie  Heu* 
reufe,&cft  cnuirônée  de  mer  de  tous  les  autres  cndroits.Du 
cofté  d'Occident  la  mer  entre  fi  auant  en  terre  par  vn  golfe, 
qu'il  femble  que  cette  montagne  foit  vne  ifle.  Son  port 
cil  au  Lcuant ,  fort  capable  &  alTeuré,  fitué  au  pied  de  la 
montagne  5  &  il  femble  en  venant  de  TArabic  que  la  ville 
foit  au  fommet ,  &  cependant  elle  eft  dans  vne  belle  plaine 
entourée  en  partie  de  la  mer ,  auec  vne  forte  citadelle  dans 
vne  ifle  toutioignant ,  qui  dcfendla  ville  &l'emboufcheurc 
du  portyGommedr  ,oftéde  lamontagneily  a  nombre  de 
forts  gardans  les  aucnu6's.  La  code  vis  à  vis  d' yidtn  ,  au  deçà 
dcTille  &  deftroit  de  Bahelmandtl ,  eft  en  Ethiopie,  fuicte  la 
plus  part  au  grand  Neguz^'aurc  vne  pointe  de  mer  où  eft 
vnbeau  port,&foncup  s'appelle Fo»^ic4/ ou  GuariUfuyan^ 
ciennement  le  promontoire  uiromata,  D'vn  riuage  à  l'autre 
le  deftroit  eft  enuiron  de  quatre  milpas,  &  au  milieu  eft  cet- 
te ifle  d'enuiron  deux  lieues*  L'entrée  eftaffcz  dangcreufe 
pourlcsbafres5&  le  refte  de  cette  mer  plein  de  rochers  à 
Âeur  d'eau,  & d'ifles  en  grand  nombre,  de  diuerfes gran* 
deurs ,  dont  les  vnes  font  habitées ,  les  autres  non.  Nous 
en  auons  couru  la  plus  part  , dont  la  principale  eft  Camaran^ 
approchant  de  la  coftc  d'Arabie  à  quinze  degrcz  d'eleua- 
tion,  qui  contient  enuiron  quinze  mil  de  circuit.  Elle  a  de 
fort  bonnes  eaux,  &  le  port  *jft  du  cofté  déterre  ferme,  qui 
n'en  eft  qu'à  deux  lieues  &  demie.  La  ville  eft  petite,  mais 
elle  s'acroift  cous  les  iours ,  &  eft  fuiete  au  Seque ,  &  habitée 
de  Mores. 

De  l'autre  cofté  &  vis  à  vis  en  Ethiopie  on  void  Daléjcia  ou 
VaUcA ,  ville  fore  belle  ^  6c  habitée  d'vn  Roy  idolâtre  ^  tribu-i 


</tf/,c'cftà 
dite, entrée 
funeÇe. 

GtrclafHé 


Câmartin, 


V^'rfcla, 


Ercect* 


du  fieUr  Vincent  le  Blanc.  5/ 

tdîrcJuttoy  des  Abiffins ,  depuis  la  conqiiefte  quVn  fit  le 
Prefleian  Alexandre  il  y  a  enuiron  trois  cens  ans ,  laquelle 
a  toufiours  depuis  demeuré  fous  fonobcïflance  auec  celle  de 
Jtocca  oti  fircocojOÙ  il  y  a  vn  bon  port  de  mer,  habitée  de 
Ghrcftifens  Abi/fins ,  qui  font  fort  bonnes  gcas  :  quand  ils 
Voyent  quelques  Chrelliens  de  deçà ,  qu'ils  appellent  Roma^ 
tas  ou  R9umé  j  ils  pleurent  de  ioye ,  &  ne  ceflcnt  deles  caref-  *''"^^- 
fer  &  leur  départir  libéralement  tout  ce  qu'ils  ont  fuiuantlî^ 
charitable  pratique  de  l'Eglife  primitiue.  Ils  ont  encorcjs 
plus  haut  vne  autre  belle  ifle  nommée  M ej^ua  ou  Ma:^an\,  Ma-iuah, 
habitée  au/fi  deChreftienSjOÙ  i\  y  a  vn  tres-bon  port  qui  ferc 
beaucoup  à  fauuer  les  vaifleaux  voguans  fur  cette  mcrpç- 
rilleufe.  Au  delfus  de  Mejn*  cft  vne  autre  ifle  nommée 
Jbrani  du  mcfmc  cofté  d'EthiopiejOÙ  il  y  a  aulfi  vn  affez  bon  '*'''**'• 
port, &la plus  part  desinfulaires  font  pelchcurs^pour  la 
grande  quantité  de  poiifons  don.t  cet  endroit  de  mer  abon- 
de. Puisencorcs  plus  haut  il  y  a  rifledeCimfr^fuiete  auilt  exmiré. 
au  Prefleian  »  qui  a  deux  bons  ports  ^Tvn  au  Midy ,  l'autre 
au  Leuant.  Elle  a  de  bonnes  eaux ,  &  vn  beau  puits  à  deux 
cens  pas  delà  mer  ,  dans  vne  cour  remplie  d'arbres  frui- 
diiers,  &  s  appelle  ce  quartier  la  Magtuiuoti  MagQt  s  où  il  y  a 
vingt  on  trente  maifons  qui  ont  chacune  leurs  petites  bar- 
quetcspqur  ictter  en  mer  quand  bon  leur  fcmblcj  &  viuent 
ainiidepcfcheric.  ^ 


De  Dalafcie  'ville  du  grand  Neguz,  y  (^  de 
l'isle  de  Socotora.  Defcription  dvne 
frodigieufe  temj/ejle. 

CHAPITRE    IX. 

Es  Carauancs  qui  viennent  du  païs  des  Abiflîns 
fe  vont  embarq-jcr  au  port  de  VéUfctà  ou  Dalaca , 
ou  bien  en  lllle  de  Suachen ,  terre  du  grand  A^<X«î<. 
pour  de  là  aller  en  la  terre  Sainte,  Ces  lieux  font 
>a  phs  part  habite*  de  Chrétiens,  Suachtn  eft  vne  ifle  à  dix-  Suàthin; 
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hwidi  degrez,  alTez  grande  cirant  du  M;(c{tral  auMid^^en. 
uiron  à  vne  bonne  arqucbufade  de  tcrre^  ferme.  Pour  X)4/4« 
CM  elle  efl  au  Neguz,  mais  commandée  par  vn  Mahomecan, 
quiluy  paye  tribut,  ôclaiffe  viure  les  Cnreiliens  en  liberté» 
Ils  y  ont  de  belles  Eglifes ,  &  leurs  Prçftres  fe  marient 
comme  les  Grecs  ,  &  obeïâcnt  à  l'Abuna ,  ou  patriairche 
d'Ethiopie.  - 

Elle  iouït  d'vn  fort  bon  air ,  &  produit  toute  Ibrte  de 
fruiéls  excellents,  comme  oranges,  citrons,  melons  ,  fî^ 
gués ,  raifînss  ils  ont  quantité  de  beflial,  &  principalement: 
de  ces  grandes  chèvres-,  du  poil  dcfqujsllçs  on  fait  le  ça^ 
melot  fin  comme  foye ,  leur  poil  eft  fort  long ,  blanc ,  doux 
&  délié, &  en  font  de  fort  gentiles  eftofes,quifemblcnt 
toiletes  blanches,  dont  ils  trafiquent  fort,  éf  l«s  vendent 
chèrement  s  ils  onç  aulUdela  La<jue^  lapkis  bellç  i^  fine  du 
monde,  qui  vient  dç  petites  beftps  &infe(S^es,  comme  mou- 
ches à  miel, qui  mangent  vne  gomme  rouge  prouenantc  de 
certains  arbres  femblables  aux  cerificrs  ;  &  comme  elle  eÛ: 
fort  purgatiue ,  ils  la  rendent  plus  belle  &  plus  fine  que  de- 
vant. Il  y  a  des  hommes  qui  ne  font  autre  meilier  qup  de  la 
receuoirauflî-toft,&  lapofçr  fur  dp  petites  tabletes  pour  la 
n€toyer,puisla  mettent  en  des  petits  vafes  peints  de  diuer- 
fes  couleurs, n'y  en  inettant  pas  plus  de  demi-once  en  cha- 
cun ,  qu'ils  vendent  chèrement  pour  fa  bonté,&  appellent 
ceia  L4C4  d^^Ucd  5  d'oà  l'on  fait  d'excellentes  peintures, 
C'eftauiïî  de  cela  que  Ton  fait  la  cire  d'Efpagne.  Cette 
iile  abonde  en  beftial,  pacages  ,&  pefche  de  toute  forte 
de  poifibn,  bonnes  eaux  de  fontaines, dont  ils  arroiifpnt 
leurs  iardins.  Ils  ont  auffi  du  meilleur  gingembre ,. duquel 
toutefoison  ne  fait  pas  tant  de  cas,  à  caufe  qu'il  n'eft  pas  de 
durée  5  &:pour  fa  grande  humidité  eft  fuict  à  fc  pourrir.  Ils 
ont  auflî  force  fantal  rouge  ,  blanc  &  citrin ,  &C  quantité  de 
bois  d'ebeine  &  de  rofe  du  plus  exquis.  Ils  ont  vn  autre  bois 
dit  Sêrbaqui  reffembleau  brcfil,  mais  il  fait  vne  couleur  fort 
baflre,aucc  vne  herbe  appcllée  Laj^are:i^i  qui  eftant  en  fa 
maturité  fait  vn  très  beau  cramoify  ,&  eftant  mis  dans  vn 
drap  de  coton,  deuient  toufioursplus  \it'  plus  on  le  laue. 
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Les  habitans  de  cettc4ile  font  fort  libertins  &  lafcifs5cftans 
partie  Mores ,  &  partie  Chiçftiens ,  chacun  viuant  à  fa  mo- 
de 5  mais  fans  confufion  nv  defordre.  Le  Prince  Mahomc- 
1  tan  eft  fort  graticux ,  &  fait  c^reffe  à  vn  chacun  j  il  va  veftu 
I  à  la  Turque,  auec  force  pierreries  ,  &  vne  fuite  honora- 
ble. ^    ^ 

€cux  de  terre  ferme  difent  par  prouerbe  de  cette  ifle  Ut- 
hMtDélca^  c'cft  à  dire,  afnes  de  04/<i/cw,pour  y  auoir  là  de  ces 
bcftes  des  meilleures  du  monde,  &  dont  ils  tirent  des  fer- 
uices  merueilleux  :  car  ils  pafTent  les  deferts  mieux  qu  au- 
tres animaux  qu'il  y  ait  ,&  l'en  ayveu  vendre  en  Perfeiuf 
^qu*à  cent  ducats  &  plus, à  caufe  qu'ils  cheminent  bien& 
fontpcudedefpence,faifans  leurs  quinze  lieues  pariour 
fans  fcmbler  edre  las,  , 

Le  père  du  Roy  qui  commandoit  en  ce  pais  quand  i*y  paf 
-^^fay,  auoit  vn  poiflbn  merueilleux  qu'il  appelloit  Cdymans  Caymanj  «a 
(C47Wtf»jeftvnefpccc  de  lézards  oucrocodiles  aux  Indes)  Crocodiles. 
c  le  gardoit  dans  vn  rcferuoir  d'eau  près  de  la  mer ,  &  Ta- 
oitnourry  petit,  prenant  plaifirdeiuy  donner  à  manger 
efa  main,carileftoittoutappriuoifé.  Il elèoit deuenu  fi 
rand ,  qu'il  montoit  deffus ,  &  fe  faifoit  porter  en  terre  fer- 
me ,  qui  en  eft  enuiron  à  trois  cens  pas.  L'on  m'affeuroit 
qu'il  auoit  pratiqué  long- temps  cette  façon,  &  qu'il  n'vfoit 
point  de  charmes  pour  cela ,  ainfi  que  Ton  fait  ailleurs,  aux 
Indes  Occidentales  ,  aux  Tuberons  que  l'on  charme, afin  ruinons. 
qu'ils  ne  mangent  &  n'endommagent  ceux  qui  vont  pef- 
cher  les  perles. 

Or  comme  nous  nauigions  en  cette  mer  Arabique  dans  Bfttangedif. 
vne  almadie  ,  auec  bon  nombre  de  marchands  de  tou-  P^Jf  f/^T 
tes  Nations  &  Religions ,  il  me  fouuient  entr'autresd'vne  ?„,/  *  "^  '' 
I  difpute  qui  s'excita  vn  iour  entr'eux  fur  la  diueifitc  des  Re- 
ligions du  monde,  y  en  ayant  vn  qui  fouftenoit  à  la  mode 
de  nos  Déifies  &  Athées ,  que  toutes  eftoient  indiferentes 
&  tollerables^  &  qu'il  n'y  auoit  aucune  répugnance, que 
tous  adorans  vn  grand  Dieu ,  ne  pcufient  eftre  fauuez ,  s  c- 
ftonnant  que  les  Chrcftiens  fepenfaflent  eftre  tels,  &  pour 
celaksblaimoic  fort^cn  \ti  appcllant  mefchans^d'aaois 
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f  bonne  opinion  d'eux ,  &  fi  mauuaife  des  autres.  Sur  q\i&y 
il  y  eut  vn  Abiflin  qui  luy  relpondit  fm  fagemenc  9c  dode- 
ment ,  remontrant  ce  qui  eÂoit  de  la  pureté  de  noflre  Re- 
ligion )  6c  telle  qnG  les  mauuais  Chreitiens  mourans  en  pe-* 
ché  >  eftoient  auillbien  damnez  que  les  autres  Infidèles. 
Sur  cela  le  Patron  du  vaiifeau  >  commença  auec  vnc  grande 
prefomption  à  nous  vouloir  perfuader  par  beaucoup  4^ 
paroles ,  que  nous  cftions  tous  abufez ,  &  qu'il  h*y  auoit  quç 
ds^Ve^àos,  îe  grand  Diwim  qui  regilToit  tout  rVniuersj  pu|s  en  vintvn 
'  autre  qui  difbit  n'y  auoir  autre  diuinité  que  la  Nature,  à 
quoy  noflre  AbifHn  reipondjt  que  ce  Duma  efloit  Minière 
du  grand  Dieu ,  &  d'Ange  de  lumière  qu'il  eftoit  à  la  créa- 
tion 5  auoit  efté  damné  par  fon  orgueil ,  &  n'auoit  aucun 
pouuoir  5  finon  en  tant  que  Dieu  luy  pèrmcttoit.  Enfin  s*e- 
ilans  tenus  pluficurs  autres  femblables  difcours,  Ip  temps 
eftoit  nébuleux  &  allions  empoupez  veirs  Oudrdàfu^  quand 
foudainnous  aperceumps çômelaforme  d'vne  fumée  noire 
&  elpaifTe ,  tombant  aflfez  loin  de  nous  dans  la  mer.  Il  y  eut 
lors  vn  des  noftres  Grec  de  l'ifle  dç  chio ,  qui  prit  fofi  elpce^ 
ôç  difant  quelques  oraifons  auec  le  figne  de  la  Croix ,  cbm- 
mença  à  chamailler  fiir  le  tillac  ,  dont  il  coupa  deux  ou 
trois  pièces,  ce  qui  faifoit  rire  la  compagnie,  ôc  toutefois 
il  fcmblojt  quç  cela  fcparpit  pette  grolTç  fumée  »  &  la  faiibic 
ejTcarter  du  nauire.  Sur  cela  s'efleuérent  de  fi  horribles  ton- 
nerres &  cfclairs  que  chacun  en  cidoit  extrêmement  enrayé; 
éc  moy  iç  ipe  mis  à  prier  Dieu  de  bon  cœur  pour  la  grande 
peurquei'auoiSjSc  îatempcfte  çroiflToit  de  telle  forte  que 
vous  n'euifiezouy  que  cris  &  lamentations ,  chacun penfant 
Dcmontem-  cljtre  à  la  fin  du  monde;  Il  y  en  eut  de  fort  inal  traitez;  car 
,1»  eAucu».  ^^  monflre  o^  tpurbillon  fumeux  çpuroit  comme  vn  gros 
ballon  parles  cordages  $ç  les  arbres  du  yaiffeau  dvne  in- 
croyalbfevifteffe  accompagné  de  feux  eftincclans^auecVii 
fi  eftrangetruit  qu'on  en  eiloit  eftourdy ,  &  ne  cefia  qu'il 
n'euft  mis  les  voiles  en  dix  mil  pièces.  Il  y  eut  quelques  Gen- 
tils'hommes  Indiens ,  qui  prirent  leurs  alfanjges  ou  cime- 
terres pour  fe  détendre  de  ce  Démon  courant  fans  ceife ,  & 
tantoft  les^vns ,  tantoft  les  autres.  Il  en  demeura 
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g»luficuf $  morts  ou  brûlez  5  quelques  vns  s*alloicnt  cacher 
gu  fonds  du  vaiffeau  »  d'autres  mefmes  fe  icttoient  dans  la 
mer  comme  defefpcrez.    Nollrc  pauure  ^hiJSm  receut  vn  pcmon  ef, 
grand  coup  fur  la  teftej&  tout  en  fang  qu'il  eftoit  prit  fon  U-  ca  ité. 
lire  &  fe  mettant  à  genoux  prononçant  TEuâgile  de  S.  lean, 
&foudaintout  cela  difparut}  ayant  duriéplus  dVne  heure 
&  demie  :  nous  eftions  tous  plus  morts  que  vifs.  Mon  com* 
pagnon  en  fut  fi  mal  traitté  qull  en  porta  plus  de  deux  mois 
le  bras  en  efcharpe,  auec  vue  meurtxiffieure ,  Ôf  des  marques 
noires  comme  poix,  chacun  cefta  fi  eifra^yé  que  Ion  fut  long-    > 
temps  fans  pouuoirouurirla  bouche  pour  prononccrvnfcul 
mot,  nous  rcgardans  Tvn  l'autre  auec  cilonneuient^  de 
voir  tant  de  corps  morts  &  blcffez  cftcndus  çà  &Jà  par  le 
vaiflcaii.  Enfin  il  pleufl  à  la  bonté  Diuine  de  nous  faire 
abpf  der  jcn  terre,  dont  nous  luy  rendîmes  grâces  de^  bon 
^œur.  Nous  ne  pûmes  iamais  retrounex  celuy  qui  difoit 
qu'il  n'y  auoit  ny  Dieu  ny  Diable ,  &  nefceut-on  qu'il  de- 
vint :  Le  Patron  demeura  perclus  d'vne  iambe  Û  d'vnç 
cuifTe,  qui  en  demeura  toute  noire  fans  fentir  toutcsfois  au- 
cune douleur.  Entr*autrevnieunc  homedcsnoftresme  die 
qu'il  auoit  eu  vnc  grande  apprchenfipn  pendant  cet  oragp 
pour  fentir  fa  confcience  chargée  ^  de  ce  que  comme  il  de- 
bitoit  fes  marchandifcs  en  vne  ville  oùnous  auions  eftc, 
vne  certaine  Dame  More  vint  foiis  couleur  d^achepter  du 
mufc  5  ôcdifant  qu'elle  le  vouloit  montrer  à  ion  mary,  luy 
laiflavne  perle d'exceffiuegrolïcur  en  gage,  puis  retourna 
demander  le  prix  deja  veme  au  dernier  mot,  qui  eftoit  de 
cinq  ducats,  ôç  que  luy  vint  quérir  l'argent  chez  elle,  &: 
l'ayant  fuiuie  elle  le  tint  trois  iours  durant  en  fa  majfoii,       - 
luy  faifant  bonne  chère,  C'efl:  ainfi  que  les  Dames  de  ce 
païs  là  recherchent  la  icuncflc,  &  fur  tout  des  eilran<yéts 
de  deçà,  dont  elle:  font  fort  amourcufcs, 

Proche  du  cap  de  Guardafu  eft  l'ifle  de  Socotordy  célébrée  socmorà 
pour  l'ambre,  gris,  la  gomme,  dit  fang  de  dragon,  &  fur 
toiitpoiir  la  plante  dont  fe,  tire  l'aloës,  quiy  elUe  mejlle^V 
qu'en  autre  part  dii  monde^.Cetteiflefut  premièrement 
dcfcouuerte  par  vinFernandBer.eyta,  Capitaine  Portugais; 
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&:  tient-on  qu* Alexandre ,  fur  le  rapport  d'Ariftote  ,  la 
conquift  en  retournant  des  Indes  ,&: la  peupla  de  Grecs 
pour  auoir  foin  delà  culture  de  cette  precieulb  plante  êtz- 
locs» 

Auaut  les  Portugais  tout  le  trafic  des  Indes  en  efpicc- 
uets"d«  cf-  f  ^^s  &  autres  chofes  precicufes  venoit  de  Aîalaca»  par  Orm^it 
ficexies.  &  o^^r»,  &  delà  par  carauancs  auLeuant  &par  deçà  ,  les 
vns  par  la  mer  ferfiq^e^  ialjera^  les  bouches  d'Euphrate ,  puis 
parrArmcnieonTrebifondCjpârlainer  Majour  &  Tarta- 
rie  ,  ou  par  Dama^thArut  &  ^le^y  où  les  Vénitiens ,  Gcnc- 
uois  &  Catalans  les  venoient  quérir  :  les  autres  par  la  met 
rouge,  le  Caire  &  Alexandrie,  comme  nous  auonsdit: 
autres  par  les  flcuues  d'Indus  &  Oxus ,  &  de  là  parla  Cafpte  en 
nos  régions  Occidentales  ;  mais  depuis  cent  vingt  ans  ce^ 
la  a  efté  deflourné  par  vn  autre  chemin  àTentour  de  TAfri- 
'que,  comme  il  efl  encor  auiourd'huy^ 
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De  Hsle  çf  i? oyaume  d*Ormus ^  du  Roy  ^  de 

fort  gouuerneifïient^  du  trafic  qu'on  y  fuit , 

ç^  dejes  dmerfesconquefies. 

C  HAPÎtRË    X. 

Yant  couru  ce  Golfe  Arabique  &  Tes  chertés, 
nous  retournâmes  à  Adcn,  où  nous  demeu- 
râmes ençor  quelques  iours ,  trafiquas  &  tro- 
quans  nos  marcbandifèSjpuis  nous  nous  em- 
barquâmes pour  aller  à  Ormus^  afin  de  payer 
ladace  de  quelques  chéuaux  Perficns  qui 
cftoicnt  en  noftre  vaifleau ,  d'autant  qu*à  la  faUeur  d'iceux 
on  ne  paye  aucune  gabelle  parla  plus  part  des  Indes,  en 
prenant  yn  cartaco  ou  pafTcport  de  franchife ,  que  tous  les 
Gollucrneurs  des  places  font  ol?ligez  de  donner. 
^*'  PaflTans  donc  d'Adèn  le  long  delà  cofte  d'Arabie  par  le 
cap  de  farta(iHe  >  Rojalgatt ,  &  AiQncadan  ou  M^t^ft^niMn^  iuf 
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qu'aux  bouches  du  Golfe  Pcrfiquc  ou  dcftroit  de  BàT^rdty 
npxxs  abordâmes  enfin  à  Ormus ,  nom  de  ville,  d'illc  iSc  d'vn 
Royaume ,  qui  s'cflcnd  deçà  &  delà  dans  les  terres  fermes 
dcPerfe&  d'Arabie.  Eftans  arriucz  à  Ormus  nous  fiinns 
logez  clîc^vn  Portugais  qui  faifoitdu  Seigneur,  fefaifant 
porter  par  vn  valet  vue  grande  cfpce  dorée  Ôc  vn  poignard, 
aiiec  vne  taffe  d'argent  pour  boire ,  ne  daignant  feulemenjc 
tQucher  celles  des  autres  ,&  cependant  aiiec.  tout  cela  il 
tpnoit  cabaret  k  tousvenans.  La  ville  d'Ormuseft  dansvnp 
ifleàvingtilxouvingtfeptdegrçzj  à  neuf  mil  de  la  Perfç, . 
â^câ  trente  d'Ajrabic.  Le  circuit  de  Tiflc  eftdç  trente  cinq 
à  quarante  mil,  fterile  en  tout.  La  ville  eftbcUe&a  vne 
bonne  forterçflfe ,  ceinte  de  murailles  &  de  huiéjb  tours  en      ^ 
forme  de  chaiteaux ,  la  moitié  eil  enuironnée  de  la  mer, 
ôf  a  quatre  grandes  cifternes  remplies  de  bonne  caUj  qu'ils  gaui 
apportent  de  terre  ferme.    Les  peuples  font  partiç  Ma-  <iuent  àor- 
hometans  ,  partie  Chrétiens,  ^  qucjques-vns  Idolâtres.  '"'^'* 
Il  y  auojt  vn  Roy  fort  puiflant  depuis  trois  cens  ans  que 
cctEftatfuc  eftably  5  Ctyfadm  y  pomniandoit  quand-^//o»c*  Albuq«k 
%Albu(fttfr(jue  y  vint,qui  le  Contraignit  dp  reconnoiftre  Iç  a*^e: 
Roy  de  Portugal ,  &  depuis  çe^  Roy§  luy  ont  toufiours  payç- 
tribut ,  bien  qu'on  ne  touche  point  à  fps  droits  d^^ns  çouif> 
Ion  Kftat ,  où  il  a  de  granJs  reuenus ,  tant  dans  Tifle  qu'en 
Iji  terre  ferme  de  Perfc&  d'Arabie.  Du  relie  on  luy  fait  iu-,^®y^*^'- 
rçr  amitié  &  fidélité  aux  Portugais ,  8^ le  Viceroy  Ip  rçcon:- 
i)oilt ,  Thonnore  Ôc  Iç  viiîtç  en  fin  Palais.  L'Iflc  (eule  çi\  ai^« 
iourd'huy  tributaire  à  rEfpagne,&  non  Iç  refte.  Ce  Roy 
vjt  auec  grandeur  &  magniticençc  p^rinyfçs  fuiets.  Les 
confins  de  cet  Eftat  font  vers  le  Septentrion,  lelloyau- 
me  de  Dori  vers  Perfe,&s'cftendiufqu'aijcap  de  Âojal^atii» 
pu  commence  le  Goùlfe ,  &  de  làiufqu'^u  cap  de  Moftcadon, 
embralfant  toutes  les  ifles  appelléçs  Gedriy  di\  nom  i'y 
ne  grande  riuicrp ,  iufqu'à  vne  autrç  appelléc  Dalé^  qui  fe- 
pare  la  Perfe  vers  la  Carmnit  ou  Chirman,  Dans  4c  (f  oulfe  eft 
Bd W»,  iflc  affez  celobre  pour  la  pefchç  des  perles  les  pUs  B^^rfniM 
excellentes  de  l'Orient,  où  les  Portugais  ont  yii  facfteur»  ^^'-^ 

ies peuples  dOrmus  font  fort  voluptueux,  ^  marçh^n| 
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par  la  ville  ils  fc  font  porter  toufiowVs- par  vh  page  vfl  Vâfd* 
ou  boëtc pleine d',iy^«:45  qiiicft  vn  maneer  dcliGieiix  des  .- 
Indiens^ aufïl  bien  que  le  bw^/j  d'autres  k  font  porter  va 
grand yoiw^rrro  ou  chapeau,  d'autre  l'cfpée  dorce  jles  Pof- ^ 
tugais  en  font  de  meiine.  Ils  ont  de  petites  maiibns  dans* 
la  mer  coiiuertes  de  feuillage  pour  s'aller  rafraicbir  ,  lors  , 
qïie  le  vent  que  les  Portugais  appellent  d^Ka;^*^*!',  vient  ^'^ 
fouffler,  qui  eft  après  Midy.  Ce  vent  cft  fi  fubcil  &  porter 
vne  poudre  lî  déliée  qu'elle  fufFoque ,  &  faut  fçauoir  1  vlagc 
dupâïspor'  s'en  garantir  ;  Us  font  aflTez  courtois  pour  en 
auertir  les  eftrançêrs.  Leur  plus  grande  incommodité  eft 
la  difette  d*eaû  traifche,  mais  ils  la  vont  quérir  en  terre 
ferme  qui  en  eft  à  huid  ou  neuf  mil.  Ils  ont  bien  deux  ou 
trois  puits  plus  proches  à  cinq  ou  fix  mil  delà  ville  dans  vn 
lieu  qu'ils  appellent  TerahAgy^tn.  En  cettîe  i^c'A  n'y  a  que  ^v^ 
deux  bor;*:  ports,  l'vnà  l'Orient,  l'autre àl Occident,  Iç^s 
autres  {ont  mal-affeurcz.  Il  s'y  prend  quelques  oyfeaux, 
mais  peu.  Il  y  avne  foufriere  &vnc  petite  montagne  de  -- 
fel  de  mefme  bonté  que  celuy  de  Cardonne  en  Catalogne,  ,^, 
qui  leur  apporte  de  grandes  commoditez  :  car  on  s'en  ferc 
en  beaucoup   d'endroits  y  &  le  Prince  en  tire  quelques 
droits.  EnlaviÙed'Ormusflyavnabord  de  toutes  chofes  ^ 
venansdesliidesjperfc,  Arabie  &  Ethiopie,  où  trafiquent 
les  mârch^iids  îr  diens,Perfes,Leuantins,  Turcs,  Abilfins,  ' 
Venitiens,?ortugais,ô^  autres.  La  carauane  ou  cafik  y  arri-  v 
lit  deux  fois  tous  les  ansd'Alcppar  terre,àfçauoirenAuril  ^ 
&  en  Septembre. D'Alep  ils  viennent  par  Babylonc  à  B4//Ô- 
Ya ,  cfcortae  de  lanniftaires,  &  delà  à  Ormus.  Ils  font  fix  ou 
fept  milàlafois,  à  Alcp  ily  a  des  Confuls  François, Anglois 
&  Venjltiens  pour  le  trafic  ;  Ils  remportent  de  là  des  efpi- 
ccries  ^  odeurs ,  parles ,  pierreries ,  tapis,  foycs ,  camelotsi  ' 
cheUatix,  conf crues,  &  diuerles  confitures. 

Nous  noas  rencontrâmes  fort  à  propos  à  Ormus  pour 
Toir  la  création  ou  élection  du  nouueau  Roy  ^  qui  fe  fait 
atiec  beaucoup  de  cérémonies;  à  quôy  le  Viceroy  de  Por- 
fiiga!  contribue  de  grands  frais  pour  le  feruicc&la  gran-- 
écttr  de  fon  maiftre.  Cette  ck^ionfc  fait  d  vn  Prince  d*  \ 
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fangRoyaloMahométan,  qiie  l'oa  fait  iurcr  de  maintenir  ^j/^^^ 
ion  Hoyaume  dansrobcyiïahce  du  Roy  d'Efpagnc.  Et  bien  cûeu, 
mte  toutes  fes  terres  &  Seigneuries  foient  fîtuées  enterre, 
ferme  de Perfe  &  d'Arabie ,  oii  nixl  Chieftien  ne  peiit  iii-^ 
rc  mal  ny  dcfplaifur ,  toutesfois  il  ne  laiffe  de  iurcr  cette  fi- 
délité &  obeïffance  cntcc  les  mains  du  Viceroy  qui  luy 
donne  le  fceptrc  dans  la  fortereflcjô:  puis  Taccompagnc 
auec  vne  grande  fuite  &  magnificence  iufques  daa^s  ion 
Palais  Royal,  &luy  ayant  fait  vne  grande  reuercncc  &  fu« 
iniflion  s'en  retourne  en  fa  citadelle.  Ce  Roy  iure  entr'au- 
très  chofes  5  de  ne  faire  iamais  aucune  grande  aflcmbUc 
fans  en  auertir  premièrement  leViceroyj&ainfiilsviuent  ormusrepri; 
en  bonne  paix  &  intelligence.  Depuis  ces  dernières  an-  ^^^p^*'^* 
nées  l'on  nous  rapporte  que  le  Roy  de  Perfe,  à  l'ay de  des 
Anglois  &  Holandois,s'eftoit  empare  de  cette  ifle  d  Ormus 
furies  Portugais, &  l'auoit rcmifc en fonobcïiTance com- 
me elle  eiloit  autrcsfois. 
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CHAPITRE    XL 
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V  partir  d'Ormus  nous  prîmes  refblutiandc 
courir  toute  la  Perfe  auant  que  faire  le  voy  a-  f  "^^ 
ge  des  IndesOrientaleSjCommeeftoitnoftre  péTf«" 
premier  deflein.  Cela  vint  fur  le  fuiet  dVn  ^X"*» 
marchand  dont  i'ay  parlé  cy-dcflùsj  Mais 
^  dautant  qu'ayans  paflc  U  repafsé  plufteurs 

fois  par  diuerfes  villes  &  pais  de  la  Perfe  5  ie  n*ay  pas  pu  fi  ft^&  r^^"" 
bien  remarquer  nyleçiournées^ny  les  diftanccs,  nyl  ordre  u^ikàwi."* 
&  fuite  du  voyage ,  à  cauiè  de  ma  ieunefle  5  le  me  conten- 
-terayd'endilcouriràveucdé  pais, félon  que  ma  mémoire 
in'en  pourra  fournir  de  plus  certain.  Et  premièrement  ic 
♦iiray  en  gênerai  ijiie  ce  païs  de  Peffc,dit^<*wfr,^iii»wrj(^ 
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Farfi^  efl  vn  grand  Empire  qui  s'eftend  depuis  les  confins di| 
Turc  versTArmenie  entre  le  fleuueri^"«,U  mer  Periiquç 
oa\Elcattf, la  mer  Cafiit  ou  de  uachuth  wï  Indique  ^ le  £ieu~ 
ne  cAf/tf/,  anciennement  Ux^rtes,  Il  confine  vers  l'Occid^nc 
àTËmpire  du  Turc,du  codé  duLeuantau  Royaume  de  54* 
marcant^k  TËmpire  du  grad  Mogor  &  Cambaye,.vcr$le  Norc 
à  la  mer  Cafptp  ,vers  le  Midy  à  la  grande  mer  Indique ,  tirant 
vers  ^  C^rman/e  deferte  ^Gi*:^ratt,  Çç  Royaume  contient: 
pludeurs  grandes  Prouinces  ou  plutofl  RoyàL;mcs,&  vn  bon 
nombre  de  belles  Ô(  doriffantes  villes,  ayant  ch^  touiîours 
célèbre  depuis  fon  premier  eftabliffement  fous  Iç  gran4 
Cy  rus  il  y  a  plus  de  deux  mil  deux  cens  ans^iufqu'aux  Grecs 
S)C  Partbes  qui  le  poiTederent,  &  puis  il  rpuint  aux  naturels 
Perfes  enuiron  l*an  de  grâce  deux  cens,  qui  le  conferui- 
renc  pluficurs  fledcs ,  iiifqu'à  ce  quelque  quatre  cens  ^ns 
après  les  Sarafins  ^  Mabometans  s'en  emparèrent,  qui 
Tont  toufiours  gardé  depuis  parmy  pluficurs  changement 
&  diuerfcs  races  de  Roys&  Seigneurs  Arabes',  Sarafîns, 
Parthcs,  Turcs  &Perfans  naturels  par  Iç  dernier  eilabliiTç^ 
ment  des  Sophis  il  y  a  çnUiron  cent  vingt  an^. 

Ses  Prouinces  principales  font  Seqùelffèch  ^uircsiois  Su(ta2 
ne yC birman  ou  Carmame^  Struan  pu  Medie ,  C«r9;^<i»,  Za^âthay  en 
Htrcaniedc  BaCiriaoe^  Jexou  Parthie^Ou:t^rat ou  Oeàrofiejpui^ 
^racy  Pidely  ifelbaïf  SigeftaffySsblefiany  Chàbaly  Çandahary^  autres, 

S  es  riuicres  principales  font  TEufrate  oi|  Aforat^lç  Ji^ri/j 
y  draxej  oit  yirajje,OxHSxfmiitïCSf      ^  •  -j^; 

L'Eufrate  a  ftir  fçs  bord?  plufieurs  bçilçs  villes,  comme 
Babylone ,  où  il  y  a  force  Ohrcftiens,  comme  auffi  à  Maçi^ 
fianyéfimêfMy^rtafatayTumffèy  Ptrhtntt^  ailleurs,qiii  viuent  en 


♦■    n 


yMkdePet 


Ere  ;  puis  vers  le  Goulfe  Per(îque&Sueft  il  y  a  Guerdt  fur  le 
Heuue  Bindmimar  ou  Pmdamaçky  ^  montant  la  riuiere  Ton 
yoit  Marousy  Vit^arty  Nâaitty  ^4ff4.  En  la  Medie  il  y  a  Tàuns^Zip, 
Sidatty  EflrMé ,  BarbaribentBdchatyMadrunelUtSamachh ^  autres: 
puisses  riilesRoyalIes  4e  Soltanie,  f/fahan,C4sbin,S$ras^hrxs^ 
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Coptcrplufîcurs  autres  villes  fur  le  flcv  ue  B«iwiV*que  IcsRuf- 
les  appellent  Brtf^4ifr,où  le  trafic  cft  en  vogiie,&  s'y  fait  for- 
ce draps  d'or,  d'argent  &  de  foyc ,  &  on  y  vient  de  tous  co- 
ilez  du  monde  pour  ce  commerce  ,  comme  des  Indes, 
Ethiopie,Arabie,Egypte,Turquie5Tartaric,&  autres  pais,  . 
ce  qui  apporte  vn  grand  profit  au  Roy  de  Perfe. 

Nous  courûmes  la  plulpart  de  ces  villes,  où  nous  fai- 
sions grand  profit  de  nos  quinquaillerics  de  forefts,  entr  au-  ^abyioiit. 
1res  en  Babylone  ou  Bagdet ,  ville  fi  renommée ,  autres- 
fois  lœ  il  &  la  mcrueille  des  villes  d'Orient ,  affifc  fur  le 
grand  fleuue  En/V^rc  ou  Frat  »  &  JifQtat,  &  qui  auoit  iufqu'à 
[cinquante  mil  dé  circuit.  On  n'en  voit  de  cette  ancienne 
auiourd'huy  queles  ruines  depuis  fa  deftrudion  totale  par 
les  Sarafins  il  y  a  enuiron  9oo.ans,&  au  lieu  d'icelle  de  l'au- 
tre coftc  de  l'Éufracc  à  quatre  lieues  de  là  fur  le  conflucnc 
du  Tigre  ÔideTEufratc  on  baftitlavilledeBàgdctouaQU-  n^gdtt, 
uelle  Babyloned'auiourd'hiiy,oùlcs  reliques  de  l'ancien- 
ne furent  tran(poitées^n  vue  ville  dite  auparauant  SeUuciey  seimie. 
par  le  Calife  dlmanfor  ou  Eita%anx:f;ur,  Cette  ville  a  au  Sep- 
tentrion la  grande  Arménie,  au  Ponent  I  Arabie  defcrte, 
|au  Midy  rHeurcufe ,  &  au  Lcuantla  Perfe.  Le  Tigris  paÉ  ^'^'^'^' 
|ieaupieddes  murailles  :  il  y  a  de  l'autre  coilévn  gentil  vil- 
lage ,  comme  cft  Trinquetaille  à  Arles,  &  Triane  à  Scuille, 
I  auecvnpont  fait  de  barques ,  qui  fc  haufïe  &  s'abbaiflc  au 
cours  delà  riuiere.  En  ce  bourg  là  fc'tient  la  foire ,  &  prcf- 
que  tous  les  marchands  y  habitent  &  y  font  librement  lents 
négoces.  La  ville  eft  grande  &  marchande,  cnuironnée  de 
belles  murailles, aucc  force  iardinagcs  &  des  terres  laboura- 
bles au  dedars.ll y  a  vn  bon  chafteau  bien  muny  d'artillerie, 
où  le  Bâcha  Licutcnât  du  Turc  faifbit  alors  fa  demeure: car  ^•. 

depuis  quelque  temps  le  Perfàn  l'a  rcprife  fur  le  Turc,ayant   . 
toufiours  auparauant  cfté  fous  l'Empire  de  Perfe  iufqucs  à  ce 
que  legrandTurc  Solimanla  prit&s'yfit  couronner  Roy^'^^'J' '* 
par  le  Calife  qui  y  eft  encorcs ,  mais  fans  ptmuoir ,  ne  rcte-   ^^  *** 
nantquelc  nom  &:  quelque  droit  de  receuoir  &  <:ouronncr 
les  Empereurs  d'Anyrie.  Tous  les  mois  on  voit  partir  de 
cette  ville  des  caraiian"* 'if'  marchands  pour  toutes  les  par* 
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tx€s  du  itiônde.  Au  lieu  de  radeaux  dont  nous  vfbâspotit. 
po^rter  le  bois  fur  nos  riuieres,  ils  feferuenc  d'autres  ou  dç 
peaux  de  boucs  enflées  fur  iefqueiles  ils  mettent  des  ais 
&  tables  bien  liées  pour  porter  leurs  marchandifcs  à  la  def^ 
cente  des  riuieres  :  puis  ils  defenflentces  peaux  &  les^re" 
portent  fur  des  chameaux  pour  s*en  feruir  vne  autrefois. 
Ils  difent  que  la  Tour  de  Babtl^d  fameufe  autresfois ,  eftoic 
en  vne  grande  .pleine  à  deux  lieues  dp  la  ville  ^  &  ^u^elle 
anoit  de  tour  quelque  trois^  mil  pas,  &  que  Ton  n'envoie 
auiourd'huy  que  les  veftiges  fur  yne  grande  montagncplei" 
ne  de  ruines  :  Vn  marchand  qui  y  atuoitefté^me  contoit 
que  ce  baflimexiC  eftoit  fait  de  ter  ^  cuite ,  auec  vu  jcercain 
ciment  fi  fort,  quecortime  il  en  voulut  leuer  vne  pièce,  ij 
luy  fut  impoflîble  5  &  qu*ily  auoit  vne  çouphe  de  cetti;  terre, 
puis  vn  autre  de  cannes  v.  ntrelaflees  comme  4e  la  npitte, 
fans  eftre  aucunement  pourrie ,  forte  aupoOdb'  ; ,  /k  fi  bien 
iagencée  aucc  ce  ciment ,  que  c'eft  merueille.  il  me  dit  qu'il 
auoit  palTé  le  lac  de  Poix  ou  Bitume,  qui  fort  dVn  grand 
précipice  dont  ils  trafiquent  {)ar  toiit ,  &  que  la  grande  vilp 
le  de  NiniUc  &  les  murs  de  Babylone  auoient  cfté  baflics 
,de  ce  bitume.  Ils  s'en  feruent  aum  pou^  fe  chauffer  jroi^mi^ 
de  la  tourbe  de  Holande ,  H  pour  la  lumière  niefme.  Ge  lac 
ou  mer  de  poix  eft  entre  Babylone  &  vne  autre  ville  appeL 
Jce  Nancy  où  eft  la  fourcc  de  la  poix  qui  fort  d  Vn  rocher  par 
plufîcnrs  endroits  en  telle  quantité ,  principalement  aii 
plein  de  la  Lune  ,  que  c'eft  choft  c^ouuematle  à  voir  :  & 
de  là  ces  fourcesfc  viennent  dégorger  dans  ce  lac  qu'cl^ 
les  font ,  &  tous  ceux  des  lieux  maritimes  en  vont  prendre 
pour  poifTerles  nauires.  Ceux  du  pais  s'imaginent  que  c'eft 
vne  bouche  d'enfer.  C'eft laNaphte  &  le  Bitume  dont  Iqs 
Anciens  ont  tantparlésSc  dpnt  on  fe  fcruoit  .lux  baftimens, 
comme  ils  font  encoresauioin^d'huy  au  lieu  de  chaux.  Il  me 
fouuient  d'auoir  veu  vne  fcmbl^ble  foiirce  de  poix  en  la  Re- 
^gion  à'^AlbchtA  aux  Indes ,  qui  iette  vne  efpece  d'Alquitra<n 
6U  pt)ix  liquide ,  dont  ceux  du  pays  &  des  lieux  çirçonuai* 
fins  fe  ferudiltpour  flambeaux, ^ui  icttc  vne  fumée  fi  cfpaif- 
fc  &dcfimauuaiicodeur,  qu'elle  arrcftc ,  eftourdit  &  fait 
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mourir  les  oyfcaux  qui  pafl^-lîépardèirus,  Aux  Indes  Occi- 
dbntalesoJiQja voit encprçs  d^.mclmeil^usiXilcdc Cuba, 
&  du  cofté  du  cap  de  la  Magdelainc  au  pais  d'Aute.  en 
la  Prouince  d'Apalthen;  Cette  ïoiiree  fe  voit  flo  ter -fur 
l'eau  4  auec  yne  telle  puanteur,  que  bien|buuent  les  paui- 
res  efcarcez  &  çfgatçz/cremçttcnteiî  leur  chemiii par  le 
moyen  de  cette  odeur'qiii  s'eftéhd  fort  aiiant  en  la  mer. 

Au  reitel'Eufrate&le  Tigris  ioints  enfcmblc  près  Ba- 
bylohCjfe  vont  rendre  en  la  meit^erfiquepres  haljora,  ville  Baifora, 
de  grand  trafic  ,  qui  eft  à  quinze  mil  de  la  grande  mer. 
La  ville <{e  0a^det  elt  ditWlcc  en  quatre  quartiers,  &  qijâdïl  Bagdet. 
arnue  guerre^ou'autre  hcceflSté^les  quatre  Eftats  delà  ville 
fe  retirent  chacun  ei:  Ton  quartier  ^où  ijs  tiennent  chacuï;  C'i^.quafi., 
confdU&celuy  quia  le  mieux  opiné  &  faitv-oir  au  Con-  ^^^^aî^ui^; 
feil  rvtilité  de  Ion  aduis ,  iouit  de  laiiibcwé  iÇt  frànchife 
Royalle  -,  fans  payer  aucune  d-acp ,  taille  hy  impofîtion  , 
quelques  terres  &  biens  qu'il  lait  y  eftant  fort  ïi3noré  du 
Prince ,  &  ayant  toufîoùf  $  après  ei\ti se  &  voix  au  Confeil 
gênerai  qui  fe  tientvnefôïS'ran  pour  le  bien  du  Royaume. 
Cela  s'obferueauflîauxpriûcipalcS'Villesde  Perfe-,- Ce  qui  '*., 

cil  caufe  que  tous  ces  peuples  Qriejitaux  s'ado^neût  fort 
àlafciençe  d*Aftronomie,diuin?ition5&  toute  autre  forte  Aftfonomie 
de  Philofophie  qui  les  peut  rendre  lages  Ôc  prudens  :  nicf-      '      *  ' 
mes  ils  s'appliquent  fort  aux  vertus  j  excepté  à  la  chaile»  - 

té  5  eftans  tous  fort  lafcifs  &  addonncz  aux  femmes  ,  qui 
en  tous  ces  pays-là  font  les  plus  belles  &  agréables  du 
monde  :  de  forte  qu'on  dit  en  commun  proucrbe,  Femmp 
&  cheual  Perlîen.  .. 
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Çi  S^feylQB^  ?K>us  ^U# mes  pîiT  toutes  les  iu- 
li:6syiU§s4pPf«fç.  le  nefçray  mention  que 
4e>  prinçipaksa  coffjipe  dGl'auns  en  M^diq 
qui  eft  vne  g<:^ande  ville  fou  marchande. 
Q^iciqijes  -  vnsi  U  pr^nnem  pour  ramiquo 
£ç^f4iif«^y  viUe  Royale  des  preniiicirs  Roys  ae$ 
Medfts.fîÈlle  a  eu  4*uerfei$ /Qi^çunes  de  prii©&  reprife  pat 
îf  §  Turcs  ô(  Perfc^ ^ iufqu^^  à  ce  qu'elle  eil  enfin  demeurcQ 
àe^jss^çy^  apre$^les  graMides  batailles  dernières  données 
par  lej  P^fainiîW  Turc.  EUe  fe  perdit  Ipr*;  que  le  Roy  de 
y e^QnlJa  daiEWiet ftcoum  $u  Prince  d<s^<»^ç«rib<!a!,  ç e  qui  fuit 
çanft  d^lacQwcxke:4y««^»ï^c  partie  de  les  pstf?»  tirâmes 
{l^irioA  filsi4irné,/;Ce  Royjpour  recouurcr  fes  païs  &  attra: 
peu  &»  fiisi,  s'awjfa  d  yne  fineflfc ,  qui, fut  de  faire  courir Iq 
Wuic  qM'il^ftQtt  mor*  >  &  mcfee  fit  faire  fç§  obreqiies;^  fe 
cachant  d^n^  vn  Ucu  où  eitoienifea  tiefors  :  fur  quoy  ion 
6h  abufé,,  yint  auffi  xoii,  &  f^^r  aiftû  prisjfiniflant  fes  iowrs  cin 
prifbn  ;  en  fuite  dcquoy  ce  Roy  auec  vne  bonne  armée  alla 
reprcndrcles  pays  qu'il âuoit  perdus,  comme  Sec^uerpecy  Ar- 
ménie >  les  villes  de  sirast  &  autres  fur  l'EufratCjTigris  & 
Araxes. 

La  vi%de  Tauris  a  cfté  brûlée  &  pillée  plujfîeurs  fois  en 
fes  diuerfesprifes  :  elle  peut  eftre  grande  comme  Londres, 
^  plus  que  Thouloufcjfans  aucune  murailles.  Le  Prince  ti- 
re de  cette  ville  vn  grand  reucnu  tous  les  ans ,  tant  des  mar- 
chandifes  que  de  fes  habitans,carils  payent  tous  vn  cer- 
tain tribut,  &  les  artifans  nicfmes félon  leurs  facultez  & 
meilicrsiles  marchands  paffans  payent  pour  leurs  marchan^ 
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0ti  cioiq.poiir  cent  poar  ks  droi6b  ^lepdffftge»  &  s'ils 
veulenc  s'y  arteflcF^tls  payent  dix  pour  cent  ':  Mats  quelques 
grandes  que  foient  ces  daces  ^  il  ne  laiiTe  d'y  aborder  àçi% 
marchands  &  marchandifes  de  tous  codez  >  comme  par  dé*     *  ' 
pit  ;  car  il  en  vient  de  Tlnde ,  Afrique,  EthiopiCi,  Bdiao^Miif'  j^^g^  ^ 
j»/,  Cttmtfdy  Cambsltc,  Mthifut^  Vaoufay  Dechcrin^  SattamachyChiU  Tauris, 
mêiéttCy  Côteftan^  ôc  autres  cndroiçs  du  monde.  Ce  qui  apport- 
ce  vn  threiorineftimahleau  Sophy.  Outre  les  autres  villt^ 
qui  payent  les  mefmes gabelles  ôc daces ,  comme  GidCtSU" 
tdnie  ^  Sébdn^Comery  Cafera^Erget»  qui  font  toutes,  opulentes» 
Puis  vers  Cufiftan^lsL  grande  cité  de  Giêerd  fur  le  fieuue  Éindd' 
paryVirjtaa,AiarQitty^jana»  Natn^oii  ily  a  vn  peuple  innombra"  yj^^^     .  . 
ble  5  Sidan,  Reiby  Eftmndy  Birbarihen^  Samachtr  :  &  d*autrc  part  ci  pal  les  de^ 
Mdlitchié,  Stngany  Sio^Mefen,  Evey&c  aatrcs  Cn  grand  nombrejy  ^*'^V 
ayant  plus  de  cin  q  cens  lieues  de  trauerfe  en  tout  ce  grand 
Empircjdcpuîs  Babylone  iufqu  à  Carozan,  &  de  la  mer  Per^ 
fique  iuiqu  à  la  Cafpie,  tout  habité  de  peuples  fort  ciui-  ' 

lifez  5  &  la  plus  part  de  Religion  Mahometane  de  la  fedô 
d'Hali. 

Audeffu^d^' Tauris,tirant  vers  le  Nortâtix  confins  de  là 
Mediejcft  j^rbcnâou  Drr^tf»f,  qupnditâuoir  efté  baftiepâ#  Derbfn^, 
k  grand  Alexandre,  dont  elle  porte  le  nom ,  qui  fut  autres- 
fois  appelle e  f'ovff  du  Cducaje  ou  d'iberie,  pour  eftre vn  deftroit 
d<;  terre  ou  pafFage  eftroit  entre  la  mer  Cafpie Scies  mon-i 
tagnes ^  qui empèfchoit l'entrée cjes  Scythes  en  la  Medic,^ 
Depuis  onl^anomméer^wirM^r  ou  porte  dcf  fer,  &  Ditbenti 
ç'clt  à  dire,  deftroit.  Aufïî  y  a-il  des  portes  de  fer ,  auec  vnè 
bonne  garnifon  pour  fermer  le  palfage  aux  peuples  Septen^ 
trionnaux5CiVr<i//'«,  (^/^4n/e»5j  r4rf4»'M5&  autres. 

Plus  basque  Dwbent  eUsàmdthià»  villirir^eôt  floriflTante 


bennes  emportent  le  prix  de  beauté ,  gentilleffe,  grâces  U  ^"^cpnef 
attraksftinoutes  les  autres  dii  monde  :  de  fort*  cju  il»  ont  ""-^^'^s 
vn  prouerbeen  Perfe ,  que  qui  veut  voir  vne  belle  femmtf 
ilfaurt  aller  à  Bachat  s  Ôt  on^»  Vi«tit  de  tptb^ijoflez  pour  cela, 
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d'autant  qu'elles  y  font  toutes  de  complcxion  amonreurc^fii 
cntr'autres  il  y  a  vn  quartier  de  ville  nommé  G«;^rmptf,  où  lar 
pluspart  des  counifanes  fe  retirent, qui  font  curieufement 
vifitées  des  eftrangers.  Les  luifs  qui  habitent  en  cette  villo 
vont  fbigneufemeiit  recherchant  toutes  les  pauurcs  filles; 
qui  ont  quelque  Seauté,  &  les  habillent  richement,  &lcs 
logent  auprès  de  cette  grande  rue  ou  quartier  appeHé  le 
MachifyCeà  àdirebordel,pour  en  tirer  plus  de  profit.  Elles 
font  toutes  logées  magnifiquement&:  habillées  comme  des 
Princelî'es,  pour  pauurcs  qu'elles  foient ,  elles  trouuent  af- 
/èz  d'amis  qui  en  ont  foin,  Onlcs  voit  aux  feneiires  com- 
me  au  cours  à  Rome,  &  les  portes  des  logis  eftans  toutes 
ouuertes  5  ony  peut  entrer  iiijrement  pour  les  voir  à  fon  ay* 
fe  &  dcuifer  auec  elles»- Cependant  le  plus  fouuent  elles  font 
mariées  à  des  faquins  &c  gens  de  vile  condition,  comme 
crochctcurs,  portcfais ,  bouchers  &;  bourreaux  mefmes, 
lefqucls  pendant  ces  doux  entretiens  on  voit  entrer  auda- 
cicufement  dans  ccsJicux-U  comme  les  mailtres  delà  mai- 
fon.  Fyay  vcuvne  Marfeilloife  appelléc  Louife  Canpane, 
qliVn  iien  mary  auoit  menée  là  poiîr  teiiir  banque  j  mais  el- 
le eftoit  dcuenuëli  fiere  &  fupcrbe  pour  fa  brauerie  &  ma- 
gnificence,  quVn  certain  marchand  luy  ayant  prefenté 
dix  efcus  ou  fultanins  pouf  s'approcher  ,  elle  les  luy  ietta 
parla  feneftre  paf  mefpris ,&  toutesfois elle  n*eftoit  pas  des 
plu^/riçhfdSi:  Ôc  cependant  elle  habilloit  fon  mary  defoyc, 
bien  qu'il  fut  vn  pauure  marinier,  laid  &  mal  fait.  Mais  il 
cft  dimcileque  cette  forte  de  femmes  ne  dcuiennen.t  enfin 
miferables  pour  la  grande  dcfpence  qu'elles  font  :  car  mef- 
me  elles  ne  feront  ^as  difficulté  de  donner  p^aryanité  à  vn 
pautlfcertila  ru€  Vtt 6$  deux  efcus  d'aumpfne  à  la  fois.  Cet- 
te Marfeilloife  auoit  demeuré  cinq  ôu  fix  ans  en  grand 
vogue  à  Tauris ,  où  elle  auoit  plus  de  fix  mil  efcus  de  f3n 
gapi,  qu'elle  perdit  tout  par  fon  arrogance,  ayant  eflé  ban- 
nie pour  la  brauade  qu'elle  fit  à  vn  Seigneur  qui  l'.entrete- 
noit  5  auquel  içlle  donj^a  vn  fou/flct.  Depuis  elle  fe  retira  en 
cetteville  dt  ïistçhaf^,.  ••    ,v  j;,^;  ^   ..     'iy,\\   j-, ..,     ,. 

Il  yavn  nombre  d'autres  belles  villçs  enlaPerfe:rCpm- 
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ftii^puldiii  Càslirty  SitéSy  qui  font  villes  Royallcs.  Spahan  eft 
Vncdes  demeures  delà  Gourj  fort  peuplée  &  riche  5  où  il  ifpaha». 
(èfaitvnc  grande  quantité  de  draps  dcfoycj&fetrouuent 
pluficurs  pierres  de  Befouart ,  qu'on  dit  fe  former  dans  Telto-  t'^^»"  ou  Se, 
machde  certaines  chcvreSi  La  mine  des  Turquoifes  n'ell  ^"*'*^'* 
pas  loin  de  là.  Cette  ville  eft  fort  voluptucufe5&  les  hom- 
mes &  les  femmes  n'y  recherchent  que  leurs  plaifirs^&la 
fraifcheur  durant  les  chaleurs  •:  Les  fruits  y  font  en  abon- 
dance de  toutes  fortes  y  &  fore  excelle ns. 

C4i^/»  eft  vne autre  grande  villeRoyalle  bien peupIce.Puis  Câshin, 
il  y  a  Strji^h  plus  dclicieufe  &  agréable  ville  de  toute  la  Per-  shat. 
ièj  auec  de  beaux  iardins,  fontaines,  &  autres  rafrairchifTc- 
mens  dansles  grandes  chaleurs^  Ony  trouue  force  beaux  & 
bonscheuaux.  Qiielques-vns  penfent  que  cette  ville  a  eftc 
baftie  fur  les  ruines  de  1  ancienne  Pcrjepubs ,  cité  Royallc 
desanciensRoysdePerfe,  fitùéepreslc  fleuue  »/iraxesy  dit  Gircîajfi- 
auiourd  huy  Bradamir^  &c  que  non  loin  de  là  fe  voyent  cncor 
les  admirables  ruines  de  ce  fameux  Palais  des  RoysPerfans 
!  qu'Alexandre  fit  brûler  pour  plaire  à  fa  courtifane  Thaïs, 
Mais  nous  parierons  plus  amplement  cy  après  de  Siras. 

Nous  repaifâmes  en  continuant  noftre  voyagCjtantoft  en 
vn  endroit,  tantoft  en  vn  autre  fans  tenir  vne  route  certai- 
ne, afin  de  mieux  vendre  nos  marchandifes.  Tirant  donc 
droit  vers  le  Cufiflan^  nous  trouuames  toutes  les  entrées  pour 
laPcrfc  de  cecofté  là  alTez  mauuaifesôc  difficiles, qui  eli 
caufe  que  les  Turcs  n'y  ont  pas  fi  bien  fait  leurs  affaires. 
Nous  trouuames  que  c'cftoit  vn  eftrangepaïs  ;  &  mcfmes 
que  toutes  les  forties  de  laPerfejdc  ce  cofte  là  font  fi  pleines 
de  Visites  folitudes  &païs  inhabitez ,  qu'il  y  fait  fon  dan- 
gereux paiferjô^  que  dans  les  montagnes  habitent  des  gens 
barbares  &  infolens:  puis  on  rencontre  de  grands  maref- 
cages  &  de  profondes  &c  impénétrables  forefts  ,  qui  ren- 
dent  les  chemins  fi  difficiles,  que-lcs  marchands  ont  bien 
de  la  peine  à  les  reconnoiftrc  pour  s'en  afî'euier ,  bien  qu  ils 
ayent  de  bons  guides,  &  ayent  fait  fouuent  ce' chemin. 
Quand  on  a  trouué  de  ces  guides,  qui  entreprennent  de 
conduire  les  marchands  dwn  Rçyaume  en  Tautre,  il  faut 
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ailor  vers  le  Belierbeic  ou  Gouuerneur  »  pour  luy  tendrêi 
compte  de  ceux  qu'on  n^eiac  hors  de  l'ElUt  s  car  on  no 
peut  retourner  au  païs  qu'on  n'aye  porté  bonne  qiiittince 
&  defcharge,  auec  le  certificat  &  mémoire  de  tout  le  chc* 
min: qui eiivn ordre treis-beauâc  louable  à  ce  PrinC^  dV 
uoir  vntel  foin  des  eftrangers  &  de  fes  fuiets,  qu'il  veuc 
qu'ils  trafiquent  en  toute  fcureté  en  fes  pais.  Nous  allâ- 
mes donc  vers  Vacherin,  pour  entrer  en  la  Tartariis ,  &  fû- 
"Summmt,  mes  iuiquen  la  Prouince  à^  SéunAtcantyOyi  eil  cette  ville  du 
niefme  nom»  û  fameufepour  auoir  efté  autresfois  leiiege 
de  ce  grâd  Tamerland,  H  renommé  dans  les  hiftoires  depuis 
enuiron  dcuxceûsansença.  Mais  voyans  les  grandes  dif- 
ficuitez&inçommoditcz  qu'ily  auoitde  pafTer  plus  auant» 
outre  que  les  marchands  les  plus  expérimentez  nç  nous  le 
oonfeilloient  pas ,  à  caiife  principalement  que  nous  recon- 
mimes  en  trahquant  que  la  monnoye  de  tous  ces  pais-là  ne 
vaut  rien  du  tout  ^  n'cflant  ny  d'or  ny  d'argent ,  mais  de 
quelque  autre  mauuais  métal  >  peut  eflre  d  efcorce  d'ar- 
bre ,  comme  Marc  Pôle  remarque  de  la  Tartarie  liure  a .  ch. 
ï8.  Nous  ne  voulûmes  palTcr  plus  auant ,  &  rçtoiurnans  mr 
nos  pas  r'entrâmes  danslaPcrfe,  &  de  là  à  graiides  iour- 
nées  vers  l'Arabie  Heureufe  &  Ormus.  Nous  nous  mîmes- 
donc  en  la  compagnie  d'vne  bonne  trouppc  de  niarchandç 
pour  ce  voyage,  &  lors  mon  compagnon  me  fit  doucement 
entendre  qu'il  efèoit  refolu  de  palfcr  de  là  aux  Indes  Orien- 
tales ,&  que  (î  ie  ne  voulpis  point  m'embarqucr  en  vn  ft 
long  voyage  il  fe  trouueroit  des  marchandi François  à  Or- 
pîusquimerameneroient  en  Europe  fi  ie  voulois,  &  qu'il 
me  recommanderoit  à  eux.  Pourmoy  ie  me  refblus  ayfc- 
mentd'allerpartoutoùilvoudroit&dene  lequjter  point. 
Cela  ainii  arrcflé  nous  rcpalTdmes  par  plufieurs  villes  de 
Perfe  >  comme  à  Sonfmtl  ^  bc  ï  douze  lieues  de  là  à  Sinde* 
pâté  fur  la  riuiere  d'^dalouty  où  nous  fûmes  logez  chez  vn 
Renegac  qui  nous  fit  bonn«  chère  :  fbn  logis  cftoit  en  par- 
tie fuvVczu,  Ce  marcliand  Arménien  qui  defiroit  de  paf- 
fer  àPegu  pour  faire  empiète  de  rubis ,  fut  celuy  qui  fît  re- 
foudre  Cailis  à  pafTer  en  l'jndoflan  y  nous  conlulcâmes  en 
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du  fieuf  Vimentlc^hnc.  'js 

femUe  Je  regagner  le  chemin  par  où  nous  eftîohs  venus 
pour  cuiter  les  droits  qui  fe  payent  quand  on  vient  de 
deucrs  Samarcant  &  Corazan,  Nous  eûmes  alTez  deplai^ 
fîrcn  ce  voyage. 


jyes  Roy  s  de  T^erfe,  leur puijfance ,  délices.    De 

Sophiy  Hali  Ç^de  quelques  feUes  de  Reli-^ 

gienx  T^erf^ns.  Des  Adages  anciens  ^  çf 

autres  Officiers  du  Royaume. 

C  HA  PITRE    Xltl. 

B  Roy  dcPcrfe  cftvn  des  plus puiffansPrin-  Edatpuif. 
CCS  du  monde ,  tant  en  eftcnduè  de  pais ,  tre  ^ll^J''f°^*. 
fors  &  richeffcs ,  qu'en  nombre  de  gens  de  ' 

guerre.  Il  peut  faire  d'ordinaire  cet  mii  hom- 
mes de  chcual  ,&  quatre-vingt  mil  piétons, 
L'EAat  de  faGour  eft  trcs-florillant  &  magni- 
^  fique.  Tous  (es  peuples  font  fort  belliqueux ,  auec  vn  grand 
nombre  deNoblclîc  gcnercufe.   Ce  Roy  fe  fait  feruir  par 
les  plus  grands  Seigneurs  de  fes  R<s>yaumes.   Il  eft  Chef 
delaReligion  par  tout  fon  Empire,  &  auec  cela  il  mené 
vne  vie  fort  lafcincôc  voluptueufe ,  pour  le  grand  nombre  Ddicesj 
^  de  femmes  qu  il  tient  toutes  parées  à  la  Royalle  ,  &  vfc 
^cn  tout  de  parfums  trcs-exquis,  non  feulement  dans  fes 
habits  ôc.fcs  meubles,  mais  encore  dans  fes  viandes.    Il 
vporte  des  pierreries  de  valeur  ineftimablc,  il  luy  eft  per- 
mis d'efpoufcr  tant  de  femmes  qu'il  luy  plaift  comme  le 
^^  grand  Seigneur  i  II  a  des  Seleris,  gens  fort  qualifier  qui  ^''^^'^' 
■iKî^ntpaf  toutfon  Empire  voir&  confîdcrer  les  plus  belles  Femmes' 
femmes  ,  ayans  permiffion  d'cntrerpar  tout,  iufqttcs  dans  ^^^o^û".' 
leurs  chambi-espouries  voir  dormir  5  afin  de  fçauoir  fî  elîes 
fonflcnt  &  fi  elles  fe  tourmentent  &  remuent  en  dormant, 
s^  «uïî  elles  ont  vn  dormir  doux  &  tranquille  j  &  lors  les  ayans 
choifiçs  comme  i\  lesfaut ,  ils  les  emmènent  en  litière  * 
pQurlefcruicc  du  Prince.  Leurs  parons  font  fort  honorci 
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&Carcffî:z.  Quand  le  Prince  lp$^  v€.ui:s,&  qu^ndiUcho^ 
fi  pour  foy  les  plus  agréables,  il  jdonnç les  sucres  au^  plifs 
grands  Sçignpurs  d(3  ijiCpur  ,  qui  ibnt  bien  plus  hcurcu- 
ies  que  celles  qui  demeurent  au  Koy,pourle  grand  noit)- 
brequil  en  a, dont  peu  ont  l'honneur  de  ioiiir  de  fapcr* 
fonnc.  Elles  ibnt  gardées  par  des  Eunuques  ou  chaftrez, 
comme  ccljes  4u  ïurc.  Le  Roy  mené  quelquefois  de  fes 
plus  fauorites  pour  auoir  le  plainr  de  la  chaiOTc ,  fans  toutes- 
ibis  eftre  veuës  de  perfonne  5  çncores  qu'elles  puiffent voir 
les  autres.  Ilvaàl^  chafTe  çotnme  à  la  guerre,  ies  gens  por- 
tent diuerfcs  fortes  d'armes,  comme  des  flcçhes,  cimeter- 
res, rondachcs  de  bois,  marchans  tous  en  bon  ordre,  &  gar- 
dans  foigneufement  laperfonnedu  Prince,  qu'ils  adorent 
comme  vn  Dieu, 

Leur  difcipline  militaire  eft  fort  cxaébc ,  &  ils  enduisent 
beaucoup  dans  leur  exercice.  Ils  ne  mangent  point  que 
Jcur  chalfe  ne  (bitachcuécjpuis  ils  font  venir  grande  quan* 
tité  de  beft.es  fauuagcs  deuât  la  litière  des  f(fmmes  pour  leur 
donner  plaifirjcn  tuant  deuant  elles  celles  quileur  agréent 
le  plus  j  quclquesfois  elles  en  ibnt  prendre  en  vie  ,  ôc 
font  donner  la  liberté  aux  autres.  Tout  cepaïseft  rempty 
de  grande  &  belles  forefts  plus  que  tout  le  relie  de  rOricnt. 

Çç  l^rinçe  eft  appelle  du  nom  de  ^op/j/,  pluftoft  pour  la 
5ophi,c*eftâ  qqalité  de  fa  Religion  que  pour  autre  raifon,  dautant  qu'il 
*'*  ^V^'     tient  la  loy  de  Hau  gendre  de  Mahomet ,  Se  poiir  marque 
de  cela  porte  vn  bonnet  de  laine  &lç  turban  rouge  floqué 
de  blanc,  dont  il  eft  dit  So/)/)i ,  qui  veut  dire  bonnçtou  floc 
rouge  5  &  C<*/^/^4f ,  c'eft  à  dire  telle  rouge,  Bieii  que  d'a{i' 
très  djfcnt  que  ce  nom  eft  Arabe  &  iîgnifîç  vn  homme  de 
Religion  plus  pure  que  les  autres.  Ils  ibnt  diffcrens  de  re- 
ligion d  auec  les  Turcs ,  qui  i'uiuent  l;i.  fe<51:e  di^  Hàmar  vn 
autre  difciple  ôc  fucçelfeur  de  NJahomct  ;  ce  qui  eft  cauiè 
des  grandes  &c  continuelles  haines  &  guerres  entr'eux, 
•     Ce  Hait  des  Periçs  auoit  efté  nommé  par  Mahomçt  pour 
Cdtfey  &  fon  fuccejïèur  après  fa  morr  :  mais  il  fut  fuplaaté 
par  Ebube^er^  Homav  &  Otfj^an^  dont  çft  vcnuc  la  diuiuon  de 
cette  fe(^e,  Hali  fut  enterré  à  Cufa^  non  loin  de  Çagdet  >  ^ 
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ce  lieu  eft  fort  honoré  des  Mahometans ,  8c  mefnie  les  £m« 
percurs  Mufulmans  ou  Turcs  ont  couftume  d'cihrc  cou^- 
ronncz  par  le  Calife  près  la  fepulture  de  H«i/i,dftc  Majfadâii^ 
ou  niaiwn  d'Ati.Lcs  Turcs  tiennent  les  Perfes  pour  héréti- 
ques, &lesPerfesles  autres  de  mefmc:  ceux  cy  fuiuans  l'in- 
^erpretation  d''^^/»  fur  TAlcoran ,  &  ceux-là  celle  de  Homâr. 
Les  Pcrfcs  depuis  que  leurs  Califes  &  Roys  furent  dcf- 
faits ,  furent  commandez  par  les  Sophis  delà  race  d'Ifmacl, 
qui  Açuriiïbit  il  y  a  cent  vingt  ans.  Cet  ffmael  fe  difoit  def-  //*»«'.  Sêi 
cendudeHalipar  vn  Prophète  nommé  lo  5^o^/7i,  qui  remit 
fus  la  Religion  de  Hali ,  duquel  ils  ont  retenu  le  nom. 

Ils  ont  pluficurs  fortes  de  Rehgieux  en  leur  feéle.  Entr*- 
autrcs  vnedite  Sacar,  quivfcnt  de  grandes  aufteritez  ôc  ab- 
ftinences ,  &  font  fi  pauures  qu'ils  vontipar  le  pais ,  portans 
des  courges  pleines  d'eau  par  les  lieux  fteriles  &  deferts 
J  pour  en  donner  aux  pafïans  par  charité  au  nom  de  Hali,  & 
f  lie  demandent  rien  pour  cela  :  lirais  prennent  (culcmenç 
^.  ce  qu'on  leur  donne  volontairement. 

I  II  y  en  a  vne  autre  forte  dite  leQrma^<\i\i  confîfte  en  pelcri-  j^^^^-j 
V  nagesjôc  ceux  qui  en  font  ne  portent  pour  tout  habillement 
-1  qu'vn  long  iay  e,  vont  nuds  pieds  &  ont  de  riches  ceintures 
t  garnies  de  clochettes  d'argent ,  &  s'appellent  encor  /4»o- 
^  ban^  c'eft  à  dire ,  Religion  d'amour.  Il  y  en  a  d'autres  nom- 
f  mez  Calender,  comme  parmy  les  Turcs,  qui  font  vœu  de 
I  chaftctc ,  &  ont  les  lieux  referucz  pour  l'Oraifon  .j  qu'ils 
■  appellent  r<icWou  r4c/?idr.  Ils  çfcriuent  fur  la  porte  de  leuf 
g  deineure  ces  paroles,  CaedanormacdUerjinc^ufion^e  al  cachtrcmr^ 
î  c'eft  à  dire,  qui  veut  entrer  icy  il  faut  qu'il  obferue  virgini- 
:  té.  Et  pour  cela  ils  portent  des  anneaux  d'argent  &de  fe^ 
^  en  leurs  parties  honteufes ,  ainfi  qu'on  boucle  les  iumens, 
pour  s'enipcfcher  du  péché  de  la  chair.  Puis  il  y  a  les  Ùerms^ 
qui  portent  de  riches  bagues  lux  oreilles  &  ne  font  cou- 
uertsqu^dVne  peau  de  mouton  ,&  portent  vncoufteaii, 
duquel  lors  qu'ils  fententlés  efmotions  de  la  chair,^  qu'ils 
ont  mangé  certaine  herbe  qui  lès  rend  comme  furieux,  ils 
fc  dbnnent  de  grands  coups  &  fe  font  de  cruelles  playes, 
qu'ils  guerilfent  auec  de  U  Nicctim,  Quelques  vns  en  incu-  ffhettm: 
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rcnt  qu  ils  mettent  au  nombre  de  leurs  Saints.  Mais  ^cs 

DrrWi  font  de  tres-meichans  voleurs  &  aflfaffîns  ,  car  ils 

tuent  impunément  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  par  les 

chemins ,  s'ils  ne  font  de  leur  Religion ,  pcnfans  taire  vn 

grand  feruice  à  leur  Prophète.  Quand  ils  demandent  1  au» 

nfiofne  ils  difcnt  Ferda6itay,Malday  chinjUa  £/i,c*eft  à  dire, 

faites  nous  l*aumofneau  nom  du  grand  Hali.  Cette  forte 

de  Religieux  n'eft  pas  fi  bienvenue  entre  les  Turcs  depuis 

t  Attucj  di-  quVn  d'iceux  alTamna  Amurath,t  &  qu'ils  en  voulurent  fai- 

Amu?aT  fut  ^®  ^utant  à  Baiazeth  fécond ,  Ôc  en  Perfe  au  Sophy  mefmc. 

tué  par  ta     II  y  en.  eut  vn  aufli  qui  tua  vn  Bâcha  en  la  place  de  Baby- 

fûldat  Tri-    Jong^  appcllce  Sambacarayma,  c'eft  à  dire5place  de  liberté, Ôd 

>*cftoU  pit  toutesfois  il  n'en  fut  recherché ,  pourcc  qu'on  l'eftimoit 

«ftre  dcfgui-"  eftre  miniftredeDieu.  Vn  de  ceux  là  dcfguifé  tua  auiïi  vn 

éeaDauis.  jyge àD^mas,  commc  nous  auons  dit  cydcuant^ 

.-  Il  y  a  vne  autre  fe6le  appellée  Durmifar^  qui  fe  mefledc 

deuiner  &  prédireles  natiuitcz  des  hommes. On  les  appelle 

Deuins  &     Dkrmtjarnar h c'cR  à  direjProphcte^  &  difcurs  de  bonne  aua- 

iudiciairc$.   tUre.  Ils  Confèrent  aucc  les  Démons ,  &les  plus  vieux  d'en- 

tt'cuxCont  e  ftimcz  faintS)  à  qui  les  autres  obcïiï^nt  comme 

à  leur  Chanf  ou  Pontife.  Ils  font  grands  hypocrites  &fai- 

feurs  de  chimagrccs  ;  il  y  en  a  de  fort  fçauans  cnTAdrono' 

mie&Iudiciairc,  &  grands  Prédicateurs,  enprcfchantau 

peuple  ils  difent  des  chofes  cxtraua gantes  ,  Ôc  quelques 

■  \  prédirions  qui  arriuent  quelquefois.  Ils  ont  vne  grande 

'^  creanccparmilcpcuple,  &c  les  Seigneurs  mçrmcs, iufqucs- 

li  auc  flic  Sophy  fc  rencontre  dans  vn  lieu  où  vn  de  ces  gens 

fafïe  la  prédication  ,  il  s'y  arteftc  &:  le  va  entendre  auec 

i'.outcfa  cour.  Ils  ont  vne  maifondansBagdet  en  la  grande 

place  près  le  Palais  Royal  :  il  fcmblc  que  ce  fuient  des  reftcs 

de  ces  anciens  Chaldccs  &:  Mages  Perfans  tant  renommez. 

Entre  les  Perfesily  a  vne  certaine  forte  d'hommes  ap' 

peliez  Brade  ^  qui  ne  ferucnt  qu'àluitcr,  &  qu'on  commet 

fouuent  aucc  des  belles  farouch)cs ,  armez  de  cuirs  luifans 

&  oints  afin  que  cela  glilTc  &  ne  donne  point  de  prife.  Il  y 

flHHiAnitr.   en  a  d'autres  appeliez  r'/w»/tfw<icr,armcz  d'autre  forte.  Tous 

CCS  gens  là  font  bien  venus  auprès  du  Roy  4c  quelque  païs 
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qu'ils  viennent,  pourucu  qu'ils  fôient  forts  6^  vajillans  5  car 
illcur  fait  tenir  efcolc  publique  &  s'en  fert  à  la  guerre. 
Ils  obeïfTent  au  plus  fort  d'enrr'eux  quils  appellent  h<ir~  5^,^^, 
CAS,  Et  te  trouue  tel  qui  portera  dix  hommes  fur  fes  bras, 
comme  onferoit  des  cheureaux  ,&  quand  ils  empoignent 
quelqu'vn  qui  veut  rcfîfter  ils  le  fuffoqucnt  à  force  de  IV 
ftreindrc.    Il  y  en  a  d'autres  comme  les  UifidoA  d'Arabie ,  ^^^.^^^  ^     • 
fi  refolus  6c  déterminez  qu'ils  ne  rcfufent  aucun  comman- 
dement de  leur  Roy,  y  allaft-il  de  laviç,&  luy  obeillcnteii 
toutes  chofesj  comme  àvnDicu,  s'eftimans  bien  heureux 
&  fauuez  d'exécuter  ce  qui  leur  cft  commande  ^  fans  qu'il 
foitloi/îble  à  aucun  d'auoir  pouuoir  fur  eux,  lînonleRoy 
&  le  Bolucbajit  leur  General.     11  y  a  auffi  les  AulTares  qui    . 
font  toufiours  à  Tentour  du  Roy ,  comme  les  Immortels  de 

JÇcrxes.  offic"cK  du 

EnlaCourduSophy  il  y  aplufieurs  charges  &  dignitcz  sophi?dont 
principales,  comme l'i^'Wicrftir, ou  Capitaine  général,  qui  quafiies 
tient  vnc  grand'cour,  conduit  &  drclfe  les  armées  jcita-  fo^t^énVega 
blitles  Goùuerncurs  des  villes  &:  places  j&pouruoit  àplù-  par  im«a- 
fieurs  offices,  feferuant  à  cela  des  deniers  du  trefor,  félon  ^"J-r^ 
qu'il cdbcfoin.   Il  y  aapreslc  Ar<«i6(r^/;ouNdt<i//<i»,conime     "       * 
yn  Surintendant  des  finances  &:  reucnus  du  Prince  ,  qui 
marche  après  T  /^nucabir^  6ï  a  bon  nombre  de  cauallerie  foijs 
luy.    Puis  il  y  ai'Eflodar  ou  ofiader  ,qui  garde  le  Palais ,ôi 
fournit  de  gens  capables  pour  Tarmée  Royale.  Il  y  a  pareil-  ojiaderi 
Icment  i'^miracbor  ou  Amirachcr ,  qui  eft  comme  le  grand  Ef-^ 
cuyer,  ayant  charge  des  chcuaux,  &:  autres» belles  de  voi*  ^^"r*(horf 
dure  de  l'armée.    Le  Catdfidibir  ou  Maiftre-dc-Camp,ren- 
ge  les  batailles.    Le  dljaiderd  ou  Trcfcîrier,  tire  vnepar* 
tic  des  rcuenus  du  Royaume  pour  payer  les  Officiers.    L'A^  cajfandera^, 
mif  rd'iif  gouucrne&a  foin  des  armes  duSophy.    Le  Tefta- 
ca'ie  ou  niaiftre  de  la  gardcrobc,  a  charge  des  habillemeils 
du  Roy.    Puis  il  y  a  les  Zéedare ,  Farapn  »  Tabucawa^  &  autres 
Chefs  de  guerre ,  qui  tous  marchent  en  grand  ordre  &:  aucc 
pompe.  Il  y^a  quatre  fortes  de  troupes  payées  diuerfehier^ts  ^^^^  ^ 
à  fçauoir  les  Cdc/i;^,  ou  armez  à  la  légère,  qui  font  tous  guTtrc  !îc 
Centilsho|nmes,^  fort  adroits  i  piquer  les  cheudux.Les  ">"""  ^*'^: 
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^0  Lei  Voyaç'ei 

uithejïé  3  qui  ne  portent  que  le  fîmple  cimeterfc.  Les  Cirii - 
'Aigtitps.Ar-  ^^^'  armez  d'arcs  &  de  flefches  &  cimeterre.  Les  AlgtUfi 
«htieptnpe.  OU  Renégats  ,qui  font Efclauons  ,  Arméniens,  RufHensy 
X«r  Guferates ,  ou  d'autres  nations ,  tous  gens  belliqueux  & 

magnanimes  ,  &  marchans  entres  bon  ordre ,  fans  iamais 
^  rompre  leur  rang  pour  quoy  que  ce  foie. 


JDes  Indes  Orientales  ,  de  leur  conquefie  »  des 

Seéïes  çf  Religion  de  l'Orient.  De  Dia  , 

de  Cambaie,  des  Bramanes ,  des  E  le  fans , 

çf  autres  particularité Zj  de 

ce  pajs, 

CHAPITRE    Xlin, 

Nfîn  ayans  couru  &  rcpafle  vncbonnc^  par- 
tie de  la  Perfe  &:  Arabie  ,  nousreuînmes  à 
Aden  5  pour  de  là  pafTcr  par  Ormus ,  appren- 
dre la  route  des  Indes  Orientales,  fuiuant 
noftre  premier  dcfTein.A  Aden  donc  nous 
nous  accordâmes,  &  nous  cftans  embarquez 
auec  nos  marchandifes  ,  nous  fuiuîmcs  la  code  de  cet 
te  mer  Indique,  le  long  delà  CdrwdwJt  dclcrte  ou  Ba:i^^ut  tjc 
Ctt:;^rafe^  &c  p^dCansÏQSC^ps  de  lafrue'^Guadtl  &  autres,  nous' 
vinmes aborder  cnCambaye^  à  D«,  vers  les  cn^boucheurcs 
du  grand  fkuue  Indus,  Mais  auant  qu'entrer  dans  ce  pays 
iedïray  pour  vne  plus  claire  intelligence  de  ce  que  nous 
in<fcj depuis  ^"0"s  à  remarquer  dans  ce  grand  voyage,  que  les  Indes 
-   Orientales  ont  cftc  connues  de  tout  temps,  depuis  les  con- 
qucftes  d'Alexandre  &  de  fes  fucccflcurs  Kois  de  Syrie, 
Afie,  Egypte,  &parlcsRomaiins  mefmes  :  &  en  ces  der- 
niers-fiecles  parle  moyen  des  Mahometans  quj  trafiquent 
dans  noftrc  Occident  par  rcntrcmifc    des  marchands  de 
Venifc,  Gcncs  ôc  a'.tres.  Mais  elles  ont  cfté  enfin  plus  dct 
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Pm.  'J^  jlc^f  Vinctnt  •w  ^.^.,v. 

fOUUcrtcs&  fréquentées  par  lesPortugais  5  depuis  le  nou* 
ueau  chemin  qu'ils  y  ont  trouué  en  tournoiant  toute  l'A- 
frique, du  temps  du  Prince  Henry  de  Portugal,  frère  du 
Roy  Edoiiart,  quile  premier  parles  curicufcs recherches 
de  Mathématiques,  fît  en  Tan  mil  quatre  cens  vingt  en-  _ 
treprcndrc  la  nauigation ,  iufques  aux  caps  de  Non  &  B%-  Françoit      f 
udar^  où  nos  François  en  conqucftant  les  Canaries  auoient  a""  Cana- 
dcfia  cfté.    Puis  le  Roy  Alfonce  V.  fon  neucu  continua  ^«"^^ot. 
:iufqu'au  çMVtfà  &  à  la  Gmntti  &  en  fuite  les  autres  RoVs  c&tpmt  n  k 

^  r.  ../..  .^  ^,  -   voit  ea  la 


^tC0ngeyMémeûn^e, Angola ^iuÇciu'sLU  au  cap  de  Bonnc-Ef-  ^/Jj^»  de 
►erance ,  quifut  defcouuert  &  double  par  le  grand  Va/que  de  Mcmtc  icaa 
?4m4cnran  14^7.  peu  après  quele  nouueau  monde  Vers  ^^  Brchcn, 
'Occident  euft  eftc  trouué  par  Chriftophle  Colomb.  Delà  mT/Aîn!" 
le  chemin  fut  ouuert  dans  toutes  les  Indes  d'Orient  par  qncranrdc 
Ufdla ,  Mo^^mbique  ,  ^iloa^  Monbaje  ^  Malntde  y  coftes  d'^bexy  "*'  '"' 
trahie  ,  Carmante  ,  Camhayf,  Malabar  >  Coromaniel  ^  Harfmque  ^ 
Ungale 5  Aracart,  Vtgu ,  Sian ,  Malaca ^Camhoye ,  Champa ,  Cocbi»- 
'jine&cChiney  qui  eftla  dernière  d'Orient ,  auec  les  iflês  in- 
l^iombrables  à  ropofitc  de  toutes  ces  codes ,  comme  fain^èe 
Jp/if/r»«e5  lainâ:  Laurens^Socotora^lcs  Maldmts ,  Z^z/rf» ,  Sumawe , 
^^"faue  t  Bandan^  Aioluijues  ,  phtUptnes ,  &  tout  le  reflc  de  la  mer 
■  :|lc  lyintchfdel  ou  jérchtpfldc  fainù.  Lé:3^are^  iufqu'au  lapon, 
I  Les  Portugais  s'y  rendirent  les  maiftres  ibus  le  famcuirf 
élbuqmrc^ue  de  Goa  en  1510.  puis  en  fuite  de  Malaca^  Dm^  Con<]«efie$ 
)rmus^  éc  autres  places  oiî  ils  ont  eftably  leur  Empire  &  dcsPoitu. 
:afic  5  &  la  Religion  Chrétienne ,  rendans  ce  chemin  fort  odcnr. 
icile  &  court  par  la  connoilTance  des  diucrs  coarans  de 
ier^&Mo»fo»550Uvensanniucrrairesqui  regnét  continucL 
^iemêt  pendant  fîx&fept  mois  d'vncoftéjôc  autant  d'vn  au'-  vmsjMon: 
freences  quartiers'là,  comme  aux  Indes  d'Occident  font  S*^"'.  duIcs. 
v^'ies  Brtfe^^ov,  vens Orientaux, qui  dominent  près  quefeuls 

|)ar  toute  la  Zone  Torride  entre  les  Tropiques,  Et  nonobftât 
f'  %ette  cxacfte  connoifTance  &  pratique  des  mers  d'Orient  & 

^e  Midy,  depuis  enuiron  dcuxfiecles  (î  ne  laiflTcnt  ils  d'y 

llfoufFrir  de  frequens  &  terribles  naufrages  &  pertes  de  vaif- 
^ileaux  5  hommes  &richcfïcs,  dont  après  auoir  defpoiiillé  la 

%erre,  la  mer  demeure  la  feule  héritière  .-Mais  cependant 
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c'eft  vnc  mcrucillç  de  la  Prouidence  ,  qu  vnc  poignoc 
d'hommes  auec  peu  de  moyens,  ait  pu  (î  pmfTamment  s*e* 
ftablirdans  ces  grandes  Indes,  &rclifter,&  mefme  dom* 
pter  l'elfort  des  plus puifTansÔi riches  Rpys  du  monde,  & 
ijueleiir  exemple  ait  attiré  en  fuite  les  Anglois,  Holândois 
&  François,  qui  y  fréquentent  &  trafiquent  auiourd'huy. 
En  vn  mot,  les  Portugais  eurent  affaire  pour  le  temporel 
non  feulement  aux  Indiens  ,  Idolâtres  &:  Sarafins,  mais 
niefmc  aux  Mam élues  &  Turcs ,  aufquels  ils  ofterent  la 
meilleure  partie  de  ce  riche  commerce  :  Et  pour  le  fpirî- 
tuel  ils  n'en  ont  pas  eu  moins  contre  Içs  fe<5^es  eftablies  U 
dp  long-temps ,  des  Gentils ,  Mahometans ,  luifs,  &  Chré- 
tiens Neftoriens  du  pais,  que  tous  les  iours  ils  vont  defra- 
çinans  auec  beaucoup  de  peine  &  de  danger,  Maison  ils 
trauaillent  le  plus,  ^  auec  moindre  frui(5l ,  c'cft  contre  le 
j^aHomctjf-  Mahometifme,  dontla  fenfualité&  la  licence  cftvn  grand 
empcfchement  auprpgrczdcnoftre  fainéte  Religion,  en- 
cores  qu'ils  trouuenr  allez  dp  refiftance  dans  ropiniallrcté 
des  luifs,  &  non  guercs  moins  aux  folles,  çnragées  &  hor- 
'  ribles  fuperftjtions  des  Idolâtres ,  fortifiées  par  la  longue 
çouftumç,  &  plus  encpr  par  Tambicion,  auaricc&prefom- 
ption  de  leurs  Bramms^  ''?^***'»  Talipoyes,  Mani^repes^  ionfes^^ 
autres  Preftres  &  Religieux  dç  leur  créance  :  &  tout  cch 
eftvne  ample  ^  riche  moilTonoii  trauajllent  tous  les  iours 
Chriftjan'f-  plufieurs  bons  Religieux  Cordclicrs  ,  laçobins  ,  lefuitcs 
"^^^^        *  &  autres ,  dont  les  Séminaires  font  à  Goaj  MtUca,  Mdchao^ 
&  ailleurs.  I,cs  Pères  de  fainél  François  furent  les  premiers 
autrauaildc  cette  vigne  des  Tan  mil  cinq  cens  &  plutoi] 
cncor;  &  les  premiers  Euçfques  eltablis  à  Goa  furent  dç 
leur  Ordre:  puisl'anmilcinq  cens  quarante  &  vn,les  Pè- 
res lefuites  y  allèrent,  dont  le  premier  fat  IçPereSaind 
Xauicr ,  qui  Euangeliza  par  toute  la  code  des  Indes ,  &  aux 
Ides  iufques  au  lapon,  &  en  la  Chine,  où  il  mourut  enfin 
rani552.Et  depuis  ceux  de  fon  Ordre  ont  continué  ccttç 
mcfmc  Miilîon  5  où  ils  font  de  grands  progrez  tous  les 
iours  au  MogorjPcgu,  Sian,  Chine, lapon,  Thebet  ,Ie- 
zo  Ôi  autres  lieux,  le  Collège  de  S.  Paul  de  Goa  eftant  Iç 
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du  fteur  FincenP  le  Blanc  ^J 

Scmiiiaire  de  ce  grand  œuurc  :carc*eftlà  quercfideTAr- 
s^chcucfque ,  qui  elt  comme  le  Primat  &  le  Patriarche  de 
^toutes  les  Indes,  ayant  fous  foy  les  Eucfques  de  Cochin, 
MaUca&c  MacaQ'y  comme  pour  le  temporel  le  Viceroy,  du- 
quel dépendent  tous  les  Gouuerncurs  &:  Capitaines  des 
utrespîaces,  tant  d  Afrique  que  d'Orient. 
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e  DÎH  ,  de  fort  Efiat ,  de  Ces  forts ,  ^  pais 
'voïfins  de  Cambayete ,  de  la  fidélité  des 
S  en  fais  Indiens  .çfdufiuxç^  re- 
flux merueilleux  delà  mer.  ^ 

CHAPITRE     XV. 


Ais  reuenons  à  noftre  voyage  j&arriuéc  à 
Diû,  dont  ic  parleray  icy  plus  amplement, 
comme  de  Cambaye^  Goa,  coehmy  Caiictit,  &  au- 
tres en  fuite  5  pour  y  auoircfté  pkifîeurs  fois 
depui^.    Diû  cft  vne  petite  &  gentille  ville 
fituée  en  vneiileioignantla  terre  ferme  du 
fioyaumc  de  Camhaye y  dont  elle  fait  vne  partie.  Les  Portu- 
gais y  ont  vne  fortcrcffe  inexpugnable  5  auec  vneloy  efta- 
Sliepar  eux  ,qucperfonne  ne  peut  entrer  dans  cette  ville 
jfansle  Cartaco,  ou  pafTc  port  du  Viccroy,  &  les  nauires  y 
ayent  la  gabelle.  S'ils  font  Gentils  ils  peuueht  entrer  dans 
a  Cambayeu ,  qui  eft  le  port  de  la  ville.    L'ifle  de  Dtu  cft  ap- 1»'"- 
ellce  par  les  Indiens  Marmayrdixa,  à  foixante  mildel  en* 
rce  du  golfe  de  Cambaye^Sc  à  cent  mil  de  la  ville  Royalle 
de  Cambaye,   EUciointprcfque  cette  terre  ferme  à  vingt-  cambayette, 
,  trois  degrez  -7  d'eleuation ,  elle  eft  abondante  en  beftial,  & 
de  grand  trafic ,  fréquentée  de  toutes  les  nations  de  Tlndc 
pour  Tabondance  de  toutes  denrées  &  marchandifes  qui  s'y  "^^^aficàDfu 
trouuent&  débitent,  comme  or,  argent,  efp'-'eries,  dro- 
gues médicinales,  brcfil, pierreries,  perles  .     deurs,  am 
bre ,  mufc ,  maftic  ,  gi rofles ,  fafran ,  corail ,  c   .are ,  plomb, 
vif-arg-:nt,vermillonjlaq«e,ôcc.La  ville  eft  grande  comme 
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64.  Les  voyage} 

MarfctUe ,  vn  peu  moins  que  Goa,  Il  y  a  nombre  iç  belles 
Eglifesj&les  lefuices  y  en  ont  vne  trcs-belle.  L'Hofpi- 
tal  cft  grand ,  riche  &  bien  entretenu  autant  que  tout  autre 
après  ceiuy  de  Goa.  Ceux  des  Indes  Occidentales  y  vien- 
nent trafiquer,  paflans  par  la  mer  de  Sur  5  auec  plus  (J'alTcu' 
rance,  &  en  moins  de  temps  que  ceux  qui  viennent  par  Iç 
cap  de  Bonne-Efperance,qui  efl vne 'nauigation  fort dau' 
eereufe,  àcaufe  des  vents ,  tourbillons ,  jpluycs  &  orages 
jiorribies ,  comme  nous  dirons  ailleurs.  Les  Portugais s*e- 
ftans  faifîs  de  cette  ville  fur  Badurius  Roy  de  C4m\>^àye^  dés 
leur  efl^bliffement aux  Indes,  y  ont  mis  rinquifiiionàU 
mode  d'Efpagne  ,  fi  rigoureufc  qu'il  faut  eftre  bien  auifé 
pour  s'en  garder.  Fy  ay  veu  brûler  vn  pauure  m^rchan^ 
portugais  que  fon  cfclaue  auoit  accufé  d'auoir  mis  vnc 
croix  dans  vn  oreiller  ,&  s'eftre  affis  deffus  parmefpris,  cç 
que  toutesfois  le  mifcrable  patient  ne  confefla  iamais  at| 
(nplice,  dilanttbufîours  qu'on  le  faifoït  mourir  pour  fes  ri-» 
cheffesjquieftoientgrandçs,  • 

La  ville  de  D/«  fut  baftiepar  vn  Roy  de  Gus^rdte  &  Cam* 
baye  y  qui  en  fit  Capitaine,  ôc  coirmie  Seigneur  vn  Meliqu^ 
^s  ouTaiy  qui  la  rendit  vn  bon  port  de  mer ,  St  s'en  fit  Sou- 
iierâin,y  mettant  des  Turcs  pour fà  garde.  PùTsi^ni5oS, 
ceux  du  païsjalïîftez  des  forces  du  Soldâ«-d*Egypte  camffon^ 
aiTaillirent les  Portugais, qui  les  défirent ,&  en  fliiteâta« 
querentD/Vîàdiuerres  foisjtânt  qu  enfin  le  Viceroy  l^ct^io 
C/dcu^na Vaii l'y ^^, y  f,t  baftirvnfort  aueclecônféntcmetdu 
Koy BadurqUiU  «luoient  défendu  contre  les  Tart^res  Mo- 

fors.  Depuis  cela  les  Indiens  en  ayans  vti  grâd  dépit  à  caufe 
e  l'importance  de  la  place,  le  Roy  deÇambaye  &  autreè 
Roys  voifins  firent  ce  qu'ils  purent  pour  la  recouurer  par 
force,  mais  en  vain  :  car  les  Portugais  fc  dcffendirent  û 
bien,  qu'ils  en  font  demeurez  les  maiftres  iufqucs  auiour*^ 
d'huy.  Les  Indiens  auoient  quelque  raifoh,  pourcé  qUe  c'çft 
de  là  que  dépend  le  trafic  de  tous  les  Royaumes  &  pàis 
voifins,  &  que  les  Portugais  fuperbesÔi  fiers  tiennent  tou- 
te cette  cofte  enCuietion,  courans  en  toute  liberté  de  Dii 
àCrc4  &  au  cap  de  C9»iorm  plus  dezyo;  lieues.  La  plus  part 
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dit  jîeuY  Vincent  le  Blanc.  (f  j 

Je  rOrient  fe  vient  fournir  de  marchandifes  en  cette  coftc 
quicft  fori:  riche  ,  peuplée  &  remplie  de  bonnes  villes  5$^  P^ys  voifins 
dVn  grand  trafic.  Car  aux  enuirons  de  Dm  l'ontrouue  en  ^^  ^'^* 
terre  ferme  les  Royaumes  de  Circan  &  de  ReytenhuYa yO\\  eil 
vrfrf^4»4rville  Roy  aile.  Puis  C4w/>j»îf/ville  capitale  de  Cam- 
baye  au  delà  delà  grande  riuiere  d'Indus^  &  les  villes  d'ilibi^ 
rany  Cafdar ,  Mafura^  SMâuftân^  AhediT^  toutes  grandes ,  riches 
1$:  marchandes,  &  où  habitent  force  marchands  Gentils, 
Mores,  luifs  &  Chreftiens  mefmcs,  réfugiez  des  lieux  que 
tienncntles  Portugais.   Dans  toutes  ces  villes  l'on  ne  fait 
«iamais  mourir  aucun  malfaiteur  par  le  glaiue,mais  parle  *"^^  ?" 

:^;poiibn. 

I     Au  delà  de  la  riuiere  d' Araha  on  trouue  plufieurs  bonnes 
yilles,comme  Sauadtr,BarcaryBernicfit  Patewfiry  qui  efl  vn  beau 
port  de  mer,  riche  &dc  grand  trafic,  où  fe  font  force  ta-  fc"tj|fj. 
pis  de  foye  figurez ,  &  des  plus  exquis  de  l'Inde ,  que  Ton 
M  tranfporte  à  Hin^aUj  Malacjue ,  i»^** ,  &  autres  lieux.  11  s'y  fait 
iiauffi  des  draps  de  coton  de  diuerfes  couleurs,  qui  eft  leur 
l|f  principal  habillement,  &  dont  plufieurs  païs  fe  viennent 
*  iburnir.     A  vne demie  iournée  de  Patintfir  efl  Dm ,  aflife fur 
^vne  pointe  de  terre  quVne  riuiere  fepare  de  terre  ferme.  j^of/^"f?»! 
^^Là  fe  payent  de  grofles  daçes  fur  les  marchandifes,  au  gnc«dOn«c. 
grand  profit  des  particuliers  ,>dautant  quela  moindre  part 
cil  au  Roy  d'Efpagne,  qui  dépend  beaucoup  plus  à  Tentre* 
tenement  des  garnifons:  &  le  meilleur  tombe  dans  la  bouf- 
fe des  Officiers  qui  s'accordent  fort  bien  en  cela  auccles 
Vicerois.    De  forte  que  ce  Roy  a  efté  quelquefois  fur  le 
poinél  d'abandonner  tout,  fans  que  fon  Confçil  n'en  a  pas 
efté  d'âuis ,  pour  la  confequence  &  réputation ,  &  pour  le 
danger  qu  il  y  auroit  de  perdre  entièrement  le  Chriiiianif* 
me,  car  les  Tutcs  les  font  venus  fouuent  attaquer,  &  cntr*-  p-  attaqué 
autres  par  deux  fois  ils  ont  pris  &  facagé  le  premier  cha-  des  Tura, 
fléau  de  D/â,^  euflfent  emporté  le  refle  fans  trois  nauires 
qui  arriuerent  de  Cochinzu  iecoursauec  deux  cens  hommes, 
qui  confcruerentlerefle  Ôcchafferent  les  Turcs.  Les  Por- 
tugais pour  leur  refifter,  &  à  ceux  du  païs  mefmes,  y  ont  fait 
deux  bonnes  forcereiTes  ,  l'vne  enuirgnnée  de  la  n)cr ,  ^ 
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autre  qui  défend  les  auenucs.  Quoy  que  ce  loit ,  ceux  du 
païs  apresJesauoirattaquezplufîcursfois  envain,  font  en- 
fin demeurez  bons  amis  auec  les  Portugais,fuiuant  Taccord 
&  conuentions  faites  entr'eux.' 

Pour  les  Cambaycns ,  ils  font  adonnez  à  beaucoup  de 
fuperftitions  &  cérémonies ,  dont  ils  font  fi  feueres  ob' 
feruateurs  5  qu'ils  ne  mangeroient  pas  pour  rien  du  mon- 
de auecvn  Chreflien,  quand  ils  le  vifitent ,  autrement  ils 
s'eftimerôient  polluez;  &  mefme  fi  on  touchoit  leur  viande, 
ils  n'en  voudroient  pas  manger,  &  tiennent  cela  des^u- 
[maUs  5  en  quoy  ils  font  plus  fuperftitieux  que  les  luifs. 

L  p/ands  &  autres  gens  de  qualité  mangent  fur  des 
drap  : .  1  ;  c  de  diuerfes  couleursjau  lieu  de  napes,  &  met- 
tent G  ^ous  î,:s  plats  de  grandes  feuilles  d  arbre  ,  afin  de 
conferuer  les  elloffes.  Leur  manger  eft  fort  fobrej&ils 
vfent  de  diuerfes  boiffons ,  où  ils  méfient  de  VAnca^c^i  eft 
vn  fruic5l  affcz  commun  aux  Indes  ,  pource  qu'il  eft  fort 
fain  3  &  quilles  garentit  de  diuerfes  maladies  ,  &  fur  tout 
du  mal  des  dents  qu'on  ne  fent  point  en  toutes  les  Indes. 
Les  femmes  y  font  fort  refpcdées  ,  fur  tout  les  grandes 
Dames  ^qui  ne  bougent  de  leurs  maifons.  Il  y  en  a  mefme 
qui  wç,{ç.  plaifcnt  pas  de  voir  la  lumire  du  iour  5  &  nefe 
feruent  que  de  chandelle. 

Tout  ce  païs  eft  habité  de  Gentils  &  Gufarittes ,  qui  eft  la 

nation  la  plus  iufte ,  raifonnablc  &  religieufe  de  tout  1*0- 

Cuferaies  &  rient  j  Car  à  la  manière  des  anciens  P)tagoriens  ,  ils  ne 

itaions"^"   mangent  chofe  qui  ait  eu  vie.  Leur  viande  n'cft  que  ris 

>  blanc  &  noir ,  laià,  fourmage  5  herbages ,  &:  autres  chofcs 

femblables.  Ils  ne  font  mal  à  perfonne^S^  ne  rcfpandent 

pas  mefme  le  fan^^  de  leurs  ennemis,  t  Le  païs  produit 

+  Comme       r  r       P ,  i   r  /  •        -       i  r 

quficiucsvns  lorce  lurquoilcs  & /<*/>// /^/ti/fj  principalement  vQisRéjtgut» 

de  nos  Ana-  H  y  a  aufil  du  fiiorax ,  des  cornalines  blanches  &:  xouges  ,  & 

Mcrauie.      dcs  calcedoïnes  CH  minej&  delà  meilleure  Scammunee  de 

Scamniûûcc.  toutlcLeuant.  Les  Bramtm  &  B.mtans ,  qui  font  comme  leurs 

Preftrcs  &  Religieux,  ont  beaucoup  de  chofcs  femblables  à 

ce  que  les  Anciens  nous  content  àcs  Bracmams ,  Gjnmofophf 

Jlfs^^  autres  Philofophes  Indiens ,  qui  pouuoient  habiter 
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ces  païs-là  ou  aux  enuirons,  du  temps  des  conquçftes 


|S  4' Alexandre ,  &  des  voyages  d'ApoUnoius  Thyaneen. 

Ce  Royaume  s'eftend  vers  Siroc  &  le  Leuant,  &  a  la 
inerdeuers  IcWày  :,6c\^Gu';>^rAte  vers  le  Ponent.  AuLe- 
uantila  le  païs  de  Mmiao^  Paleacate  ^  S^  au  Nort  San^an, 
Vulcmit ,  &  les  terres  du  grand  Moj^or, 

Cette  contrée  eftarrofée du  grande  fameux  flcuue  Indt,  Bracmancs 
^ït  Indus  ^IndertcSchmd^qm  a  donne  le  nom  a  tout  ce  pkr,  foph'itcs. 
^  particulièrement  celuyd7»io/î-4»  à  plufieiirs  païs  voifîns  indus  tien» 
ui  fontl'Inde  citericure  ou  moyenne.    H  iburd  des  hautes  "^^ 
lontàgnes  du  Caucafe&c  Payopamifus  ^  que  l'on  dit  eftre  au- 
ourd'huy  le  Nau^racot  &  VVjfonte ,  OC  ayant  traucrfé  plufieurs 
Fgrands  Royaumes ,  groffy  en  fa  courfe  de  plufieurs  autres 
!  grandes  riuieres  ,  le  vient  dcfcharger  en  la  mer  Indique 
par  deux  bouches  près  de  la  ville  de  cv  ^b-">it, 

La  ville  de  Cambaye  eil  grande  &  flor    '^nte^'affife  fur  ce  cambayç 
éuue5&  nommée  par  ceux  dupais  ^mondouar^  qui  eft  fon  •'^''* 
rcmier  nom,  qu'ils  communiquent  luffi  à  ce  fleuue,  qui 
;  iîepare  les  deuxProuinces  de  Guz-îate  &:  Cambayejfaifans 
fvn  mefme  Royaume.  Cette  ville  c-c  enuiron  à  vne  lieuë  de 
^la  mer,  &:  a  la  riuiere  d'Inde  quiluyfait  fonport  en  deux 
'/endroits,  dontleprincipaleft vn  coindc  la  ville  du  cofté 
|duNort,oLiencasde,necefficéibnypeut  mettre  vne  chaif 
|ne  pour  le  fermer.  LesvaifTeauxy  montent  &  defcendent 
'$àplaifirauecleflus&  reflus;&  fe  trouuent  quelquefois  en 
I fi  orand  nombre,  quec'eft  merueille  deles  voir.  Aurefte,  flusmcxueu" 


!ile  flusôc  rcfiusde  cette  mer  eft  aucunement  différent  des  icux. 
jJÇautrcs  :  car  comme  il  remonte  le  long  de  ce  bras  de  mer 
i  vers  la  ville,  &  s'auance  fort  au  Septentrion,  il  arriue  le 
^1  plus  fbuuent  qu'à  la  pleine  Luneles  eaux  font  les  plus  baf- 
îes  ,  au  contraire  des  noftrcs  ;  ce  qui  met  en  admiration 
/t'r   touslcsNaturaliftes,  quifi^ntbienempelchczà  en  trouuer 
'^  la  raiibn.  Tout  le  mcfine  arriue  au  MacaraondePegu,  com- 
,;|^    me  nous  dirons  en  fi^n  lieu. 
>        Cetteville  deCambaye  eft  l'vne  des  plus  riches  de  l'O-  Cambayc 
,    rient,  bien  baftie,quafi  à  la  mode  d'Italie,  &  qui  a  de  bon-  P*^*!"*'»». 
nés  forterefTes  aux  auenucs.    Les  Portugais  ont  fouuenc 
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cafché  de  s'en  rendre  maiftres  ^  d'autant  qu'elle  efl  abôn« 
damment  fournie  de  tout  ce  qui  edneceflàirepourla  vie, 
&  pour  les  délices  mefmes  5  principalement  de  toutes  for- 
tes de  fruits  tres-excellens.  L'ide  de  Diu  fe  fournit  là  de 
tout  ce  dont  elle  a  befoin,  pour  la  confédération  qui  efl 
cntr  eux.  Entr'autres  denrées  ,  elle  produit  le  meilleur 
Turbtthy  Gdanga^  N ardus toffafœtida^  &  autres  femblables  dro- 
gues. Elle  eltaulfi  riche  en  foyes,  coton  jtfs  blanc  &  noir, 
legumes3&  en  toutes  fortes  de  pierres  prccicKfcs.LePrince  ' 
Roy da  c5    qui  la  polTcde  eft  Mahometan ,  mais  il  laiife  viare  Tes  peu- 
MoM°M.'*^  P^®^  en  toute  liberté  de  confciencc,  foicnt  Chreltiens, 
iowd'huy.     luifs  &  Idolâtres.  Sa  garde  eft  de  deux  mil  cheuaux  &c  trois 
mil  hommes  de  pied  armez  d'arcs  &  de  cimeterres^  il  tient 
quelque  cinquante  elcfans,  entr*autrcs  qui  font  appris  à  • 
luy  faire  la  rcuerence  tous  les  matins  >  bardez  &  enharna- 
chez  fort  richementjfur  tout  aux  Jours  de  parade,  &  qui  ont 
leur  efcurie  bien  accommodce5peinte  &  enjoliucc3&  man-* 
gent  mefine  dans vailîcllcs  d'argentj&om  des  gouuerneurs 
quilesfcrucnt&:  traictent  aucc  grand  refpcd:  &  humilité, 
fans  vfer  iamais  d'aucune  rudclic  &  inciuilité  ,  d  autant 
que  ce  font  des  beftes  fort  aprochantcs  de  la  raiibn ,  à  qui 
rien  ne  manque  que  la  parole  pour  l'exprimer ,  &  entcn* 
dent  fort  bien  la  langue  du  pais,  &  comprennent  prompte- 
ment  tout  ce  que  leurs  maiftres  leur  apprennent,  il  y  en 
auoitencorcs  lors  que  i'y  eftois  quelques  vns  de  ceux  qui 
auoicnt  feruy  Mahomet ,  grand  père  du  Roy.   Ce  Prince 
fe  jiourrifloit  de  viandes  enuenimées^aufquelles  ils'eftoit 
accouftumé.,  (î  bien  qu  il  dcuenoit  fi  venimeux  ,  qu'vne 
Vartomangi  niouche  le  piquant  mouroit  aufïî  toft.  Il  tuoitainfî  toutes 
Barbofa  ic  Ics  femmcs  qui  couchoicntauecluyinfc6léesde  fon  halei- 
rapportcnt    j^g  ^  fi  bien  qu'il  luy  en  falloir  changer  tous  les  iours. 

Leurs  meubles  font  riches  &  fomptueux ,  ce  qu'ils  ont 

apris  des  Portugais  5  auiîi  vont-ils  comme  eux  en  litière  & 

palanquin  5  &ayment  fort  la  mufique.  Leurs  mailbns  font 

ccdcscam  p^rces  magnmquement  comme  a  Uiu  &  a  Ormus  :  quel- 

baycns.        ques  vnes  enrichies  de  calcédoines  ,  ametiftes,  topafes, 

hy  acintes>  &  autres  pierres  iines.  Ils  ont  k  mine  de  calce- 
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Moines  à  nw-rf-r.^,  village  à  trois  lieues  de  la  ville,  d'où  l'on  ^""''«'•'' 
en  tire  de  trois  fortes ,  blanche,  rouge  &  meflce,  qu'ils  ap- 
pellent B4/rf^oM.  Pluficurs  marchands  de  diucrs  endroits 
vie«nentlà s'en pouruoir,  &  abordent auec  leurs  vaifleaux 
iufqucs  à  A^«^4r,port  de  mer,  quinelt  pas  fort  loin  de  la  mi* 
ne.  Les  marchandifcs  qui  fe  chargent  en  cette  ville  font  -iJoiat. 
portées  en  diuers  lieux  du  monde,  comme  à  Ormui»Ztdm,  h 
Meout  :  les  autres  par  les  bouches  de  1  Eufratc  à  iajora^  ijby- 
Une,  Byr^yiUf  ,  OaniAs.  Celles  que  Ton  y  apporte  d'ailleurs.  Trafic  àt 
comme  de  laMequc,  font  cfcarlattes, velours,  draps,  fer-  Cambiyc. 
rcmens  &  quinquailleries ,  de  T^w/Ï^fi,  quieft  vne  drogue  ^^^^^^^ 
comme  /'o/»ii«i» ,  dont  les  Indiens  vfent  fort,  &  fur  tout  aux  Amfion. 
armées,  à  caufe  quelle  rend  les  foldats  plus  courageux  au 
combat,  &  comme  furieux,  combattansiufqu'à  la  derniè- 
re goutte  de  leur  fang  5  d'où  vient  qu  il  s'en  faitvn  grand 
trafic.  Pour  les  autres  drogues,  comme  ofJaattdéiTurhit/?^  les 
pierres  agathes , grenats  &  autres ,  elles  viennent  de  Diù, 
où  il  y  a  grand  nombre  d'orfèvres  &  lapidaires  :les  mar- 
chands les  portent  là  pour  les  faire  tailler  &  mettre  en  œu- 
ure. 

Lcsfoyes,  pourcelaines,fendaI,velours,yuoire,  brcfil, 
mirobolans,  confc<5lions  &:  conferues  de  toutes  lurtes,  & 
cfpiceries  leur  viennent  de  la  Chine  &  des  autres  lieux 
d'Orient,   ils  ont  aulfi  du  meilleur  Borrax  du  monde.  Le  Borrax. 
négoce  s'y  fait  auec  vne  grande  fidélité  :  car,  les  Senftb&c  scnfaUd'la* 
courratiers  qui  font  vendre  ôcachcptcrles  marchandifcs    '^''î^^  *• 
font  gens  de  qualité  &  crédit ,  &  foigncux  de  confcruer  le . 
biê  d'autruy  comme  le  leur  propre:  &  mefmes  ils  font  tenus 
de  pouruoir les  marchands  de  maifonôc  de  quelques  fcUes. 
&tables,  &  parfois  mefme  d'autres  commoditcz.  Les  mai-  Femme» 
fons  y  font  belles  &  agréables»  où  Ton  trouue  des  femmes  *'  "  ^^* 
&  filles  de  toutes  fortes  pour  fes  vfages,  qu'on  achepte  & 
qu'on  reuend  quand  on  s'en  efl  feruy  ;  on  fait  choix  de  cel-  . 
les  qui  font  les  plus  faines  &  gaillardes.  Tout  y  eft  à  af- 
fez  bon  marché  pour  les  chofes  neceffaires  à'ia  vie,  & 
chacun  y  vit  auec  grande  liberté,  fans  eftrc  incommodé 
en  chofc  que  ce  foicj  &  pourueu  que  Ton  paye  les  droits  des 
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marchandifcs  l'on  n'eft  recherché  d'autre  chofc  ,  8c  les 
cftrangers  y  viucnt  dans  la  mcfme  franchifc  &  liberté  que 
ceux  du  pais,  chacun  en  fa  religion. 

Dans  ce  pais  &  par  tous  les  lieux  circonuoifins  Tyuoirc 
cft  fort  cftimé&  en  vogue  >&$'y  en  confomme  beaucoup, 
dautant  que  les  femmes  en  portent  des  braffelcts  de  diuer^ 
fes  façons  5  &  <î-toft  que  quelquVn  de  leurs  parens  meurt 
elles  les  rompent  félon  la  couftume  du  pais,  en  figne  de 
deuil,  comme  les  hommes  fe  font  raferla  barbe  :  de  fortp 
eue  quand  le  teinps  du  deuil  çftpaflfé.les  femmes  fcfont 
faire  d'autres  braffclets, 

La  ville  de  Cambaye  peut  eftre  grande  comme  Rouen, 
fans  y  comprendre  les  faux-bourgs,  &  reflemble  fort  au 
grand  Caire  en  fa  forme ,  fînon  qu'elle  n'cft  pas  fi  grande. 
Les  habitans  l'appellent  Btr  y^dmadouar.  Les  pères  &  les  mè- 
res ne  font  point  de  difficulté  de  vendre  leurs  çnfans  quand 
ils  en  fnnt  trop  chargez, 

le  ne  veux  pas  oublier  icy  de  raconter  vn  accident  qui 
arriua  à  mon  compagnon  eflans  à  Cambaye:  car  après  y 
auoir  demeure  quelques  iours  à  negoticr,  il  rencontra  vn 
certain  Xaindongeois  qui faifoit  le  gros  marchand,  qucy 
que  ce  fuft  vn  affronteur,  comme  ille  monftrabien ,  lors 
que  fous  prétexte  de  trafic  il  luy  emporta  vn  ballot  de 
marchandife  qui  valoit  plus  de  trois  cens  efcws  ,  & 
ayans  trouné  Toccafion  à  propos  d'vnc  carauancqui  s'en 
alloit  à  Ormus,  s'y  embarqua  pour  fefauucr  auec  Ion  larcin: 
dequoy  mon  compagnon  ayant  eu  auis,  le  fuiiiit  en  dili- 
gence auec  vn  autre  vaifTeau,*  en  compagnie  d'vn  autre 
marchand  à  qui  ce  galand  emportoit  pour  trois  fois  autant 
-"'  de  marchandifes.  Cette  diligence  fut  vn  peu  précipitées 
car  foudain  qu'ils  furent  partis  ie  fus  aucrty  par  noftre  ho- 
ftc,  qui  eftoit  vn  courraticr  riche  marchand ,  que  mon  com- 
pagnon cftoitparty  mal  à  propos,  &  qu'il  nefcroit  rien, 
pour  n'auoir  porté  auec  fby  le  rolle  des  marchandifcs  pri- 
ÏGs.Miec  le Cctrtaco  on  paife-portdu  Viceroy  :  furquoy  ie  me 
Curaco  ou  rcfolus -d^aller  moy-mefme  après  en  diligence, &  luy  'por^ 
paireport.     ter  Ics  papiers  ncceiTaires,  ce  qui  fut  força  propos.  le  trou* 
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du  fieur  Vincent  le  'Blanc:  Yt 

Uây  que  mon  compagnon  auoit  bien  attaqué  fon  homme  à 
Ormus ,  oii  il  le  trouua  faifafcit  bonne  chère  à  fes  defpcns, 
mais  faute  de  mémoire  il  ne  pouuoit  rien  prouuer  con-  ' 
trc  luy  ,  fi  bien  que  Tautrc  luy  nioit  tout  à  belles  iniu. 
res,&  le  mcttoit  en  tres-grandc  peine  luy  mefmc, pour- 
ce  que  comme  la  luftice  ou  V^lcalde  à  qui  mon  compa- 
gnons'eftoit  addrcfle  pour  en  auoir  raifon,  vit  l'aifeuran- 
cede  l'autre  ,  &  le  peu  de  preuue  contre  luy,  outre  quel- 
que prefent  qu'il  luy  auoit  fait  en  fecret  i  il  cftoit  fur  le 
poin(5t  de  mettre  nos  gens  en  prifon ,  comme  calomnia- 
teurs &impofleurs,fiie  ne  fuflfcarriuéà  Ormus  trois  iours 
après ,  où  ie  les  confolay  &:  raffeuray ,  &  m'eflant  prcfcntc 
à  la  luftice  &  reprcfentc  ce  qui  eftoit  de  la  vérité ,  ie  fus  rc- 
ceu  à  tcfmoin  Ôi  à  la  preuue,  qui  fe  fit  en  prefence  de  VaI- 
caldeS>c  dVn  Gentil-homme  Portugais  nommé  le  Seîior  la- 
comode  Mcndez,que  le  Viccroy  auoit  commis  pour  cet- 
te charge:  lequel  me  regardant  en  face  me  dit,  que  ie  prif- 
fe  garde  à  moy,&:  qu'il  n'yalloit  que  de  ma  vie  fi  on  me 
trouuoit  menteur  :  puis  m'ayant  fait  iurer  &  mettre  la  main 
fur  vne  croix  qui  eftoitlà  uir  vnéT'4»'«ou  baguette, ie  leur 
racontay  tout  Taffairc^  &c  comme  dans  la  balle  dcfrobce 
il  y  auoit  tel  mémorial  qui  contcnoic  la  quantité  ,&  les  cf. 
pcces  de  marchandifes  qui  eftoicnt  dedans,  que  ie  leur  fpe- 
cifiayparticulicrement,  &  dont  mon  compagnon  mcfmc 
ne  fcfouuenoit  pas  :  puis  ie  leur  monrray  le  cartaco diiV i-  ^       . ,  , 

o    I  ^  ^  ■  '   /•       ■       .  .      Dextérité  de 

ceroy  ,  &  les  autres  mémoires  portans  tclmoignage  du  l'Auihcur. 
payement  des  douanes,  fuiuant  Taduisque  m  auoit  don-' 
né  noftre  courratier  lofcpho  Grogna  ,  qui  atteftoit  auf- 
fi  la  mcfmc  chofe  :  fur  quoy  noftre  galand  eftant  interro- 
gé en  ma  prefence  ,  s'il  me  connoiffoit ,  il  ie  prit  à  me 
dire  mille  iniurcs  ,  &  à  fe  deffendre  auec  force  paroles  & 
ne  grande  affeurance,  difant  qu'il  n'auoitpas  bien  pris 
garde  à  ce  qui cftuit  dans  fes  balles,  &  qu'il  eftoit  Gentil- 
homme, &  netenoitpas  le  compte  de  fes  marchandifes. 
Mais  tout  cela  ne  luy  feruit  de  gueres  :  car  moy  infi- 
ftant  toufiours  que  la  balle  fuft  defployée,on  tro  la  tout 
ce  qui  eftoit  dedans  en  la  forte  que  iel'ttuois  dit,  Ôw  l .  rooUc 


,1 


f; 


! 


i  ; 


i! 


Fidélité  de» 
SenfaU  la- 

dicns. 


Golfe  de 
Cambaye. 


ÎIux  grtnd  à 

lanouucUe 

Lunfe. 


k 


7j?  Les  Voyages 

mcCmc  conforme  à  mon  liure  de  compte ,  &  à  mon  efcrir 
ture  5  qui  fut  examinée,  &l.c  tout  fi  bien  vérifié,  que  ce  mi- 
ferable  ne  fçachant  que  refppndre,  fut  conuaincu  &  con- 
damné aux  galleres perpétuelles, ^cependant  auec  tous 
lesfiens  misenprjifon.  Âinfinouseumes  bonne  &briefue 
iufliice,  ôc  reçouurâmes  heureufement  nos  marchandifcs 
fans  y  rien  perdre  ;&  après  auoir  fait  yn  prefent  de  quel- 
ques curiofircz  auSeiiorMendez,nousreprîmes  la  routtc 
de  Cambaye.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  rapporter  pour  mon-» 
firer  la  fidélité  &  la  preud'hoii^mie  de  noftre  hoilç  le  cour- 
raticr ,  qui  fut  caufe  de  cebien)à;&  véritablement  Icurii* 
délité  eu.  telle,  que  la  iufticc  donne  créance  à  leurs  paro- 
les &  à  leurs  efcrits  commeàdeschofcs  facrécs ,  iufques-là 
nicfme  que  fi  vn  marchand  venoit  à  mourir ,  {oryiyicn  &  fes 
marchandifes  feroient  fidèlement  conferuées  &  rei^ducs 
aux  héritiers  fans  perdre  chofc  quelconque. 

l'auois  oublié  de  dire  que  comme  nous  arrjuamcs  à  Gam- 
b'ayete  le  premier  port  de  Canibaye  pour  débarquer  quel- 
ques.cheuaux  qui  efi:oient  portez  par  le  pafic-port  que  nous 
auions  pris  à  Ormi>s ,  nous  fûrnes  contraints  mettre  îefdits 
cheuaux  dans  de  petites  barques  d^quatre  en  quatre  pour 
les  porter  à  Cambaye,  à  caufc  que  les  eaux  eftoient  fort 
balles,  &  qu'il  faut  alors  aller  quelques  lieues  dans  ce  golfe 
à  la  manière  prefque  du  Macaraon  de  Pegu.  De  Cambayetc 
iufques  à  jémadauar  on  Cambaye  il  y  peut  auoir  quinze  lieues 
ou  vne  iournéedechcràiin.  Pour  y  aller  par  mer  il  faut  at* 
tendre  que  la  Lune  foitnouuelle,  à  caufe  que  les  eaux  fonc 
alors  en  leur  plus  grande  hauteur. 

De  Diû  &  Cambaye  iufques  au  cap  de  Comorin  le  long  de 
la  cofte  de  Malabdr  il  y  a  quelque  500.  lieues  de  nauigation^ 
^  proche  de  Cambaye  eft  le  Royaume  de  /oj««. 
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De  Deli,  Afalabar,  çf  des  particuUritez*  de 
"^      laville  de  Coa^capkale  des  Indes, 

CHAPITRE     XVL 

N  fuite  de  Cambayc  on  trouue  les  Royau-  Vel'uDmn: 
mes  de   dWi  &  Deean,  On  dit  qu'il  y  a  enui- 
ron  trois  cens  ans  qu'vn  Sanofaraâtn  cftoit  SasopiratHçf 
Roy  de  Delti  fort  puifTant^^c  qu'il  conquiH 
Oecan^  Canare,  BalU^ate,  Concam^Goa^àc  tous 
les  pais  iufqu'à  Comori  :  mais  que  depuis  fous 
fes  fuccelfeurs  ces  pais  furent  diuifez  àdiucrs  Capitaines 
qui  s'en  rendirent  maiftres  ,  reconnoiflans  neantnioins 
toufiours,  mais  par  forme  feulement,  le  Roy  de  Dcli.  UldaU 
can  eftoit  à  Goa  ,  puis  le  Nijamalucoy  le  Negouna ,  &  autres  en 
d'autres  lieux.  Auiourd'huyla  Canibaye  &  les  autres  pais 
voifins  obcïlTent  au  grand  Mogot ,  qui  depuis  foixante  ou  Mogor  (^  f^, 
quatre.vingt  ans  a  conquis  vne  bonne  partie  de  cette  In- i""Jff'^""* 
de  Orientale,  &  menace  le  relie  tous  les  iours. 

Le  MaUbAT  ti^nx.  toute  la  coftç  Occidentale,  depuis  Go4  Malabgr: 
iufqu'à  CowoH,  comme  eft  de  l'autte  cofte  vers  l'Orient  Iç 
CoromaMyOÙ  font  les  Royaumes  de  Bifna^ar  ou  Narfmgut  > 
à'Orixa ,  Miniuo ,  &  pluficurs  autres  :  àOrmus  à  Gô4  il  y  peut 
Falloir  cinq  cens  lieues  de  chemin. 

Nous  fuiuîmes  toute  cette  coftc,  &  vînmes  à"  Goâ^  qui  eft  Goa; 
Vne  illc  &  ville  de  Malabar  auffi  belle, riche &fleuriffante 
qu'aucune  autre  quifoit  auiourd'huy  dans  tout  lOricnt, 
cftant  comme  vne  clef  des  Indes,  en  l'eleuation  de  feize 
dcgrcz  :  elle  cfl:  feparée  de  terre  ferme  par  vn  grand  fleuue 
nommé  M^ndouayZiiifL  grand  que  TEufrate,  puis  d'vnc  autre 
pccîrcriuicreappellce  Quart  ^  dont  la  ville  a  pris  fon  nom.  Gitan  ftnn^ 
Elle  fut  autrcsfois  du  Royaume  de  NArfmgue^y^wis  de  celuy  de 
Decan  OM  Dealcén^  &  enfin  clic  fut  prife  par  les  Portugais  Ibus 
AUbnce  Albuqucrque  furie  MoroSdaco^  Capitaine  du 
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Roy  de  Dccan  Tan  15 10.  Eilc  a  ârOrie:it  &  auNorth  le  pats 
de  Dccan,  à  l'Occident  la  grande  nierj  &  au  Midy  le  Roy  au* 
me  de  Mangdlor^  fuietauRoy  de  Narfingue. 

Les  infulaircs  &  habitans  ont  cfté  de  tout  tcmp adonnez 
au  trafic,  gens  fuperbes  &  courageux.  Aufli  eft-ce  vn  grand 
abord  de  tous  les  peuples  de  llndc ,  où  il  y  a  vn  havrc>  &  vn 
bonport  au  village  &  bourg  dit  Banaftariny  auee  fa  citadelle 
qui  en  dcfFend  l'entrée ,  quoy  qu'elle  foit  aflez  forte  d'clle- 
mefme.Ils  ont  plulîeurs  autres  bons  ports,  comme  Dandâ, 
Altn^a,  Bdnda^  ^moUfaky  ^\z  P»»rd({<t/ii/ 5  puis  Gorf  le  vieux, 
Mdma^  Coutfantêltidc  u4mddtnay  dont  chacun  a  fa  riuierc.  Du 
cofté  de  terre  ferme  il  y  a  force  villes  &  habitations ,  mais 
la  plus  part  deMahomctans  &  Idolâtres  que  les  Portugais 
tiennent  en  bride.  Us  ont  bien  de  bons  ports  &  vne  grande 
commodité  de  bois  pour  baftir  des  nauires  ,  mais  ils  n'ofent 
|>lus  rien  entreprendre  depuis  quVne  fois  ils  en  furent 
chaftiez  pour  vne  trahifon  &  confpiration  qu'ils  vouloicnt 
faire ,  affiliez  de  quelques  voifins  j  &  qui  par  la  permiffion 
•  de  Dieu  fut  defcouuertc  par  d*autres  barbares,à  fçauoir  par 
ceux  de  PaUacatr,  Et  bien  qu'ils  fufTcnt  cent  Gentils  contre 
vnChrcfticn  ayans  défia  commencé  de  gagner  l'entrée  du 
fortjils  furet  rc pouffez  par  le  Capitaine  Garaas  /icu^na  Gou- 
ucrneurdcla  ciradcilc,  quien  recompenfa  bien  c  uxqui 
rauoient  auerty  fi  à  propos5leur  départant  libérale;  jnt  les 
trefors  du  Roy  :  &  depuis  ces  bons  voifins  de  Paleacatc  furet 
en  mefme  crédit  &  franchife  que  les  Portugais,  à  fçauoir 
francs  de  fiibfides,  gabelles  ,  &  de  toutes  fortes  d'impolis, 
auec  vne  telle  confédération  &  amitié,  que  plufieurs  d'eux 
fc  font  faits  Chreflicns  en  fuite,  fe  lians  par  mariage  les  vns 
auec  les  autres.  Pour  les  confpirateurs,la  plufpart  furent  pH* 
nis  de  mort, ou  bannis, &: leurs  biens  connfquez. 
îflc  de  Goa.  L'Ifle  de  Goa  n'a  pas  plus  de  quinze  ou  feizc  mil  de  cir- 
cuit. Les  habitans  font  forts  &  robuflcs  de  corps,  de  cou- 
leur vn  peu  olinaflre,  La  ville  cfl  grandement  riche,  &  la 
rue  principale  pleine  d'vne  infinité  d'orfèvres,  qui  ont  leurs 
boutiques  remplies  d'or,  d'argent  &  de  pierreries.  Les 
t       Gentils  du  lieu  auoicnc  tout  ioignanc  Coarn  Temple  bafly 
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du  JteHryincentle  Blanc.  ^7/ 

^„  fomptucufement  dVne riche  pierre  en  vnc  petite  ifle  nom- 
^  méc  Dinâryt  où  ils  adoroientle  diable  qui  (c  monftroit  à  eux  T>mâry. 

en  diuerfcs  &  cftrangcs  formes  :  Les  Portugais    voyans  uo]^mcàet 

cette  profanation  démolirent  ce  Temple  &  fcs  idoles ,  fans  Goans, 
^  y  lairicr  aucun  veftige  ,  &des  pierres  ils  en  fortifièrent 
'^  la  ville,  &  baftirentde  belles  maifons.  Ce  qui  leur  excita 
V  la  haine  de  tous  ces  Idolâtres.  Ce  Templeelloit  bafty  dV-  Diable  ad©; 

ne  pierre  noire,&  leurs  Pagodes  DU  Idoles  cftoient  de  forme  ^^* 
!K  horrible.  Quand  les  Portugais  eurent  cette  grande  guerre 

contre  le  i<i»#ori»deCalicut,  ils  pouuoient  deflors  abattre 
"*"  le  tcnipic  de  ces  Pagodes ,  mais  le  feul  refpedl  de  l'Image 
'  de  la  Vierge  Marie  que  ces  Gentils  tiennent  parmy  leurs  vierge  m*. 

*  idoles,  &  laquelle  ils  honorent  fort,  fut  caufe  que  tout  fut  "<^  honoré* 
^  t(pargné  pour  lors.  Ils  appellent  la  Vierge  Sanacartn,  corn-  **  ^"^*»î 

me  qui  diroit  vn  oyfcau,  difans  que  c'ell  relptit  de  Dieu. 
/  Ilsreuercntauffila  Croix, Scdifent qu'en  la  fondation  de 
;  Goailsenont  trouué  vneenterrc. 

Les  habitans  viuent  delicicufement ,  fc  faifans  toufiours 

-,  porter  après  eux  vn  beau  vafe  plein  d'Areca  à  la  façon  des 

Indiens.  Ils  fc  font  aufïi  porter  dans  des  chaires  richement 

*  parées  par  des  efclaues,&:  laifTeut  viure  tous  les  habitans 
chacun  en  fa  religion. 

Au  rcfte,  ayant  efté  diucrfes  fois  à  Goa  pendant  no/lrc 
negotiation,i'y  ay  admiré  fouucnt  plufieurs  chofes,  comme  Mcmeiiicg 
fbn  grand  trafic,  fcs  richeffcs,  le  bon  ordre  &:  la  police  de  <^«Go». 
la  luilice  5  &  fur  tout  vn  règlement  admirable  dans  leur  ho-  Hofpital, 
fpttal  qui  eft  fort  riche  ,  &  où  neantmoins  quand  il  arriue 
^nc  grande  quantité  de  malades  des  armées ,  le  Viceroy  & 
'Archcuefquc  contribuent  libéralement  leurs  rcuenus,lcs 
Portugais  fc  monftrans  d  vn  naturel  fort  pitoyable  &  bé- 
nin, bien  que  les  Indiens  les  tiennent  pour  des  perfides* 
caufc  de  tant  de  places  qu'ils  ont  occupées  fur  eux. 

Cet  Hofpital  eftlc  plus  beau  &  accomply, comme  ie  croy, 
qui  foie  au  rcfte  du  monde  ,  &  i  oferay  bien  dire  que  ny  ce- 
*IP/  ^^'y  ^"  ^'  Efprit  de  Romc,ny  rEnfcrmcric  de  Malte  , où 
1^  on  cft  fcruy  en  vaiflTelIc d'argent,  ne  fçauroient  eftre  cga-    ^  . 
'  icz  i  cettuy-ey  en  richcfles,ordrc  &  feruice.  On  y  cil  mieux 
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traité  qu'en  fa  maifon  propre ,  quelque  rîcfie  que  l'on  folt, 
comme i'ay  veufouuenty  allant  vif^.tci  <ics  ?r,iii^oi^  qui  y 
cftoient  malades.  LcsPeres  lefuitc.  m  ont  Tadminillra- 
tkn,  en  laquelle  ils  vfent  de  grandes  thaï  i^'cs,  I'  dt  lituc 
fur  ia  riuiere ,  &  fonde  richement  pur  les  lU  ^s  de  i  or  tu  gai, 
outre  les  auniofncs  particulières  de  la  Nobicifc  &  des  au- 
tres. Le  plus  fouuent  on  tient  vn  fadeur  à  C^w^^jf ,  terre 
abondante  en  grains,  pour  y  faire  à  bon  marché  &  com- 
modément les  prouifîons  necclTaires.  Ily  a  vn  grand  nom- 
bre defclaucs  qui  rendent  toutes  fortes  de  fcruircsj  &  (ont 
employez  auill  pour  feruir  les  autres  Hofpitaux  des  Indiens, 
&  les  Monafteres  de  femmes  &  de  filles,  ôc  toutes  les  per- 
fonncsneccfîîteufes.  On  y  brûle  tous  les  ioursvne  grande 
quantité  d'odeurs  aromatiques,  pour  en  ofter  le  mauuais 
air  3&lesfenteursfafcheufes.  Ônyvfc  de  linges  fort  dé- 
liez 5  &:  Ton  n'y  boit  que  du  vin  de  palme ,  ^/  ?,utres  ibrtes> 
qui  valent  autant  que  le  vin  de  railin.  Aufli  les  Portugais  y 
font  grandement  adonnez  aux  délices  de  la  chair  5c  des 
fensjôcvfent  en  leur  feruice  de  table  ,  d;;  pourcelaines  j 
dont  les  bonnes  ne  peuuent  tenir  le  poiion .  mais  fc  calîent 
tout  auiïi»toll.  Tout  ce  peuple  eft  fort  i\.v'**  à  la  vérole ,  & 
a  vne  autre  maladie  qu'ils  appellent  rw©)iirj<»,  qui  commen- 
ce par  des  vomilïemens  &:  des  maux  de  tcfle,  &efl:pclH- 
lcntielle5dontpluficurs  meurent.  Ils  oni?.uiïi  le  fcorh;tt ^ d)C 
d'autres  maux  prouenans  de  rcnforcellement  des  garces. 
Si  toft  qu'ils  fe  trouuen'  niai  ils  fc  font  porter  à  THofpital, 
oùlonvfede  bons  rcjvc/î  :s  pour  les  guérir,  les  logeant  en 
des  chambres  gaycsjS*:  icsfaifant  promener  en  de  beaux  iar- 
dins. 

Les  Eglifcs  de  Goa  font  belles  &  bien  parces_,  &  les  vitres 
de  coquille  de  nacre  fort  iaduftricufemcnt  taillées.  APe- 
gou  ils  les  font  d  efcaille  de  tortues  de  diucrfcs  couleurs, 
les  plus  belles  du  monde.  Les  lanternes  del'Hofpitalfont 
aufTÎ faites  de  nacre.  On  n'y  brûle  que  delà  cire  ,  dontla 
ville  ell bien  fournie,  &  eft Ivfage ordinaire. 

Cette  ville  ayant  enuiron  huid  mil  pas  de  circuit,  peut 
cftrc  de  la  grandeur  de  Rouen  o«  Auignon^fans  compter 
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I^s  fau^cbr.  irs;sv  baftie  &  coMuerte  de  thuille  à  h  façon  de 
TEurope.  C'eft vn  Arch^uefché  qi'i  afousfoy  quatre  Euei- 
chez  5  &  la  iarifdiaion  va  iufqu'à  Moi?.mbique,  lie, 

II  y  a  nombit,  de  belles  Eglilcs^  Mon^ac!  ^s^comm*  àcz 
lefuitcs,  Capi'cins,  Auguitinsd6rchaulïc7.3&  plufieurs  dr 
filles  tant  vierges  que  repenties.  ,       ,      ^  ,       ^.. 

Letratic  y  eil  grand  de  toutes  dcnreçs  &  marchandik 
»  entr  autres  d'cfclaues^dont  il  s'y  fait  vne  grande  veute^tan  , 
'W^  d'hommes  que  de  femmes.  Ils  ne  tiennent  pas  a  grand  pé- 
ché quvnmaiftre  habite  auec  fon  efclaue,  &lîellecn  de-» 
,  uient  enceinte,  la  loy  la  rend  libre,  &  peut  s'en  aller  fieUe 

\      Les  eaux  y  font  affez  bonnes  &  falubres ,  &  bien  que  la 
marée  monte  plus  haut  que  la  ville,  fi  ne  font  elles  point  fa- 
'  Iées.  La  bonne  le  va  quérir  à  demi  mil  de  la  ville  en  vn  lie» 
dit  h^nquemn,  qu*oHvend;par  cxuchécs  cinq  honfurys  cha- 
cune. Les  Portugais  y  font  fomptucufement  vertus  auec 
des  chauffes  à  la  marine , de  riches  boutons, des  cafaqwes 
[  &  roupilles  alïcz  courtes,  &  de  grands  chapeaux.  Ils  Ce  font 
^^  porter  vn  parafol  auec  des  vafes  pleins  de  colos  &i  autre? 
t  dclicateffes  pour  le  manger  &  pour  le  boire  i  puis  de  riches 
^  cipées  :  en  vn  mot  ils  font  fort  vains  &  fupcrbes>&  com^ 
*.    médit  le prouerbe  Pocox^ /oco5.  » 

"^  Le  havre  de  la  vil' ecft  bien  bon,  mais  il  y  a  vne  '  arred: 
#  fable  comme  à  Larache  en  Fc2 .  Il  eft  vray  que  celle-c»  iicfc 
ferme point,&  celle  de  Goa  fc  ferme  fort  bien.  Il'  .>.xt  vne 
.  Inquifition  &  vnPrefidialou  Parlement,  auec  vne  bonne 
\,  police.  Le  Viceroy  fe  change  de  trois  en  trois  ans.  Le  pmvït 
n  eiUà  que  pour  les  Gouuerneurs  &  C  .ficiers,&  nor.  poui  le 
vv  Roy,  qui  dépend  beaucoup  cnfesarmemens&  njunitiuns» 
^  outrelcs  gages  de  plus  de  trois  mille  OliicicrSi  •  irîdith.f-yy 
L  ific  cft  montagneufe  &  pleine  de  fablon  Se  de  terré 
,  rougcaflrc,  &  i.eantmoins  fort  fertile ,  à  caufc  des  fontaines 
['  èc  tuiieres  qui  1  arroufciit.De  celle  terre  ils  en  font  plulîeurs 
I  fortes  de  beaux  vafes  gris  ÔCiiougcs  auffi  fins  que  le  vcrr<^ 
cômc  du  boLrmem  ou  terre  figilicc  .Le  ris  <ik  le  u^ily  viennent 
deux  fois  l'an,  Ôc  y  la  verdeur  dcaicurc.touteran.^éc:  car  ccl 
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7/  Les  Voyages 

fte  terre  ed  fîtréequafi  fous  le  Tropique  (|i  Cancer,  j^  s'ap- 
proche vn  peu  de  rEquino^iiaL  Ilyaforce  palmiers,  &  piu« 
leurs  nauires  }'  arriuent  à  toute  heure  chargez  de  cocos 
qui  fe  débitent  parla  ville.  Les  vaifTcaux  demeurent  à  la 
Fotttdc  goa  barre  pour  ne  pouuoir  entrer,  n  y  ayant  pas  alïcz  d'e^udans 
la  riuiere  pour  les  porter.  On  compte  deux  lieues  delà  ville 
s   3  ,      iufqu'à  Tembouçheure ,  ou  font  deux  bonnes  fortereifes 
pour  la  conferuation  des  vaifTeaux  qui  paient  au  milieu* 
Puis  à  vne  lieue  plus  haut  il  y  en  a  vne  autre  dite  fangAti, 
où  demeure  le  Capitaine  Maie^r ,  duquel  il  faut  pren4f  c  ^c 
€artûco  pour  negotier  tant  à  l'eptrée  qu'à  la  fortie.  Mais  dau' 
tant  que  plufictirs  ont  amplement  cfcrit  de  ce  qui  eft  de 
cette  ville  &  de  fa  police .  gouuerncment,  noblefle ,  foldats 
&  manière  de  viure  des  hommes  &  des  femmes ,  tant  Por^ 
tugais  qulndiens,  ic  n'en  diray  pas  dauantage  :  fculem  enc 
i'adiouAeray,  que  comme  nous  ellions  là  il  arriua  vne  dif* 
en  fon  liurc  g^ace  a  quelques  pauures  François  qui  auoicnt  pris  vn 
*;  vaifTeau  chargé  de  poivre, mais  s'eftant  après  perdus  fus 

•  vn  banc  de  fable  à  douze  lieues  de  Goa ,  le  nauire  fut  prjs 
&  fauuç,  appartenant  à  vn  marchand  Portugais  de  Goà, 
riiiéauxVï-  ^  ^^^'^  arreftcz  aufïi-toft  &  condamnez  à  eftre  pendus  à 
foisàGoa.'  Goa,  tant  pour  la  prifr  du  vaiflcau,  que  pour  auoir  fait 
morrirlc  Capitaine  auec  quelques  autres.  Leur  Capitai^ 
ne  s'appelloit  Raimondin,  Ils  furent  afililczau  fupplicc  par 
quelques bonsPercs delEglife des Cinq-play es, proche  de 
la  grande  place  où  fefaifbit  l'exécution  ,  &  ceux  dcN.Da^ 
nie  de  la  Mifericorde,  félon  leur  couftume  les  veflirent  tous 
de  blanc  auec  de  longues  robes  iufquaux  talons,  vn  bon- 
net blanc  &'la  croix  en  la  main.  Ils  moururent  fort  con*. 
/lamraent,  elftans  plaints  &  regrettez  d'vn  chacun.  Ils  eh 
pendirent  cncores  en  d'autres  places,  comme  en  la  cayedo 
Si'mùc  Catherine  &  en  iMfandeque  où  fe  vendent  les 
gt'aiîis,  il  V  en  eut  là  fîx  d'exccutez ,  dont  l'vn,  qui  cftoit 
le  plus  le*  ne, tomba  de  la  pptence  en  baS;,  deux  greffes 
cordes  s'cftans  rojnpucs.  Le  ïefuitc  qui  i'afliftoit  fit  tant 
qu'il  ft'T  rcmenc  en  prifon,&  qu'il  obtint  fa  gï^ace.  11  vou- 
ait Je  faire  de  ion  Ordre  9  ma^is  il  defira  pîu|loil  d'cilre  C^f^ 
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éucln  5  comme  il  fut  au  grand  contentement  de  tout  le 
inonde,  où  il  fut  fort  vifitc  de  la  Noblcfre.Ileiloit  enfant, 
deDiep6delamaifondesRatelins,&  s'efloit  mis  auec  ce 
Capitaine  Raimondin,  en  intention,  non  de  pirater ,  mais 
de  voir  le  monde  feulement  rauiTiDieuIuy  fit  la  grâce  d'en 
cfchaper  ainfi  miraculeufcmcnt. 

A  ce  propos  il  me  fouuicnt  que  depuis  eftant  en  Prouen- 
ce  au  temps  des  guerres  de  la  Ligue ,  il  y  eut  vn  icunc  hom- 
me d'Aubagne  qui  fut  pris  peur  quelque  crime  dont  il 
cftoit  accufé  j  &  fon  procez  fait  à  Aubagne  par  le  Ceur 
d'AilertConfeiller  5  condamné  à  eftrc  pendu  5  les  deux  cotv 
des neuues qu'il aûoit  au  colfe  rompirent,  &  %  tomba  à 
terre  fain&fauf,  dont  chacun  cria  grâce,  qui  luyfut  accor- 
dée :  mais  ne  (cachant  pas  fe  preualoir  de  fon  bonheur, 
il  s'alla  faire  pendre  en  vnc  cntreprife  qu'il  vouloit  faire 
pour  la  Ligue  iur  S.Maximin* 

Il  y  eut  aulfivn  Gentil-homme  Sicilien,  qui  accufé  par 
trente  faux  tefmoinsd'auoir  voulu  védre  la  ville  de  Mefimc 
au  Turc,  8c  condamné  à  eftre  pendu,  &  fes  cnfans  auoir  la 
icftc  trcnchée,luyproteftantÀrefchellede  fon  innocen- 
ce ,  la  cordo  fe  rompit ,  &  derechef  luy  en  eftant  remis  vne 
autre  neufue,  elle  rompit  encor:  ce  qui  fut  caufe  que  le  peu* 
pie  le  fauua ,  &  fon  procez  eftant  reueu,  les  faux  tcfmoins 
furent  exécutez ,  &  luy  auec  fes  cnfans  alla  pieds  nuds  à 
noftre  Dame  de  Lorete,  où  ie  le  vis. 

Aureftc,tant  à  Goa  qu'aux  autres  villes  des  Portugais, 
les  marchands  de  toutes  nations  y  pcuucnt  feurement  tra- 
fiquer ,  moyennant  qu'ils  aycnt  le  cartacù  ou  permi/Iion  du 
Viccroysêc  qu'ils  payent  les  droits,  autrement  tout  fcroic 
confifquc. 
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C  H  AÏ>tV'KÉ    XVII. 

Epuis  Goa  iufqii'au  cap  Comorjn  ,  qui  cft 
proprement  la  cofte  de  Malabar^  on  trouiic 
phifieurs  autres  fortereifcs  des  Portugais  , 
coînmc  à  Ortora  qui  en  eft  eiflôignce  de  14.  . 
dcgteZyiBarcelor  de  ij.  queles  Indiens  ap' 
pelTent  Bareelan ,  à  Mangalor  de  12 .  à  Mofm  ou   , 
CanAnorii,  ï  Cratiganor  de  10.  que  ceux  du  païs  nomment 
Cdgnànora^  p uis  à  Cochin.  de  8 . à  Coulan  qu'ils  app elknt  Çofmans^  ' 
Vautres.  -- 

De  Goà  nous  vînmes  à  B4rir<iAf ,  qui  eft  vn  Royaume.  L^  - 
ville  eft  belle,  riche  ,  &  abondante  en  toutes  commodi' 
tcZjaflifefur  vnc  belle  riuiere  &c  profonde,  qui  en  rend 
Tabord  fort  aile  :  fori  port  n'en  eft  qu'à  vn-f^ctit  quart  de  " 
lieuë5&:  eft  toufiours  remply  de  nauires  qùi^Fuy  rendent  vr^ 
grand  trafic.    Les  habitans  font  partie  Gentils,  partie  Ma-  , 
nometans ,  mais  fort  ciuilifez ,  de  couleur  entre  le  blanc  & 
1c  brun ,  de  belle  taille  &  dilpoiition,  tant  leis  'hontmes  que 
ïes  femmes.    La  ville  eft  enuifonnée'  de  plufî^rs  bonnes 
bourgades  qui  s'eftendent  iafques  à  Decan ,  qui  en  eft  à  cinq 
Jieuës  j  de  forte  que  Ton  ne  voit  que  bourgs  &  villages  par  la 
campagne.    Elle  eft  ceinte  de  bonnes  murailles ,  fréquen- 
tée des  Juifs,  Icfqucls  y  font  vn^rand  trafic,  &'ha'bitéedc 
toutes  fortes  de  nations.  Ils  font  tributaires  au  grand  Roy  « 
de  Narfinvue,     Ils  ont-accouftumé  de  fc  faire  porter  fur  des  . 
palanquins  par  des  camalouts  ou portc-faix;  carde  montu^ 
resilsenont  bienpeu.  Nous  nous  yfommcs  quelques  fois  ~ 
feruis  de  boeufs  que  Ton  enharnachc  pour  monter.  On  y 
mange  du  pain  de  ris,  qui  eft  plus  appetiflant  que  celuyde 
froment ,  en  y  meflant  par  fois  de  la  mantcque  aucc  vn  peu 
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de  fel ,  ce  qui  fait  vn  cxçellcHt  manger.  Il  n'y  croift  point 
dcletyumcs,niaisilyadesfruits  de  toutes  fortes  &  fort  fa- 
uoureux'.lcur  boifTonclt  de  palme. 

Enuiron  à  trois  moufqiietadcs  de  cette  ville  il  y  a  vnc 
ifle  noiîiméc  ^mtadtua,  quiz  vn  beau  port  de  mer  vers  la  AmJadma  êu 
terre  ferme,  habitée  de  Mores,  &  abondante  en  herba-  Amhel.nA 
ges  &  en  beitial,  dont  les  pcupfc  font  ennemis  mortels  des  *^''  . 
Portugais ,  mais  leur  ifle  eftant  petite ,  ^  n'ayant  pas  plus 
dehuiCt  lieues  de  circuit,  ilsn'ontpas  le  pouuoir  de  leur 
nuire.  La  ville  eft  belle  &  riche  ,&  s'appeUc  Centacolay  luiete  centâccU 
au  Roy  de  Bamala.  Il  y  a  quelques  luifs  parmy  eux,  qui  '»"^«- 
montrent  bien  à  leur  vifage  qu'ils  ne  font  pas  de  mefrpe 
nation ,  l'es  autres  eftans  de  couleur  tanée,  &  ceux-cy  moins 
bàimcz.  Les  femmes  y  vfent  4c  certaines  eaux  &  mix- 
tions djnt  elles  i'c  frottent,  ce  qui  les  rend  extrêmement 
agréables.  Auffi  font-elles  tenues  pour  les  plus  belles  &  bcIIci  f««- 
gcntillcs  de  rOrjent  :  Içs  plus  belles  font  luifucs,  &  ces  mes. 
iuifues  font  fort  chafjtes,  &tout  ce  qu'elles  permettent  aux  lyjf,. 
cftrangers,  c'ell  d'cftrc  vifitces  en  certaines  maifonsdes 
leurs ,  où  fe  font  des  aifemblces  de  belles  filles,  mais  fimple* 
nient  parées ,  au  contraire  des  autres  de  la  ville.  Elles  chan- 
tent certaines  chanfons  qui  font  comme  les  Pfalmes  de 
Dauid ,  ce  qu'elles  prononcent  aueç  vne  fort  bonne  grâce, 
y  meflansaufîi  les  inftrumens  5  &  entretiennent  ainfi  les 
compagnies  qui  les  vont  voir.  Que  ii  on  leur  veut  faire  quel- 
ques prefens,  elles  ne  les  refufcnt  pas  :  mais  il  on  nçleur 
donne  rien,  elles  monftrent  auffi  qu'elles  n'en  font  pas 
mefcontentes.  Les  portes  de  ces  maifons  font  ordinaire* 
mcntouuertcs,où  ils  tiennent  leurs  lynagogues.  Chacun 
vit  la  en  fa  Religion  auec  toute  liberté.  Ail  milieu  de  cet« 
te  ifle  il  y  a  vn  grand  lac  qu'ils  appellent  t^ec'/arin,  qui  leur  yicherin  Uh 
porte  force  bon  poifïbn  de  diuerfes  fortes  :  mais  d'ailleurs 
il  eft  caufe  qucl'airy  e(l  vn  peu  mal  fain  pour  ceux  qui  n'y 
font  pas  accQuflumez.  Les  nauiresy  arriuent  dp  tous  co- 
ftcz  pour  fe  fournir  de  ce  poiffon  pour  fa  bontpÔc  pour  ce 
qu  il  fe  conferue  long  temps  fans  fe  corrompre.  Ils   ont 
grande  quantité  de  poules  qui  font  à  bon  rnarchc,  ô;  les 
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nourrirent  de  ris  grofficr  &i  non  purgé  j  qu'ils  aj)pellent 
Itraco/i. 

Pourreuemràlavillec{ci?4ric<f/4t  elle  a  perdu  beaucoup 
de  Ton  trofic  depuis  que  les  Portugais  ont  pris  Goa  :car  fc» 
Ion  les  chafdroii  rcgiftrcs  de  leur  douane  ,  leur  reucnu  ciï 
diminiic  de  plus  de  la  moitié ,  ce  qui  eft  caufe  que  leurs 
Princes  fe  tiennent  cfloi^ez  en  terre  ferme,  de  peur  de 
furprife  des  Portugais, qui  leur  ont  fait  mauuaife  guerre,lcs 
prenans  prifonniers  &  leur  faifans  payer  grofle  rançon  &: 
tribut  5  nonobftant  que  depuis  les  mcfmes  Portugais  ayent 
fait  de  grands  trafics  en  leur  ville  pour  les  attirer  &  addou- 
cir,  mais  il  n'y  a  moyen  de  les  tirer  de  fbwpçon  &  de  crain- 
te. Ces  peuples  de  Baticala  fe  difcnt  originaires  'du  pais  de 
Sian.  En  ce  Royaume  de  Baticala  eft  la  ville  d'0/>pr ,  qui 
fournit  toutes  les  autres  de  ris. 

De  B^iticala  nous  vînmes  à  Cananor ou  Mofiriy  qui  eft  vne 
grande  ville  fans  murailles,  fous  la  domination  dVn  Koy 
particulier»  où  les  Portugais  ont  deux  forts,  &  qui  eft  ha- 
bitée de  force  Chrcftiens  nouueaux,  qui  gardent  mieux 
lescommandemens  de  noftrc  Religion  que  les  vieux.  Les 
Portugais  ont  fait  à  lenteur  deleurfort  quelques  habita- 
tions de  marchands  &  autres ,  qui  ont  formé  vn  bourg ,  ap- 
pelle aulfi  CananQfi  où  ils  trafiquent  en  toute  feureté  :  &c 
quand  les  Indiens  veulent  négocier  auec  eux, illeur  faut 
prendre  pafteport  duViceroy  deGoa  ,  toutesfois  les  Por- 
tugais ne  font  toufiours  en  fi  bonne  intelligence  auec  ceux 
du  pais,  que  fouuent  il  n'y  arriuc beaucoup  de  difteiifions 
&:  dedcfordres,ainfique  Ibuuentona  veu  ailleurs,  &  en- 
tr'aurres  àPegu  &  à  Calicut,qui  fut  caufe  de  la  ruïne  de 
leur  citadelle,  &;  de  la  mort  de  pluficurs  panures  Chrcftiens, 
dont  les  Portugais  fc  font  bienvengez  depuis,  car  ils  font 
dVn  naturel  vindicatif  &  cruel  ,  &pourcefuict  ils  tien- 
nent toufiours  force  bons  vaifteaux  &:  bien  armez  en  mer, 
pour  aiîîfter  les  flores  venans  de  Portugal,  &  font  vne  cruel- 
le guerre  à  ces  Indiens,  qui  quelquesfois  ne  leur  fuccedc 
pas  û  hcureufement  ;  comme  il  arriua  à  vn  ^tonce  de  Cornera, 
qui  ne  fceut  pas  bien  prendre  fon  party  auec  deux  bons 
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|^4iireawjç  qu'il  auoit>  lors  qu'il  rencontra  vn  nauirc  Maho- 
metan  chargé  de  grandes  richcfres&  de  plufîeurs  familles 

"qui  s'en  alloient  à  ^<f<4,  ville  maritime  d*Arabic ,  aucc  leurs 
/cmmes&  enfans,&:fairoientlàleur  retraittc ,  après auoir 
demeura  long  temps  aux  Indes  :  Icfqucls  ayans  fait  ren- 
contre de  ce  Cîipitaine  Portugais,  mirent  leur  efquif  en 
mer  &  amenèrent  les  voiles,  le  priant  de  vouloir  entrer 
en  vnehonneftc  compofition  aucc  eux,  &  hiy  offrans  iuf- 
qucs  à  la  valeur  de  deux  cens  ducats  :  mais  hiy  plein  de 
prefompaon,  fans  daigner  leur  faire  rcrponfc,  commcn- 
ccàlcs  canonnC'rfurieufcment  pour  les  ioindrc&  les  em-  y^.^^^^ 
porter  tout  d Vn  coup  :  Eux  fc  voyans  perdus ,  i*e  rcfolurent  «f^h/pé. 
à  la  defefpcrade^de  fcbien  dciîcndre,  &  vendre  chcrc- 
ment  leur  peau  5  iiiiqu  aux  femmes  qui  ne  s'y  efl^argncient 
pas  :fi  bien  que  le  Capitaine  Portugais  n');  gaigna  que  des 
coups  5  ôc  mefmey  perdit  vn  œilauecpluficurs  de  fes  gens, 
tant  qu'il  fut  contraint  de  les  quitter  ,&  la  nuit  furucnant 
ià  dclfusjils  trouuerent  le  vent  fauorable,&  fc  retirèrent 

*  braucment  fans  rien  perdre.  Ce  qui  monllre  combien  fou* 
ucnt  nuift  la  prcfomption3&  qt;c  ce  n'eft  pas  fans  caufe  que 

.  l'on  accufc  les  Portugais  de  folie  &  de  vanité,  qui  leur  2 
fouucnt  coufté  cher  ,  &  leur  a  acquis  la  haine  de  tous  ces 
Indiens  ,  ainfi  qu'illeur  cftarriué  à  Cdbcut^où  la  rage  des  îi°"jj*in^f' 
peuples  s'eft  monftrée  fi  horrible  contre  eux  ,  qu  ils  leu|: 
ruinèrent  en  vn  inftant  leur  citadelle ,  n'y  laiffant  pierre 
fur  pierre  :  iufques-là  mefme  que  qui  en  pouuoit  porter  vne 
au  Roy,  receuoitynepicced  argent,  ce  quia  depuis  coufté 
beaucoup  de  pertes  &:  de  fang  aiix  vns  &  aux  autres.  Le 

/  Roy  de  Çotilan  avoulu  plufieurs foi$  attaquerleur  fort ,  mais 
enfin  après  force  guerres,  les  vns&  les  autres  font  demeu- 
rez en  paix. 

Le  Roy  de  ç^wdwo»'  y  eftfort  pui(fant,&cft  efleu  d'entre  Fo^ccîc 
les  Princes  du  fang  comme  ccluyd'Ormus.  Il  peut  mettre    ^"*^*°'î 
cent  mil  hommes  en  campagne  armez  de  rondaches  & 
d'efpées,  qui  portent  vn  petit  bonnet  rouge  attaché  auec 
vne  bande 3  &:  vont  quafînuds.  Il  y avn  tiers  d'eux  qui  font 
Natres^  c'eft  à  dire  Gentils  hommes  ,  portans  le  chapeau  ^akes. 
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rouge 5 &  font  fort  yaillans  &  dctcrmincz  ,  n'cfpârgnailS'* 
aucunement  leurvicpourlcfcruice  du  Prince. 

Les  Portugais  ont  vn  bon  chaftcau  au  coftc  de  la  ville 
&vn  autre  fur  la  mer,  garni  de  bonne  artillerie.  Ce  qui 
leur  a  bien  feruy,  pour  auoir  cftc  attaquez  pluficurs  fois  par 
ceux  du  pais ,  qui  voyans  que  quelque  grand  nombre  de 
l^Atres  qu'ils  fuflent,  &  fort  vaiUans ,  ils  ne  pouuoicnt  rien 
gagner  contre  eux,  qu'ils  trouuoicnt  encor  plus  braues, 
la  plufpart  fe  font  faits  Chrcfticns,  &font  inefmcsfi  de- 
uots,  que  quand  ils  vont  par  la  ville,  bien  que  ce  foiten  \y 
tiereou  palanquin,  fi-toft  qu'ils  entendent  fbnncr  V^Xuc* 
Marta^Ce  font  mettre  à  terre,  &  prient  à  deux  genouîc. 
A  Cananor  ils  ont  vnc  mine  d'où  fe  tire  vnc  pierre  appel'' 
Tcn«5c  fa  léc  ^;<d;<i«»i>,  qui  a  la  mcfme  vertu  que  la  terre  figillçc  dont 
yrof  ncic.  j^^  £^^^  grand  cftat  par  toutes  les  Indes  :  car  elle  eft  bonne 
contre  la  fièvre ,  le  flux  de  fang  &  rindigcftion,&  à  ce  qu'ils 
difent,  contre  les  poifbns,  comme  le  Befoiiart  :  &  de  fait  ils 
s'en  ferucnt  contre  les  morfures  cnuenimccs,  &en  don-, 
nent  aux  verolcz ,  pource  qu'elle  produit  le  mcfmc  effet 
que  ce  vin  tant  cftimi  par  tout  l'Orient ,  dont  on  Ce  fcrt 
contre  cette  maladie  ;  &:  quand  bien  vn  homme  tomberoit 
par  pièces ,  vfant  de  ce  vin  feulement  tous  les  iours  vn  mois 
durant, indubitablement  il  en  guérit* 

Ce  pâis-là  produit  les  miroboianscitrins ,  qui  eflvn  fruit 
excellent,  ^  toutcsfois  commun  entr'eux,  dont  Icsfeuil* 
les  font  comme  celles  de  nos  pruniers.  Ils  les  confifent 
auec  du  fucre,&:  en  vfcnt  d'ordinaire.  On  trowue  aufîî  là 
l'arbre  d'cbene,  qui  cfl  de  la  grandeur  dVn  oliuicr  ,  &  a 
fes  feuilles  comme  de  la  faugc,  mais  polies  comrrte  celles 
de  Icntifque  y  la  fleur  femblable  à  des  rofcs  blanches.  Le 
bois  en  eft  noir  &  fort  d(!i  quand  il  cfl  fec.  Pour  les  palmiers 
qui  portent  r-»tfrrr4,ilsenont  vnc  grande  quantité.  Ceux 
de  Malaca  ap  pellent  cclzfaoufel,  &c  les  Portugais  sAr^vutrouy 
en  d'autres  lieux  on  le  nomme  P/«4»,  la  feuille  cfl  de  mefmc 
grandeur  que  celle  de  1  ^  i>alme  ;  le  dedans  de  la  tige  cfl 
plein  de  fila  mens  dont  ils  fe  fcruentauflijlefoineftenue- 
loppé  dVne  goulTc ,  laquelle  venant  à  tomber,  il  demeure 
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béâclii  à  TatWt  d'vne  couleur  orangée.  Il  eft  fort  fauoureux, 
U  a  là  vertu  de  la  diicorée,  cftant  froid  &  (ce  :  mais  il  a  vne 
autre  qualité  fort  auringéte^la  coque  n'efl  pas  delà  grofTeur 
de  celle  de  la  palme,mais  plus  pctite,côme  celle  de  pcchier 
de  figure  ouale,  refTcmblant  aucunement  à  la  mufcade^ayâc 
par  tout  des  veines  blanches  &  rougcaflrcs3&  de  ce  fruit  ils 
ibntletir  i#rcd  qui  les  cmpefche  dauoirmalauxdcnts.Pour 
les  palmiers  qui  portent  les  dates,  ils  en  ont  en  abondance. 
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Dti  Royanme  çf  Samorin  deCalicnt y  desna- 

Wrelsàti  pajs,  ç^  débuts  horribles 
'  fuperfiittons, 

CHAPITRE     XVIII. 

E  CanânoY  nous  allâmes  à  Calicut,  qui  cft  à 
neuf  degrczjbiea  que  les  anciens  l'aycnt 
mis  à  onze.  Au'.inî  que  d'y  arriucr  vn  Di- 
manche au  matin  ,  tirant  vers  l'Orient, 
auant  que  le  Soleil  parût ,  nous  entendîmes 
vn  marinier  criant  l afan^  lafnnyMalayav^  niTiis 
nous  n'en  eflions  pas  fi  près  qu'il  penfoit^  car  c*eftoicnt 
les  montagnes  de  Calicut  qui  fe  voyenc  d  aflcz  loin,  &  n'a- 
bordâmes à  fon  port  qu'il  ne  fût  nuit. 

Calicut  cd  vne  grande  ville,  des  principales,  des  plus  ri-  caihut. 
chcs&plus  marchandes  des  Indes.  Qraelqucs  vns  veulent 
que  ce  /bit  Iztiary^aft  des  anciensjtoutesfoisles  M  ores  tien-  Eâi-yga/è. 
nent  qu'elle  n'a  efté  baftic  que  bien  long  temps  depuis,  & 
qu'il  y  a  vn  peu  plus  de  fix  cens  ans  ([uWn  ^farama  Ferit/nl 
cftoit  Empereur  de  tout  le  Malabar,  &  ceux  dupais  comp- 
tent encorles  années  de  fon  règne,  comme  de  leur  plus  cé- 
lèbre Epoque,  qui  faifoitfa  demeure  Royale  à  Co«/<fn,oii  cpuiân. 
cftoit  le  commerce  des  eipiceries ,  &  qu'il  bailla  le  lieu  de 
Cf//ci»f  aux  Arabes  qui  y  hantoicnt  pour  ce  trafic  :  ils  ren* . 
dirent  ce  Roy  Mahomctan  ,&  luy  alla  mourir  a  la  Mcqut  par 

L  iij 


t*morin. 


Maifbns  baf- 
féj. 


SciraUs. 


Ivioles  hot- 
Xiblc^  à  Ca- 
iicuc. 

Image  deU 

iiorcs. 


Jifhan  ado- 
ré à'Calicur, 
&  ccrcmo- 

mes. 


S  S  Les  voyAges 

deuocion>  ayant  cUftribué  toi^s  fes  Ëftacs  i  diuef  s  Seignitu^sj 
auec  cicicde  Roys ,  comme  Ciiidaor»  CoW^ii,  &  aurr^y.  )!4?i$ 
celuy  de  Ctf/iCNf  demeura  à  vn  fien  neueu,  qii'ii  nomm^  ^H- 
mono,  c'cd  à  dire  Empereur  &SouDerain  fur  cou$  le;  autres 
au  temporel ,  comme  celuy  de  Coulan  reftoic  au  (pintuel» 
auec  le  furnom  de  Cthritut^  c'çiï  à  dire  Souucrain  pQntifp 
des  Brâminr,  Ce  Samorin  donc  badic  cette  ville  metropplî^ 
taine  de  Cdicutt  où  les  Mores  s'efloienc  defîa  habituez ,  Se 
où  fe  fît  le  principal  commerce  des  efpiceries,  que  depuis 
les  Portugais  ont  tranfportc  en  partie  a  Coehm,  pour  les 
fraudes  du '^iiMrorio. 

Aujourd'huy  ce  Prince  cft  idolâtre ,  bien  que  la  ville  (bit 
habitée  de  gens  de  toutes  Religions,Genti!$jMahometans» 
luifs&Chreftiens.  Il  eft  fort  riche  Scpuiffant.  La  ville  eft 
bien  baftic,  mais  les  maifons  font  balles,  pource  qu'elles 
^'ont  point  de  fondement  aflçurç,  à  caufe  de  leau  de  la 
mer  qui  ic  trouue  in  continent ,  pour  peu  que  l*on  y  creufe, 
quoy  que  par  trauail  &  induflric  ils  ayent  relcué  dauanta- 
ge  les  Temples  &  les  Palais,  dont  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
Royau?^ ,  où  habitent  les  femmes  &  concubines  <{ù  Roy.  'Il 
y  enavnentr*autrcshorslaville  d'afTez  belle  apparence  âc 
fymmetcrie  &c  fort  relcué.  Leurs  Temples  font  de  mcfm^, 
4c  ce  font  les  premiers  que  ie  yîs  en  ces  qifarticrsîlà  ide.fpr- 
me  ronde.  Au  dedans ,  c  eft  chofc  horrible  &  eipouuen- 
table  à  voir  Iciirs  Idoles  &  Démons,  parmy  lcfqueis,par  vne 
grande  jprofanation^  ils  tiennent  vne  Irbage  de  la  Vierge 
Marie,  à  laquelle  ils  portent  grande reuercnce,  fans  quç 
iamaison  ayt  pu  la  leur  faire  ofter.  Et  quand  ils  voyent  vn 
Chrcftien,  pour  le  bien  çarcfferilsluy  donnent  de  l'eau  be* 
nifte  à  leur  mode ,  auec  certaine  poudre  qu'ils  luy  icttent 
furie  front,  en  difant  ^ndocray  Alartt: ^c'cîïi  dire,  regarde 
Marie.  Auec  cela  ils  adorent  le  diable ,  figuré  en  toutes 
leurs  monnoyes ,  en  forme  de  deux  démons  embraffez,auec 
des  pieds  de  cocq  d'vn  cofté ,  &de  l'autre  certain  cara<5le- 
re  OM  hierogly phe,qui  veut  dire ,  Penfe  à  ton  peuple. 

Le  Roy  eftdeuotieux  àfcsimpictez,&fait  tous  les  Mer- 
credis vne  mcrueillcufe  cérémonie  ^adoration  àSathan^ 
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qu'ils  figurant  afHs  en  vnc  chaire  auec  la  thiare  à  trois  cou- 
ronnes fur  la  cefle, enuironné  d'infinis  autres  démons  en 
diuerfcs  formes ,  toutes  horribles.  Apres  que  ce  Roy  luy  a 
faitvn  longenfencementsil  fe  couche  à  terre  enfigne  de 
fumiilion,  &  fait  fon oraifon  *,  puis  il  s'eilend  fur  vn  riche.ta- 
pis  y  &  tenant  fa  teile  appuyée  fur  fa  maû^gauche,  prend 
Ion  repas ,  conuiant  les  démons  à  manger  auec  luy  :  quatre 
Bramms  ou  Preflres  luy  ^(liftent  à  ce  i'cruice,^^  entendent  la 
prédication  que  leur  fait  le  Prince  en  mangeant,leur  rcprc- 
îentant  le  feruice  qu'ils  doiu&nt  rendre  à  leur  Dieu  s  &  ce- 
pendant eux  ne  reô>ondent  rien  à  cela»  mais  luy  donnent  à 
boire  dans  vne  tafïe  d'vneboiffon  méfiée  de  bitti  Scd'areca, 
Il  boit  fans  toucher  la  couppe  de  fcs  lèvres  fclon  leur  rnodc 
fuperflitieufe,pource qu'en  ceiourlà  fa  bouche  cft  facréc 
&  pleine  de  louanges  de  fbn  démon.  Quand  il  a  acheuc 
fon  repas ,  on  prend  le  relief  des  viandes,  qu'ils  portent  en 
vn  iardin  où  elles  font  incontinent  deuorécs  par  des  cor- 
neilles qui  attendent  cefle  curée ,  en  û  grîinde  quantité  > 
qu'il  n'y  apasvn  morceau  ou  deux  pour  chacune. 

Pour  le  regard  de  la  ville  de  Caltcut^  il  me  femble  qu'elle 
efl  bien  aufii  grande  à  peupr<^s  que  Milan,  mais  ellcn'efl 
pas  fi  bien  baftie  &:  accommodée.  L'incommodité  que  les  Eftrangers 
cflrangers  &  marchands  y  trouuent ,  c'eil  que  fî-tofl  qu'ils  caTuoT'  * 
y  arriue»t  il  leur  faut  achepter  vnemaifon  pourhabitcr  5  ce 
qui  nous  embaraffa  fort ,  ayans  cflé  contraints  à  noflre  de- 
part  delà  laiffer  pour  la  moitié  moins  qu'elle  ne  nousauoit 
couflé.  On  acheté  des  femmes  pour  le  feruice,  comme â  ^«""^" 
Cambaye ,  que  Ton  reuend  auilî ,  mais  quafi  toufiours  auec 
perte.  Le  porc  cil  affez  loin  de  la  ville,  où  il  n'y  a  quVne 
rade,  dont  les  vaiffeaux  ne  fe  pcuuent  approcher  qu'a  enui- 
ronvn  mil  &  demy,  à  caufe  des  baffes,  où  ils  nVfent  que  de 
petites  barques  ou  canoës  qui  entrent  par  cout,&  il  y  en  a  <^^ff'"*  i 
mefme  de  plates  par  deffous  qui  entrent  dans  la  riuiere 
pour  diuers  feruices.   Le  Roy  tient  vne  frégate  pour  fbn 
vfage,  qu'ils  appellent  lomjuxy  où  il  fait  fes  promenades,  '*"**'• 
menant  quelquesfois  les  Dames  fous  la  courtine,  comme 
les  Gondoles  de Vcnife, quand  il  fc  va diucrtir  àlapefchc. 
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Toutes  Icsmâifbnsdelaville  font  couiierces  de  fruillesdo 
palme ,  excepté  celles  du  Roy  qui  le  font  de  thuille,  afin 
queperfonne  naît  moyen  de  fe  fortifier  dans  Ion  particu^ 
lier  y  audî  font  elles  fort  fuiettes  au  feu  :  ce  qui  fait  qu'ils  les 
tiennent  efcartéçs  le  plus  qu'ils  peuu^nt»  Autour  de  la  ville 
il  y  a  force  bell#csimpagnes  &  de  bons  paAurages,  mais  ils 
ont  cette  fupe^ition  de  ne  mâger  point  de  chair  de  vache, 
croyans  que  ce  foicnt  be/les  faintes  &  facrces ,  &  que  leur 
Vume  &  ibn  Compagnon  les  ont  données  aux  hommes  pour 
labourer  la  terre  ituiement  :  d'où  vient  qu'il  y  a  grand  pei- 
ne à  en  acheter  ou  vendre.  Il  eft  vray  que  cette  fuperltition 
ne  s'obferue  qu'en  public ,  car  en  particulier  il  y  eut  vn  de 
CCS  BrdfHins  qui  nous  donna  vn  iour  àdifiier ,  vn  Chreftien 
de  fes  amis  luy  ayant  prefté  lôn  cuifinicr ,  qui  nous  fit  man- 
ger tout  vn  petit  veaû,la  tcfte  bouillie  auec  le  dcuant,& 
îereflerofèy  à  la  Françoife.  ïl  nous  fît  ce  fcftin,  pource  quVn 
delà  compagnie  l'auoit  gucry  d'vnc  maladie  fans  vouloir 
prendre  de  {on  argent:Ôc  ainfî  ils  font  comme  les  Turcs,qui 
en  cacheté  boiuent  du  vin,  dont  ils  s'abftienncnt  cri  public 
fclon  leur  loy.  Cependant  ces  ^r^iwiirii  tiennent  vne  figure 
deSathan  lagueale  ouuèrte, rouge  &  enflambée,  comme 
prcfle  à  deuorcrles  âmes  de  ceux  qui  noblement  pas  fa  lôy: 
&  quand  ils  l'ont  ofFencé  ils  luy  offrent  vn  cocq  blanc  ; 
ce  qui  eft  tiré  d'vne  fuperftition  fort  ancienne  des  Paycns, 
qui  offroient  vn  cocq  blanc  à  Hercule ,  à  la  Nuit ,  a  Efçu* 
lape  &  à  Anubis  :  de  forte  que  le  diable  va  renouuellapt 
ainfî  ces  vieilles  fupérftitions,  &  s'apparoift  vifiblement  à 
ces  gens  là  :  lés  vns  croyans  qu'il elt  Dieu, les" autres  que 
ç'eft  vnc  créature  de  Dieu  :  les  vns  le  tenans  bon,  les  autres 
mefchant ,  &  partaht  qu'ille faut  fcruir &  adorer  afin  qu'il 
ne falTe  aucun  mal.  '       -       • 

Non  gucrcs  loin  dcCalicut  ily  a  vn  arcien  Temple  ou 
Pagode,  qu'ils  appellentle  Ùumàna^  où  ily  avn  grand  par- 
don ou  lubilé  à  Certains  ioursdr  l'année  que  touspeuuenc 
gaignerj&  pour  cela  ils  ont  quinze  ioursu  francs  &  libres, 
que  mefmes les  Voleurs  &  bannis  peuucnt  y  venir  faire -leur 
jBicriiîce  en  toute  feureté.  Ce  Temple  eÂfuuédans  vn  K^a- 

rcfcagjE, 
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x^kA^^  GovSkatMi  «le  grandes  colomaies  ^  aucc  quantité 
4'afbr^s  4c  toutes  £<i^tc%  ï  l'entour.  Chaque  pèlerin  a  li* 
bercé  -d'^en  chohîr  vn  pourfon  repos  &  pour  y  pendre  Tes 
hardies»  • 

Il  y  a  vn  gr&nd  nombre  de  lampes  que  les  pèlerins  ap-  Limpesaiio; 
AortcdU  &  font  brûler  poiiu:  la  pivriii cation  de  leurs  péchez.  ™'^"* 
Le  BtâmÏAicwt àii  quelques  oraifons ,  &  leur  iettc  de  Tcau 
bcnifte  pour  les  expier.  Puis  eftans  ainiî  lauez  ils  fe  prefcn* 
tent  Semant  l'Idole  5clu^  font  leurs  dcuotions,  &  de  là  s'eii 
(retournent  fous  leurs  arbres  ,  ayans  garny  leuis  lampes 
pour  luire  toute  la  nuit ,  de  forte  qu'il  fait  beau  voir  tant  de 
lumières.   Le  lendemain  ilsfeiaucnt  tous  enfemble  dan-s 
Celac^hommesôi  femmes, filles  &  garçons, fans  aucune 
crainte  &  honte  de  leur  nudité  ;  cela  fait,  chacim  le  reueft    , 
de fes  plus  riches  habits  &  s' en  reua  au  Temple  pour  alîiiter 
aux  facrifices ,  qui  eftans  achcucz,  le  fira/wi»  leur  fait  vne 
petite  prédication,  veftu  dVnc  tunique  blanche,  qui  luy 
va  iufqucs  au  dcflfous  des  genoux, des  fandales  aux  pieds,  Cérémonie» 
lesiambes  garnies  de  cercles  de  letoii  ouuragc,&  cha-r- 2^°''*^^"* 
gcesde  -clochettes  Ôc  fonnettes  d -argent.  Puis  citant  de- 
uant l'image  de  fatan  courorxné,lesyeuxflamboyans,  & 
la  gueule  béante  comme  prcd  à  les  engloutir  tous,  ce  Pre- 
ftre . commence  fonfacrificc,feiette  à  terre  deuant  l'Ido- 
iç,  barbotant  ie  ne  fçay  quoy  entre  les  dents ,  &fe  tour* 
mente  auec  vne  telle  furie ,  qu'il  femblc  eftre  enrage  ;  puis 
il  fe  tourne  vers  le  peuple,  fort  attentif  à  fes  grimaces,  en 
leur  monftrant  le  démon,  à  la  veue  duquel  ilsfe  mettent 
tous  à  crier mifericorde,  auec  vn  bruit  &  tiiitamarre  ii  ef- 
froyable qu'on  noyroit  pas  Dieu  tonner.   Plus,  ilpren4  vn 
cocq  blanc  qu'il  cfgorgc  dans  vn  grand  vafe  plein  d'eau  ^^'^  bemfte. 
beniftc,  &:  faifant  vn  mcilange  d'eau 3c  de  fang,ilenar- 
roufe  tout  le  peuple  ,  qui  s'en  retourne  auifi  content  que 
s'il  auoit  gagne  l'Empire  du  monde.    Ai^  milieu  de  leur   ^ 
cheminilsrcncontrentvu  homme  de  belle  prcfence,mais 
inicnfc,  quied  vcilud'vne  longue  tunique  auec  vne  ima- 
ge du  démon  au  col.   A  la  tefte  du  peuple  la'  grande  figure 
de  fatan  cil  portée  par  huid  de  ces  dcuots  habillez  de  tii* 
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niques  de  coton ,  Se  fuiuie  de  quatre  Bratmins ,  &  de  quan 
tité  d'autres  Prcftrcs  de  ceux  qui  vont  courans  le  pais  com- 
me perdus  ^  qui  tous  vont  fautans ,  danfans  &  chantans 
deuantlc  diable,  fe  donnons aueç des  couflcaux  de  terri, 
bles  coups  par  le  vifage  &  fur  les  bras;&  ccluy-Ià  eft  efti- 
mé  le  plus  iainél  qui  a  de  plus  grandes  playcs ,  dont  raef- 
*  me  pluiicurs  meurent.  Quand  ils  arriuent  dcuant  cet 
infcnfc,  qui  eft  fur  vn  théâtre,  ils  s'arrc  fient  pour  faire  la 
cérémonie  du  facrifîce  5  &  ayant  fait  certaines  fuflamiga- 
tions  aromatiques ,  le  Chaouri  ou  Bramm  Tarroufe  de  Teau  du 
farrifïce  ,  &  tou£  le  peuple  luy  fait  l'aumofnc,  &  luy  ayant 
beny  toutes  leurs  bardes  &  lumières,  ils  rentrent  par  vnc 
t^^lVl^  ^^    autre  porte  du  Temple,  rcmettans  leur  Idole  en  fa  place ,  & 

monde  corn- £     .^r         .    ^  ,'  ^  /v-  T>k     |n    -i  ^  i 

«t  pcicrins.  nniflent  amii  leur  procemon.  Delà  ils  vont  trouuer  leur 
difner tout prcft qu'ils arroufcnt d'eau benifte, puis  fe  gor- 
gentdes  viandes  du  facrificc  &  d'autres  qu'ils  ont  appor 
técs,  après  les  auoir  fait  pafïer  premièrement  deuantTldo- 
le,  afin  qu'elle  en  fente  la  fumée,  &  ainfi  ik  termine  ce 
grand  lubilc. 

Au  refteces  Religieux  ou Prcflres^r^w/W,  ne  mangent 
aucune  chofe  qui  ait  eu  vie,  Cum.melcs  Gu^^arata  &   racma- 
WMj&ne  communiquent  qu'aucc  leurs  fembHblcs  ,  bien 
que  nous  ayons  mangé  auec  eux  er  particulier  ,  comme 
Veftemcns    ''^y  dit  cy  de/Tus,  Ils  portent  le  turba.i  blanc,  vne  iaquct- 
éesBtamins.  te  de  coton  qui  leur  va  iufqucs  aux  talons ,  les  foulier*  rou- 
ges, par  de/fous  vue  grande  toile  blanche  qui  leur  fait  deux 
ou  trois  tours  par  le  corps,  vne  ceinture  fort  fine,  les  che- 
ueux  longs,  les  oreilles  percées  &  des  pendans  précieux. 
Ordre  de  ire  Us  portent  fur  leur  chair  certain  filet,  qui  cil:  Tordre  de  leur 
^'®^'         Religion,  qui  leur  eft  donné  en  grande  cérémonie.  11  y  en 
a  dediucrfes  efpcces  :lcsvnsvontàla  guerre  aucc  les  Nai- 
res ,  les  autres  trafiquent  &  font  riches  marchands ,  &  tous 
Cordon  des  généralement  font  gens  doux  &  pacifiques.    Le  Roy  mcf- 
me  fe  plaift  d'eftre  de  leur  ordre  ,  portant  ce  cordon  en 
cfeharpe  fur  le  corps.    Ils  font  fort  honorez  par  toutes  les 
Indes  ,  &  il  y  aparmy  eux  de  fçauans  Médecins.  Quand 
ils  veulent  afleurcr  quelque  chofe,  ils  mettent  la  main  fur 
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leur  cordon  ,  ou  fur  leur  e^haye  ou  robbe.  Les  Portugais 
cfloieni  affez  bien  auec  eux^  mais  les  Mores  Icsonc mis  {x 
mal  enfcmble  qu'ils  fc  traittcnt  fort  cruellement,  li  y  a  de 
ces  Mores  qui  (e  licentient  de  porter  les  4/p<i»'^4f«  ou  chauf» 
fure  des  Bramins  s  mais  il  faut  cilre  fauory  du  Roy  &  des 
Bramins  pour  auoir  cette  permi/fion.  Quand  ils  mangent 
ilsfe  mettent  tous  nuds,  nayans  qu'vn  linge  dcuant  leurs 
parties  honteufcs.  Leurs  femmes  fe  plaifent  de  porr-ir  le 
nez  percé,  auec  des  verges  d  or  &  d'argent.  Ilyavnc  autre  sraïams  di- 
forte  de  Bramins  en  Suréty  Gu^i^rat  èccambaye^  qui  ne  font  «ai, 
pasHaufleres  ,&qui  font  fous  robcïflance  du  grand  Mo- 
gor.Ceux-14  fe  plaifent  à  manger  de  la  farine  de  mandeCyqui 
vient  du  Brefll  y  &c  viuent  dans  vne  grande  abilineuce. 


Df^  Royaume  de  Cochin^  la  bonté  du  Sol  y  (y 

Us  mœurs  des  babitans,    Hijlotre  eflrange 

de  q'Aelques  ptrates  trarjfois. 

CHAPITRE    XIX.j 

E  Calicut  nous  allâmes  à  Cochhy  qui  cft  enuiron 
à  huid  degrez  &  à  douze  lieues  de  Calicut.  ^"^'^^^ 
C'eft  vn  Royaume  confédéré  auec  Calicut, 
eftânt  de  mefme  Rcligion.La  ville  eft  fituée  dans 
vn  air  fort  doux  &  tempéré.  Le  pais  abonde  en 
bcftail  &  en  fruits  5  i'  cft  vray  que  le  bled  y  manque ,  qu'on 
y  apporte  de  Cambaye  en  abondance.  Le  poivrey  croiften  Poivre  de 
quantité,  &  il  s'y  en  trouue  de  trois  fortes  5  du  long  fe  "o"^o"«. 
font  de  cres  bonnes  conferues.  En  toute  la  cofte  de  M4/4- 
i^K,  qui  eft  depuis  Goa  iufqa  à  Coworijon  trouue  le  poivre  noir 
&  blanc.  Le  noir  cii  appelle  Uddy&c  le  bUnc  ladapontéy  le 
bon  ptpili.  Le  gingembre  qu'ils  confîfenc  pour  manger  en 
toutes  faifbns,  eft  nommé  d/id^tf  en  langue  M^laïque. 
Les  Portugais  font  fort  bien  venus  à  CQçhiny  le  Roy  eftant 
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leur  grand  amy  S(  ailié>  dés  le  tcm  ps  de;  Ttitm^â^é^^  qutmoxr* 
ôravDçftgraridç  fidélité^  donâancepour.qux,.  comte  ce- 
biy  de  C^iicut  :  depuis  CQ$  Kgi^  deC«cAiii  dc  leur  qxm  ia** 
mais  ipanqUQ  eo  ce  qu'ils  Ifiui?  ont  pnonns ,  mais  ont  iiniio* 
Mhicâie      Ublemenc  gardé  les  cQmient;ion$  >à  Tf  auoir  de  donner  a^ 
poids  4'efcu  t(oy  de  Ppriiiiga;!  doiwe  perles  du  poid«s  dVn,wwic<i/<r.  cha- 
*dcmi.       (unejqqicit  d'vn  efcu  &  demi.  LesPoi?mgaist;rafiqueni 
U  principalcinenK  en  poivre  i  qui  fe  porte  après  par  coiiç 
Icrefte du ijno nde:.  Ccluy  qui  fe  tranfporic  enArabic>Su- 
mcii  iMr,o  ïie>  Pqrfc,  Babylone,.ôi  ailleurs  en  ces  coftcs  là,  eft  beau- 
coup çneilleur  que  celuy  qui  va  en  Portugal  >  tam  à  caufe 
^ue iailongue  nauigation  l'altcre ,  comme  aufli  pourcq  que 
le  priîf  quiy  a  eftç  mis  du  commencements  n'augmentant 
ny  diminuant ,  ils  le  leur  donnent  fort  mal  prépare ,  &la 
plufpart  verd  :  mais  quel  qu'iifbit,  les  Portugais,  ac  laifl'cnt 
pas  de  le  porter  en  Efpagne.  Auffî  le  chargent- ils  à  refus 
dans  les  nauircs ,  c'eft  à  dire  fans  eftre  enfaché  :  au  Ireu  que 
les  Moresquilc  chargent  pour  la  mer  rouge  ,  goulfe  Pcriî- 

que  &autrcsJieuxdeLeuant5  en  payent  vil  honneftcprix, 
&  aiiifîonJcur  donne  tout  le  bon.  , 

Au  refte ,  l'arbre  du  poivre  n'a  aucune  reflemblance  auec 

aucun  autre  qui  ibit  en  iioflre  Eucope  :.ll  eu:  beau  &  «^rand, 

„  .        ,     fa  feuille  Ion  eue  &  affez  large  &  pleine  de  veines  :  il  porte 

des   d'occi..  lojorruit  comme  nos  grappes  de  railinoc  comme  les  lam- 

dcntà  cara-  buifqucs  dcProucncc  5  en  grande  quantité.  l'en  ay  veu  6.^ 

deux  diiÏHercntes  fortes,  l'vnc  que  les  Indiens  d'Occident  à 

ÇAtxa^cnt  &  Carawfi^  où,  il  en  a  oift  auflt  j  appellent  ferac ,  c'eft 

idirè  blanc, qui  cftantmisau  Soleildeuieut  noir  comme 

tautre ,  &  bien  qu'vn  peu  différent  il  eft  de  grande  vertu,  & 

Befîcmbk  a  la  fcve  nouucllc,  miis  bien  plus  long.    Son 

grain  eft  ferré  dans.vne  petite  gouffe  comme  la  fève  :  cette 

ibrte  d'arbre  n'a  aucunes.feuillcs,&  l'autre  ordinaire  en  a 

de  fort  longues  .&  larges.  Us  eiavfent  fort  pour  s'efchauf» 

jfer  3  &  en  mettent  meline  en  leur  potage.  M'eilant  vn  iour 

CQuchi  fuar  va  ma^a^in  qui  em.,  eftoit  plein  ^ ie  ne  reffentis 

,  jamais  vnq  telle  chaleur. 

; .,  Pour  les  aut^res  dfogues  quifc  prenhent  cii  la  Seigneurie 
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éb  Codaita  >  cUea  ne^peuBcot  vendre  «^u-atix  Poctufais:  ^'^jî^^^^j. 
iDiiis  pc.<r  ne  Icspftycr  comme  font  les  Moccs  >  dlespailis^t  fes. 
comme  nxaKcbandirc  dé  cointrcbîuaidc  :  Il  eiîb  vcay  quetou* 
itoiics.qu£lqu*vii  cji  paycL2.f<[iI;e  cmchcre ,  car  ^  cela  eft  dci^ 
couticrc>  elles  fÔQi  confifqitj&cs  au.Roy,quelqiics£bis  mcfiiK) 
atictr  les  nauircs,  Quaad  lesPortogaisleâQiit  achopccea  ya 
Ccirtatn  prix>  fi  les  Morcslcuc  ea  donnent  daiiantago,  Ift 
ConuoaciQncf]:i:oinp»j&:  poorobuier  àcola*l&  Koylcs  cicnc 
eii  crainte  )  &  les  faic  chaftier.  Ce  Pcince ,  bien  qii  il  u® 
foit  pas  fort  puilTaht ,  peut  toutesfois  mettra  fbixantc  niiL  ^^^^^^ ç^|*" 
hom nues  Cil  campagne. 

Lavillcdc  Cochin  eflHtuéefurvne  bclleriuiere,  eiloi-' 
gnié&  delaKnerd'eQuiron  demie  licuc.  llyavn  autre  Co- 
chin  ioiguant  la  mer  fur  la  incfme  riuiere  y  qui  efl  (bus  Ft^. 
bcififànce  des  Portugais.  En  cette  ville  ilya  force  Chrc-^ 
ftienS)  qui  pour  ioiiir  du  priuilcge  de  Citoyens,  &  ne  payer 
aucun  dïoit  5  fc  mar.hnt-là  :  car  les  autres  payent  qiuitra 
pour  cent  àrvnôc  àlautrc  Cochin,  qui  font  à  demie  lieuâ 
ivndc  l'autre.  Il  y  a  là  beaucoup  de  Chreftiens  mariez  do  qhrcftiens 
diuerfes  nations  &  fedlcs,  comme  Italiens,  François,  Al'  *ij'J"s*Coj 
Icmans  ,  Chreftiens  de  la  Ceinture  de  Saindb  Thomas,  *  '"* 
qui  pafFcnc  tous  fous  le  nom  de  Portugais ,  Si  s'adonnenç 
tous  au  négoce.  Les  marchandifes  y  payent  diueijsdroit»^ 
comme  des  fuccres  qui  viennent  de  i?f»^4/«f  où  l'eftranocf 
paye  huift  pour  cent,  &  dont  les  mariez  fur  le  lieu  font 
^cmpts.  Il  y  a  aufli  grand  nombre  à'^tHuchio^  qui  font 
des  Gentils  hommes  portans  Tefpcc  auec  la  rondelle,  & 
quis*expofentbrauement  à  la  mort  pour  le  Prince.  Leurs  r 
fcmmes  font  communes  j  car  les  Naires  ne  font  pointde  ftcw?'*^'*^ 
difficulté  de  fc  les  prefterles  vns  aux  autres;  &  quand  ils 
entrent  dans  vne  maifon,  ils  laiffent  TeipéeSc  la  rondelle 
à  la  porte ,  fans  queperfonne  y  ofe  entrer  pendant  qu'ils  y 
font. 

Tous  les  vaiffcaux  que  l'on  charge  pour  Portugal,  fe  pré- 
parent de  partir  depuis  les  mois  de  Décembre  &:  lanuicr, 
&dc  là  viennent  à  Goi^/ii^/jqui  eft  à  foixante  douze  mil  de  C«- 
(hn^  où.ils  ontvnc  gentUI©  forcer  elfe  en  la  terre  duRoy  de 

M   iij  \ 


V» 


Cech'm  le 

ttfHf 


Chrétiens 
i  Cochin. 


9arre  de  Co< 

•hin. 


Tûumaciui 
vent  de  Mi- 
if  régnant 
▼ers  Poreri 
au  Peroa. 


lenibarou» 


Portugais 
vont  de  Co- 
chin en  Por 
tugal. 


\pjf.  Les  Voyages        > 

CouUn:  de  là  au  cap  de  comorj^c^i  n'cfï^qu'à  vingt  einolieuëi 
au  bout  de  cette  coftc  de  l'Itiao,oiVilya  srand  nombre  de 
Chrétiens  :  car  depuis  le  cap  de  c'omori  lufqu'àla  bafTe  de 
Chitoaoïichtléi,  qui  ed  enuiron  deux  cens  mil, ils  ont  tous 
prefque  eflàconuertis  parles  Pcres  lefuites  de  Saint  Paul 
de  Go4>  qui  y  ont  ba(li  de  belles  Eglifes ,  3ç  auroicnt  fait  plus 
de  prpgrez  à  CâUcut ^  fins  la  malice  des  Mores,  ennemis 
mortels  des  Chrétiens,  qui  leâ  onttouiiours  empefchez, 
depuis  quilsfurcntcaufc  de  faire  démolir  la  cicadellc  que 
les  Portugais  y  auoient  baflie. 

La  rade  de  Cochin  le  neuf  ed  fort  ample  ,  laquelle  a 
certains  grands  rochers  au  dedans.  La  ville  efl  Femplie  de 
belles  Eglifes ,  Monaflerjs  ,  l^ofpitaux  &  Collèges.  L^ 
riuiere  qui  arroufe  ce  terroir  efl  belle  &  grande,  &  aydeà 
faire  vn  bon  port,  où  les  nauires  entrent  du  coflé  du  Nort 
dans  vne  gentille  ifle  ,  où  eilla  maifon  de  TEuefque ,  ma- 
gnifiquement baftie  :  &c  bien  qu'elle  foie  habitée  de  force 
Gentils,  il  ne  s  y  fait  aucun  exercice  que  du  Chriflianifme  i 
$£  qui  le  veut  auoir  des  autres  il  faut  aller  à  Cochin  le  vieux, 
quieftfurlamefme  riuiere,bordce  dVne  longue  entrefuit- 
^e  de  maifons  comme  dVn  long  faux  bourg.  Le  trafic  y  efl; 
grand  de  tous  les  endroits  de  lînde.  La  grande  incommo* 
dite  des  vaifTeaux  efl,que  quelquefois  il  faut  demeurer  trois 
ou  quatre  mois  &  plus  à  la  barre  de  la  riuiere,  pource  que 
l'entrée  fe  remplit  de  fable  qui  bouche  le  pafTage  :  ce  qui  fc 
fait  depuis  May  iufqucs  en  Septembre, tant  qu'il  vienne 
de  grandes  pluyes  qui  amènent  vn  vent  de  mer  quo  ces 
Indiens  Occidentaux  appellent  Toumacaut^  lequel  à  la  fa- 
ueur  des  ondes  chafTe  tous  ces  bancs  de  fables,  &  les  fait 
fondre  &  efcpulçr  en  mer.  Ainfî  prefque  toutes  les  villes 
qui  ont  leurs  entrées  &  emboucheurcs  fur  des  riuieres  font 
de  cette  forte,  comme  i'ay  veu  en  celle  de  lenibdrowi  en  la 
rade  de  rifle  de  SaindLaurens,  qui  emporte  ainfi  le  fable 
dans  la  mer,  &  fait  le  meilleur  port  du  monde. 

Mais  auant  que  de  fortir  de  cette  cofte  de  Cochin  Se  de 
Malabar ^  ic  diny  que  quand  les  nauires  Portugais  ont 
ç))argé  à  Coc/^m wls  nç  retournent  plus  ^Goa,  mais  pi:en« 
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tittit  tout  droit  la  route  de  Portugal ,  &  vont  paflcr  aux 
Mâidftst  8c  toutes  les  armées  ,  Actes  &  autres  fortes  de 
vaiffeaux  qui  viennent  du  Sud  &  des  parties  d'Occident  « 
Coa,  font  à  la  fin  de  leur  Voyage  ,  quand  ils  font  à  trente 
fîx  niil  de  Goa,  ayant  monté  ou  doublé  le  cap  de  Rémesy 
où  ils  arborent  Icuri  cftendarts  &  bannières,  &  tirent  toute 
leur  artillerie  en  figne  de  rcfioùiflancc,  comme  cftans  en 
toute  feuretc  &  à  couuert  des  pirates,  dautant  qu'en  cet  en- 
droit-là fe  fait  la  feparation  de  la  colle  de  Matabat  &  du 
Royaume  dé  Zacardou  £>r4/c4)f  fautant  en  font  les  vaiflca'ux 
quiviennentdu  codé  du  Nort,  quand  ils  onttosjché  vne 
autre  ifleàtrcnte  fixmil  de  Go<i, qu'ils  appellent  ^tmada. 
Ce  qui  toutesfois  ne  fucceda  pas  fi  bien  à  vn  Capitaine 
Portugais ,  nomme  Dom  Sanche  SupAttro ,  qui  comme  i'ay  ap- 
pris depuis5ellant  arriuc  là  fit  bien  tirer  le  canon  en  figne 
dallegrcfTe,  &  prit  m  gxznà.  fombrero  cmplumé  :  mais  vn  Hiftoîre 
certain  Capitaine  corlaire  Rochelois ,  nomme  Boudarty  tftrange 
ayant  mouille  l'ancre  à  Cananor,  comme  il  fcpreparoit  f^I'oç^"'"' 
d'aller  prendre  vne  hourque  chargée  de  poivre  qui  eftoit  gais,  &  de' 
iCochin^  attendant  le  beau  temps  pour  aller  en  Portugal,  S"cW«es 
ayant  le  rendez  vous  d'vn  autre  vaifieauqui  chargeoit  en  Françt^î. 
SichtT^^  il  eut  nouuelles  que  ce  Capitaine  Dom  Sanche 
dcuoit  paffer,  ce  qui  luy  donna  fuiet  de  Tattendre  dé  pied 
eey ,  en  façon  de  nauire  marchand  du  pais ,  &l'ayant  ren- 
contré luy  tira  de  premier  abord  vne  canonnade,  dont  il 
luy  tua  cinq  matelots  tout  à  la  fois  ,&  luy  brûla  toute  fa 
plume:  ce  qui  donna  telle  efpouuente  à  ce  pauure  Capi- 
taine ,  que  perdant  tout  courage ,  il  fit  abattre  aalfi-toft  la 
bannière ,  en  demandant  humblement  la  vie  fauue ,  offrant 
à  l'autre  tout  ce  qu'il  voudroit  dans  ion  vailTcau,   Lors  no' 
ftre  Rochelois  vfa  d'vn  trait  magnanime  :  car  le  pouuant 
faire  efclaue  luy  &  tous  les  fiens,  &  emmener  ion  vaifTcau,  Courwiiîc 
ilfe  contenta,  après  auoir  vcu  le  regiilre ,  de  luy  prendre  ***P"***< 
vn  nauire  chargé,  &  quelques  canons  &  munitions-^es  au- 
tres, laiflant  aller  ledit  Capitaine  auec  toutlcreftc^  dont 
il  fut  fort  refiouy  :  &  ce  d'autant  plus  que  toute  cette  prife 
demarchandifes  efloit  à  des  marchands luifs  de  Portugal) 
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T&;^'il<4:oyok  n*cn  ici^ii  fKjycTr,  pius  qm  ce  Jlo*i4art  xx'^r 
"^r        iioit  rien  eu  de  (on  vaincau<9ue  de«Jt  ca43^as&  quelques 
tnuiwtipns;,  auec  vn  prefenc  des  wretcz  du  pays.  Maisil 
{^thiçià trompé ,, ^^r  cflam  arjriuc à  G04 iiÙKtMs en iufti, 
^         ce-^Si.  coîmrae  l\)ii  vii  qiâc  toute  cette jpprt^iîft/Mt  aiyriuce 
par  ùl  faute  &pa<  »f<?ii  pféi^  de^euoyànc^  ^4e  couxagc, 
«'autant  qu'il  cftoiç  bcautcoup  plus  ibrt  qu«les  ennemis ,  il 
£uc  Oifdonné  <]u-e  les  trcis vaifeaux  participeroicat  eg»le-  ' 
mcat  à  la  pçrte^  puis  qu'ils  eftoicnt  venus  4e  ^ôièïire  depuis 
l«isboïine  :  §ç ^our  luyf -qu'icn  confideration  delà  îiuttc  <;^4i'i! 
auolt  faite,  il  n6p<ourroit:  iamais iporter  pkimeà  peine  de 
mille  croifa<ics^dont  il  eut  tel  regret  iju'il  en  tomba  malade, 
&  fc  mit  àl'hofpital  de  Gaa^,  Çç  voulant  laiflfcr  mourir |>our  U 
_pertc&  l*  honte  qw'il  auoiï receue.    11  fut  bien  ven^é  par  ia 
malheurpiifc  fin  que  fit  en  fritte  ce  pauiwrc  Capitaine  Bou- 
Punition  de  d art^qui enflé  de  fcsprofpcritcz  &de  tant  darichciïes  pe- 
lées, tant  fiir  ces  trois  carauelles  Portugaifes,que  fur  vn  au* 
cre  vaiifeau  de  Cdmhaye  qui  alloit  à  Si^laia  chargé  d'or,  d'aç" 
(gent , de  pierreries ,  &  autres  riehes  marchandiièsr,  com^ 
Jneil  s'jçnretcM^rnoit  vers  le  cap  de  Banne  Eiperânce ,  ii^Ji 
intention  de  v^^nir  palier  le  refte  de  fcs  iours  en  fon  pais 
jcn  toute  magni^cence  &  plaifir,  fi:it  açcueilJy  vers  ce  cap 
td'vnc  fi  horrible  tempeftc  ,  que  nonpbftant  qu'il  full  vn 
très  bon  &  expert  marinier,  il  ne  put  rcfiftcr,  tant  pour 
jeftre  lafllfté  de  peu4c,g<^,  en  ayant  perdu  l-s.  plulpart  aux 
combats,  8c  le  rcft^  a<fRblé  du  fcorkutt  cruelle  maladie fnr 
la  mer ,  que  pour  fe  fentir  luy  mcfme  fi  foible  qu'il  n'en  pou- 
uoitpius  :  de  forte  qu'a'yant  combatu  plufieurs  iours  contre 
iâ  tourmente,  voyant  qu'il  ne  poiitioit  plus  fiilïire  à  vuider 
rem  qui  rcmpl^floit  îva  de  fes  VaiireiiiiXvilfut  contrain<5l 
^dele  quitter  auce  toutes  les  rickefles  qui  clloicnt  dedans 
&  fcfauuer  dans  l'autre  aucc  le  peu  de  gens  qui  luy  elloient 
rèficz  comme  denii-moits.    Ce  ne  tut  pas  tout  ,  car  ce 
vaififeaune  fut  pasmi^K  traité  que  l'autre,  &;  ayant  def- 
îCouucrtlacoftcduBrcfilvcrslç  cap  de  Sain6î:  Augnftin  ^ 
FematmbQuc^il  fe  vit  réduit  à  quitter  auffi  ce  dernier  vaiffeau, 
qui  coula  à  fonds  à  quinze  mij  de  Fernambdui: ,  &  tout  ce 
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qu'il  put  faire  fut  de  fe  fauucr  dans  la  petite  barque ,  &  vc-^ 
nir  en  terre  auec  vne  vingtaine  d'hommcsjvcrsvnc  fuccrie- 
re  de  Portugais ,  qui  voyans  arriuer  ces  pauures  mifcrables 
naufrages ,  efmeus  de  pitié  naturelle  &  de  l'affei^ion  qu'ils 
portent  aux  Frâçois,  leur  ayderent  à  traîner  leur  barque  en 
terre,  où  ils  les  recc  uentâcaccommoderot  du  mieux  quils 
peurct,  tant  de  viurcs  que  d'habits,  &  ceux  cy  leur  aidèrent 
à  faire  les  fucres,  qui  fcfontlà  en  telle  quantité  &  à  (î  boii 
marchéjquelVrot,  qui  font  vingt  cinqliures,  ne  vaut  pas  Sucrctàboa 
plus  d Vn  cfkfado ,  ce  qui  ne  rcuient  pas  à  deux  fols  la  li-  «*"hé. 
ure  ;  &  tout  le  fucrc  que  par  deçà  on  tient  de  Madère  vient 
de  TAmerique.  Or  comme  ce  Capitaine  s'entretenoic 
ain(î  doucement  auec  ces  gens  en  ce  lieu  là  ,  enuiron  trois 
mois  après  ,  il  vit  arriuer  ïiir  le  bord  de  la  mer  certaines 
pièces  de  bois  &ais  de  nauircsfracalTcz,  dont  il  rcfolut  de 
îeferuir  pour  baJftir  quelque  petit  vaifïeau  pour  s  en  retour- 
ner en  France.  A  quoy  il  futaydé  parle  maiftrede  cette 
fucriere  &  les  fiens  j  fi  bien  que  l'ayant  fait  &  parfait ,  & 
accommodé  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflfaire ,  &  lur  tout  de 
farine  de  mani^c^  de  fucres, chairs  ôc  poilTons  falez,de  fruits, 
éo^AtAtts^ç^wicd  la  principale  nourriture  de  ce  pais-là,  qui 
aie  gouft  de  la  chaftaigne,  de  racines  de  caJJâU&c  autres 
rafraifchiflrcmens,  ils  s'embarquèrent  fur  cette  petite  tar* 
tane,  après  mille  remercicmens  de  tant  de  courtoifie  Se  - 
bonne  chère,  &  promené  de  s'en  reuenchercn  temps  ôc 
lieu:  car  ces  bonnes  gens  leur  auoicnt  baillé  iufqu'auxlin' 
cculx  de  leurs  li^ls  pour  faire  des  voiles  ,  dont  ils  furent  mal 
rccompcnfez.  Ils  partirent  du  cap  de  Saind  Auguftin, 
autrement  appelle  de  Ltenço^i  czKifc  que  toute  celle  cofte  du  capc^c  Jainc 
Brcfil  eft  blanche,  ôcpafTerent  heureufement  à  la  veuCdc  Augu.im  on 
Fernam(fouc,Sc  tenant  la  route  de  France,  ils  rencontrèrent  '^^  ^'^"S°- 
vn  petit  nauire  venant  d'Efpagne ,  chargé  de  draps,  toiles, 
huiles  &  vins  ,  qui  tiroit  au  Brefil.  Il  y  auoit  dedans  en- 
tr'autres,  cinq  femmes  Portugaifes,  qui  auec  tous  leurs 
biens  s'en  venoient  en  cette  fucriere  du  cap  de  Saind  Au- 
gwftin  rrouUcr  leurs  maris ,  qui  eftoient  ceux  qui  auoicnt  fi 
bien  reccu  &  carefTé  nos  pirates  :  ce  malheureux  Capital* 
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ne  fît  vn  â<ftc!çpliis  mcfchant  qu'on  fçaurbitVîmagfncr; 
fetfldiedc    cars*cftant  approche  de  ccvailfeau  fousvn  beau  feinblant 
%t  eotaue,  ^jg  jj^ç^  ccspauurcs  femmes  des  nouuelles  de  leurs  maris, 
\X  s'en  faîfit,  &  fit  fauter  en  mer  vne  partie  de  ceux  qui 
cftoiettt  dedans,  &  retint  1«  reftc auec les  cinq  femmes, 
.  dont  ils  en  menèrent  trois  en  terfe  de  Sauuages,  aufqucls  , 

ils  les  troquçrent  pour  des  rafraichifl'emtns  :  &cesbarba- 
Anthtop'ô-  res  en  afTommerent  «aufli-toft  vne  qu'ils  mirent  fur  le  boncany 
phz^s,  pour  en  faire  chère  cnfemblc,  &lcs  autres  furent  depuis 
ràchepcé es  parleurs  maris  qui  n'eitoient  pas  a  fîx  lieues  de 
là,  bien  eftonnez  de  l'ingratitude  &  de  la  mcfchanceté 
de  ce  Capitaine  &  des  fîens^  Cependant  le  mefchant  ti- 
roit  chemin auec  les  deux  autres  femmes  qu'ilauoit  rete- 
iniës  pour  ion  plaifir  ,  Icfquclles  auoient  impetrc  grâce 
pour  neuf  autres  Portugais,  qui  fans  cela  euffcnt  couru  k 
Fortune  de  leurs  compagnons.  Mais  enfin  Dieu  voulut 
faire  rcffentirfafiufte  indignation  à  ce  perfide  voleur,  luy 
cnuoyanc  ynefifurieufe  tcnipefte  j  qu'il  fut  rciettc  vers  le 
cap  de  Bonne-Efperancc^  envers  ceïuydas  agullas^  &  con- 
traint de  prendre  terre  à  toute  peine  à  Mê:i^inl9iquei  ifle  & 
litormhî*  fbrterefTe  dcsPortugaisenla  cofte  d'AffriquejOÙ  comme 
fon  vaifTeau  eftoitàla  rade  vne  fergate  armée  fc  prcfenta 
pourfçauoirquiilcfloic:  furquoy  ces  femmes  faifans  bon- 
ne mine ,  eftans  furie  tillac ,  dirent  qu'elles  vcnoientdEf* 
pagne  ,,puisvoyans  venir  deux  autres  barques  armées,  el- 
les prirent  vn  peu  plus  d'affeurance  5  leurs  faifans  figivc 
qu'ils  montaffent  hardiment  :  ce  qu'ils  firent  ,  &  ayans 
demande  le  Capitaine  pour  parler  au  Goiiiicrneur,  il  s'y 
en  alla  tout  tremblant  &  bien  cftonné  auec  trois  des  fions. 
Cependant  les  marchands  qui  eiloient  demeurez  dans 
levaifl'cau  fe  fentans  forts  des  leurs,  dirent  tout  haut  que 
le  nauirc  &  la  marchandife  qui  cftoit  dedans  cftoit  à  eux  :  a 
quoy  les  autres  compagnons  duCapitaine  ne  refpondirent  > 
antre  chofc ,  finon  qu'ils  n*y  demandoient  rien,  pourucu 
qu'on  les  mift  à  terre,  ce  qui  leur  fut  promis  ;&  eftans  tous 
defcenduscn  terre  à  Mozambique,  ces  femmes  commen- 
cèrent à  faire  le i^rs  plaintes  à  bon  efcient,  ôc  demander 
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ïiifticc  au  -Gouucrncur  du  tort  qui  leur  auoit  cfté  fait  par 

CCS  brigands.  Le  Gonuerncur  les  fît  prendre  auili-toit,  Ôc 

les  vouloir  cnuoycr  à  Go^safinqucle  Viceroy  mefme  cou-  Panitien  de? 

nut  de  ce  fait  :  mais  ces  Dames  fceurenc  fi  bien  playdcr  Ji^n*"©!*. 

leur  caufe ,  que  ce  GoMuerneur,  aiïîiic  de  fon  Confeil,  après 

auoir  bien  examiné  l'affaire ,  condamna  le  Capitaine  &• 

Içs  troi^i  plus  apparens  des  fîensà  cftre pendus,  puis  leurs 

corps  brûlez  5  ce  qui  fut  promptcment  exécute  :  &  lors^dit-  ♦ 

on,  qu'ils  confcfetentà  la  mort,  non  feulement  ce  fait, 

mars  cncor  beaucoup  d'autres  crimes  énormes  qu'ils  auoiçt 

commis  en  leur  vie.  Apres  cela  ces  femmes  bien  contcn' 

tes,  fc  rembarquèrent  en  leur  nauire  aucc  leurs  marchaur 

dil"es,&5*en allèrent  heureufemcnttrouucr  leurs  maris  au 

Brciîl.    Quant  au  relte  de  ces  voleurs  ils  furent  enuoyez 

à  Goa  pour  eo  cftre  fait  iuftice  :  mais  eftansarriu«f  tous 

malades  pour  le  mauuais  traittcment  &:  de  fafchçric  ,  les 

Pères  leuiites  impetrerent  du  Viceroy  qu'ils  fuflcnt  mis  \  ' 

rhofpical ,  où  ils  demeurèrent  près  de  trois  mois  auant 

que  d  eftre  guéris  ;  au  bout  dcfquels  ils  furent  tirez  de  là, 

mis  en  prifon ,  puis  menez  dans  vnç  barque  au  lieu  mefmç 

où  ils  auoient  vole  Ham  Sancht  Saptftareto,  &:  le  poing  droit 

leur  ayant  cfté  coupe ,  furent  rcmen.cz  à  Goa ,  exécutez  ^ 

brûlez,  dont  il  s'entrouua  cinq  Protcftans  ôc  le  reftc  Ca.. 

tboliques  :  entre  les  Protcftans  jl  fe  trouua  vn  Morifqup 

Elpagnol  qui  auoit  demeuré  long-temps  à  la  Rochelle  au 

fcruicc  d'vn  Seigneur  :  6c  commç  on  le  çroioit  Efpagnol  ôc 

Catholique ,  on  n^  voulojt  pas  \p  mettre  au  feu  comme  les 

autres ,  mais  quand  on  vit  qu'il  rcjettoit  la  croix  &  crioic 

allafoualdy  on  luy  mit  vn  bâillon,  ôc  lelaifT^^nt  tomber  de 

rcfchellc  attaché  par  le  jcol,  comme  il  fe  fut  fajt  ofter  le  Alâftuâlg,^ 

bâillon  criant  toiiiioins  aUfouala y  z  la  Morifqup ,  il  fut  lapi^  '^/!  l'^'T* 

de  par  les  enfans,  puis  brûlé.    Yoyla  la  iuftp  fin  de  ces  vo-  Di'êu^  cîy  des 

leurs  de  mer,  qui  dcuroit  feruir  4*exeniple  à  tous  ççux  qui  Mahomt^ 

femeflentdvnfimefchant&  dangereux  mpftier, 

M^is  teuenant  à  Malabar  &c  Corom^ndel ,  ic  diray 
auec  beaucoup  d'autres ,  la  meruoille  de  cies  deux  coflcs 
û  différentes ,  qu'eftans  fepjité.es  pafia  longue  fil.ç  dps  moftg 
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faifons   cllcs  font  fort  ditferciitcs  en  teiiip$&  enfaifons.  Car  en 
^aiwen  celle-là,  qui  eft  depuis  Cambaye  iufqu'à  Comori,ilsont 
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Meroeiiïé     ^?.Q^^^?  àc  Odtif ,  iVnc  à  TOrient  &  l'autre  àrOcciJents 

des 
contraires  i 

tailcle.  ^*'  leur  hyuer  depuis  Auril  iufqu'en  Septembre  ,  aucc  des 
pluyes ,  tempeftes,  foudres  &  vents  :  &au  mefme  temps 
en  ceftecy  eft  vn  Efté  doux,  gracieux  &  ferainjpuis  aux 
autres  mois  eft  le  contraire ,  &  tout  cela  en  mcfmes,efleua- 
tions  &  parallèles  5  qui  eft  la  mcrueille  qui  donne  bien  à 
fonger  aux  Aftronomes  &  PHilbibphes  naturels. 
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De  l*  Islede  Zeilan  oUfe  faitla  pejche  des  perles: 
Charme  de  éjuelqt4e gros poijfons.  Idole  drune 
dent  de Jlnge.  Isledeferte pour l'infe^a^ 
tiondes  ûemons.  Isles  A/Ialdmes. 

CHAPITRE     XX. 

Près  la  fuite  de  la  cofte  de  Malabar  &  le  cap 
de  Comori  ,  on  vicntàriflc  de  MaUbertovi 
Zolan  &  c«i/4/^ ,  l'vne  des  meilleures  &plu$ 
belles  de  toute  l'Inde ,  qui  s'eftend  du  Sep- 
tentrion au  Midy,  A  fa  pointe  Auftrale  eft 
le  cap  àcBetebehow  Berhtriy  qui  regarde  ce- 
luy  de  Comôri  ;  &  d Vn  autre  cofte  la  cofte  de  Coromandt!^ 
ayant  au  milieu  vn  goulfe  qui  l'en  feparç.  Elle  a  au  Midy 
&  à  rOccidcnt  Jcs  Maldiues^  au  Nortlegoulfc  de  Btngalay 
&à  l'Orient  la^mctlndt^ue^  5«<>w<ine.  Elle  eft  appellée  par 
les  habltans  Tenartfw^  fort  peuplée  ,  qui  a  vn  grand  nom- 
bre de  bonnes  villes,  belles  riuiercs  bc  beaux  ports.  Elle 
eft  fi  riche  &  delicicufc  que  les  habitans  font  forts  fuicts  à 
leurs  plaifirs,  tellement  qu'ils  en  deuienncnt  tous  gros, 
gras  &  ventrus  comme  s'ils  eftoient  enflez.  L'air  y  eft  bien 
tempéré,  &  la  terre  fertile  en  tout,  &  principalement  en 
boisdecanelle,quiis  appellent  syt^KJj'd^j  qui  eft  la  meilleu- 
re &  plus  fine  de  tout  TOrient  :  comme  auili  en  poivre,  gin«^ 


dufieurV'ineentte'Bla^e.  icr 

gembrefiç  noix  mufcailes.  Ils  caeillem^lacaiiclle  au  mois 

de  Mars  &  d' Auril ,  qu'on  fend  fans  aucune  peine ,  puis  la    • 

laiiïènt  quinze  iours  au  Soleil ,  dons  elle  prend  fa  force  &c 

fa  vertu.  Ils  ne  la  cueillent  que  de  deux  en  deux  ans,  dau- 

unt  que  If efcorce  qu'on  luy  Icue  la  première  année  eil 

de  peu  de  valeur ,  toutesfois  ils  la  font  diililer  auec  certain 

ius,  &  en  tirent  vne  eau  dont  les  femmes  fc  feruentàfc  ^^*'*®**o""" 

laucr  pour  feiitirbon  >  eny  méfiant  des  fleurs  d'oranges  & 

autres  chofes  odorantes,  ^^ 

Cet  arbre  eft  de  la  hauteur  8c  forme  prefque  dVn  laurier, 
ayant  de  petits  g^rains  ou  baques,  mais  (a  iambeeft  plus 
longue  &  vnie ,  la  fueille  plus  large  >  &  les  veines  plus  fub- 
tilcs.  Il  n*a  aucune  odeur ,  &  quand  il  eft  en  fon  vray  temps 
de  maturité  ôc  de  leuer  l'efcorce  ,  la  feuille  tombe  ,  qui 
eflant  mife  enla  bouche,  a  la  fenteurdecanelle,  mais  ian§ 
aucune  fubilance.    Cette  canelle  ou  efcorce  alnii  tirçc 
fraifchenient  n'a  aucun  gouft ,  non  plus  quVn  autre  bois 
commun  i  mais  eftantfeichéequinzeou  vingt  iours  au  So- 
leil ,  elle  prend  vne  telle  force ,  qu^il  eft  prelque  impolïible 
d'en  manger  la  grofleur  dVn  pois  feulement  tant  elle  eft 
violente.  l'ay  veu  de  cette  drogue  à  ZeiUn  feulement,  &  eh 
vn  autre  pais  des  Indes  Occidentales ,  qui  eft  à  vingt  fîx  ^^^^^^  jj 
dcgrez  au  deçà  de  la  ligne,  nommé  Chtit^  oùlcs  habi"  aiepaisae 
tans  en  font  plus  d*cftat  pour  la  brûler  que  pour  en  man-  ^f.  ""«="*• 
ger.  Ils  s  en  Icruent  pour  leurs  lacrinccs  &  pour  brulfer  au  delà  de 
leurs  morts  auec  toutes  leurs richeffes.  La  canelle  eft  ap*  Qi?«c.^'« 
pelléc  par  les  Arabes  i^r/a^  par  les  Perfes  Ddvchini^  par  ceiix   '^*1"***'*'* 
de  Zcilan  Curd^^  en  Malabar  Cttmta,  &  par  les  Malayes  Cayf- 
wo».  ■  "    .  ■*',..■»;       "... 

Le  païsabonde  auffî  en  fruiéks  excellents  5  bons  paftu- 
rages ,  en^toiites  fortes  d'animaux  ,&  mefme  enelewns& 
en  gibier  5  quifc  donnent  à  vil  prix.  La  plus  part  des  habi- Hailcdc  «a- 
tans  s'adonnent  a  la  culture  de  la  canelle  j&  font  grand  "*^*^* 
cftat  de  r huile  qu'ils  en  tirent ,  qui  eft  fort  odoriférante ,  Sç 
leur  fort  à  beaucoup  de  chofes. l-kotit  des  mirtcs  d*br  ^cd^ar- 
^ent,  &  ne  manquent  qiié  de  gens  pour  ttauiillet*.  Car  idvk 
ces  infulaires  ibnc  fort  fainéants  &  adonnez  à  leur  plaifir^ 
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Lepsïs  eftaulfi  abondant  en  beurre  &  en  miel  >  mais  noà 
Bçuttc.micl.  en  (iicre  >  qui  leur  cft  apporté  des  païsyoifîns.  II  y  a  force 
mines  de  pierres  pretieufes ,  dont  la  plus  efliméc  cft  celle 
de  rubis ,  qui  eu  à  vn  bout  de  Tiile  vcrsleLeiiant,  ficbien 
^Mbi5:        x[ue  CCS  rubis  ne  foicnt  des  plus  excellcns  >  tourctbic  ils 
font  fiasj  &  pcuuçnt  paiTer  par  tout.  Il  y  a  au/ïl  des  crifolitcs^ 
topafes ,  iacinthes  ^  grenats.     Â  vn  des  cpflc;&  de  rinc9 
^ctalla.pef-  nommç  BttalU ou  Batecalon,ily7k  vne  pcfchc  de  perles datl" 
cfacdcpcac»  gereufe  à  caufe  des  r«t*r»if j ,  poiflbns  quidcuorcnt  lespcf- 
jcheursauec  leurs  filets;  toutefois  ils  ont  vn  art  de  les  char* 
mer,  il  bien  qu'ils  nVmt  plus  de  pouuoir  de  leur  ma:  faire. 
Cette  pcfchc  ne  fe  peut  faire  qu'au  mois  d'Auril ,  &  en 
'  d'autres  endroits ai> mois  de  May,  &  en  d'autres  iufqu'cn 

I^in.  Le  Roy  tire  de  grandes  commodités  de  cette  pciche , 
prenant  la  difmcpour  fa  part ,  &  des  plus  belles.    On  dit 
qucpi^^ya  aumle  plus  beau  rubis  du  monde ,  qu'ils  ap- 
*f»touc»,ïu.  p«llent MMpucafic q^vn Prjnce Tartare  en auojt voulu don^ 
jbis.  ner  autrefois  vnc  grande  &  riche  prouincc  en  efcbange. 

£«ïvn  mot  cette  iflc  cft  vnc  ides  plus  riches  de  i'Vniucrs ,  & 
jdu  plus  gritnd  trafic  de  toutes  choies ,  ce  qui  rend  fon  Roy 
fort  puiUant  &  pecunicux  ;  car  de  la  feule  mine  des  rubis  il 
tirc^vjp  grand  trcfor,  en  ayant  feulement  vendu  m  petift 
coin  quilijy  vaut  beaucoup  i  &  fi  cncores  ccijxqui  palfenc 
quatre  ç^éir  ou  cinq  carrât^  luy  appartiennent.  Pour  les 
fubis'dePegu,  ils  font  aucunement  hauts  en  couleur  ,&  des 
plus  fins  d'Oriçnt.  Les  maigres  qui  les  trauaillent  ff  auent 
la  manie):e  d'en  b^u^^f  ^ii^^  U  couleur  &  les  mpttrc  au  fin  ^ 
en  quoy  iis  font  ifort  experts. 

Les  Portugais  ont  en  cette  iflc  vn  fort  du  codé  defln- 
dchpr^dçl^  viilp  dp  Coy/iiiifi^o,  qu'il$  tiennent  en  iûietion 
parle  moyen  d'iceluy» 
iLoy  it  Zei«      Toutç  cçttc  iflc ,  OU  II  plu^  grande  partie ,  e(l  dominée 
^"^  par  vn  Roy  ^qui  fc  fait  de  la  forte  que  ccluy  d'Ormus  ;  mais 

cettuy-cy  a  C^tte  prérpgatiuc  dç  ne  payer  auciiin  tribut  aux 
Portugais;,  comme  fticl'îjutrjCî  i  de  fofte  qu'il  n'eft  qu'en 
;ftiietion  volontaire  > ayant  pcrmi*  ce  fprt  iculcmeftt  pour 
}^  çpmn^dité  du  commercé  ,  tenant  los  Poriugaiç.  poùj; 
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taiilans  &  fîdelcs  à  leurs  amis.  Ce  Roy  a  poffedé  autrefois 
de  grandes  Seigneuries  &  Royaumes  en  terre  ferme,  11  cft 
Gentil  de  Religion ,  fort  magnanime  &  libéral ,  6c  s'entre- 
tient doucement  auecf  es  fuDÎctSjôc  auecles  autres  Prin« 
ces  Tes  voifins. 

L'ifle,à  ce  qu'on  pcnfejeft  de  quel quccihq  cens  licuës  de  Habiran* 
tour.  Les  peuples  y  font  de  couleur  pluftoll  blanche  que  l^'*- 
brune.  Il  n  y  a  point  de  luifs ,  mais  force  Mahometans. 
Les  hommes  &  femanes  fe  pkifent  d'eftre  richement  vc- 
fluëS)  &  d*auoir  des  ceintures  garnies  de  pierreries,  dont 
l'en  ay  veu  vnc  d'ineûimable .valeur.  Les  femMs  fc  char- 
gent les  oreilles  de  diamans^  perles  &  rubis.  Le  langage 
à.\x  païs  efl  femblablc  à  celuy  de  MaUl^r.  Il  y  a  quantité 
d'oranges  en  cette  iflc ,  &  les  habitans  fe  plagient  fort  à  en 
manger  l'efcorce 5  qui  eftaulïi  bonne  que  celle  des  limons. 
Ils  boiuent  de  V^reca  »  &  d'autres  boifTons  délit; ieufes  y&i 
toulîours  le  fucre  &  la  canclle  y  font  meflez.  Ils  en  font 
quienyure  comme  le  vin,  Sc  les  femmes  fe  plaifent  d'c« 
boire  auffi  bien  que  les  hommes ,  puis  quand  ils  font  yurcs 
ils  s'en  vont  coucher.  Ils  ont  de  cinq  fortes  de  palmiers^ 
dont  ils  font  grand  trafic,  &.vne  herbe  zpi^ciÏQC Nahucay 
dont  ils  tirent  de  l'huile  d'aufli  bon  gouft  que  celle  de  pal- 
me ;  car  pour  celle  de  canelle  ^  ils  la  trouuent  vn  peu  trop 
forte  :  ce  Nâbuca  iettc  vnc  graine  grifaftre. 

Ceux  de  Bttt^altSiCorotnandtl^Çc  plaifent  fort  à  trafiquer 
en  cette  iflc ,  où  ils  portent  les  chofcs  les  plus  exquifes  des 
Indes  pour  troquer ,  mais  ils  y  vont  autant  pour  faire  bon; 
jie  cherc  aucc  eux,  que  pourlc  négoce. Le pa^n  qu'ils  nian-  p^indè  fis, 
'  jéntcft  fait  de  ris,  comme  celuy  prefqttc  de  tout  le  rcfle 
dellnde.    Toutei'annce  les  arbres  y  fonrverdoyans,&vn 
fruid  pouffe  &  chafTc  Tantre  ^  tant  la  terre  y  cfl  fertile.  Pour 
le  trafic  de  la  canclle  il  appartient  ai^  Roy  feulement ,  comT 
me  auffi  ccluy  des  mines  de  pierreries.  Le  port  le  meilleur 
de  rifle  cfl  CaMnuchc  ou  Cojmuche^  qui  eft  à  l'emboucheure  p^^  ^^  £^, 
d'vnçriuiere  :mais  la  ville  n  cfl  pas  bien  haftie.     L'air  y  mouche     * 
cfl  tres-bon  du  coflc  àcCoromanatl^  dont  elle  n'efl  fèparée 
que  pai  vn  dcflroit,  quin'eft  guçrcs  pluj^ large  que  celuy  d« 
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befiroit  de  ^^^'4sàf\  maîs  blciiplus  dangcrcux,  à  catife  que  les  cou* 
Zeiian.        raiii  de  mer  yr  font  des  barres  de  fable,  de  force  qu'il  n'y  fait 
pas  bon  pQur  les  grands  vaiffeaux ,  qui  font  contraints  de 
doubler  Tiile  par  vn  autre  çoilé  die  netalla,  où  efl  la  pefche 
des  perles,  .  .. 

*  Cette  if! e^^eZcilaneft  efliitiée  par  quclques-vns,  com* 
me  par  les  Portugais,  eflre  inTa^jfbdnt  des  anciens,  auec 
beaucoup  de  raiions  apparentes ,  quoy  qu'il  y  en  aye  de 
prlus  fortes  pour  monflrer  que  c'efl  Sumatra,  Quoyqu^il  en 
loit..  çettv?  ifle  a  edé  touiiours  fort  puiiTantc  enfon  e/lar, 
quia  eu  aittrefois  vn  IRisy  feul ,  dfvne  race  qui  fe  difoit  aef 
çenduë  du  soleil,  &  qui  futefteinneparvn  de  /afana^atatr^ 
^  depuis  ce  pays  fut  diuifé  en  pUifiçurs  Royaumes.  Les 
Portugais  firent  guerre  au  Roy  de  fétfanapata» ,  qui  ayant 
Afanar,  isie.  cfté  vaincu ,  fut  Contraint  de  leurceder  llfle  de  Manar  pour 
y  l^abiter  &  s'y  fortifier  :  maislcs  Chrcftiens  y  furent  fort 
Bifda^es.  toujrmentezpar  les5a^ifi,l©tti:s..voi(îny5  peuples  barbares 
&  grands  voleurs ,  que  les  Portugais  teprimercnt  à  la  fin, 
pn  cette  guerre  contre  ce  Roy,  les  Portugais  prirent  entre 
,,  ,  ,  ,  gutpeschofes  cette  mémorable  Idole d'v ne  dent  de  finge, 
de  fingc.  .^aoree  partDUS  ces  Indiens  yoC-Cfirichic  de  pierreries;  Le 
-Roy  de  P'egti  mefme  l'eilimoitîtanty'qiu'il  y  enuoyoit  tous 
J^es  ans  des  Ambairadeurs  pour  en  auoir  fcuicmenr  vne  em^ 
preinte  dVmbre,  mufc  &  antres  odeurs  ,  qu'il  tenoit  en 
grande.reucrence:^^cpuis  qu'elle  fit  pniejil  la  voulut 
raehepterfôPt'chcpement^des  Portugais  5  mais  ils  ay meu- 
rent mieux  perdre- ceiac  idolâtrie  que  d'ctt  profii<it,  &ia 
brûlèrent,  û'oùiirortitvne fumée  trcs-puante.  * 

Ils  comptent  Drille  fables  de  ce  fingeblanc,  nomme  ffa- 
nini^yC^iil  auoir  efté  vn  Dieu  chaflTé  du  ciel  pour  quelque 
faute  ,'42  changée»'  fiisgc-,  puis-qu*il  elloitvcnuen  It  terre 
^tSrS4dt^ii»mvBtfnttgar^^âc^[ipiLiVé  en  Ceylanjoà  après  fa 
mort  iiauoit efté  adoré  &.fa  dent  gardée  pour  reli<îue. 
'Au  rcfta^tou  te  cette  mer  qui  efi:  entre  le  cap  de  Comorf, 
les  '  baflTes  de  ClnthêSc  PIfle  He^kn  ,  eft  appellée  la  (^tfearM 
^//'eptW«',quidiirè éiîN^arsôP AHrilenuiron  cinquante ioui's, 
&  «ru  lieii  que  fe  d^iç  comniebccr  la  pefche,  on  y  voit  e^i 
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tptwAc  temps  Hrcflervn  grand  nombre  de  cabanes,  qui  n« 

durcnr  qu'autant  que  la  pefchc ,  &  lors  de  bons  plongeurs 

vont  fous  l'eau  remplir  leurs  facs  d'huitres  ~,  attachez  à 

vne  corde  qu'on  retire  incontinent  en  haut ,  &  chaque  Pcfthe  it 

particulier  en  fait  fon  petit  monceau.  Les  faifons  ne  font  pciic»  com- 

*  r  r  Tivii  1  I  ment  fc  tait» 

pas  touliours  tauoraoles  a  cela  ,  les  vnes  plus ,  les  autres 
;iîoins  ,&  quelques-vncs  fort  dan gereules  pour  les  Tubt»'  _  ^^       .^ 
r»wC^C*jiWi«««5  qui  mangent  ces  plongeurs,  &  des  CoroT^at  ^ont, 
que  les  Portugais  appellent  Prcff/^j(td,  qui  coupe  nt  la  cuilïc 
ouïe  bras  dVn homme  auflî  net  quef'croit  vn  coutelas  bien 
trenchant.   Ces  poi/Tons  ont  deux  rangs  de  dents  atilccs 
Sdfortlonguesàientourdelalangus  :  ce  qui  eft  caufc  que 
pour  euiter  ce  danger  ils  fe  feruent  de  Magiciens  pour  char- 
mer ces  poiiTonsi  6c  vn  iour  vn  pefchçar  eitaiit  toutpreft 
à  eftre  deuoré  par  vn  qui  auoit  la  gueule  ouuerte  à  deux 
doigts  près  du  plongeur ,  le  Magicien  qui  cftoit  prefent 
commença  à  crier  tout  haut:)'*»'<»4i  5  c'efl:  à  dire  fort  ou  char*  ^***"""- 
me  5  &  foudain  le  poilTonlc  laiflfa ,  &  le  pcfcheur  ayant  re-  P®"?®*    ** 
ceu  vne  efpée  en  donna  quelques  coups  aupoifTon,  qui  s'en 
fuit ,  lailfant  la  mer  toute  teinte  de  fon  fang.  Le  foir  quand 
ils  fe  retirent  ils  rompent  leurs  charmes,  afin  que  la  nuit 
perfonne  ne  fe  hazarde  à  cette  peiche.    Il  y  a  certains  de* 
putez,qu"ils  appellent  c/jjfmi,  pour  mettre  le  prix  aux  perles  ^;^,-^^j,^-^ 
félon  la  faifon ,  dont  ily  en  a  de  cinq  fortes  ,  à  fçauoir  eftoi- 
Ics, demi- eftoiles,/»e<iMrip, perles  de  conte,^  u/io/^r,  qu'ils 
mettent  en  cinq  layes  ou  parties,  &  les  marchands  font 
là  de  rang  pour  les  achepter.  Les  Portugais  ont  celles  de 
prix ,  qu'ils  appellent  de  Cuemos,    Ceux  de  Bengale  ont  les 
Iccondes  :  ceux  de  Canaraiie  les  troifiefmes  :  les  plus  me- 
nues font  à  ceux  de  Cambayej&  les  dernières,  non  accom- 
plies ,4  certains  luifs  qui  les  accommodent  pour  tromper 
les  autres.  Il  fait  beau  voir  tant  de  marchands  affemblez 
là  dediuers  lieux,  &  ces  grands  monts  d'huitresdcuantles 
cabanes, qui  en  peu  de  iours  difparoiffent  toutes.  Les  perles 
les  plus  parfaites  fe  pefchent  au  canal  de  Sain^  près  l'ifle  Stt'm,^ 
de  Zeilany  où  ils  vont  auec  des  barques  plates,  qu^ils  appel- 
lent Tune,  à  caufe  du  peu  de  fonds,  llsenprend  auffià  Tau^  , 
i^*^  coûc  de  CÀii<f<;> entre riflc  de  Manar  ôcla  terre  i'cxniét 
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Cette  pcfchc  Je  perles  ne  fc  fait  cntoilt  rOrîcnt  qiïe  là  & 
à  Baharent,  au  golfe  Perfique  &  dans  l'ifle  d'^ynan  près  de  la 
Chine.  Celles  de  Bahartm  font  plus  groflcs  &  excellentes» 
mais  celles  cy  font  en  plus  grande  quantité.  Toute  la  co- 
fle  de  Malabar  depuis  Comori  dans  l'cftcndue  d'cnuiron 
cinquante  lieues,  habitr  -  'es  peuples  dits  /'<i>'4iirj,n'cil 
fréquentée  que  pour  cctLt  j^efche ,  où  plus  de  cinquante 
ou  foixante  mil  perfonnes  marchands  &  autres  s'afl'emblent 
lors  pour  cela.  Ces  Parduesfom  Chrelliens ,  &  furent  in- 
ftruits  parle  Père  Xauier,  &  viucnt  fous  la  protcdion  des 
Portugais,  qui  les  ont  garantis  de  la  tyrannie  dcsMahomc- 
tans  leurs  voilins. 

Vers  le  Midy  Se  Couchant  de  l'idc  de  ZeiUn^  font  les  Ifles 
des MaldiuesiCn  tics  grand  nombre,&  fort  dangereufespour 
les  bancs  ôc  rochers  :  mais  ic  n'en  parleray  point ,  tant  pour 
n'en  auoir  pas  eu  gi-ande  connoiflance ,  que  pour  auoir  e/lé 
bien  amplement  &exaâ:ement  defcrites  par  à'autres.Ie  me 
contentcray  feulemêt  de  dire  quelque  chofe  d  vne  certaine 
iflemcruciilcufeducoftédesMaldiucsversle  Midy  à  quel- 
que douze  dcgrez  de  la  ligne ,  ôd  appelléc  Polouts  ou-  Folououj 
maintenant  dcfcrte ,  &  autrefois  bien  habitée  &  fleuriflan- 
te, dont  i'apris depuis  eftant  à  Pegti  qu'elle  auoit  e/lé  do- 
minée par  vn  Prince  nommé  t^rj^/<7c,puiffant  Roy  de  plu- 
ficursliles&: Royaumes,  quiayans  plusieurs  enfans  de  du 
iierfes  femmes,  la  donna  àlVndcux  forthraue^Sc  vaillantg 
nomme  ^bdmac^  pour  fon  partage ,  auec  quelques  threfors. 
C et  KAbdenfiç Voyant  po^edcepaifiblementre/pace  de  cinq 
ans ,  fon  frère aii-hé,  nomme  jir^tat commclc  père,  &  Roy 
d'^cLen  en  Samatra,  ne  voulut  point  luy  faire  part  des  tre- 
fbrsqucle  père  auoit  laiffez,  dontlautre  irrité  alla  deman- 
der fecoursau  Roy  de  Bfngale^ç^m  luy bailla  quelques  vaif- 
féaux,  auec  iefquels  il  alla  attaquer  Ion  frère,  luy  brûla  fa 
ville  ,&  fie  mourir  la  plulpart  de  fes  gens:  mais  le  malheur 
voalut  qu'il  y  fut  bleffé  à  mort ,  &  s'eftant  retire  en  fon  ifle 
de  Palouts  auec  les  trefors  qu^il  auoit  reconquis  fur  fon  frère, 
fevoyantprochedelamort ,  il  départit  toutes  fes  richelfcs 
aux  vns  &  aux  autres  des  fiens  5  &pour  fon  ille  il  la  laiffa  à 
ion -^«mr  ou  démon  qu  il  fie  fon  héritier }  en  le  priant  qi^^l 
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lalay  confcruaft  iiifqu'au  ioiir  du  iuecmcnt  ciii'il  cfperoit  P""^*  ^**^* 
recourncr  au  monde.  Cela  taie  il  mourut ,  oc  n  eut  poiac 
d'autre  fcpulture  que  les  entrailles  de  fcs  parcns  &  amis, 
félon  la  eoudumc  de  ce  temps  là,  aui'quels  en  plufîeurs  u^om  man. 
lieux  on  mangeoit  la  chair  de  Tes  parents  &  amis  de*  g», 
functs,  dans  cette  perfuaOon  que  Tame  en  c{\  mieux  , 
que  fi  on  laifToit  pourrir  le  corps  en  terre  ,  &  qu'il  n'y 
auoit  point  de  plus  honorable  tombeau  que  le  corps  dVa 
amy.  Cette  ifle  cftant  venue  au  partage  du  Dcmon,  il  y 
fîtvn  fi  beau  mefnage^que  dés  lors  qu'il  en  eut  pris  pol- 
fellîon  il  n'y  eut  plus  moyen  d'y  habiter  ny  de  la  fréquenter, 
&  tous  les  habitans  furent  contraints  de  fe  retirer  aux  illes  '^p'^ç  ij, 
prochaines  :  depuis  ce  temps  là  cette  Ifle  cft  demeurée  de   monj       ' 
ferte  ,  mais  nonobltantilnelaiifcpas  d'yauoir  toutes  for- 
tes d'animaux  &  d'oyfcaux.   Quelquefois  les  barques  des 
MMuety  ont  abordé  fansy  penfer ,  maisonatoufiours  cfté 
contraint  d'en   fortir  à  grand  hafte  pour  les  grands  maux 
que  leur  faifoicnt  foiiffrir  les  malins  efprits ,  qui  excitent 
d'ordinaire  de  terribles  tempeftes  en  cette  mer. Pendât  que 
i'eftois  a  Pegu  il  y  eut  vn  fameux  Magicien  qui  promit  au 
Roy  de  luy  amener  des  animaux  de  cette  ifle5&  mcfme  de 
luy  apporter  les  treforsduRoy  yf^^^w^c-,  maisilnepeut  effe-  Hjftoîtè  da 
dLicrlapromefTcpourlemauuaistraittcmentque  luy  firent  pjtu'"'^'*  *** 
les  démons.    Car  comme  il  voulut  aborder  en  cette  ifle,  & 
y  faire  fes  coniurations  ,  qu'il  auoit  efcrites  en  vne  feuille 
d'arbre  entre  les  mains  d\n  fîen  difciple  fort  afleuré ,  il  leur 
priilvnfi  grand  cfFroyparles  illufions  de  Satan,  que  le  pau- 
«rc  mifcrable  difciple  en  mourut  fur  le  champ,  &  le  maiftre 
forcicr  fut  tellement  battu ,  qu'eftant  traîné  par  les  démons 
iufques  au  près  de  la  barque,  fes  gens  n'eurent  autre  loifir 
que  de  le  rembarquer  en  diligence  &  s'en  retourner  à  Pe* 
gu  fans  faire  autre  chofc.  1  ous  les  autres  furent  aulfi  eflran- 
gcment  batus  &  tourmentez,  excepté  le  patron  &  fes  m^* 
riniers,  qui  furent  plus  fages ,  ôc  qui  fçachans  la  condition 
du  lieu ,  ne  voulurent  pas  mettre  pied  à  terre,  dont  ils  fc 
trouuerent'bien  :  ainfî  fut  payé  le  pauijre  Magicien  qui  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  guérir,  mais  ie  parlcray  encores  de 
luy  ailleurs.  O  ij 
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Dh  Royaume  de Bifhagar  ou  Narfingue.  Du 
Roy.  Des  Brafnms''Frefires.  De  Aleliafur, 
ou  l'on  tient  que  repofe  le  corps  de  S.  Thomas 
l^  jifojlre.  Htjloire  ejiranged''vn  ours. 

C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  L 

N  la  Gofte  de  Coromandel  au  Louant  d« 
Malabar, on  trouue les  Royaumes  de  Mtjna^ 
gar,  d'Ortxa^Manddo^tc  2Utr  c$,BtJnaçMr  ou  Nar* 
fin^t  a  vn  grand  Roy,  qui  autrcsfois  a  cfté 
iVn  des  plus  puiiTans  de  toutes  les  Indes  en- 
treles  Gentils  dont  il  eûoit  comme  Empe* 
rcur,  &  commandoit  depuis  arMoriiufqu'à  0>t%a  &  Btngaie^ 
au  lon<y  &  large.  Go4,  OnorfiattcaU^èi  autres  Jicux  eftoient 
cncor  de  fn Empire  :  mais  auiourd'huy  il  eft  fort  diminue, 
&  toutefois  il  s'eftime  eneor  très  puiflànt ,  H  prend  des  ù. 
très  fort  (uperbes ,  comme  de  Oteu  des  jurandes  proutnees^le  Boy 
'Âtthec  mer-  des  Rois  ^^  Seign''nr  de  tout  le  monde.  On  dit  que  marchant 
«cilieuf».  contre Vidalcar  il  mcnavne  armée  dcplus  de  fcpt  cens  mil 
hommes  de  pied,  quarante  mil  cheuaux  ,  &  fcpt  cens  de- 
fans. 

B//î><»^<i»'€ftIenomdu  Royaume  &defa  principallc  ville, 
Ntgéiparan  cftfon  port.  La  riWcdeh'Jnaj^ar  eft  grande  &  bel^ 
Ic,(îtuccen  vnc  campagne  à  dix- fcpt   degrez  à  dix  iour 
nées  de  la  ville  de  Narfmgut  &  a  huit  de  Goa  :  nous  y  vinmes 
^  faire  le  trafic  &  débit  de  nos  marchandifes  qui  payoient 

quatre  pour  cent,  fçauoir  celles  qui  venoientdu  Ponent, 
comme  draps,  èfcarlates,  papier,fafran ,  toutes  fcyrtes  de 
ferremens&:  quinquailleries  de  forefts,  iauf  les  mors  des 
Mofsdechc-  cheuaux  qui  ne  payent  que  deux  pour  cent  aux  Indes.  En 
ces  quartiers  là  les  cheuaux  y  (ont  petits  comme  les  ^4r(<«* 
&  toutcsfois  de  grand  prix  s  mais  beaucoup  plus  ceux  qui 


uaux. 
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tieiinent  de  Pcrfc ,  pourcc  qu'ils  font  plus  grands  &  forts. 

Le  Prince  de  Bifnagar,  nomméBr»ç4fe>'4  0uKr»r#C4/4fijC*cft  Chtu»««  it 

à  dire ,  grand  Roy  ,  cft  fort  magnifique  en  fon  Eftat,  &  puif-  *''"*8"- 

fant  en  elefans  &  caualleric ,  qu'il  entrerient  la  plufpart 

des  gabelles  de  fon  Dais.  Et  pour  recouurcr  plus  aifeinent  ^^^J^^^' 

des  cheuaux  pour  (c  fortifier  contre  fes  ennemis  y  il  leur 

fait  payer  bifn  peu  de  chofe. 

Il  y  auoit  quelques  aminées  quand  nous  arriuâmes  là  que  Hiftoire  de 
la  Tille  de  bifnagar  auoit  efté  attaquée  &  faccagec  par  ce  Ro;  en 
quatre  Roys  Mores  fort  puilTans  qui  s'eftoient  ioints  pour  *^**' 
ruiner  ce  Roy.  Ces  Roys  cftoient  V lialcan^NifAmAlucoyCota^ 
Pi»luc9y  ai  vn  fien  beaufrere,  dit  Saltân  Iwiâây  Prince  du 
Royaume  de  Viri<<i  ou  Var,Lz  haine  qu'ils  luyportoient  vc- 
noit  de  ce  que  ce  Roy  de  Bifnagar  e(loit  idolatre,&  eux  Ma-  yar.  §m  V.rh 
hometans.  Ils  pratiquèrent  deux  Capitaines  de  cauallerie  ^^* 
Mores  pour  trahir  leur  maiflre  :  &  de  fait ,  au  iour  de  la  ba- 
taille ils  tournèrent  la  cafaque  ,  qui  futcaufe  de  la  perte 
d'icelle,  &  de  laprife&  faccagcmcnt  d&la  ville.  Le  Roy 
s'enfuit  dans  vnc  autre  ville  forte  &  puifTante ,  nommée  Panigm. 
p4nf^onrouPr»4ror4>oùil  va  vn  chafleau  enuironné  d'vne 
grande  riuiere  &  de  profonds  fofTez  à  dix  iournées  de  BiC 
nagar.  Ses  ennemis  le  fuiuirent,&luy  donnèrent  vne  au* 
tre  grande  bataille ,  où  ce  Prince  les  dcfiit ,  &  les  eût  entie* 
rement  perdus  fans  le  fccours  que  leur  donna  le  Prince  de  ^ 

la  haute  Trdnftane,  ennemy  mortel  de  ce  Royjqui  cependant 
ayant  attrappé  l'vnde  ces  perfides  Capitaines  ,  en  fit  vnc  '''''<^'**'* 
iuftice  exemplaire,  l'ayant  fait  attacher  en  croix  fur  vn  ar-  fupiiec  d'rn 
bre  fort  eAeué ,  &  de  là  tiré  à  coups  de  flefches.  Puis  ayant  "*»ftic. 
ramalTc  vne  tres-pi'ilfante  armée  pour  recouurcr  la  ville  -iî 
Bifnagar ,  il  prit  vne  hardie  refolution  d'aller  attaquer  la 
haute  franfiane  mefme  ,  pour  fe  faifir  des  pais  du  Timera^t,  TimerM^h 
qui  auoit  donné  le  principal  fccours  à  fes  ennemis  :  de  for« 
te  qu'il  y  fit  vn  grand  degaft  3  faccageant  tout,  auant  que 
le  riwrrrfjçilepiitfecourir,  Ily  ruïnaen  palTant  vingt  deux 
villes,  &  s'eilant  auancé  iufqu*à  Gondariane ^yillc  capitale  GtniâriMt, 
du  Royaume ,  il  la  mit  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  brûla  le  Palais 
duljimcragi  auçc  fa  femme  &  fes  cnfans>&  eut  moyen  de 
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fe  retirer  aiiant  que  Vautre  fut  venu  au  fecours  \  p^ifFant  par 
r4;<4f*y»,&  defolant  tout  par  ou  il  marchoit  tant  qu'il  fut  de 

rctouràP4»i^oiff,n'ayantdemeui*éque  trois  mois  en  cette 
expédition.  Mais  il  nefe  niit  pas  autrement  en  dcuoir  de 

rccouurer  Bi/n<ig;4r,  que  fes  ennemis  auoient  grandement 
fortifiées  de  laquelle  chacun  auoit  pris  fodi  cofiéà  forti. 
fier ,  comme  Vealian  du  cofté  de  Pantgont^  &lcs  autres  en- 
droits. Cependant  ces  quatre  Roys  occupoient  le  pais, 
qu*ils  rauagcoient  :  6c  pour  fe  fortifier  dauantage  contre 
leshabitansaffedionnez^cfidellesàlcurPrince,  ils  man- 
dèrent à  tous  les  marchands  &  trafiquans  aux  pais  d'alen* 
Marchands  tour  de  leur  amener  forcccheuaux5&  qu^ils  les  payeroient 
trompez,  bien.  Il  s'en  trouua  plufieurs  quileur  en  amenèrent  vn  bon 
nombre  auec  des  elefans  :  mais  quand  ils  les  curent,  ils  ren- 
uoierentles  marchands  fans  leur  den  donner,  qui  fut  vne 
grande  perte  pour  eux. 

Quant  à  la  ville  de  Bifnagar,  autrement  appcUéeC^^tt- 
rfrç»7,  elle  a  enuiron  huid  lieues  de  circuit,  &  eft  fi  puifiante 
qu'elle  feule  fournit  à  fon  Roy  cent  mil  hommes  de  chc- 
Mal. 

Pourlaville  de.AT/îr^n^wejCapitalc  du  Royaume,  elle  peut 
cftre  de  la  grandeur  de  Florence,  fort  bien  baftie,  mais  les 
couuertures  des  maifons  luy  oftent  vne  partie  defonluftre, 
pource  qu'ils  n'ont  pas  la  liberté  comme  ailleurs  auili,de  les 
çouurir  de  tuille ,  ainfi  qu'ils  pourroicnt  bien  faire  en  ayans 
grande  quantité.  Cette  ville  cil  en  partie  fituée  fur  vne 
montagne affcz  efleuée,  &  a  trois  lieues  de  circuit.  Ily  a 
vn  magnifique  Palais  couucrt  de  tuille,d'vne  fort  belle  fym- 
nictrie  &  difpofition  .La  ville  eft  enuironnéc  de  la  mer  d'vn 
^^  codé ,  &  de  l'autre  d'vn  grand  fl,euue  :  elle  eft  fort  peuplée  , 
les  maifons  couuertes  dVnc  grolTc  paille,  comme  ces  pe- 
tits rofcaux  de  marefts.  Le  Roy  y  tient  vne  milice  fort 
grande,  ce  qui  le  rend  redouté  par  tout  1  Orient.  Pcrfonne 
jie  peut  habiter  là  fans  l'exprcs  congé  du  Roy ,  &  n'y  fouf- 
frcvenirperfbnne  qui  n'ait  mine  d'homme  de  bien.  Si  ce 
font  marchands ,  ou  pafï'ans  eftrangcrs ,  ils  ont  leur  Caraba.- 
«liaraiOii  habitation  aifez  commode,  en  payant  les  droi6i:$ 
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erJinaitcs.     Chacun  y  vit  en  alTeurancc^à  caufe  de  la  bon-  ^°ç*  ^^j^^'' 
ne  iuftice  qui  y  cil  renduëj  &  les  loix  y  font  fi  bien  obfcruées  fmgue,      "' 
que  perfonne  ne  les  ofe  enfraindre  craintc^dc  punitiô.Tous 
les  citoyens  font  obligez  par  ferment  d'aller  feruir  le  Roy 
àfon  premier  commandement  5  à  peine  de  la  vie,  ou  d'à* 
uoir  pieds  &  poings  coupez.    Pour  rendre  fon  armée  plus 
forte, il  entretient  les  plus  belles  femmes  du  monde,  qui 
font  masnifiquement  parées  ,  &  ne  s'adonnent  qu'à  de  ^ 
grands  perlonnages ,  &  a  de  braues  hommes.     Ce  qui  tau  le^  i  <juoy. 
queplui:curs  grands  Seigneurs  d'autre  pais  viennent  fe  re- 
tirer pour  iouir  de  ces  belles  Dames,  ce  qui  n'arriuc  qu'a- 
près qu'ils  ont  rendu  preuuc  de  leur  valeur ,  &  fait  quelque 
exploit  fi  g  nalé  pour  leferuice  du  Princcicar  lors  ils  font  ca- 
rénez des  Dam^s,  &  honorez  du  Roy,  qui  leur  fait  des  pre* 
fcns  pour  les  exciter  à  faire  encorcs  mieuxr    II  y  en  a  qui 
s'abftienncnt  des  femmes  pour  eilre  plus  forts  &  robuftes, 
&fe  vantent  qu'ils  ne  veulent  manger  que  de  la  chair  de 
lyons ,  d'ours  &  tigres ,  &  boire  le  fan^des  belles  plus  fau-  ^ "^o^^J***" 
uages  &  cruelles  ,  tant  ils  ayment  la  magnanimité  ,  &  mcm. 
fuient  tous  délices  &  voluptez,     Aulfi  ne  s'adonnent  ils 
qu'à  des  exercices  fort  violens ,  CQxnme  à  la  guerre,  à  la 
lutejàla  charte,  ne  mangeans  que  ce  qui  les  peut  rendre 
plus  robuftes.      Us  fe  frotent  de  certaines  mixtions  qui 
leiyr  endurciflfent  la  peau.     Au  refte  ils  ne  combatent  que 
rarement  en  bataille  rangée  ;  mais  leurs  Pontifs  &  Uya»  Br««j»J9«» 
mms  conduiient  les  armées ,  qui  n  oleroient  marcher  qu  ils 
ne  foient  à  la  tefte ,  &  quand  ils  ne  les  pcuuent  accorder 
les  vns  aucc  les  autres ,  ils  en  choififfent  quelque  nombre  de 
part  &  d'autre  qu'ils  font  combattre  entre  les  deux  armées: 
puis  ceux-là  s'eftans  bien  battus  ils  les  font  retirer,  adiu- 
gcans  la  vid:okc  au  party  de  ceux  qui  ont  mieux  fait  :  quel- 
quefois ils  les  fontjrecommencer.   Ces  Prcftres  font  gens  Ainfi  fai- 
fort  fages  &  pofez*,  qui  ne  permettent  iamais  à  leurs  Rois  foie"  i«» 
d'entrer  en  ces  fureurs  de  guerres.ituxdefpen  du  fangde  i^."  cauioi» 
leurs  peuples  jce»qui  eft  eaufe  qu'il  ne  fe  donne  guerre  de  Diodoieiiv. 
batailles  entre  ces  Rois  Indiens ,  au  moins  de  ceux  qui  font  ^'- 
Idolâtres  3  car  pour  les  Mahomeunsils  en  vfen^  autrement. 
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Quand  ce  Roy  veut  faire  la  guerre  aux  autres  I^rinccs 
voiiînsoueftrangers,  il  fort  de  fa  ville  capitale  auec  toute 
faNobleflerangée  en  bataille,  &  touqe  /a  cauallcrie  &  in- 
fanterie en  bon  ordre  auce  fcs  elefans,  comme  s'il  eftoic 
jpreft  à  faire  iournéc.  Puis  luy  monté  lur  vn  grand  courfier , 
s'auanceversle  païsoù  il  veut  porter  la  guerre,  &  y  def- 
coçhe  vne  flefche.  Auflî-toft  plufîeurs  hommes  bien  mon- 
tez courent  par  le  païs  auec  vn  flambeau  ardant  pour  an- 
noncer le  iour  qu'il  fe  faut  trouuer  en  la  ville  Royale ,  &  des 
maiftres  de  camp  fe  tiennent  fur  les  auenucs  pour  ne  recc* 
uoir  &  laiflTer  paflTcr  aucun  qui  ne  foit  propre  à  cet  etfet  : 
que  fi  la  guerre  fe  doit  faire  bien  loin,  il  corn  lande  de  met- 
tre le  feu  en  leurs  maifons,  afin  d'amener  toute  leur  famil- 
le, &  qu'il  n'y  refte  perfonnç.  On  ne  brûle  neantmoins  que 
le  toidjcar  les  meubles  font  mis  à  couuert  dans  des  maifons 
préparées  à  cela.  Ces  gens  ainfi  difpofez  fuiucnt  le  Roy 
auec  vne  belle  rcfclution ,  &  s'e^fpofent  librement  aux  dan- 
gers pour  fonferuicc.  ' 

Us  chargent  leurs  cheuaux  &  eîcfans  à  la  guerre  de  Cer- 
tains cercles  de  fer  ayans  trois  doigcs  de  large,  &  tren- 
chans  comme  raibirs ,  dont  ils  fe  feruent  aux  combats ,  & 
les  lancent  auec  vne  merueillculc  force  &  dextérité,  &  auec 
telle  vitelTe,  qu  vne  flefche  n'iroit  pas  plus  vifte  en  partant 
dVn  bon  bras.  Auec  cela  ilsfont  de  grandes  playes,&  le 
plus fouuent Incurables  &  morcelles, car  ils  les  frotentde 
poifon.  Outre  ces  armes  ils  portent  des  efpécs  ôc  rondachcf 
de  diuerfes  fertes,  éicsZtgayeiow  iauclines,  arcs,  arbale- 
ftes ,  &  peu  de  bafl:ons  à  feu.  Qiumd  ils  marchent  au  com* 
bat,c*eft  auec  vne  telle  furie  qu'ils  monftrent  biçn  faire  peu 
decasdeleurvie,enferuant  le  Prince. 

FaleacÂfe  e(l  vne  autre  ville  &  port  célèbre  en  Bifnagar, 
fur  le  golfe  de  Bengale: Ces  habitans  font  Gentils,  &  font 
profeflion  d'eftre  parfaits  en  la  loy  Malabare  comme  i  Ca- 
licut,  ne  mangeans  aucune  chair  de  bœuf  &  de  vache 
pour  quoy  que  ce  foit.  ils  font  on  perpétuelle  guerre  auec 
ceux  de  r^rw^j^'iri, feulement  pour  le  fait  de  la  Religion, 
6c  fonc  bienvenus  auec  ceux  de  Calicut  :  de  forte  que  qui 

tpuchç 


du  Jtcur  Vincent  te  B  Une:  ixs 

couche  iVh  touche  l'autre,  comme  font  la  plufpart  des  -àiu- 
tres  villes  fituécs  fur  le  mcrmc  golfe ,  comme  u^remojan^ 
Binj^aréyCancoUf  Putifamdy6:  autres  beaux  ports  apparteuans 
au  Roy  de  tiijna^ar. 

Ceux  de  Pa'eacate  font  gens  doux  &  bien  appris;mais  non- 
obftantcelail  fe  faut  garder  d'eux.  Ils  ne  portent  point 
de  hautcchaufTes ,  ny  de  calfons,  mais  feulement  vnr  fou- 
taneaiîccvn  grand  manteau  de  foye,&:  autres  bel  lc5.  cfto- 
fcs  5  vn  bonnet  de  mcfme ,  &c  des  efcarpins  fort  bien  faits  , 
fans  bas  de  chauffes  :  auiîî  leur  foutanc  leur  defcend  iufqu'à 
la  cheuillç  du  pied.  Les  femmes  portent  vne  cafat^ue  à  la 
Turque  aucc  chauffes  de  (bye  bien  tirées, &  des  brodeqwins 
richement  eftoffez,  Cette  ville  cftde  grand  trafic,  oùcft 
l'abord  de  prefque  toutes  les  marchandifcs  &  pierreries 
qui  viennent  de  Pegu  &  d  ailleurs. 

Entre  Palcacate&Narfînguefc  trouuc  vne  vallée  pro- 
fonde, peuplée  de  grands  arbres,  qui  rcfTemblnit  a  dcsfî- 
comorcs  5  à  qui  diftillcnt  incelfammcnt  comme  celuy  de 
Tille  d  fer  aux  Canaries  :  fî  bien  que  ce  vallon  çllant 
chargé  continuellement  de  nuaees  ,  &  fort  profond  ,  ij 
fcmblc  que  ce  foit  vne  éternelle  nuit,  le  Soleil  n'y  entrant 
iamais,  &  pour  cela  il  cfl  très-difficile  de  tiouuerle  che- 
min. Ce  qui  dure  enuiron  demic-lieuc:  puis  quand  on  vient 
àdefcouurir  &  entrer  dans  la  grande  pleine  prochaine,  il 
femble  qu'on  vienne  dans  vn  autre  monde.  Il  y  paifevnc 
petite  riuierc  qui  fort  de  ce  vallon.  Cette  campagne  cil  à 
vn  bout  toute  cultiuée  de  cannes  de  fi^ccrt,  dort  il  y  a  trois 
fuccriercs  iî  abondantes ,  nue  cela  peuc  donner  occupa- 
tion aux  habitans  pour  toute  Tannée.  Il  efl  vray  qu'ils  n'ont 
pas  U  manière  de  l'affiner,  mais  ils  le  laifTent  comme  de  la 
cafïbnnade.  ils  nourrifTentleur  bcflail,àfçauoirIes  iumçns, 
les  buflcsôi  pourceaux  dt  cescgnnes,  après  qu'il*  les  ont 
preffecs  :  de  forte  que  cela  leur  fait  vne  chair  fucçrée  &  de 
fort  bon  goufl:&lcs  Médecins  ne  font  point  de  difficulté 
d'ordonner  de  cette  chair  de  pourceau  aux  malades ,  auffi 
cfl-elle  meilleure  que  cçilc  de  mouton ,  pour  eflre  noMriic 
d'vne  fi  bonticfubdanccA  . 
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Dchc  de  Paleacâte  cft  la  ville  de  Meliapur,  ou  Sàinéè  Tho*' 
afTez  belle  >  où  les  Portugais  ont  vn  fort.  G'cftoù  Ton 
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'"'^k"*  dit  t3L  'ciApoftrc  SaindThomasaprcfchéj  ôioùilcften- 
Sah  tome,  terré ,  &  qu  ayant  eu  en  partage  la  prouincc  des  Parthcs, 
il  vint  «  ic  là  iufques  aux  Indes  êc  à  C&ui^n.  D'autres  difent 
s 

ou 
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.   Thomas  qu'il fm  !  premièrement  à  Socotùra^vcïs  le  golfe  Arabique,  & 
ùapreichc.  ^ç}^^^  ><i»g<ï»or,puisi  cW4»,où  eftantperfecuté  par  le  Roy 
du  lieu  »  ^u'il  vint  en  Coromandtl  &  en  cette  ville  de  Mettapur^ 
où  il  fut    martyrifé.  Pluficurs  font  d'opinion  qu'il  paffa  iuf- 
.  qu'à  Pnru   ^  en  la  chine  mefmes ,  &  que  de  là  font  reltez  tant 
preichécaux  dcvefti^  :s  du  Chriftianifme  par toutes  les  Indes.    Toutes- 
fois  ilfefTi  'blc  y  auoir  plus  d'apparence  ,  que  la  c^nuerfîon 
drslndier.  <sfc  fit  depuis  pat  les  prédications  dVn  Fanthenus 
Philofophe   Grec ,  enuironTan  200.  mais  pluscncor  depuis 
par  JEdefiia    &  F^umemim  qui  y  plantèrent  la  foy,  &  Fru- 
mentius  en    fut  le  premier  Euefque  du  temps  du  grand  S. 
AthanafejC  omme  nous  dirons  ailleurs  plus  au  long.  Apres 
celales  Chre  Itiensdece  pais  enuoyercnt  en  Arménie  pour 
auoir  des  gen.  s  de  'qui  ils  pùflcnt  eftre  mieux  irllruits ,  &  le 
Patriarche  ku  r  en  cnuoya  qui  alloient  &*  venoient  ;  ce  qui 
continua  touii  ours  ainfi  depuis.    Ces  Arméniens  auoicnt 
les Efcritures  S^aindcs  en  langue  ChaldceRne.  Quoy  que 
c'en  foit  ont  tic  tît  qucTApoftre  S.  Thomas  cft  enterre  en 
tangue  Cal-  cette  ville  de  itfi  'iiàfur ,  où  il  fut  martyrifc  par  les  Srachmanes 
&  par  le  Roy  Up  tno.    D  autres  difent  que  ce  fut  en  la  ville 
de  caiaminty  &  qi  l'il  fut  enterre  à  Maltapur,  qui  eft  vnc  mcf- 
me  ville  ;  &de  fai  t  fa  mémoire  &  ion  nom  y  font  cncores 
grandement  honorez  par  ceux  du  pais.  Gentils &:  Mores 
mefmes.    Ily  aphificurs  autres  endroits  de  ces  Indes  qui 
fevantcnt  d'auoirl^-s  corps  de  ce  Sainét^ôcnîcfme  dit-on 
qu'il  fut  après  tranfporté  en  Baeffe^  &  delà  en  Europe  à  Or- 
font,  11  fe  trouuc  enCor  quelques  Eglifes  de  Sain6l  Thomas 
en  diuers  lieux.    A  cinq  lieues  de  Cochin  ily  en  a  vne 
belle^maisfcruiepardcs  Gentils  qui  s'en  font  emparez  & 
Mu  reuenu  fur  les  Chrcfticns^ôc  dit- on  que  ce  Saindfait 
force  miracles  parmy  les  Payens  mefmes  ,&  qu'ily  en  eut 
ynfort  aiFç(^ionné  &deuQt  àçcSamA^quicutrcuelacion 
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<|ti*il  n'eftoit  pas^n  la  bonne  voye,  Si  qu'il allafl:  en  Ethio- 
pie vers  T /^^xn^,  çommeilfit^^&futinftruitenlafoy,  &  de-  i^/few»-'  d'È,' 
puis  qu'il  luyfucceda  en  cette  charge  d'^kHna,i  caufe  de  fi  ''""^''' 
îby&  bonne  vie. 

Les  Chreftieus  de  ces  lieux  ont  retenu  encorcs  quelque 
chofe  de  rinftruélion  que  leuralaifTé  autrefois  S. Thomas  j> 
mais  ils  font  en  vne  grade  ignorance  des  principaux  points 
delà  Foy  , &  ne  fçauent  que  c'eft  quc.de  pfalmodicr,  &  on 
a  bien  de  la  peine  tous  les  ioursà  les  remettre  au  bon  che- 
min :  car  on  leur  a  fait  perdre  dç  gtaiidcs  idolâtries  qu'ils 
commettoient  en  certaines  fclles ,  comme  de  facrifier  tous^ 
les  ans  à  Coulan  en  l'honneur  de  ce  Saindt ,  vn  ieunc  hom^ 
mcjfoitefclaueacheptéjou  autre  de  fa  propre  volontéjdont 
Ja  race  eftoic  pour  cela  ennoblie  &  honorée.  Ils  s'habil- 
loienc  fort  bien  tout  de  neuf ,  le  faifbient  purger  auecdc 
certaines  racines ,  l'amenanr  deuant  le  tombeau  du  Sain.^, 
&luy  faifoicnt  prendre  vne  certaine  potion  compoféedu 
fangdVninnocent ,  puis  le  conduifoient  en  vn  Temple  die 
I)urnian5  0ii  ils  luy  faifoient  vne  belle  prédication  fur  fon 
bon-heur  d  eftrc  choify  pour  cela  ,  &:  l'ayant  fait  difnerluy 
dçmandoient  s'il  n'çftoit  pas  bien  content  d'cftrc  mis  au: 
rang  des  compagnons  de  leur  grand  Ozyma,  Se  ayant  rcf-'  ' 

pondu  que  ouy ,  ils  le  veftoient  dVne  robbc  blanche ,  &  le 
menoicnt  par  toute  la  ville  auec  des  fleutcs  oc  hautbois  ,  les 
Prcfties  portant  deuant  luy  vn  chapeau  de  fleurs  au  bouc^ 
dVncpcfchc,  &  vne  croix  au  milieu  ,&  le  peuple  prioitce^ 
miferablc  d'auoir  fouuenance  d'eux  pour  leur  rendre  Iç 
grand  Dieu  propice.  Enfin  après  beaucoup  d'autres  eftran- 
ges  cérémonies,  il  cftoit  égorgé  parles  Preftrcs.  Voila  ce 
que  l'on  conte  qu'ils  faifoient  autrefois. 

Ils  difcntatifli)  que  quand  quelque  Grand  vouloir  mou- 
rir en  1  honneur  de  ce  Saind- ,  il  prcfcntoit  vne  requelle 
au  Princcjàce  qu'il  luy  fuft  permis  de  ce  faire  :  ce  que  le 
Roy  rcincttoit  àlon  Confeil ,  qui  voyant  l'importance  iWn 
pcrfonnage  Ci  vtile  à  la  Republique,  prcfcntojt  vne  autre 
rcquede  à  ce  que  cela  ne  luy  fuft  permis  vpour  le  bcfoin  que 
l'Eltat  en  auoit,  ce  qui  cflaat  accorde,  quatre  des  piinci» 
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paux  d'cntr*eHx  alloicnt  prendre  cet  homme  ramcnoient 
dciiant  le  Roy  qui  l'embralToit ,  &  luy  remonltioit  -que  luy 
&  fon  Eftat  en  auoient  cncores  bcfoin ,  &  qu'il  eftoità  pro- 
pos qu'il fc  confcruall  pour  cela,  &  luy  promcttoit  de  luy 
donner  en  mariage  vne  de  Tes  fauoritcs,  aucc  de  beaux  prc- 
fcnsj&ainiî  cettuy  là  Te  laiflbitperfuader,  remerciant  le 
Koyde  tantdefaueursj&s'enalloitauec  fa  nouuelle  fcin- 
me  ioyeux&  content.  Ils  content  plufieurs  autres  chofes 
de  CCS  iacrifices  fanglans,  mcflans  ainfi  plufieurs  profa- 
nations &  idolâtries,  aucc  ces  proccifions  prctenduts  en 
lafeftedcS.ThomaSj  comme  aufli  de  leur  Idole  à  trois  tc- 
flcs  y  don t  ils  difcnt  mille  fables  3  &c. 
•  Les  Chrefticns  de  S.  Thomas  portent  les  chcocux  atta- 
chez fur  la  nuque  dVn  filet  de  foye,  &ont  des  E^lifcs  qu* 
reflembicnt  aux  Synagogues  des  luifs*  Leurs  Fitllrcsfe 
marient  comme  les  Grecs  3  mais  ceux  cy  ne  prennent  qiic 
des  filles  5  &  ceux-là  prennent  auffi  des  vcfues.  Ils  portent: 
vne  croix  d'gr  a»  coljÔd  appellent  leurs  femmes  Çx^anavAu 
\*ç.^  filles  n'hcritent  point  de  leurs  pcrcs&mcrcs,  ^bicn 
leur  prend  d'eftre  mariées  de  leur  viuant,  car  autrement  iî 
faut  qu'elles  Icruent  pour  viure  ,  ou  qu'elles  faflcnt  pis. 
Leur  Carefmeeftdc  grande  auftcrité  3  qu'ils  commencent 
au  Dimanche  de  la  Quinquagefime  3  &  ne  mangent  qu'vne 
fois  le  iour  quand  le  Soleil  cft  couché  3  ne  boiuent  point 
^e  vin , &  font  obligez  daller  à  l'Eglife  trois  fois  le  iour* 
Ils  prient  en  1  Eglifc  comme  les  Abilïîns  la  ^eftc  contre 
terre.  Ils  ieufncnt  tout TAduent,  &c. 

La  ville  de  Calamine  ou  Meliapury  dite  depuis  de  Sanifime^ 
cft  vn  bon  port  demer  en'a  cofte  de  Coromandel  à  cin- 
quante trois  degrezdel'cnclos  du  golfe  de  Bengale.  Elle 
eftfuietteauRoydeBifnagar  ou  Narfinguc. 

Ils  racontent  plufieurs  miracles  faits  à  Tinuocation  de 
ccSaind: ,  comme  d'vne  PrinccfTe  de  Narfingue  fille  du 
Roy  Zamaluco  ou  Nifamahco  »  que  Ion  mary  le  Roy  de  Nar- 
fingue tenoit  dans  vn  riche  &  délicieux  ferrailjfort  faige  & 
vertueufe3&  à  ce  qaequclqucs-vnspenfentChrefticnnCj 
laquelle  &:auanc  fon  mariage  auoiitefté^^^hcrchce  pai  vn 
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autfcPrincefonvoifin.  Ayant  demeuré  trois  ans  enfermée 
en  ce  beau  Palais  >  vn  iour  fes  gardes  curent  vnc  illufion 
qui  leur  ^t  voir  à  lu  feneftredefa  chambre  la  figure  de  ce 
Prince  qui  Tauoit  aymée  %  ce  qui  les  eûonna ,  car  le  lieu 
cftoit  fi  bien  gardé  &  enceint  de  fi  bons  foflbz  qu'il  eftoit 
impoflîble  d'y  pouaoir  entrer.  Si  bien  que  le  Roy  en  eflant 
auerty  il  le  voulut  voir  luy  mcfme,&  ayant  reconnu  cela, 
meu  de  colcrc  &  de  ialoufie,  fit  prendre  cette  PrinccfTe 
comme  adultère  ,&lafit  condamner  à  aualler  vn  verre  de 
poifon*  Elle  voyant  que  toutes  fcs  cxcufcs  ne  fcruoient  de 
rien  pour  prouuer  Ton  innoccnccjelle  pria  ion  maryqu'il  luy 
fut  permis  au  moins  de  mourir  près  la  tombe  de  S .  Thomas; 
ce  qu  il  luy  accorda ,  &  fut  conduite  la ,  &  en  mcfine  temps 
vn  feu  fut  allumé  pour  y  icttcr  fon  corps.  Elle  vclhicd'vne 
fimple  robbe  blanche  aucc  fes  cheucux  qui  la  couuroient 
prefqueiufques  fur  les  talons, prit  le vafcd'oroù  elloit  le 
poîfon  5  &  fit  fijn  oraifon  à  Dieu  en  mémoire  du  bainél,  à 
ce  qu'il  luy  pleu(t  luy  faire  mifericordc ,  &  faire  voir  fon  in* 
nocence  :  puis  auallale  poifon,  &leietta  dans  le  feu  ,011 
fans  aucune  Icfion  de  i:s.  perfonnc  ny  de  fes  habits,  elle  de- 
mcura  a  genoux,  priant  Dicu>  iulqu'à  cequetoutle  bois 
fut  confommé  ,  d'où  elle  fortit  au  grand  cllonnement  & 
admiration  de  tous  les  alîiftans  :  &  eftant  rcmife  en   fon 
palanquin,  fut  portée  à  Narfinguc,  &  conduite  en  fa  chanv 
brc ,  où  depuis  il  ne  fut  iamais  poflible  au  Roy  fon  mary  de 
l'auoir  en  la  puiffance,  mais  elle  demeura  tout  le  refle  de 
fa  vie  ainû  rcclufe ,  viuant  en  grande  abilinencc  &  aufle- 
rité. 

La  .  hîe  de  AfWM/j«i'apluficurs  Chrcftiens& quelques Egli- 
fes. comme  ccllcde  S.Paul  des lefuitcs,  de  S. Barthélémy  ôç 
de  S.Thomas,  la  plus  honorée  de  toutes  les  Indes.  Les  vaii- 
féaux  tant  des  Chrcftiens  que  des  Idolâtres  &  Mahomc- 
tans  arrmans  là  ,y  laiffent  de  grandes  aumofncsen  1  hon- 
neur de  ce  Sainâ.  Ceux  de  VaUacah^  ailleurs  des  enui- 
ronsy  vont  faire  leurs  vœux,  ce  qu'ils  appellent  •J^'^'/éwi.  Les  Seia/enJ. 
Portugais  qui  habitent  là  s'adonnent  à  faire  de  ces  belles 
|i!i^<4fti.,,ou  vafes peints, auecleiusd'vnc  racine  qu'ils  ap-  ^"^^J""**" 
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pcllçnt/4jy4,  qui  tient  fi  bien  que  plus  on  les  laue&plus  \% 
couleur  en  cft  viue  en  fon  cramoHi,   Jl  y  a  là  bonne  rade  & 

trand  trafic ,  car  on  y  aborde  de  tous  les  coftez  des  Indes, 
ntr'autres  ceux  de  Bandany  viennent  trocquer  leurs  mufl 
cades  auec  ces  Indianes  éc  autres    marchandifes  qu'ils 
portent  de  là  à  ^4/4C4  &  Goa,  Il  s'y  fait  auffi  trafic  ^e  caUn^ 
four  ou  cloux  de  girofle  à  bon  prix» 

Mais  auant  que  fortir  de5i»4^4r,ie  ne  veux  oublier  de  dire 
ce  que  i'àppris  dans  vne  ville  nommée  Si^iftanoii  Sagifian  , 
proche  de  ces  païs-là.  Me  trouuant  donc  là  vn  iour  en  la 
maifon  d  vn  des  habitans  ,  qui  font  fort  courtois ,  &  quifc 
plaifoient  grandement  à  noftre  conuerfation  ,  i'apçrceu 
parhazard  vne  peinture  d'vn  ours  qui  fe  iouoit  auecvnc 
ieune  fille ,  &lcur  demandant  que  cela  vouloit  dire,  ils  me 
contèrent  vne chofe,  que  fi  elle  n'eftpointfabuleufe,  corn- 
me  i'cn  doute  fort ,  elle  eft  du  tout  admirable  &  prodigicu- 
fcj  qui  eft,  qu'au  temps  a  vn  Prince,  nommé  ffmahan iC^uirc* 
gna  tant  de  Lunes  (  ainfi  content-"^ils  leurs  années)  dans 
la  Prouince  de  Bo^i^art ,  depuis  nommée  Stgftan^  Ce  Sci- 
gneuir'allantvn  iouràlachafle  prit  vnçourfeaucc  fon  pe- 
tit ourfeau  qui  fuiuoit  la  mère  5  &  les  nourrit  pendant  quel- 
que temps  ;  mais  la  jjicre  ayant  efté  tucp  par  vn  fien  valet 
qu'elle  auoit  mordu,  le  petit  demeura  tout  fcul ,  &  alloit  çà 
éc  là  parle  Palais ,  fe  nourrifiawt  &  apnuoifant  peu  à  peu. 
Ce  Prince  auoit  vne  fille  aagcc  de  hui(5l  ans  quifeplailôit 
mcrueiileufomentà  fe  ioucr  auec  cette  petite  befle,  qu'el- 
le nourriffoitcurieufcmcnt,&:luy  ^ocnoit  à  manger  de  fa 
main,  &  l'ourfeau  l'aymoit  tellement  qu'il  la  fuiuoit  par 
tout,  La  fille,  nommée  v^f^^^fid^,  cftant  deuenuc/malade. 
Tours  fe  tenoit  couché  fous  fon  licl,fans  vouloir  manger 
que  ce  que  la  fille  luy  iettoit,&  cftant  guérie,  clic  conti- 
nua fon  foin ,  le  tenant  proprc&  net ,  &:  luy  aprcnant  mille 
gentillefics  que  l'ours  faifoit  auec  grande  dextérité.  La 
meres'eflantvniour  apcrceuë  queTours  luy  haulfoit  laro- 
be  ,  &  luy  netoyoit  fes  foulicrs,  elle  indignée  de  tcilesca- 
rclTes  &  priuautcz ,  commâda  à  vn  valet  de  battre  ce  Sajriffan 
(ainfi  s'appelloit  l'ours)  mais  l'animal  eilant  défia  dvne 
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^emcdirée  grandeur ,  bien  qu^il  n'eufl  pas  plus  de  quinze 
mois,  fe  mit  en  furie  contre  ce  valet  ,  qui  n'cftoit  arme  que 
d'vn  bafton ,  &  Teftrangla  fur  la  place ,  aucc  vn«utre  qui  le 
vouloir  fecourir  :  ce  qui  mit  tout  le  Valais  en  alarme ,  cha- 
cun yacourant  pour  tuer  la  befte,  laquelle  fitvnmcrueil- 
Icux carnage  ^puis  fe  fauua  dans  les  bois,  où  il  demeura 
trois  ans  fans  que  iamais  on  pût  fçauoir  ce  qu'il  cftoit  de 
uenu.  Mais  vn  iour  que  la  ieunc  fille  ^^ganda^  encorcs  tou- 
te defolccpour  la  perte  defonours,  fe  prome  loit  le  long 
d'vnepetiteriuiere, accompagnée  de  pluficurs  Damoifcl- 
Ics  de  fa  fuite,  cette  befte  parut  foudainement ,  &  efcar* 
tant  cette  trouppc  de  femmes,  prit  cette  Damoifelle  en- 
tre fes  pâtes,  &  remporta  dVne  telle  vitefTe  qu'il  ny  eut 
moyen  de  la  fecourir,  &  depuis  on  ne  la  peut  iamais  rc- 
couurer,  quelque  foigncufe  recherche  qu'on  en  fceût  faire j 
l'ours  l'ayant  menée  en  des  lieux  efcartez,  où  il  la  tint 
pluficurs  années  aiicc  de  grandes  carc(res,defrobamefme 
vne  autre  ieune  fille  pourraffiftcr  &  la  fcruir,  &  ces  deux 
femmes  eurent  moyen  de  recouurer  des  viures,  &  d'autres 
commoditez,  &  contèrent  depuis  merueilles  de  cette  befte, 
qui  fembloit  en  fes  actions  vne  vraye  créature  humai/'e.En' 
fin  ils  me  éii(oiQ\\t  deschofes  eftrangcs  de  cet  animal,  & 
,comme  la  fille  en  eut  cinq  enfans  qui  furent  tous  braues 
hommes,  &  fans  aucune  apparence  ny  marque  bcftialc,qui 
fortoient  de  ces  bois  à  l'aagc  de  dix  ans ,  &  fe  firent  vne  pe- 
tite cabane  pour  leur  demaire.  Mais  IVn  des  frères  de  leur 
mère  chaifant  vn  iour  dans  ces  bois  rencontra  ce  Sa^ifianSc 
le  tua  d'vn  coup  de  trait  :  dequoy  elle  indignée  &  dcfefpc* 
rcecnuoya  fes  enfans  pour  en  prendre  vengeance,  comme 
ils  firent  allant  au  Palais  Royal,  où  ils  tuèrent  leurs  deux 
oncles.  Le  grand  père  ifmahan  fans  les  reconnoiftre  voulant 
les  faire  prêdrepour  Icspunirjfuttuéluy-mefme  auecdeux 
de  ces  cinq  frères,  &  les  trois  autres  s'eftans  fauuez  feren* 
dirent  fi  redoutables  que  perfonnc  ne  s'ofbit attaquer  à  eux: 
&  ayâs  ouy  parler  d'vne  guerre  du  Roy  de  Bij»4^4r,  ils  dallè- 
rent trouuer  pour  luy  faire  feruice,  portans  pour  cnfeignc 
la  figure  du  Sa^iflanlciir  pcre.    Ce  Roy  ayant  entendu  leur 
aucature  &:  cftrange  uailTance  >  leur  donna  de  grandes 
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charges  en  fes  batailles  dont  ils  s'acquittèrent  fort  btcn,  Se 
firent  de  fi  hauts  exploits  que  Tvn  d*cuK  enfin  efpoufa  la 
S  ultane  de  Sz/nii^rfr,  &  l'autre  la  fille  de  la  Sultane  5  d'où  cft 

sagijiâjivtl.  fortic  cette  grande  &  illuftre  famille  de  Sa^iftdn»  &  qui  a 
donné  le  nom  â  cette  ville,  dont  ces  deux  frères  furent  les 
premiers  fondateurs. 

Voila  ce  qui  me  fut  conté  de  cette  hiftoire  j  ou  pluftoft  fa* 
ble,  que  cependant  ceux  du  pais  croient  pour  véritable, 
comme  toutes  les  origines  des  peuples  des  grandes  villes  & 
des  familles  illuftres  mcfmes ,  ont  toufiours  quelque  chofc 
de  fabuleux^  romancier,  ^t  toutcsfois  i'ay  oily  afieurec 
d'vnc  certaine  femme  dwi:^  Capitaine  Efpagnol ,  qui  ayant 
efté  furprifc  auec  vn  awtre  en  adultère  par  fon  mary ,  il  fc 

Hiftojrcdv-  contenta  de  les  cxpofei  tous  deux  pour  punition  en  vnc 

ic&  d'vn      lilcdelertejoul  homme  eitant  mort  en  peu  de  tcmps,iaiem? 

gttcaoh.  fnc  reftant  feule  fut  accoflée  d\n  gros  guenon  ou  marmot, 
dont  elle  eut  deux  enfans:&  au  bout  dç  trois  an?  vn  vaiifeaM 
paffantparlàtrouua  cette  pauure  niiferable  qui  auok  plu- 
joft  apparence  &  forme  de  phantofme  que  de  créature  hu- 
maineiellç  toute  nucî  les  pria  ^uec  larmes  de  la  tirer  dexcttc 

■•f,-'"  cruelle  &  horrible  captiuitc ,  ce  qu'ils  firent  i  &  comme  ils 

w'embarquoient,  le  guenon  voyant  cela,  plein  de  ra^c,  hiy 
fiua  fes  enfans  en  fa  prefcnce  puis  Içs  luy  ietta.  Cette  pau- 
^ire  femme  fut  amenée  à  Lisbone ,  oùrinquifitton  auertie 
dufait,la  fit  aulfitofl  prendre, ôc en  eut  fait  faire  la  puni- 
tion fans  le  Cardinal  Caietan,  pour  lors  Nonce  de  fa  Sain- 
<lcté,  qui  fe  trouuant  là  prît  fa  çaufe  en  main,^^  ayant  rc- 
monftré  la  violéce  ôc  la  neceilitc  qu'elle  auoit  eue  de  fc  laif* 
fer  acpinter  à  cet  animal ,  qui  Tauoit  nourrie  de  fruivls  fau- 
uages  durant  trois  ansjla  garantit  dufuplice,  &  ellefe  mit 
en  vnMonaftcre  ,  où  elle  vefcut  fortfain(ftemcnt  le  reftc 
de  fes  iours.  Il  fe  dit  quelques  hiftoires  antiques  &  mo- 
dernes femblables  à  tout  cela ,  dont  iç  hiffç  la  difquifition 
?iux  Na^uraliftes  &  Théologiens, 


Dh 


I 

^duJteHr  Vincent  le  "Blancl  hr 
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CHAPITRE   XXII. 

Viuant  la  code  deCoromandel,  &  du  golfe 
de  Bengale,  on  vient  à  Tirnajfcry y  f  qu'on 
tienteftreleCô/îtwtiidePtolomée,  Royaume 
entre  ceux  de  Bengale  ^  Narfin^ue^  Ortxa  &  la 
mer.  La.  ville  capitale  de  mcfme  nom  cft 
affifefur  le  bord  de  la  n'icr5&  dVne  belle  ri- 
uierc  appcUéeZ^/fti,  pourcequc  dans  la  terre  elle  fait  vne 
gentilc  ifle  où  il  y  a  vne  ville  de  ce  nom.  Elle  cft  aban* 
dante  en  toutes  chofes  ncceflaires  à  la  vie.  Les  vaches 
y  foiipt  de  fort  petite  ftaturcvôt  leurs  cornes  fc  tiennent  à  la 
peau  feulement.  Le^  moutons  n'y  ont  ny  cornes  ny  laine, 
lîiais  ont  la  peau  comme  vn  veau.  Uy  croift  force  poivre 
Jongp  qu'ils  appellent  cofdyy  &  qu'ils  confifent  &  en  man- 
gent toute  l'année  aucc  du  (licre  &  du  vinaigre,  dont  le 
goiifl:  en  cft  fort  délicat.  Au  milieu  de  Tifle  eft  vu  lac  qui 
porte  de  très  bon  poiftbn,  de  mefme  nom  que  la  riuieile 
qui  s'y  defgorgc  :  les  autres  l'appellent  Marnas,  Il  y  a 
au0i  des  truites  apoiifo  11  le  plus  délicat  d'Orient,  auec  des 
brochets  &:  alofes,  qu'on  ne  prend  qu'en  Mars,  &  qui  vien- 
nent delà  mer.  Ils  nJ'ch mangent  point  la  teftc,  pourcc 
qu'ontrouue  vn  ver  dedans,  qui  eft  caufeque  ce  poiffon 
va  cherchant  les  riuieres  l^s  plus  rapides,  &  n)onte  touf* 
iours ,  à  caufe  que  le  fil  de  l'eau  luy  donne  quelque  foulage- 
jTient.         ,  '  - 

La  ville  de  Ternaffery  eft  bx'lle,  plaifantc  ,  bien  baftiç, 
fans  muraille  du  coite  dp  lari^Urc ,  qui  a  neafttmains  qnci- 
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qucsfortsbien  munis  &  gardez.  Safîcuttîon  e(l  dansvAé 
plaine,  auecvnchaflcau  du  coilé  diiNort ,  où  il  y  a  vn  clos 
ouparCjCnccintd'vnfofTéjOiilaRcinc  tient  vn  riche  ha- 
ras  de  belles iumens, que  (on  perc  liiy  drefTajà  l'occafion 
dVne  prife  de  cent  iumens  qui  vcnoient  de  la  Pcrfe ,  dont 
ilfe  faifit  fur  vn  autre  Prince  Indien,  qui  luy  dcuoit  quel- 
que argent,  duquel  il  ne  pouuoit  eitre  payé  9  car  en  ce 
païs-là  les  cheuaux  font  de  grand  prix. 

QcKoyàc  Ter najferytïi  auiii  afTiftc  de  bonne  caualleric, 
qui  le  rend  puilTant&  redouté.  Ilefthommcfort&robuflic 
de  fapcrronne,&f'ait  continuellement  la  guerre  aucc  les 
Rois  de  Narfingue  &  de  Bengale.  Celuy  de  Narlinguc  l'in- 
commodcioit  iort  ,  s'il  fe  vouloit  ioindre  à  l'autre  5  mais 
il  ne  veut  pas  ,  tant  il  eft  magnanime  &  généreux.  Ce 
Roy  eft  Gentil, &  a  plus  de  miielefans  de  guerre  des  plus 
grands  de  toutTOrient,  qui  font  bardez  iul'qu*à  terre  auec 
des  cuirs  de  vaches  parez  de  diucrfes  couleurs,  &  ces  bar- 
des fe  ioignct  Rattachent  auec  des  chaifncs  de  ferpardef- 
fous  le  ventre ,  en  forte  que  cela  ne  fe  peut  renuerfer.  Qua- 
tre hommes  pcuuent  dclTus  combattre  aifémentfanss'cm' 
pefchcr  les  vns  les  autres,  portans  de  grandes  rondaches 
faites  d'efcailles  de  tortues,  qu'ils  prennent  en  cette riuic- 
re.  Celuy  qui  demeure  furie  col  pour  garder  la  befte  &  qui 
faitlccinquiefme,eft  le  mieux  armé  de  tous,  pource  qu'il 
cftaudefcoiniert.  Leurs  d^rds  ont  trois  pointes  bien  ace- 
ïées,  aucc  vne  petite  pièce  de  fer  façonnée  au  milieu,  qui 
leur  iert  de  contrcpoix.Ges  peuples  font  fort  aguerrisjôc  ne 
manquent  pour  cela  d'cftre  ciuils  &  courtois  ,  &  d'aynier 
leurs  plaifirs  :  car  ils  ont  de  très-belles  femmes,  qu'ils  mè- 
nent palTer  le  temps  en  de  beaux  iardins  remplis  de  toutes 
fortes  de  fruids.  Us  ont  aufïi  du.beftail  &  delà  volaille  & 
gibier  de  toutes  fortes.  Ils  fe  plaifent  tous  grandement  à 
l'odeur  des  parfums  ,  tant  en  leur  manger,  qu'en  leurs  ha- 
Mafc,  d'où,  bits ,  ôc  fur  tout  aumufc,  qu'ils  appcllcnt/<<^4p'.  Le  bon  mufc 
fe  tire  non  du  bouton ,  ny  du  fang  de  l'animal ,  mais  d  vnc 
certaine  tumeur  &  enlcuture  qui  par  interiialleluy  vient 
fous  le  ventre  au  plein  dç  la  Lun<3  s  éc  celui-là  cille  plus  par 
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lâitdctous:  car  là  celles  qu!  s'amafTcnt  oies  humeuts  qui  fe 
rncflcnt  >uçc  le  fang,  dont  il  fe  fait  vnc  apoftumc ,  qui  ve- 
nant à  fe  fcchcr  iette  vne  fentcur  fi  viuc  fie  pénétrante» 
qu'elle  tire  le  fang  du  nc:^;  &  auec  les  boutons  &  la  peau 
qu  ils  tire ntdefon  corps,  ils  la  lient  cftroittemcnt  auec  de 
la  foye ,  en  y  racflant  auifi  du  fang  &  de  fa  chair  parmy ,  & 
de  cela  ils  en  font  du  mufc  commun,  auquel  ils  mcflent  vn 
peu  du  plus  fin.  J'eftoislogé  chez  vnluifqui  me  confefTa. 
qu  il  auoitddia  tiré  douze  ou  treize  boutons  dVne  nicfmc 
belle.  Cet  animal  .çft  de  la  grandeur  prcfque  d  vn  che- 
ureil,  &c  ^  quatre  dents  plus  longues  que  les  autres,  deux 
qui  montent  en  haut  &  deux  qui  defcendent.  Ils  font  por- 
ter ces  dents  garnies  d'argent  au  çol  de  leurs  petits  rnfans, 
comme  nos  hochets  de  dents  de  loup.  Les  plus  rclcucz  Ic^ 
garnilfent  du  bpis  de  Btui^  qçj  %  vne  merueilletife  vertu 
contre  les  poifons:^  çn  Ethiopie  ilsTappellenc  £«4re>  $d 
en  font  de  iavaifTelle  de  gentille  fa^on,  grandement  efti- 
mée&  recherchée  des  grands,  qu'ils  garniflciiit  d*or,  ar- 
gent, pierreries,  y  uoireiSc  corne  de  cerf  :  car  ils  croyent 
aufli  qve  la  corne  dç  cerf  a  vnc  grande  force  contre  lc$ 
vçnjinsiçe  que  i'ay  moy  mefmp  expérimente  en  beaucoup 
d'autres  maladiçs ,  principalement  aux  pafles-couleurs  des 
fçmmes ,  eu  leur  faifant  prendre  du  ius  de  pois'chiches 
rouges  bipn  cuirs,  p^iisdela  corne  de  cerf  en  poudre  me- 
l)^ië  comme  farine,  ineflée  ai^ec  de  la  poudre  d'acier,  du 
poids  de  derpyefçu,j&le  double  de  fuccre,  pendant  dou- 
ze ou  quinze  iours  tous  les  n^atinssce  qui  edvn  remède 
infaillible  contre  cp  mal  &  contre  la  iaunilTe  auflî.  On 
dit  qu'en  cette  ville  de  Ternaffery  ils  ont  cette  vilaine  cou- 
iiume  d,e  faire  dépuceler  leurs  filles  aux  étrangers  blancs^ 
foicnt  Chreftiens  ou  Mahoinetans,pourueu  qu'ils  ne  (oient 
Gentils  ou  Idolâtres.,  Les  femmes  fe  brûlent  auiïilà  après 
la  mort  de  leurs  maris, 

DçTarnaJJery  nous  paffâmesà  i^j/JrjViUc  qui  confine  au 
Maiftrol  àNarfingue,auLeuant  à  Bengale.^  &  au  Midy  a  la 
grand*  mer.  Elle  eft  commandée  par  vn  Prince  Mahomç- 
can  p  fort  puifTant  par  mer  U  far  terre  ^  Se  ennçniy  iu):c  des 
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Portugais,  a«r<^ucls  il  fait  cf  ùeilie  guerre*  S  a  ville  cft  munif 
ile  tout  ce  qui  eilneccfTaire  pourla  guerre,  &  a  vnbon  port, 
dans  lequel  il  peut  tcnirvnepuifTantc  flotte  ,  ayant  Ton  en- 
trée vers  le  Midy  y  qu'il  peut  fermer  d'vnc  chaifne  en  cas  dç 
necciïitc.  Il  a  encores  vne  autre  ville  trcs-forte ,  tppelléc 
^elka»  puis  JWdf«>'d»ff,pui(rante&  bien  garnie  de  vaifïèaux 
&  d'almadiesjdont  il  court  cette  mer  au  dommage  des  Por- 
tugais 3  qui  aulTi  l'attaquent  rudement  j  &  luy  donnent  fou^ 
lient  de  bien  dures  eftretes.  Les  rieheflTcsdeccRoyfont 
principalement  trois  grandes  mines  de  diamans,  rubis  & 
iaciinhcs ,  outre  les  efpiceries  dc^  toutes  fortes.  Les  aima- 
diesfont  calfutrçes  auec  certaine  herbe  ,&  au  lieu  de  poix  , 
onvfe  dcmaftic.  Elles  font  bafties  de  telle  forte  que  mal- 
aifcnicnt  pcuutnt-clles  aller  à  fonds,  &  font  fort  affeurecs 
fur  la  mer.  Le  Viccroy  des  Indes  ayant  fceuvn  iour  que 
ce  Roy  deuoit  enuoyer  fes  almadjcs  en  la  grand  lauc 
pour  charger  des  efpiceries,  il  dcpcfeha  deux  puiffans  na^ 
iiires  auec  deux  autres  de  Saind  Malo,  quicirans  vers  ce 
port,  faifoicntfemblantd  auok  couruvne  grande  fortune 
de  mer,  &  mefmes  pour  mieux  couurirleurieu  toutes  leurs 
voiles  cftoient  dcfchirées.  Cependant  ils  cachoient  leur 
cfanon  &  leurs  gens  fous  la  couuerture.  Sur  cela  ils  firent 
rencontre  de  ces  almadies  chargées  qui  s'en  retour- 
noient ,  &  les  prièrent  par  pitié  de  les  affilier  en  les  remor- 
quant &  trai^nant  iufqu'au  port  de  Àf^fw^^rwo ,  pour  y  refaire 
leurs  voiles,  &  qu'ils  les  jrecompenferoicnt  Bien  :  fur^uoy 
ces  Mahometans..  ennemis  des  Chreftiens,  fe  refolurent 
de  les  conduire  à  leur  port,  pour  en  faire  âpre  s  à  leur  volon- 
té 5  &  les  ayans  àinfi  tirez  deux  nuits  &  vn  iour  durant  iuf- 
^esau  port,  foudain  les  autres  commencent  à  faire  iouer 
le  canon ,  &  s*eftans  faifis  à  l'improuifte  de  la  place ,  firent 
vn  grand  carnage  de  ces  pauures  miferables,  brûlans  tou- 
tes leurs  almadies,  &fcchargeans  de  leurs  marchandifcs; 
puis  ayans  faccagé  toute  la  ville  &  butiné  de  grandes  ri- 
chcifcs ,  fe  retirèrent.  Les  deux  vailTcaux  François  non 
contens  encor  de  ce  pillage  &  de  force  prifonnicrs ,  mi* 
rcnt  le  feu  par  toute  la  ville,  ce  quicfl  fort  aiféà  faire,  â 
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•iCaufc  qucj  comme  nous  auons  dcfia  remarqué  ailleurs,  tou- 
tes le  maifons  font  couucrtes  de  palmes.  Mais  au  retour 
voyans  qu'ils  n'auoienc  pas  alFez  de  viures  pour  tant  de 
monde,  s'eilans  plus  chargez  de ticheffes que  d'autres  choî- 
fcs  plus  neceflaires ,  ils  tirent  fauter  tous  les  hommes  dans 
la  mer ,  &  defchargercnt  les  femmes  dans  vnc  iflc.  Cepen- 
dant deux  autres  vaifleaux  Portugais  pa(r?ns  près  de  cette 
vilie,  &  la  voyans  toutfe  en  feu,  &  fes  habitansen  hâte,  fe 
failîrent  du  port ,  &  tout  à  loifit  faccagcrent  le  rcfte ,  &  fe 
chargèrent  de  force  riches  marchanoiles,  qui  eftoient  de- 
meurées en  des  magalîns  où  on  n'auoit  point  fouillci&  ainfî 
fe  retirent  chargez  de  butin  fans  y  penfcr.  Telles  font  le. 
fortunes  bonnes  &  mauuaifes  des  gens  de  mer. 

Ayans  paffé  la  code  de  ;  •rom<i»(i«,  nous  vinmes  au  Royau- 
me de  Hengale^  dont  la  principalle  ville  eft  auiÏÏ  appellec 
"Btn^ale  par  les  Portugais  &  par  les  autres  nations  :  niais  Bengale  o« 
ceux  du  pais  lappellcnt  Batav^uta^  qui  eft  vne  des  plus  an-  ^'^^^^'"*f*- 
ciennes  villes  des  Indes,  que  quelques  vns  veulent  eftrc 
l'ancienne  <?4«^e,  ville  Royalle  fur  le  fleuue  O^wm.  Ge 
Royaume  de  Ben^aU  fut  il  y  a  quelqu»trois  ces  ans  mbiuguc 
par  les  grands  Chams  de  Tartaric ,  puis  il  fe  remit  en  liber* 
té  ;& depuis  les  Parthesou  Patanes  Tayans  conquis,  enfin  il 
a  efté  alïuietry  denoftrc  temps  par  le  grand  Roy  de  Mogofy  ^thlu'^'^*^' 
Prince  ïartare,  &  Seigneur  mcfme  de  tout  l' Indoflan:  & 
toutesfoisily  a  encores  quelques  Seigneurs  dupais  qui  fc 
tiennent Souucrains,  ô^n'obeilTcnt que  de  bonne  forte  au 
grand  Mogor.  Ce  Royaume  s'cfteud  prcfque  deux  cens 
weucs  le  long  de  la  mer,  qui  comprend  les  Royaumes  de 
Stripury  Chdniican^  Bacala^  sAracsn ou  Aio^er,&  autres.  Les  ha- 
bitans  de  Bengale  font  partie  Idolâtres  ,  partie  Mahomc- 
tans,  &  quelques- vns  Chrefticns  :  car ily  a  des  Portugais  ÔC 
des  Pères  leluites. 

La  ville  eft  fituee  fur  IVne  des  bouches  du  fleuue  du  Gan-  ^       «      ^ 
Iti  qui  en  a  deux  principales.  Pour  le  regard  de  ce  flcuiie    ^'^'^'^^  ' 
queqiiclqucs-vns  penfcnt,  maisaucc  peu  de  raifon,  que 
fefoitl'vn  des  quatre  du  Paradis  tcrrcftre>  nomme  Phtionou^ 
Gihon,  Il  y  a  grande  diueilité  d'opinions  entre  les  moder- 
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ncs ,  fi  c'cfi:  le  vray  Gan^e  des  anciens ,  ou  fi  l'ancien  Gdnjt 
cflplutofl  çcluy  de  Canton  en  la  Chine,  ou  qudquc  autre 
plus  Orientai  que  cettui  cy  ;  mais  l'en  laiffe  la  difpute  aux 
plus  curieux ,  &  me  contentcray  de  dire  que  tous  les  Porta, 
gais  &  plufieurs  autres  prennent  cettui  cy  pour  le  vray 
Gange  ,  fe  fondans  principalement  Aijr  le  nom  de  Cuenia 
ou <54»ç^>i  qu'il  retient  encorauiourd'huy.  Cela  mefme  cft 
confirmé  parles  Relations  nouuelles  du  grand  Royaume  de 
Tebet  ou  Tibet  &  C^thay,c«r  les  Peres.ieiuites  difcnt  auoir 
fuiuy  fort  long-temps  çç  f}euue  du  Qange  >  çftans  p  artis  de 
Lahir. 

Les  Mores  &  Gentils  eftimcnt  qu  il  y  a  quelque  fainteti 
•  dans  Peau  de  ce  fleuue,  &  s'y  lauentpar  cérémonie  ôc  fiir 

câgcfacréc.  pcrftition  ,  comme  ie  diray  vn  peu  après.  Ils  difçni  guc 
c'eft  la  meilleure  &  la  plus  (aine  du  monde ,  &  en  vont  que? 
rir  déplus  de  cinq  &iix cens  lieuesparrcligion.il  s'yprou- 
uc  mefm^  quelquefois  plus  de  quarante  oucinq^uante  mil 
perfonnes  qui  s  y  baignent,  Quelques  Roys  melmesy  vont 
dcfguifcz.  Ce  fieuue  a  fon  origine  iUr  les  montagnes  dp  U 
haute  Inde^non  loing 4e  cellçd'Iiidus  j  &CÇUX du  pais pen- 
fent  qu'elle  foit  inconnue^comme  venant  du  Paradis  terre? 
ftre.  A  Temboucheure  de  ce  fleuue  eftle  grand  goulfe  Gan*» 
getique  ou  de  Bengale^dontTarc  ou  circuit  eilde  plus  de 
cinq  cens  lieuës,&  contient  les  çoftes  dçs  Royaumes  de  V4»;. 
pnguti  Otixa^  rernajfirj^  Sengjle  ^Pe^u^  Stan,  Sc  autres,  iufqu'à 
Mdtaca.  L'on  nia  rapporté  qu'vn  certain  François,  nom" 
me  Malherbe  Breton,  grand  voyageur,  auoit  entr'autreç 
chofes ,  veuaffez  particulièrement  cette  riuiere  qu  il  auoit 
remontéeplus  ae  quatre  cens  lieues  haut ,  ^  qu  elle  a  trois 

Bouchei  du  emboucheurcs principales, iVne vers PcgUjTautre  au  mi? 

Qanijc.  lieu,  faifant  quelques  lfles,&rautrç  vers  le  pais  de  (ht/f^a* 
r4,que  chacune  ciï  de  plusdehui(5l  ou  dix  lieues  de  large, 
Q\i3i  LabaSiVille  Royalle  du  Mogor ,  qui  cft  à  plus  de  qua- 

'     •  rante  iournées  de  Bengale ,  vçrs  le  Nort ,  cette  riuiere  cft 

déplus  dVne  lieue  de  large,  fon  emboucheurc  vers  Ben- 
gale eft  à  vingt  trois  degrez. 

Le  Royaume  de  ^en^aie  confine  du  cofté  du  Nort  ^  la  Tai:<« 
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ïixit  ou  Mogor ,  &  fcs  limites  font  au  âeuue  de  lïierofec^  que 
quelques  vns  veulent  eftre  l'ancien  Hyphafis  qui  s'embouche 
dans  rindus ,  le  terme  des  conquefles  du  grand  Alexandre 
en  Orient,  Vers  le  Leuant  ilalaprouincc  tdafpay  qui  fevz 
joindre  au  Royaume  d'^rdc^WjdVn  autre  coftéàlaprouin- 
ce  de  Mitn  &  dcTipaoura^  fous  robeilfancc  de  BnftgaU,Aii 
Coucliantil  aOrfx4,oùeftlaminedes  diamans,  &  les  de- 
ferts  du  Royaume  de  iJ^/»  :  au  Midy  la  grande  mer  Indique. 
Le  Roy  de  f^tf»g;4/c  feroit  capable  de  conquérir  aifement 
leRoyaume  de  DWifonvoilîn5S*iln*ell:oit cmpefchc  parles 
grands  deferts  de  DamidayStC  par  les  forefts  impénétrables  de 
;SaCér  !.  Les  deux  limites,  au  Midy  font  d'vn  collé  le  cap  de 
Sajrora  ou  Sa^a^orat  &  de  l'autre  celuy  de  Cafti^an  ou  Catt^an^ 
à  la  dernière  bouche  du  Gange ,  où  confronte  le  Royaume 
de  Verma^  où  font  les  mines  de  cryfolite,  fardoine  ôc^topaCe, 
Cç  ^erma  a  efté  autresfbis  du  Royaume  de  Bengale,  ToUslcs 
peuples  font  fort  ciuilifez&adonnez  alamarchandifejOÙ 
plufieurs  fortes  de  nationSjCOfnme  Perfans^Rume  ouGrecs,  ?°'5'""^f 
Abiflîns, Chinois,  Guzeratés^Malabares, Turcs, Mores,        ^       * 
luifs,  RufFes ,  Géorgiens,  &  autres,trafiqucnt  auec  liberté. 
Il  s'y  faitparticulicrcmentvn^xand  trafic  de  pierreries  & 
autres  marchandifcs,  qui  viennent  par  Icmboucheure  du 
Gange  droit  à  Bengale,  en  remontant  çnuironfix  mil  de 
diHiance,  mais  plus  de  vingt  milpar  eaujàcaufc  du  flus  2c 
reflus,qui  comme  i'ay  dit  ailleurs,  eft  là  différent  des  au- 
tres mers ,  les  baffes  eaucs  efians  au  plein  de  la  Lune  s  mais 
pour  baffe  que  foit  fon  eau,  il  n'y  en  a  point  moins  tou- 
jours que  trois  brades  de  haut  à  Tcntour  de  la  ville  :  ce  qui 
fait  aikment  arriuer  Ic^nauiresde  toutes  parts,  que  Ion 
y  voit  en  nombre  infiny.    Cette  ville  efteflimcede  qua- 
rante mil  feux.,  &  le  Roy  y  fait  le  plus  fouuent  fa  demeu- 
re en  vn  beau  Palais  bally  de  brique  bien  induftrieufemcnt, 
auec  force  iardins.  L'aiuctte  de  la  ville  cfl  des  plus  agrca« 
blés. 

Le  Roy  avnc  grande  Cour  ,  toufîours  accompagné  de 
quantité  de  Nobleife  ,  &  fa  principale  garde  eft  de  fem- 
fies ,  à  la  manière  des  Rois  de  laue,  de  Sumatra  &  de  Tran»; 
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zianc  jaiifqiiellcsilfefic  plus  qu'aux  hommes.  Elles  mar*  , 
chcntauec  vnc  grande  grauité,  fort  vaillantes,  expertes  à  .. 
picquer  descheuaux,  voltiger  auec  le  cimeterre  &  la  ron-  , 
dachc5tirerlamairc&r<i;<f;^tf:ytf.  Quand  elles  marchent,  il 
fe  faut  bien   garder  de  paiTer  auprès  d'elles  ,  autrement 
elles  vous  d  ifent  des  iniures  &  vous  appellent^wcr/  ArtA,  c'eft 
à  dire  ,  vilain,  effronté.    Le  Roy  en  tient  vn  bon  noinbre 
en  l'on  Palais  &des  plus  belles,  en  très  riche  appareil,  ^i 
tofî:  que  le  Soleil  eft  cowché,  ilefldeffendu  de  s'approcher  . 
du  dernier  Cartier  du  Palais  Royal,  où  efl  le  Serrail  des 
femmes ,  qui  a  veuc  fur  vn  beau  iardinlr  long  de  la  riuiere, 
où  ces  Dames  fc  vont  promener  le  foir,&:ii  quelqu'vn  fc 
trouuoit  lors  près  de  là^  il  n'y  va  que  de  la  vie.  Car  le  Ca* 
pitaine  a  de  coufVume  déporter  vn  bouquet  empoiionnc^ 
qu  il  met  comme  en  fe  ioùant  au  nez  de  celuy  qu'il  veut 
poUbn  fttb-  faire  mourir,  &  ioudain  il  meurt  en  moins  de  deux  heures, 
«il-  oubienonluy  fait  couper  les  pieds  &:  les  mains.  Ilsfont  (Cii 

cela  plus  rigoureux  aux  habitans  qu'aux  eflraiigers.  Que  fî 
les  femmes  font  furprifcs  en  quelques  amourettes ,  elles  nç 
tibeitc  <3cs   couteni aucun danger ,  fi  fait  bienlhomme.  Car  ils  con- 
fâud'amour  tent,  quvn  ^our  vne  de  .ces  femmes  seicant  adonnée  avr 
cfclaue, Payant  elle  amenée  deuartlçHoy,ell<;  fe  prit  îc 
pleurer,  $<:  dire  pour  fes  excdfcs ,  que  fi  elle  n'cuft  fait  cela 
îc'eftoit  fait  ^cfa  vie  pour  la  matrice  qui  la  fuffoquôit  :  ce 
que  le  Roy  prit  en  bonne  part,  &:  fît  retrancher  î'efclaue, 
quieftoic  vn  Cheualicr  de  Malthe,&  pour  la -femme  il  la 
Maithcra-    "^3^1»  richement  aueç  vn  des  principaux  Seigneurs  def^ 

tr»nché.         Cour.  .  ■  ' 

Ce  Roy  deBew^dfpeflde  religion  Idolâtre,  comme  font  -^1 
la  plufpart  de  ces  Orientaux.  Il  ell  vaillant  &  braue  de  fa 
p.erfonne,&peat  mettre  en  campagne  vne  gmnde  armée 
de  gens  de  pied  &  de  cheual,  n'ayant  pas  faute  de  moyens 
pour  l'entretien  d'icélle  jcar  fon  pais  cil  riche  en  mines  J 
d'or,  d'argent  &  de  pierreries.  Il  peut  mener  deux  mille 
clefans  bardez  à  la  guerre.  Ces  belles  ont  les  dents  ar- 
inécs  de  fonçarts  d'acier ,  &  porteiit  autant  d'hommes  que 
ceux  de  Narlîngue.  Ils  vfcnt  d'arquebufes  ,  moufqucll% 
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,efpces )  iauelincs ,  liaîcbardcs ,  &  piçques, 

Aurcftc,  les  Bcngaiiens  font  les  plus  beaux  de  POrient 
tant  les  hommes  que  les  femmes  5  quifc  plailcnt  d'aller  ri-  gnTfi^ucs"^'' 
chement  veftucs  &   bien  parfumées.    Toutes  les  autres 
nations  des  Indes  font  bien  ailes  d'aller  à  lengait  pour  y  nfciaucs  à 
defpendrcleur  argent  5  &  principalement  pour  y  achcptcr  Bengale 
des  icunescfclauès  garçons  pour  s'enferuir  à  garc^cr  leurs 
femmes5Conferuer6c  mefnager leurs  biens  &  marchandi* 
fes.  Ils  les  acheptcnt  comme  on  fait  icy  dçs  chenaux,  &:  les 
prennent  petits  afin  de  les  faire  chaltrer  plus  ailément. 
Lcspercsôc  mères  panures  ne  font  pas  grande  difficulté  de  ^^^^^^ 
vendre  leurs  cnfins  auxcftrangcrs  pour  le  prix  de  foixan-  dus. 
te,  quatre-vingt  &  cent  ducats,  plus  ou  moins  :  car  ils  font 
bien  alTcurcz  que  leurs  enfans  ne  courent  point  d  autre 
forrunç,  mais  qu'on  cft  toiifiours  curieux  de  leur  enfeigner 
la  vertu.  La  loy  du  pais  eft,  que  quand  vn  enfant  a  eftéven- 
(lii  par  fonpcre  5  s'il  retourne  chczluy,  ils  demeurent  ton? 
deux  efclaues  du  maidrc  tant  qu'ils  fe  foient  rachetez. 

Le  Roy  de  Bengale  a  piufîeurs  Rois  tributaires,  comme  j^pràl 
celuyd'>>^/'«)'^,  qui  luy  doit  cinquante  elefans  tous  les  ans, 
&  douze  perles  du  poids  d'vn»w/»C4/o,  qui  eft  vn  efcu  &  de-  Perles  dft 
rny  chacune.    Il  donne  cela  pour  la  rançon  de  fîx  villes  *"'*"^: 
<]ue  ce  Roy  luy  auoit  prifcs  en  guerre.    Il  s'eft  aulli  rendu 
tributaire  le  Roy  de  D//w4//,  pour  auoir  donné  fycours  à  fon 
cnnemy  le  Roy  d'^/x*»**?,  &  luy  fait  payer  50.  cheuaux  par 
an, auec 50000.  chcrafs  ou  eu:us.  Le  Roy  d'0«x4  eft  auiîi 
fon tributaire, &  pluficurs  autres, tant  Gentils  queMaho* 
mctans,  bien  qu'auiourd'h  y  luy  mefme  reconnoilTc  en 
quelque  forte  le  ^rand  Mogor.  Il  tient  vne  armée  toufîours 
prefte  ,  tcllernent   qu'on  vn  infcant  il  la  peut  mettre  en 
campagne  fans  aucune  peine,  dautant  que  la  Noblclfe 
cil  tributaire,  &  luy  quittant  la  rcdeuance,  elle  cft  obli* 
géc  à  venir  fcruirlç  Prince  à  fon  premier  mandement,  auec  ^^^y  **^ 
vn  certain  nombre  de  chenaux  &:  de  vi«,ires  ncccfTaires.  Et 
quand  ils  fc  font  engagez  &cndeh>tcz  pour  cela,  la  guerre 
cftant  acheuéc,  le  Roy  y  a  efgard  &  les  reçompenfe  de  fes 
trefors  &  de  fc&  c;irc(les  ^  bonnes  grâces ,  les  cmbraftant 
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comme  fcscnfans;  &  après  leur  auoir  fait  vn  feftin  fbîcri- 
nel,Ies  renuoyc  chacun  chez fby  pour fe  repofer.  Ce  qui 
les  contente  grandement ,  &  les  oolige  à  ne  rien  e(pargner 
pour  Ton  feruice. 

Le  climat  de  ce  pais  eft  aflfez  tempéré  &dVn  fort  bon 
air,  ce  qui  les  fait  viure  long-temps.  Tefmoin  ce  More  de 
Bengale  âgé  de  trois  cens  trente  ans  en  15  ^y .  que?  les  plus 
vieux  du  pais  auoient  toufiour*  veu  de  melme  âge  &  de 
mcfme  taille,  &  qui  fe  fouuenoit  d'auoir  veu  Cambay e  fans 
aucuns  Mahometans.  Ilauoit  changé  quatre  fois  fes  che- 
ueux  noirs  &  blancs,  &  a^iiïi  fes  dents.  Il  auoit  eu  enuiron 
fept  cens  femmes  en  fa  vie.  il  auoit  eftécent  ans  idolâtre, 
&le  rcfte  Mahometan.   Le  Soldan  de  Cstmb^y c  Badunus 
luy  fourniffoic  dequoy  viure ,  que  le  Gouuerneur  de  Diû  luy 
continua.  Or  bien  que  cesBengalicns  foient  auxextremi- 
Zone  Torri-  tez  de  la  Zone  Torride^  iïs  font  rafraifchis  de  force  pluyes 
de  habitcc    quj  régnent  conti**  jcllcment  là  depuis  la  mi-May  iufqu*à 
la  mi  Aouft*  Ces^iuycs  ne  font  que  depuis  midy  iufqu'à 
minuit,  car  de  minuit  à  midy  il  ny  en  a  point  du  tout,& 
lors  on  a  moyen  de  wegotier  &c  voyager.  Telle  eft  la  dif- 
pofition  deTair  tout Iî; long  de  cette  Zone  Torride,fans 
quoy  naturellement  elle  ferôit  prefque  inhabitable  pour  le 
chaud,  comme  les  anciens  ont  penfé,  qui  n'auoient  pas 
la  connoiifance  de  ces  contrées,  ny  de  ces  pluyes  i  outre 
plufieurs  autres raifons  des  nuits  p:efque  toujours  efgalcs 
aux  iours,de&  vents,  &  autres  caufes  que  Tony  remarque 
tous  les  iours. 

I#a  viedesBengalicns  eft  pleine  de  délices  en  leurs  vc- 
ftemens&  en  leurs  viurcs.  l'our  leur  manger,  entr'autrcs 
chofes  ,  ils  vfent  de  force  confitures  &  conferues.  Car 
ayanslesefpiceries  vertes  ils  en  confîfent  de  toutes  fortes, 
entr'autresla  pellicule  de  la  noix  mufcade  ,  dont  ils  font 
vne  viande  du  tout  excellente,  puis  le  poivre  long  concaf 
fe  &:  le  gingembre.  Ils  font  vne  exquifcboiffon  de  1*  ^reca 
meflé  auec  la  confection  des  fueilles  de  betei.  Ils  confifcnt 
auiïîdu  Tamar.^  qui  eft  vne  efpece  de  palme  dite  Tamartndt^ 
li^s niirobolins 9 racine  d'cfquine,cloudsde  girofle  ,  raci< 
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uc  dite  r«ic«m4,&plufîeurs  autres.  La  couleur  de  ce  peuple 
fi{ï  plu/îoft  blanche  que  noire.  Leurs  veftemens  font  d'c- 
«tolTcs  de  coton  &de  i'oye  ,  damas ,  fatin  &  velours.  Leurs 
ch-'^uiTesSc  cafaques  ou  roupilles  font  prefque  à  ritalicnne^ 
^  principaliement  quand  ils  vont  voiries  dames,  comme  à 
Ormas.  Leur  principaile  boilfoneltlelait  auec  le  fuccrcôc 
la  canelle.  Ils  en  font  de  trois  autres  fortes  ,  mais  tou- 
fîoursy  aHiouftent-ilsdu  fuccre  &:  de  la  canelle  ,  auec  du 
poivre  ;.  ditnonSy  mamoufian,  f^  hatidnes. 

Cet  arbre  de  hanams  a  quelque  quinze  pans  de  hautjfon  Baotne«  ou 
tronc  modclleux  &  couuert  dvne  cfcorcc  de  feuilles  ran-  *'ïg«es  4'in. 
srecs  en  cfcailles ,  ayas  deux  pieds  de  large  &  cinq  de  long,    *- 
de  couleur  verdgay.    Il  fait  vn  tronc  ou  fcp  dans  la  terre, 
duquel fortentdmersreictonsfeparez,  qui  croiiïènt  6c  de» 
iiiennent  comme  le  premier.  Comme  cet  arbrifTeau  eft 
venu  en  fa  grandeur  ,  il  iette  du  milieu  du  tronc  vne  fleur 
rougcailrc  de  la  groffeur  &  forme  d'vn  artichautjde  laquel- 
le fc  forme  vn  rameau  plein  de  frui6tsiufqu*à  la  quantité  de 
cent  ou  enuironj  dont  chacun  p  eut  auoir  vne  palme  de  Jog 
&  quatre  doigts  de  large.Il  ne  porte  quVne  feule  fois  en  fa 
riejqui  eft  choit  admirable.  Il  eft  vrayqu'incifant  l'arbre  il 
en  fort  grande  quâtité  d'eau,  qui  eft  d'vn  gouft  fort  plaifant. 
Ily  a  quelques  endroits  en  Tlnde  ou  ils  l'appellent  Mufa^ 
&  en  d'autres  htcan^  &  difentqueccft  l'arbre  du  fruiâ  de 
vie.    En  ce  pais- là  les  perdrix  font  toutes  blanches  &'plus  P"^"*  Wlr^ 
grolfcs  que  les  noftres.  il  y  a  auifi  de  toute  autre  forte  de 
gibier. 

Nous  partînmes  de  Bengale  auec  vne  troupe  de  mar- 
chands pour  aller  trafiquer  à  Cafli^an-  ou  Catigun ,  où  eftoient 
arriuez  que'  jues  vaiffcaux  de  Portugal  j  carc'eft  en  ces 
rencontres  que  fc  faitle bon  gain, foitau  trafic  d'or,  d'ar- 
gent, ou  trocq  de  marchandifes.  Canaan  cH  du  Royaume 
de  Bengale,  que  Ton  dit  s'eiendre  plus  de  quatre  cens 
lieues  de  pais,  &: de  la  Seigneurie  à'AracAn^  Royaume  en- 
tre benc;ale  &:  Pegu  ,  qui  eft  fort  puiftant,  n.aispluspar 
mer  que  par  terre,  &:  fait  fouuentlaguerrcà  celuy  de  Pe- 
gu s  &  dic-on  que  depuis  quelques  années  il  s,*eft  rendu  mai» 
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ftrcdcPcgiimcfmCjriunéparfes  voifîns5&  que  pour  cela 
il  s'intitule  maintenant  Roy  à'/îracan^  Ttparas,  çhacfihtny 
l^mgaU  oC  /**^».  Ce  Roy  a  receii  les  Pères  lefuites  à  Chande- 
cariy  fsL  ville  Royalle  :  car  tous  ces  Eflats  ont  merucilleiife- 
mcnt  change  depuis  peu,  comme  tous  ceux  d'Orient  font 
fort  fiiiets  de  paflcrdvnc  main  en  l'autre  5  félon  que  le  fort 
emporte  le  foibici  mais  ie  ne  parle  que  dcrcflat  auquel  ils 
cftoient  au  temps  que  i  y  fus. 
Mcffoz  Cdtiçan  cù.  vn  très  bow  port  de  met  au  pais  dit  Mo^o:^ ,  qui 

RoyaujiH.  cft  vn  Royaumc  grand  Si  riche  en  bcflail  de  toutes  fortes, 
en  poiffon ,  ris  blanc  &noir ,  cfpicerics,&  fur  tout  en  poi- 
vre, dont  ils  font  d'excellentes  confitures  ,  comme  aufîî 
de  mirobolansô<:  gingembre  qui  y  cil  meilleur  qu'à  Cana- 
nor.  Le  Prince  de  cette  ville,  nommé  banafiatin^  auoit  Ton 
fils  Achamul^  qui  fut  conuerty  par  les  lefuites  ,  6i  obtint 
permi/fiondefon  père  de  lewr  faire  baftirvne  belle  Egliiej 
ilcfpoufiila  PrincciTede  Ci^ffal^t  aufli  Chrcflienne ,  &  bap- 
tifecdenouueau.  Ce  qu'il  fît  parle  coiifeildesPercs  Icfuj; 
tes,  carauparauant  ilciloiten  quelque  volonté  de  demeu- 
rer en  célibat  :  Us  en  contcrït^plufîcurs  miracles,  &:  difent 
que  la  première  nuid  de  leurs  nopccs  s'eftans  mis  tous 
deux  en  pricre  à  genoux ,  ils  furent  efclairez  dVnc  gran- 
de lumière,  &  fentirent  vne  tres-bonnc  odeur  :  ce  qui 
^,  les  fît  refoudre  d'vn  mutuel  confentemcnt  à  s'abilenirdu 

îc  Roviuroe  p^^ifiT  delà  chairpour  la  vie  cclelie:!!  bien  que  ce  Prince 
pour  le  ciel,  iaiffa  fa  couronne  à  fon  frère  /igafima^  qu'il  pria  de  confcr- 
ucr  la  iuftice  en  fon  Royaume,  6^  de  fuiurc  le  confeil  ôc Tiii^ 
llruétion  du  Père  Philippe  lefuitc  fon  Confefî'eur.  Ce  que 
1  autre  luy  promit  en  tant  qu'il  pourroit  >  mais  tous  ces 
Ho!atr«,&  Princes  appréhendent  noilre  Religion  ,pource  qu'ils  à'v 
l'^"^.,"^^""  fcntque  les  Chrefticns  adorent  vn  Dieu  le  plussrand  de 
nifmc.         tous,  qui  n  en  veut  point  loufrrir  d  autres ,  &  melme  ne  le 
daigne  communiquer  à  perfbnne  ,&  qu'il  cft  de  telle  na- 
ture qu'il^fait  plus  d'eftat  des  fimples  &pauiu:es  gens  que 
^ies  Rois  &  Princes ,  &  queJles  Princes  auoient  befoin  de 
^^  fc  conferuer  en  Tamitié  &  cbeïffancc  de  leurs  fuiets  pour 

ïniç,\XK  rcgncr.  C  c  furejpit  les  raifons  c^x'/^^afmA  allégua  lors 
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à  Ton  frcrc&c'cfl  le  langage, ordinaire  que  ces  panures 
abufez  tiennent,  &  la  diÔiculté  qu'ils  trouupnt  en  nolhc 
Religion,  pour  n'en  pas  reconnoiftre  les  vrais ^  purs  f%ji- 
demens  quienfcignent  mieux  robeiirancc&  la  fubicâioa 
des  peuples  enuers  les  Rois  ôc  Princes  cçmporelsj  quç  tpute 
autre. 
Pour  CaJptbioM  chafubi^  fuiet  d'Ara.can,  nous  en  parlerons 

cy  après. 

On  trouue  auflî  dans  le  Royaume  de  Bengale  la  ville  de  saru^^. 
Sartagan  ou  Satogan ,  aiîîfe  fur  vn  fleuuc  qui  s'embouche  dans  'J 

le  Gange,  où  les  Portugais  ontvn  fort.  Le  ris, les  toilles 
fînes,fucres,mirobolans5&  toutes  autres  drogues,  fe  trou- 
uent  là  en  abondance.  Les  peuples  font  Gentils  &  adorent 
diuerfes fortes  d'Idoles  en  leurs  Temples  auec  dcsiormes 
fort  eftranges  &  hideufcs.   D'autres  adorent  les  premières 
ç^m  fe  prefentent,  6c  ie  me  fouuiens  qu'cflans  logez  chez  vn 
ccn2.m  fenfàl  ou  courratier  qui  auoitvne  femme  fort  douce 
&  bonne ,  comme  nous  retournions  du  marché ,  apportans  SapfrftitîoRi 
delà volaille,ils  fe  prolkrnoient  au deuant , en  leur  faifans  '^^«^o^*""» 
leurs  oraifons,  &c  fe  fafchoient  grandement   quand  ils 
voyoient  que  nous  leur  coupions  la  gorge  ,&  leur  reprc- 
fentant  l'abus  où  ils  eftoient ,  ils  me  refpondoient  que  leurs 
pcrcslcurauoicnt ainfi appris, &  partant  qu'ils  croyoieii^ 
quecefttt  chofe  bonne.  Ils  me  difoient  aufïi  qu'ils  ne  te* 
noient  pas  la  Religion  des  Guferates,  mais  qu'ils  eftoient 
du  tout  contraires  aux  Mahometans.  Ils  s'eftimcnt  heu- 
reux quand  ils  fetrouuent  auprès  du  Gange,  croyans  que  Gin^e.com- 
cette  caules purifie  de  tous  péchez,  &pour  ce  fuiet  ils  s'y  f^^'^.^.f'""^* 
font  porter  fains  &  malades  j  mefmcs  il  y  en  a  qui  ordon- 
nent après  leur  mort  que  leurs  corps  foient  brûlez,  &  les 
cendres  iettées  dans  ccfieuue,  afin  que  cela  les  faffe  aller 
droit  au  ciel.  D'autres  en  croient  autant  de  l'Eufrate.  C'eft 
pourquoy  les  Portugais  ont  ces  deux  riuieres  en  abomina^ 
tion^^nc  sy  lauent  nyn'en  boiuent  que  par  forcct^qui       ,         , 
cil  vne  3u.tre  forte  de  fupcrftition  toute  contraire  ,.  cette  HâûduGani 
eau  du  Gange  çftant  la  meilleure  &  la  plus  faine  du  mondej  gcfalubic  " 
&i'ay  ouy  dirq  que  quclquesvns  avans  mal  d'eftomac  en 
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bcuuoicnts'allans  coucher,  pour  gucrir  &  rcpofcr  mieux. 
Ces  Indiens  ont  en  leurs  Temples  des  Preftres  qui  chan- 
tent depuis  la  pointe  du  iour  iulqu'à  midy ,  &  après  difncr 
ils  ont  d'autres  prières  iufqu  au  Coix,  Quand  ils  vont  ouïr 
ce  feriiice  ils  fe  deiChaulTent  &  fe  lauent  les  pieds ,  les  mains 
&  la  face,  puis  marchent  fur  des  pierres  mifes là  expreffé- 
mentiufqu'à  TEglife,  qui  elt  couuertcde  nates parle  bas, 
&  sy  tiennent  tous  droits  fans  faire  aucun  mouuemcntj 
puis  certain  temps  après  ils  s'aflifent  les  iambes  croifécs 

Solciiadoié,  comme  les  tailleurs.  On  y  void  deux  Autels, Tvn  pour  le 
Soleil  leuant ,  Tautre  pour  le  couchant,ayans  en  tous  temps 
le  vifage  vers  le  Soleil.  Ils  enterrent  leurs  morts  dans  leurs 
Eglifes  comme  nous ,  &  ont  des  femmes  qui  ne  feruent 
qu'à  pleurer  les  morts,  vcftuës  de  manteaux  à  l'Éfpagnolc, 
quiieur  viennent  iufqu'au  defTous  de  la  ceinture  ^  de  cou. 
leur  de  pourpre,  &  par  en  bas  elles  ontvne  toille  de  coton 
bleue ,  qui  traifne  iufqu'à  terre ,  ôc  font  dix  ou  douze  aiu- 

'  .      iftées  de  cette  forte.    Le  corpi  cependant  cft  au  milieu  d'v- 

ne  falle ,  couuert  de  quelque  riche..drap ,  félon  fa  qualité, 
&  n'y  a  que  quatre  femmes  à  Tentour  veftuës  comme  \cs 
autres ,  qui  cependant  vont  par  la  ville  pleurans  la  mort 
du  deffund,  dont  la  dernière  feparée  des  autres,  dit  le  nom , 
qualitez  &  vie  du  mort ,  afin  que  tous  fe  préparent  pour  af- 
fifter  àrenterrement  ;  &  fur  cela  ce  ne  font  que  pleUrs,auec 
•i<:spoftures  &  grimaces  eftranges.  Puis  ayans  fait  le  tour 
par  la  ville,  elles  retournent  auprès  du  corps,  qu'elles  ac. 
compagnent  auec  beaucoup  d'autres  qui  y  viennent ,  & 

Ent«t^n?cns  quand  le  corps  eft  emporté  on  entend  les  plus  graiidcs  la- 
mentations du  monde.  Vne  de  ces  femmes  fait  alors  vnc 
harangue  à  la  louange  du  dcfFund ,  difant  combien  fcs  en- 
fans  &  fcs  amis  y  perdent: puis  lès  autres  relpondent  en 
pleurant ,  que  c'eft  douleur  &  perte  pour  eux ,  &  fur  cela 
font  de  tels  cris  qu-il  femblc  qu'ils  foient  defelpereï  & 
preHs  à  fe  donner  la  mort.  Lors  que  le  corps  fort  on  entend 
yn  certain  baflîu  fonncr  melodieuiemcnt  auec  des  flûtes  qui 
raccompagnent,  &  que  les  parents  &  aniis  fuiuent  après, 
C*eftvnç  chofç  pitoyable  à  voir  &  cuir. 
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Des  Lies  del'^rchtpelague  de  SainStLaurens, 

ç^  particulièrement  del'isle  de  Snmatrap 

des  elefans^çf  des  autres  particularité  Zj. 

CHAPITRE    XXIII. 

V  fortir  du  Golfe  de  Bengale,  on  trouuevn  nks  i'Ade 
grand  nombre  d'iflcs^randes&  petites,  qui  ™»o»>- 
fontvn  Archipelague,  dit  de  Satnii  Ld^t^rcy 
de  près  de  quatre  vingt  lieues  «  &qui  fe  vont 
terminer  vers  les  PhtUpmcs  &  le  lafon^  dont  les 
principales  font,  SumatrayUs  lautSiBamtoll^an' 
dalles  Aioluifuesy  les  fhUtptna  ,  &  autres. 

Vers  Sumatra  font  les  iûcs  d' ^ndrcman  ou  ^»</^wi4on,c*eftà  ^^n^ra/na 
dire ,  ides  d'or,  fort  fameufes  pour  eftre habitées  dépeuples 
^ntropophages^cim  font  vne  cruelle  guerre  aux  autres  pour  les 
attraper  &  les  manger  5  car  ils  font  prouiiion  de  chair  hu- 
maine comme  nous  faifons  de  boeuf  fallé.  Chacune  de  ces 
Iflcs  a  fon  Roy.    Il  arriua  vn  iour  qu  vn  nauire  Portugais 
ayant  paifé le  canal  de  MtcobarS/clc  cal  de  Sombrero»  que  les 
Indiens  appellent  ternbary  qui  eil  entre  Tifle  de  Sumatre  & 
la  terre  ferme  (les  Portugais  l'appellent  C4/ ou  canal  it  Som» 
hrero,  pour  €C  que  le  reply  &  ombrage  de  cette  ifle  les  cou- 
urc  en  partant  comme  y  n  bord  de  chapeau)  il  fetrouuavnc 
nuit  par  la  fortune  dVnc  grande  bourrafque  proche  dVnc 
de  ces  ifles  d'^ndremari ,  nommée  Madura,  à  deux  mil  de  la« 
quelle  ily  auoit  vn  banc  ou  bas  fond  d'rne  roche  blanche 
fort  dangercufe,&  dont  il  efl  impoflible  prefque d'efcha- 
pcr  fans  faire  naufrage  :  les  Portugais  appellent  cela  Pedrd 
branca.  Ceux  duvaiffeaufc  voyansen  ce  péril,  commencè- 
rent à  ictter  en  mer  toute  leur  artillerie,  puis  tout  le  rcflc 
de  ce  qui  y  eftoit ,  fans  y  laifTer  chofe  quelconque ,  &  mef- 
me  coupèrent  l'arbre  du  nauire  qu'ils  ictterem  auifi  i  û  bien 
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qu  ils  pafTcrcnt  ce  banc  fans  reccuoir aucun  dommage',  vn 
grand  coup  de  mer  les  ayant  iecce  heurcufement  hors  de 
cette  barre  ^  mais  le  malheur  voulut  que  penfans  auoir  ef* 
chappc  vn  danger,  ils  tombèrent  en  vn  autre  plus  grande 
dautantque  voyans  leur  vaiiTcau  fe  remplir  d'eau,  ils  ne 
trouucrent  autre  remède  à  cela  que  de  fc  mettre  âla  mer- 
cy  de  leurs  plus  grands  ennemis,  dont  tout  .l*or  du  monde 
n'eftoit  pas  capable  de  les  garantir.  Surquoy  leur  Capitai- 
ne,  nomme  Vom  Sano  Mendo^lciir  dit  genereufement  à  tous, 
que  chacun  fepreparaft  d'aborder  enterre  &  fe  refolufl:  de 
vendre  bien  chèrement  fa  vie ,  puis  qu'il  n'y  auoit  autre 
cfpcrance  que  de  fouffrir  vne  mort  cruelle  de  ces  barbares. 
Soudain  ils  fe  mirent  tous  à  rompre  le  vaifTeau  pour  en 
prendrelesais,&auec  celatafcherde  gagner  la  terre,  qui 
en  eftoit  à  vne  grande  demie  lieuë ,  &  s  elkans  mis  par  trou- 
Refoiutîon  pesauec  les  armes  qu'ils  pouuoient  porter,  qui  elloit  Vci*- 
ezucmc.  pée  &  la  rondelle ,  comme  ils  approchèrent  du  bord ,  tous 
ces  infulairesleur  allèrent  au  c)euât  auec  leurs  arcs  &  farba- 
iancs,&  en  tuèrent  vne  vingtaine  de  premier  abords  mais 
le  refte  qui  eftoiét  encores  cnuiron  foixantci  ayans  pris  ter- 
re  par  force,  firent  vn  grand  carnage  de  ces  infidèles ,  &c 
s'ellansfaifis  de  deux  maifons  de  marchans  ,  s'y  fortifièrent 
du  mieux  qu'ils  purent,  iufques  à  ce  que  ce  peuple  irrité  les 
y  vint  alTâillir  «  y  mettre  le  fiege.  Comme  les  Portu- 
gais fe  virent  en  cette  extrémité,  ils  fc  refolurent  chacun 
,  auec  vn  tifon  allume  de  fortir  &  aller  mettre  le  feu  dans 
le  bourg  qui  fut  bien-toftcmbrazé,  toutes  les  maifbns  n'e- 
ftans  bafties  que  de  cannes  entrclalTécs  &  couucrtes  de 
palme  5  &  de  là  fcfauuer  vers  la  marine  dans  les  barques  du 
lieu  :  maistrouuans  qu'ils  ne  s'en  pouuoient  bien  feruir ,  ils 
retournèrent  pour  fc  fortifier  dans  le  cafelba  ,  qui  cft  leur 
Temple,  oii  auec  quelques  viures  qu'ils  y  trouuerent,  ils 
tindrent  bon  onze  iours  durant ,  au  bout  defquels  voyans 
qull  n'y  auoit  aucun  moyen  d'auoir  compofition  de  ce  peu- 
lin  de  gens  plcfuricux,  ils  fe  refolurent  de  mourir  brauemcnt  les  ar- 
écfcfpctcy..  nies  au  poing  ;5i  après  s'eftrc  confefTezIes  vns  aux  autres, 
feicttetcnt  àtraucrscesinfideles,dontils  firent  vne  cflran- 
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#e  iiducherîe ,  tant  qu'en  fin  ils  y  moururent  cous,  Se  furenc 
tnangez  bLÙ^zt  par  ces  barbares.  . 
V  Pour  le  regard  de  ^nwdfM^c'cdvne  des  belles  &  grandes 
Ides  du  monde,  appellécautresfoisr4/>ro6<iwe  &:  PaUjimonde, 
}[  yen  a  qui  veulent  quccefoit  laChcrfoncfcdordcs  an- 
ciens &r«/>/?/r,  tant  renommé  de  Salomon.  Quelques  peu- 
ples 1-appeIlcinc  Tafan  ,  c'cft  à  dire  ,  ille  grande  ,  puurcc 
qu'elle  a  plus  do  huid  cens^licuës  détour.  CcaxdcMaUca 
difent  qu'elle  cftoit  autrcsfois  iointc  à  leur  terre  ferme» 
mais  quVn  tremblement  de  terre  Ten  a  feparce. 

Elle  cft .iîtuéedircdemcnt  fous  la  ligne  Equinodnle,  au 
premier  climat  qui  luyîrcnd  les  jours  &c  les  nuits  en  perpc* 
tuelle  égalité. Elle  eli  diuifcc  en  pluficurs  prouinccs,qni  fôt 
trois  grands  Royaumes  pïincipaiiXj  dont  le  plus  eflim:  en 
richelfcsjeftceluy  de  5owç<i)*5çommu.ncmcnt  appelle  Pedir»  Royaumes 
bienquc  lotis  ayentdcs  mincsd'or,  d'argent  &  autres  me-  **'"^"' 
taux,.ôi  les; meilleures  drogues  &  efpiccries  de  tout  TO* 
rient  ::  auffi  le  ]  oivrc  qui>  cnlbrt  eft  plus  gros  C^  picquant 
que  tout  autre,  pour  élire  mieux  nourry ,  eftant  direéèe-  p®'^'**""- 
mcntibuçla  Torridcjquircndlepaiçlcplus  tempéré  &c  le  rie*.  ^  ^"^*^ 


plus  habité  qutifoit  au  nionde,  pour  les  raifons  que  nous 
en  auohsdefia  dites.  L'air  y  c^fî^b^n  que  chacun  y  yit  en 
fanté  long-tcmp9.  Les  peuples -font  dociles ,  mais  de  peu  sumatrant 
de  foyy  &  ne  fait  pas  bon  negorier  auec  eux ,  car  ils  font  ^*'*  ^*' 
fuictsàfcdèfdke  pour  leur  profityi'  c  ' 
~  Le  Rtïyaumc'd'vf/^ cftie^tts riche  enoriSc  ie plus^ nn  du 
monde.  Le  pinspuiâânt'cftjccUîy  à'Mhen.-  Cette  illc  cft  ha- 
bitée de  Gentils,  Morp5 ,4&  luifs  .*  il  y  a  force  Turcs  qui  s'y 
fantrctircz  poutla  bonté  de  Tair  &  du  pais.   Les  Idolâtres 
fculs:  £mt  naturels  du  licwi  les  autpcs  venus  d'ailleurs.  La' 
terre  cibmëruciUcûïcmcnC' féconde' en  tout,  &  Ton  n'y  eft* 
incomiriDtlé^^uc  des  grandcsi eaux,  qui  fans  ccflcy  tom-: 
bient  depuis  la  mi  May  iufqu'à  la  mi  Aouft,  &  depuis  midy  ùnueiic^r 
iufqtt'à  minuit  feulement,  ainfî  qu'à  Btngaii ,  &  comme  il 
arriiic*prcfqTr€cn'toUsiçs'fatres  liciixde  cettcZohç,  » 

'iieyRoydccci^aisvoyjimîfonpeiiple'defipeu  de  foy,  ^^ 
que  celaluy  tourac  à  nie/pris  &  dommage ,  il  leur  dcffcnd^ 


lycî   con* 


^AiffHdir^ 
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de  négocier  «  &  fait  reconnoiâre  la  quantité  quVfi  chacan 
a  de  poivre  &  autres  drogues  >  &  y  fait  mettre  vn  cçrcain 
prix  auqucllls  ây en t  quelque  pronc  :vpu(is  il  enuoye  fon 
SûhAniar^  iVn  des  principaux  de  fon  Palais  auec  Tes  geni, 
aux  magafîns  pour  en  négocier  auec  les  marchans  de  de.  > 
hors.  Mais  il  faut  cftrcaucrty  de  trocqucr  les  marchandi- 
fcs  i  moicié ,  a  fçauoir  chofc  pour  chofe ,  &  Tautre  moitic 
en  argent.  Le  ^\iWde  poivre  qui  eft  de  trois  cents  foixan* 
te  iiurcSjpeuc  valoir  trois  efcus  &  deiiiy,  ou  quatre  au  plus 
fore:  ce  qui  peut  reuenirà  vn  ducaton ou  cinquante  cinq 
folslequintai.  Mais  nonobdant  cet  ordre  ily  a  quelques 
particuliers  qui  en  ont  bonne  pcrinilfion  en  fecrctj  &  l'on 
peut  par  les  truchcnicns  parlans  Portugais  traitter  auec 
eux  &  fai^c  de  très  grands  profits.  Ils  ont  auflî  plufieurs 
pierres  prcticufes  5  drogues  aromatiques  &  baumes  exccL 
lens.  Il  y  a  de  toute  foctc  de  cha^c ,  &  de  très  bons  fruits. 
Ils  mangent  de  la  chair  de, buflcqu  ils  eflimcnt  excellen- 
te 5  &  ont  force  boeufs  qui  Ont  vnc  grande  enleucute  fur 
le  col  comme  les  chameaux  ,  laquelle  n'cft  que  graifTc. 
Leurs  moutons  n'ont  point  de  laine.  Il  y  a  force  elcfans . 
domeftinucsj  &danslesforeftsily  enadefauuages.  Ceux 
de  Malau,  cuifopt  en  terre  ferme  >  viennent  auec  la  per* 
mifïîon  du  Koy  thaiTercn  cette  ifle  aux  elefans  auec  leurs 
chalfeiu-s  &  engins  ^  &i  force  trompettes,  haut-  bois  &  tam- 
bours &  auec  du  r'eu ,  afin  de  Içs  efpouuentcr  &les  caclorrc 
dansvn  certain  lieu  :  puis  les  ayant  pris  ils  les  laifleni  icùf- 
ner  long-temps,  iufqucs  à  cçl.qucleSiayaps  réduits  à  n'en 
pouuoir  quafi  plus  de  faim ,  ils.  entrent  auec  les  elefans  do- 
mcftiques ,  ôdles  appriuoifcnt  ainfi  peu  à  peu  en  leur  don^i 
nant  à  manger  :  fi  bien  qu'enfin  ils  les  rendent  fi  dociles, 
qu'ils  s'en  peuuent  ieruir  à  tout.  Lc,Ro.y  mcfmcprend 
pJaifir  à  leur  voir  donner  à  manger,  &  lors  ils  ontdouble 
portion.  Au  refte  il  y  a  vne  chofe  remarquable  en  cette 
ifle  3  c'cfi:  qu  elle  porte  pluÇcurs  hommes  hermaphrodites; 
ce  qui  femble  prouenir  d^ila  trop<  grande  aboiïdancc;dc 
Hf rmaphio.  ^^mcncç ,  mais  imparfaite  a  cauftcjpar  les  cipicctiçs  6c dxo^ 
çues  chaudes  du  pais. 
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rayiOuiafiTcûrcrà  quclqiics-vns qu*ils  auoiçnc trouué des 
«ferres  àcBefouâtt  i^ns  des  corps  de  porcc^ux,&  qu'elles 
cftoicnt  dVnp  grande  vertu.  Ils  m'en  vouloient  bailler  en 
cfchaiigc  pour  quelque  cimeterres.  Cette  forte  de  be- 
fouart  ell  ic  croy  celle  que  fis  Portugais  appellent  Ptdra  de 
'  forco  :  de  forte  que  ie  nç  me  voulus  point  charger  dVn«  cho-r 
fe  que  ie  ne  connoifTois  point. 

Toute  cette  chaifnc  d'iflcs  depuis  Arictfi4»' iufqu'à  Pcgu, 
s'appelle  l^rchiptl  d'Aniemaon^  dont  les  peuples  fe  font  la 
gucrrelesvns  aux  autres  auec  de  petites  barques,  &  mef-  Archipel 
mes  fe  mangent ,  comme  nous  auons  diit.  Ils  n'ont  ny  let-  d'A«dcai 
très  ny  monnoye  :  ils  ont  vne  certaine  efcorce  d'arbre 
qu'ils  font  mouillerjpuis  en  la  battant  fort,  la  fubtilifeçnt  en 
U)rtc  qu'ils  en  font  de  la  toile  dont  ils  couurent  leurs  parties 
honteufes.Ils  ont  quantitç  de beftail dclaincs Scforcç  vo-. 
latillcs  qu'ils  nourriffent  chez  eux ,  ÔCabondcnt  en  toutes 
fprtf.s  de  commoditez  pour  la  vie ,  comine  noix  d'inde  S^ 
autres  chofcs.  Si  on  veut  auoir  quelque  marchandife  d'eux 
ii  faut>leur  porter  des  bagatelles  de  deçà;  car  tout  ce  qui' 
eft  dc.peu  d'eftime  entre  nous  leur  cft  bon ,  &  donnent  pour 
cela  force  poivre,  gingembre,  benjoin  &  autres  drogues 
qu'ils  ont  en  abondance.  Ueftvray  qu  il  y  a  du  danger  de 
pratiquer  auec  eux  pour  leur  brutalité  &  cruautç  j  mefmcs 
(lepuis  que  des  nauiresvenansde  MaUca  à  Sumatra  tuèrent 
en  paflTant  quelques  vns  des  letirs,  ils  ont  toujours  eftc  fur  Antrppophr 
leurs  gardes ,  pQur  efpier  &  furprpndrc  tous  ceux  qu'ils 
pourroient ,  &  de  là  ont  miis  vne  telle  craintp  par  tous  ces 
pndroits  là,  qu'il  n'y  faut  pafler  que  le  plus  foit  &  bien  aui' 
le ,  à  caufe  de  leurs  courfes&  pilleries ,  tuans  Scjîi'irtgcanç 
tous  ceux  qu'ils  attrapent.  Ils  n'ont  point  dé'.'mo'nnoye  Monnoyçi 
qu'eftrangere,cncorcspçi|,&  la  rompent  en  pièces  corn* 
mefontlcs  Abiflîns,àcaufe  qu'ils  n'ont  pas  moyen  de  la 
trocquer.    Leur  Roy  tient  de  grandes  &  longues  barques  • 

dont  il  fefert  en  fescourfes,  &  par  fois  pour  fe  fauuerplus 
légèrement  s'ileft  viuement  attaqué,  comme  fouuent  ils 
ont  çfté  parles  Anglois^i  Holandoisqui  les  v^nc  furprcn- 
dte enlcuvs Masi^ies  &  habitations,  qù  ils  fe  chargent  d» 
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\&.\v  poivre  &  autres  cfcnrécs  qui  né  leur  coiiilcnc  ricnv  ll^ 
ont  mcfmc  bafti  des  forts  en  quclqucs-Viics  d.e  ces  iflcs^ 
par  Icmovcnderquclsils  tirent  force  commoditcz  de  ces  - 
gens  là  par  tribut ,  ou  autrement  à  l'amiable.  Et  qui' les 
iroit  attaquer aucc  quatre  bons  vaiiTcaux  de  guerre,  on  y  i 
pourroit  faire  vn  ti:es-grandprofît,àcaufcdcs  mines  d'or 
&  d'argent  qu'ils  ont.  ^ 

Outre  les  Royaumes  de  Pedir^  P^Cfm,  fly  a  encorcs  ceux 
de  Campa  &  M  an  an  y  tous  arroufcz  de  belles  riuicrcs,  où 
fetrouuc  de  l'or  affiné  de  peptras  ou  grains,  auec  des  bran- 
ches comme  de  corail,  que  la  force  de  l'eau  a  arrachées  de 
lamine.  II  y  a  au/lî  le  Royaume  de.  C^i^rf,  abondant  cnpoi- 
vtc,  fuccrcj  brclil,  maftic ,  camfrc,  mine  d'orôc  d'argent* 
A  Facem  il  y  a  force  poivre,  &  le  plus  fin  argent  d'Orienté 
La  ville  de  Pacem  avn  grand  fort  &  trois  aucnues  où  on  en- 
tre par  vnc  pointe  de  terre  vers  le  Scptc;Jcrion.  De  cette 
ville  on  dcfcouute  le  Pôle  Artique&le  Ow/tro,  &  la  mei  y 
monte  de  fix  en  iix  heures  fans  beaucoup  de  différence. 

Quant  à  la  ville  d'^chen  elle  eft  bien  baftie  &  enuironncc 
de  bonnes  murailles ,  les  maifonsy  font  fur  des  pillicrs,  & 
couucrtes  de  palme ,  n'ayans  que  deux  eflages.  Il  y  fait 
bon  viure, puis  qu'on  y  trouuejtout  ce  qu'on  fçauroit  fou»» 
haittcr ,  a^iec  fruits  excellens ,  différents  des  noflres,  corn* 
me  eft  le  Macoudou  ,  qui  rcfTcmblc  au  limon;  Les  duranf, 
ananesy  manques  i  iacas  ,  man^oflan^  bananes  ^  coios  jdes  oran' 
gcs  &  limons  à  foifon.  Pour  leurs  habits  les  marchands  y 
vont  vcftusàla  Turque,  &  fefautcfloigncr  quand  on  void 
paffer  Ics^icmmes,  qui  autrement  Vous  difent  des  inlures, 
^  crac  h  C  fit  i  terre  pour  monftrcr  voftre  indifcrction.  Plu- 
(ieurs  foftte^e  nations  de  llnde  vont  négocier  là.  ils  ont 
de  la  monnoyc  d'or  qu'ils  appellent  ntas^  &  en  faut  neuf 
pour  faire  vnefcu  3  qui  ont  pour  marque  deux  petits  lions. 
Ils  en  ont  auflî  de  plomb,  qu'ils  appellent  caffè^  te  en  faut 
plus  de  deux  mille  pour  vnc  pièce  d  or.  Toute  autre  for- 
te demonnoye  eftappcllée<ii'4»  ^talé,  Onytrouue  force 
cfclaucs  à  vendre  pourfcruir)  ôc  fcrutnt  6dcllcment. 
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&fjntvnc  guerre  morcelle  aux  Autres  qui  font  IdoJacreç> . 

comme  entr'autrcs  \*x  vn  Roy  à^^cken  Et  autrcsfojis  ^vn^loy , 

de  BrffMiV^iii  ne  vioulok  {q  filîlre/M*l?ait»ctatt  ^  ny,  rcpudipr 

\i femme^ouj^iân efpbufer  \^ttiî^afutrîe5rœiihdc c^luy  dV^'?/^».) . .,  .,    , . ,. 

fi  bien  que  rayant  fubiuguéilk rendit  tributîake de  cinq  ! 

barres  c^oi')  qui  valent  deuît  cerfjifrî^cfcus.timais  cl<;puis- 

le  voulant  afftriettir  &  perdre-  diyitîftit  5 d'iautr«irnplora;k  Bure  J'or. 

feçours'  <fe4'Port«gaA9  de  M*4M;kè>^ip«lll*  niaç!èiiuti;lqi*:fiiil  '     ^      - 

'  Lc*5  aUenuës^Ic  cette  iflc  font  fort  mauiiaires>&  dangc^; 
rcufes  à  caufc des  bane;^ de  fablccn  deux  cndr^ioâ,  i  fçauoir 
iM  Midy  &  au  Nort ,  dc^  bra^  demcf  âiquoyjlfaut  picn- 
drcgaràt  j)oifï'la  Dauigàtiôrt;    L'vndéiCcsiDlras  eft^ppcl-, 
le  le  C^HaHî^  Ar/^<^iittr,&llîin^t*iiacC»iirt'A»«ii6c:^kr  les  PoXtu-'^^':;|'*^';^ 
gais  de  Sowtr-^rojquipaflcHt  le  lottg  de  i'iflc»^  Caidc  soiii. 

Les  Infwlaires  font  la  plufpart  idolâtres  ,  &  appcllentf.^^'''^'^- 
leur  pf  ihcfp'alt  Idole, P^^o)/*  ;  nom  gcwcral  des  .Indiicns ,  H\ 
iHy  fQnt  'dfe^Jcn^cnfcmc^s.lls  ont  les  fi»;4Win3:pour  leurs  Rrc-»idf u*]"  *" 
ftres  ,^  qui  excitent  les  ffcmltt^îs  a  feb-rûler  après  la^  mott.  dci 
leurs  maïis,  fi  elles  n€  Veulent cftrcoliimées  impudiques:  Femmes  fc 
&  neantmoins'CesPreftrcs  font  difficulté  de  haincer  libre-  ^f"^»"- 
ment  filles  &  femmes,  en corés  que  ce  ftdrdnt' leurs  pro-r 
chtJs  parentes.    Ils  no  iicnnçrît  pas  grandi'  compte  idcs 
C  refticn^ ,  &  s'ils  dorf&nt  à  boitt^à  quolquVn  ils  roinpcat 
ouHi-tofl  levafe  ,  cncopcsqu'il  fut  <ic  riche  porcelaine  jdi^ 
fans  que  cela  cft  poilu,  . 

Ceux  de  l'Ifle  de  Po/eKi  nous^auoi^nt  aifTcurlé  que  cnsi 
Ii\fulaires  mangcoienc  ïc tirs  morts ,  mais  nous  auoiis  rt^bu  • 
«c  le  contraire  ,  &  les  iauons 'vcu  cnfcuclir.  ils  orcycnc  cofé^*^^  - 
que  les  amcs  des  deffuiidis  entrent  en  d'autres  corps,  corn-* 
me  les  anciens  Pythagoricns  ;  &  c'cifl  le  fuictpourquoy 
Hs  darefTeiK  les  eitrangcrs.^  \h  leui-dreiTcm:  debtUcs  «om>. 
bes  &  fepultures  de  pierre  ;  &  pour  honorcflcurs  tjor^s  Iç^ 
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VS 
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Cet  arecd'  td  vrie  inÎKtiçrn  dont  ils  font  grafitcl  c/l^ç  pdyr  fti 
vertu  j  &  ne  £ont  aiatre  cJhofe^que ruminer  le  ^^fr/  en  hj^Qi^* 
che  5  &  ©«n  ppefentcnt  à  leurs  ^miSî  .  7r?'>D*n:. 

Us  ont  viie  fôiite  de  pçfdie^ii*  ctaflf^  aff^z  plaifante, 
Chiffc  piai.  c'Êft<i^'i6urpaisxftant,abon4âm  e/i  iruiit^cje  tp^tç^ç  for^ 
fanrr.  ,        t^sivComnie  iis  vicnncut  à  maturité ,  puisa  fc  pourrir  gife- 
cn?m?*^En  "^ent  parles  fréquentes pluyçs,  ils  les  cueillent  afin  qu'jl^ 
pagtioie (l'A-  ne  gaitent  lesautiiss ,  ^^losjettent^^ns  Içs  riuiçrçs  çiu  çn 
Mut7  dec  '*  "'^'    Ceçi ir<!dts *iflttn%<k:|ilwrieur5 ^rtef ;,<<îqnpfi^np[;|ne^  \ 
"^^'lons,  citrouilles,  giçnaaes-,  paftcqu-^s  Se  autres >i^f|||i^r« 
mé  temps  qt  ils  les  ont  i'tttei  en  Vzm  ,  .vous  voyez  ^n 
nombre  innny  d'oy féaux ,  dont  eçrte,  ifje  abonde  ,  qui  fç 
icttent  fur 'CCS  fruits-  peiar  sVa.rjspaÀftrei»  $<  lofs  .ÇG;s»jgqn$ 
là  fe  defpotiiîlans  d^rriero  vn;aiibre,^tn)ét|ajl$  J^;^^%, 
dans  vne^rof][f^itf<»uirlle:crèiiie^Mliik.sc<^uurç  i  fqueç  fuç 
les  efpaules,  ic  ietccnt  aind  eh  TeaU)  auec.vn  fac  qu'ils 
tiennent  5  &  les  oyfeaux  ne  fe  doutansde  ri^n^cairiisnc 
peuuent  voirThoimmc:)  fç  viennent  perchei:  aMlHtoi):  fur 
cesfruitsyou  s'en  approchent dc.fi  près ,  quelpii  Içs  pj:ut 
prendre  par  les  pieds  fort  aifeme^t  a]a  main  >  puis  leur  tor- 
dent le  col  ,&  les  mettent  dans  Içi^r  fac.  |l^en  prennent 
ainil  en  telle  quantité  qujis  y  font  à  vil  prix,    |1  y  en  tj. 
quelqu^sfbis  de  fl  forts  &c  puiffants  q^ierhomfnc  ne  les  pçui 
tirer  ^  s'efchappent  auec  grand  bruit  >  donnant  ^a)afmç^ 
àtous  les  autrcs^Sc  tout-CiQ  iour  Ig  ils  fe  tiennent  fur  Içurs 
gardes  y^iàns  ozer  approchjsr  ;  mais  le  lendemain  jls  ne 
s'en  fouuienncnt  plus ,  &  efîans  prçfTcz  de  la  faim ,  ils  rç- 
uienn^nt  feiaUTcr  prendrecomme  auparananst. 
^        ,^      Au^reftc  les  Rois  de  çcjttÇiifle  font  en  vnc  condition 
rqIj  4c  $11-  fort  mifcrahIc,pourla  fortune  qu'ils  courent  tous  Içs  iours 
ntactaairafii-  il'ef^rc  tuez  par  le  premier  qui  aura  iarefolution  de  l'en- 
crcprendre  :  car  lors  le  peuple  tiendra  le  meurtrier  pour  vn 
efleu  de>I)ibU>  ^  le  r.eceugn§  pou|:  Roy,  ih  criç^f:  |o^<^  pitn 
ftés.ffmiiht r^rt droit tmçe tS* »attêr«l Set^nfHt,      .    ] j . q {\  ;>       ; 
Qeliîy  qui  rcgnoit  à  Pré^ir  lors  que  nous  y  arriuâmes 
3'appclioit^yio»/<ir^&  auoitcflé  vn  pauure  pcfehuçr  cjiar' 
ge  d')^V)f«Mi»4^W-*W}.  Ç.QuftMme  dp  porj.çr  dp  poiflol^ 


.'fui''^.  'ih' 


••If     Î.IOT. 
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aii  Palais  duRoy^oà  Ucftoic  Connûy&.y  auok  libre  en« 

Ccctui'  cy  d'6nc< ayant  perdu  vn  lour  Tes  iîllcts  ^^^vint 
droit  au  Palais  dçuer^  ce  Roy  »  qui  auoit  régné  long-temps\ 
&  eftoit  fort  débonnaire  k  fop peuple,  &c  l'ayant  trouué 
feuilles  ga*^es qui  ne  le  indffkdientpasdeluy^  à  caufe que 
le :Aoyl'ay mpit  foct^  Tayans  laiiTé  enti;er  librement  »  il  fui 
il  mefchant  que  de  tuer  ci  pauure  Prince  ^êc  afliûé  4Vn 
fienfiiS  slempara  de  tous  les  trefbrs ,  j&  fit  (l  bien  que  le$ 
pcuplcsletxceurent  pour  leur  Roy  :  difans  tous,  que  c'e- 
floic  latvtdoacé  de  Dieu.  De  ^rto que.ce nîeurcrier  ayant  à 
force 3d1argént  mis  fus  vnepuiiâànte  armeé^  feic  itiaillre  de 
touclcAoyauinedefffiiK  &Ldé  la.  plufp art  des  autres  Ëitats 
de  cette  ifle.  Voila  comment  s'euabliiïentlà  les  Rois  >&  à 
quoy  ils  font  fuiets.De  5MfiMf  r^i  nous  fûmo^  à  la  grdndc  Umt. 


f'    -'VKii; 


I»;   r- 
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Z)<f  îtsk  de  'laur^  d^s  iHoèufsUe}  hahi'tdii^^  W 


^iui 


^  .Mfiii  xu-l>  -^i^  rî-       ;i^«tJ^'i;^^i>*^V#   '-f  rnc/ï  .l'ïîil 

A grain4«^/4i«f  «ftjàlîpii^ft» de Sumatté^dotit  j^^^  ^^^ 
ç8feto'ieift4iftanW^uc  db  quaraticcrinaOTiili  m9,,M^p>€f 
;.i5("teid'5ftroic  4*cmre'  <dci^  eft  aippcUc  la'®-  .     "'7 
^'^Hf^.èii.qni  i  danné.lenitun'àtK^utescesiiftcs  ?,îlî2  'ïf'; 
_J;ÇjÇ.  gqaec*^..)  Cet  ifl^jcftvffortt^ràiid^  k  w    .• 

f;  V::  /uo  î  io^  j  jlO0:4ui  t9Cidtr,iDètt»uc  j  Ciimcnant  pdu^ciiiii   ^f,  .**',^^  f  * 
Roy^OH^iOU'Sreign^Mrics :;donkici.piiblbtpal.^^  dio  cbrv*^''^,^^! 

Bf  »M»  1  p|4i  ^nf^tf. .;  lié  climat  c£t  f«at  ;idoux  &  i  tcèi*pci  é*-     "   -r*'f}* 
Qgelq^^ç^^ijts  U/«ntdc;plus  dcçciït  cinquante  lieSiès  de    V       '''^. 
long,  ^ajïsffa  largeurçftiincfifhnuëjvpoufif  n'eftrc  pals  biea         -    - 
dcfcouMorte^  &  q.aelq^^èis: yns  mcfineîi  >pci^ent  !qli  elle  foie    '  '  ^"^  ^^.  [; 
çoi^tjiiçgânç  auxitcrries Auilraksi  £.% cowMfdu  Jaiiuantau  * 


Poncnc  &  Miciy.    Les:  hdbicans /ont;  I^ojaéres ,  fort  grof- 

tiers  &  bruEaux  ,  &  quelques  vns  AïKrdpophagos."  £ilc 
cciitictit  pkficurs  Royauihcs,  commor'M]Mfma»  DragQjfan. 
Royaumes     l.emlfri^  FdliC^  Samara»  baUmbma  »  /^^n^rMc^Mi ,  BaŒéru^n  |  Anira^ 
'"*^"*         j^ffd^,^Mr/,  54»i/4C4ni^2f,B;fCiti0»;/4M4rif,  &  autres;  r;oj  Jîofï?     / 
Lcsloums  fe  difent  iffusidci  Chinois,  «bdnt  eftahf'  op. 
prcflc^:  4dc  fertiitddc  y  ils  fe  vhiii^ur  hibicutr  ilà;;  x.lMuik;ni; 
vil  temps  tributaires  aux  grands  ChaitnS'djp'prartasfid;'    Le  , 
Royaume  de  ÉaUc  efl  abondant  enjory  argent  r,«rpiceTies  a 
&  toute  ibrte  de  bcilail.  Sa  principale- ville  efl/ Br/M^fi»  à 
deux  ioUk^nces:d'V9i£  autre  ideàommét  CMésAonViici^  cik 
Bàfmn'y  vilk  a^fc  Tuviamer  vers.  jjciieuaiûrvoà4*qni  dk  '.«qu'il 
yjl'dès  eiefanSy  des  (ingcssidcxi^  kcoroèsvciDntgrijftfslpro- 
duit  le  Camphre ,  âômmo  ^ormê^  zufûilt^bt^ûlét*  le  fand^I  ' 
rougciSt  ïA^nC »ôi toute  Ibrtc-dci'piçtticFiiuProoJied'icîei- 
le  font  les  iflçs  de  b^mberit  Bachert  &  la  petite  laue,    FifJJtruan 
a  Ion  lloy  Mahomcm ,  qui  ayant  demande  la  fille  du  Roy  - 
dc3aÏÏarhbùa  en  mariage  y,  côfii hî c  il  î*eutT' âpr ésT cii  auôi r 
iouyjillîitq^^ucç  ^9Uii,(!:çu^  ^uii  raiio^ient  accompa'gqécâ 
pour  ce,  dilbit  il ,  qu'elfe  h^cftoit  de  Ta^  reirgiôn.  Saniacanda 
y    .         &  B4fdm  ont  for<;^^rpiceriftS5«J^4è6lsî^<»ys  font  Mahonie- 
tans,  ô-:  furent. infc(âez  de  cet  erreur  pV.r  yn^  grand  cor- 
faire,  non  iné  JU^^4f?«çf  C/îi^^t,  qui  l^iy:  Uiffa  deux  nauires 
f:hargez  des  fiefts  pondes  gagner  &rfnftrùirci   Hycn  a  en- 
for  d'idolâtres  parmy  eux,  qui  n  ont  pas  delaiffclcur  an* 
•  -M  V  Vv  cicm^fttamsur  ,<  d'i>iJT«tttfelcr»l»uF5>ipt>èe'lîdg  jÉ^rJj^t^^^ 
»r«ç«idiraî  içs YQycnt:attciûflf  db  ^akAe  iii(cu»â^ië?  »ii:-,<jii<^^!l*oli 
ti-      •'  mcconfiQîilt  qa^il^cheuivn','TiomTn6^B5'iri^ 


?^!c  SI. .  m4ladc-&  tout  pr«ft  dkftre  ainïi  tué,  pria  Vn-^j^lsiifclaue 

incfinc  à      de  le  vcmteir  acçompagnerir  la.moït  f  éjC  qwil^!p|V|»y  ïi<^" 

S'cmc^frc.  fi»fi^^^^  âyans-€ft6  Ucki«aifcii3ble  fuknPifcttcz  tous  cîcux 

î  V.x  Mcia  pa  li^!tecrJj^nais:PcfciaMk;foré^ôcpui/fan^  dn^ 

.  stubin    {a vie, ^taÂJc  qu'ilentràina fcn  rhaif^rè  à  tcrrc,^|)Ui^l'Uyariti 
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Procopc  des  itûié^tanis  e»  vn  hd  y  il  coprtpiotsi  uh^îk:  v*n  aiwré cfclaUc 
Hctruie^.     dcfe  dcifcndrc  desvfyf/ijifj  6a  Magitien^  quand  ^ils  vicn-^ 
'mM4g;î.  droicnk:vrolon^kur{coiiflwne";'poiwiï'4ttué>kr-f&^i^^^ 

eoiTïiiiGJiiisiaviiiK»»nt  poiir  eâta^n^^t  ^«ipaUiirt  ilVJt^itbl^j' 

ils 


Al 
ciens 


du  Jteur  Vincent  leBUticl  /^/ 

iiskscftrillcrcnt  fi  bien  qu'ils  n'eurent  pasfuict  éi*y  retour- 
jper,  &  le  malade  cdant  guéri  vefcut  encorcs long-temps 
depuis.  Et  deflors  on  reconnut  la  hiefchanceté  de  ces  Ma- 
giciens ,  qui  comme  ils  yoyoient  quelqu'vn  tant  foitpcu 
pialide  ^  poar  fe  gorger  de  fa  chair ,  luy  faifoicnt  accroire 
qu'il  s'en  allpit  mourir,  &  qu'il  falloit qu'il  fc  dcpefchaft 
d'aller  auec  le  Dieu  de  leurs  pères.    AJprs  le  pauure  patie  nt  Maïadei 
en  pleurant  jlesprioit  d'auoir  commémoration  de  luy ,  &  "™*"S«** 
quand  ils  mangeroient  la  chair  que  Tes  os  fuffcnt  bien  net- 
toyez }  crpyans  que  tant  qu'il  refte  quelque  peu  de  chair 
auprès  des  os  >  que  leur  ame  patiroit  touHours  iufqu'à  ce 
qu'elle  fuft  tout  confomrace5&  après  cela  qu'elle  iroit  fc  re- 
joindre àtoute  lam^ffeda  cojrps  pour  demeurer  enfemblc  immotuUt^ 
l^lans  vn  repos  çtcrnel.  dciamcij 

Cependant  le  R.oy  dupais  ayant  entendu  l'adion  de  ce 
iffutàn  6f  de  ^on  efclaue ,  Iç  fît  venir  douant  foy ,  &  en  rianc 
luy  dit  5  que  s'il  ne  ipangçoit  le  Magicien  mefme  il  le  fc* 
roit  î^ourir  :  ce  qye  l'autre  ne  rçfufa  pas ,  difant  qu'il  cfloic 
tout  preft  d'obéir  à  fon  Prince,  &  que  fi  le  Magicien  luy 
çftoit  aipçné  il  Je  mangeroit  tout  crud  en  fa  prcfence.  Les 
luges  du  lieu  auoient  de^a  condamné  ces  Magiciens  pour 
leurs  mefchancetez  &  troinperies  à  eftre  bannis ,  &  c'e* 
ftiii  cy,  entr'autres ,  s'eftoit  lauué  en  l'iflc  de  Comorre  j  mais  commit 
ayant  efté  pris  ÔC  amené  à  Qefaran  y  hiy  ^{çs  cCchucs  en  fi- 
rcnt  vne  graffe  purée.  Voila  comment  viuçntla  plufpart 
de  CCS  brutaux  &  n^iferabl^s  Infulaires.    Et  bien  qu'ils  , 

ayent  à  commandement  la  HubarbsAz  Scammonée^  V Agaric  ^ç^^^^l^^ç^ 
Çcplufieurs  autres  drogues  &  bois  excellcns  pour  la  Méde- 
cine, ils  n'en  font  toutesfois  aucun  cftat  pour  en  vfcr:  mais 
quand  ils  font  malades ,  ils  ontl'aduisde  leurs  Magiciens, 
oui  font  leurs  Médecins,  qui  Içs  tirannifent  fort,  Ô£  par 
leurs  enchantemens  les  reduifent  en  tel  cftat,  qu'ils  en  Jî*?'*'*"?' 

c        1  c  '  *        j         V   1.  r        Médecin» 

font  lç>irs  morceaux  triants,  commç  xay  dit,  a  loccauon  mangcm  les 
de  cette  crcancç  qu'ils  ont  de  l'iipiportalitc  de  Tame,  &  malades, 
qu'elle  va  habiter  d'vn  corps  envn  autre, &  mefme  en  vn 
corps  d'eftranger  ,  ce  qui  fait  qu'ils  carçflfent  les  eftran-  yitttm  hn 
gcrs.  ^i  bien  que  quand  il  meurt  que)qu*yn,  il  le  faut  en-  uofç,  ^ 
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^i^S  Lis  Voyages 

terrer  fccrcttcmciit  ouïe  icttcr  en  la  mer ,  de  peur  qéc  tii 
«liables  de  Magiciens  ne  le  mangent.  Et  cette  c^nailU 
a  coujdume  de  dire  que  nous  fommes  de  grands  ignorans, 
de  laiflTèr  pourrir  en  terre  vnc  H  excellente  chair  qu'cft  eel- 
d«cTmmci  *^  ^«  l'homme.  Lei:r  Roy  fc  tient  en  £a  ville  de  Gt^p^mê^ 
)Bengal«.  ayant  des  femmes  pour  fa  garde ,  aufquelles  il  aytne  mieux 
fe  fier  qu*a  des  homvies  fi  mefchans  &  defnaturez.  II  en 
tient  enuiron  foixante  ou  quatre  vingts  des  plus  belles  qu'il 
peut  trouuer ,  armées  d'arcf ,  flcfches  &  cimeterres.  Elles 
font  grandes archcres,& il  les  meine  pourmener  en  d'au* 
très  villes  maritimes,  comme /<f/>4»'<té£  autres. 

JBien  que  ces  infulaires  aycnt  des  mines  d'or  &d*argcnti 
ilsnelcs  daignent  foiiillcr  ^  à  caufc  qu  edans  prefque  tous 
nuds,  lesefclats  des  pierres  leur  donnant  fur  la  ehaif,  dont  v 
ils  ne  peuuent  fouffrir  les  atteintes.  Auifi  ne  s'en  foucient- 
ils  pas  beaucoup,  pour  auoir  toutes  (brtes  de  viures ,  chairs, 
poifTons,  herbages  &  fruits  en  abondance 5  mais  comme 
r.iy  dit  j  ils  (ont  fort  friands  de  chair  humaine ,  &  de  leurs 
proches  mefmes ,  difans  que  c'eftpar  charité  &  pour  ne  les 
laiïTcr  manger  des  vers.   Surquoy  vn  marchand  me  con- 
toit  qu'il  y  eutvniourdeux  pauures  Religieux  Zocotants  de 
Saint  François  ,, qui  méuz  de  zellc  allèrent  en  cette  ifle 
pour  taf:her  de  les  conuertir,  par  le  moyen  de  la  langue 
du  pais  qu'ils  auoient  apprifc  j  mais  ilsne purent  gagner 
autre  chofe  de  ces  barbares  ,  fi  non  <ju'il$  fe  mocqucrent 
d'eux  fans  leur  faire  autre  mal,  cflimans  que  leurs  Idoles 
en  prcndroicnt  la  vengeance.  Comme  il  y  en  eut  quelques 
vns  qui  commençoient  à  goufter  leurs  difcours,  &  que  déf- 
ia il  y  auoit  du  différent  entr^cux  pour  cela,  le  Roy  du  lieu 
en  eftant  auerti ,  craignant  que  cela  fit  prciudicc  à  fon 
Eftat ,  commanda  que  ces  Religieux  fulfcnt  iettez  en  la 
mer.    Cette  canaille  ne  voidant  rien  perdre  de  leur  chair, 
les  mit  en  vnc  niaifon ,  où  ils  leur  tirèrent  tout  le  fang, 
dont  ilsfc  repurent ,  puis  les  remenerent  en  la  place  publi- 
que tous  morts  &  défigurez.    Il  arriua  que  tous  ceux  qui 
en  auoient  goufté  moururent  de  mort  fubite  par  ven- 
geance diuine.  Ce  que  le  Roy  fç achant ,  &  ayant  deman- 


Antropo. 
Religieux 


du  JieurVincenfle  BUfîc.  ^4-7 

jf  <<»otifquoy  ils  n^Ies  auoient  noyez  Aiiiianc  Ton  cominan-» 
Moment  >  les  Preftrcsluy  refpondfrent  qu'ils  s'en  cftoicnc 
fuis  au  feu  d'çnfer,  &  n  auoient  pas  eu  la  puifTancc  de  les 
tuer,  Loi's  le  Roy  ayant  fceu  leur  mort  en  fut  eftonnë ,  & 
alla  au^  Temple  en  demander  pardon  à  fes  Idoles.  Il  y  eue 
audi  vne  barque  d'enuiron  quarante  Holandois  qui  auoient 
perdu  leur  nauire  fur  vhe  barre  ^  &  s'eflansfauuezàtoutc 
peine  en  cette  terre ,  furent  attrapez  par  ces  infulaircs ,  ôc 
tous  cruellement  occis  &  mangez.  Ceux  de  la  ville  de 
lapara^  port  de  mer,  adorent  le  ^leil ,  &  font  tous  camus,  lafsral 
[cncz  applaiy,  les  yeux  grands,  peu  de  poil  à  la  barbe  com- 
me les  Chinois.  Ils  mangent  du  pain  fait  de  la  racine 
/^»4»ie,  qu'ils  appellent  Gourra^  leur  teint  cftpluftoft  blanc  j  ^  , 
que  noir,  Ôc  particulièrement  Içs  femmes.  Ils  ne  portant  ocHnê. 
rien  fur  la  teftequc  leurs  çheucux  entrelaffez  comme  les 
courtiians d'Italie,  obtiennent  pour  vne  grande  iniure  de 
la  couurîr ,  &  qui  voudroit  leur  mettre  quelque  chofe  def» 
fusil  feroit  en  hazard  d'cftre  alTommé.      ' 

Leurs  maifons  font fortbalTcs,  n'ayans  qu*vn plancher, 
car  ils  ne  veulent  rien  auoir  au  defTus  de  Icupstefîes.  Us 
font  tous  corfaires  ,  larrons  &  enchanteurs.  Ils  s'enten- 
dcntauffià  rAflrolpgie  pour  connoiftre  les  temps,  &  pour  J^'oj®g»« 

-.       .  \  ^       Y     r  Ti  •         j\/     •     Magiciens, 

faire  a  propos  leurs  courles  jur  inçr.Ils  ont  vn  grand  Magi- 
cien qu'ils  appellent  iW<ii9;»iVff,  auquel  ils  obeï(îent,&  qu'ils  ' 
rcfpcàcnt  comme  leur  Prince.  Quand  quelque  Pirate 
aborde  à  leuts  coftes,  pour  leur  enleuer  leur  beftail  oij 
leur  empeser  autre  chofe,  ce  Magicien  fait  vn  creux  en  P»"te«  com: 
terre  ,  on  il  fait  vriner  vne  fille  vierge  de  celles  qui  font  "**^*""P^*î 
gardées  pour  Iefacrificc&  fefte  de  Icm  fotoquey  &  en  mef- 
me  temps  il  fe  Icue  tant  d'orages  &  de  tempeflcs  ^  que    "  "* 
les  larrons  n'ont  pas  prefque  le  temps  de  fc  fauuer  en  leurs 
vaifTeaux ,  &  s'il  en  demeure  quelques-vns ,  ils  en  font  IcUB 
repas.    Encores  feroit-cepeu  de  les  tuer  promptement,  -^ 
mais  ils  font  ficruéllcmcnt  enragez,  que  leur  ayant  lié  les 
mains,  ils  les  abandonnent  à  la  furie  des  enfans,  quileur  uuaos     ^ 
font  fouffrir  vn  long  fupplice  ,  les  promenans  ainfî  atta- 
chez par  toute  la  ville  pour  donner  plaifîr  au  monde,  &  If  uç 
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iheccant  fur  la  tefle  vhc  cicroùilie  entourée  cfe  ptumes  >  8^ 
luybàrbouillanBlevifageyn'y  ayans  femme ny enfant  qai 
n'ait  des  aiguiliokis  tous  prefts  pour  picquer  ces  pauures 
nial-hcurcux  :  puis  quand  ils  les  ont  bien  fait  promènera 
efchaufFer  comme  on  fait  les  taureaux  en  Efpagne  ,  afin  1 
^ue  la  chair  en  foit  plus  tendre.,  ih  les  mettent  en  pièces^ 
&  partagent  la  chair  :  s'jrl^n'y  en  a  pas  aiTez  pour  toQs  »  ils  la 
ioilent  à  la  paume,  &  ceux  qui  remportent  le  prix  de  ce 
ieu,  mangent  ces  pauures  corps  auèc  leurs  amis.    Voila 
la  fortune  que  courent  ceux  qui  vont  par  le  monde  »  lef 
quels ,  comme  dit  le  prouerbc  Eipagnol,  bufcanU  lnàayto^an^ 
la  muefte^  en  cherchant  la  vie  trouuent  la  moit*^ 
.  C'cft  chofe  admirable'  de  les  voir  ioitcr  ainfi  à  ce  icu  de 

auMniquc,  P^"nîc  ,  qu'ïls  appellent  mafirts  ^  fans  frapper  iamais  de 
Martyr,  de-  bras  ny  de  mains  ^  maisdes  picds  ,  genoux  y  tefte,  coudes, 
ead.5.c.tuit.  talons  j&  de  toutes  les  autres  parties  du  corps  auec  vne  mer- 
ueillcufe  dextérité. 

BjHtanciï  la  ville  capitalle  de  Tifle  ,  auee  vn  tres-bor/ , 
port 5  &  fort  commode,  où  IcsHolandois  ontvncmaifo:* 
de  trafic,  &  oii pareillement  phineurs  peuples,  comme 
Chinois ,-  Guzcrathcs ,  Portugais  ^  Perfans,  Peguans,  Ma- 
lacans,  Turcs,  Arabes  &  autres  negotient.  Cette  ville 
Diable  ido-  pcut  eftre  grande  comme  Roiiçn  $  peuplée  de  diuerfes^  na- 
?é.  tioris ,  dans  laquelle  les  Chinois  ont  vn  Temple  où  ils  ado- 

rent leur  démon  à  trois  couronnes  ,  auquel  ils  prefen- 
tent  des  fruits  &  autres  chofcs  ,  difans  qu'eftant  ma- 
lin il  lefaut  ainfi  appaifer ,  &  quelc  grand  Dieu  qui  eft  bon 
,      n'apointbefoinde  cela^    Ils  apportent  la  foye,  pierreries, 
&  autres  rarctcz  de  leur  pais  dans  cette  ville,lc  fiegc  du  Roy . 
/qui  eft  Maliometanôi  qui  entretient  tant  fes  peuples  que 
les  eftrangcrsdans  vne  grande  liberté  &  iufticc ,  pour  le 
trafic.  Aufficft-il  homme  fort  politique,  bien  aimé  &  réf. 
pedèé  de  fes  fuiets ,  faifant  obferuer  yn  bon  ordre  pour  le 
commerce, auquel  gift  le  principal  entretien  de  (a  gran- 
deur. Depuis  quelques  années  les  An glois&Holandois  y 
François  à    ^^^  voyagé  &  trafiqué  fort  heurcufement,  ôc  de  fraifché 
mémoire  nos  François  y  ont  fait  quelques  voyages ,  oc  ont 
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èdé  reéeus  aucc  dç  grandes  careffes  de  ce  Prince  &  des 
iîcns  5  II  fit  vn  grand  eftat  de  la  maicfté  de  noftre  Roy 
quand  il  leur  en  ouic  parler  ,&  leur  permit  de  faire  dire  la 
MeflTe  à  quelques  Pères  lacobins  qu'ils  y  auoient  menez, 
&lcur  promet  toute  faueur  &  aflîllance.  On  remarque 
cntr'autres,  que  les  Chinois  qui  font  là  aymént  grande 
ment  les  François,  dont  Thumcurleur  plaift  fort.  Les  mar- 
^handiics  qu  ils  y  portent  pour  trocquer  font  des  realçs 
d'Efpagnc  5  du  fer ,  du  plomb  j  du  papier  &  du  foulFre, 

A  /i(ifji(i4,ville  de  la  lauejfe  trouuc  le  meilleur  ambre  gris  Ambre  gtis. 
d'Orient  ;  celuy  qui  fc  trouue  en  1*1  fle  d'Aniane  qui  e^pro- 
che>  luy  eft  égal  en  bonté. 

Il  n'y  a  pas  long -temps  que  la  plus  grande  partie  de  cet-  Roy  ae  De- 
te  ille  delaue  &  les  autres  circonuoifines,  comme  Udy^'^^^^- 
M^dura^Sc  autres,  obeilToit  à  vn  puilTant  Prince  &  Empc* 
reur>qui  faifoit  fa  principalle  demeure  en  la  grande  ville  M^adc""* 
de  Oemtf 4,  &  quelquefois  à  fapara»  IL^iloit  Mahomctan,  & 
les  PortugaisHPacontcnt  que  defirant  amplifier  fa  loy  ,& 
voyant  que  le  Roy  de  Papiruan  Idolâtre  n'en  tenoit  conte, 
il  fe  refolut  de  luy  faire  la  guerre  auec  vne  trcspui0antc 
armée  y  tant  de  Icsfuicts  que  d'autres,  &  cntr  autres  des 
Portugais  de  Malaca,    Sa  principalle  force  eftoit  en  cer- 
tains ioldats  appeliez  ^mocos^  c'cfl  à  dire  déterminez  & 
mefprifans  leur  vie,  qui  auoient  couftume  de  s'oindre  de 
certaine  confcdion  ou  huile  odorant,  pour  monftrerlcHr 
refoîutionàla  mort.   Aucc  ces  trouppes  il  alla  aiîîcgcr  ce 
Iloy  de  Pafaruan ,  qui  fe  deffendit  aftcz  bien ,  mais  à  la  lon- 
gue il  euft  efté  emporté ,  fans  vn  accident  fauorable  pour 
luy  qui  furuint  à  cet  Empereur,  qui  pendant  ce  fiege  fut 
auamncpar  vn  fien  icunc page, indigne  de  quelque  affront 
qu'il  luy  auoit  fait  en  luy  frappant  Tur  la  tefte  comme  en 
riant ,  qui  eft  la  plus  grande  iniure  parmy  eux  ,&  ce^arç on 
«ftant  misàlagefne  ne  çonfeffa  autre  raifon  ;  il  fut  empà* 
lé  audc  fon  pcre,  fcs  frères  &  plus  de  (bixante  de  fes  parcns^ 
&  toute  la  race  félon  Icut  couftume  :  &  ainfi  par  cette 
eftrange  mort  ce  Roy  de  Pafaruan  fut  garanty ,  &  to?n  1  Em- 
pire de  OtmM  mis  en  trouble  &  en  co^nfuiion. 
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Mais  ce  qu'il  3^  A  de  plus  (îngctLi«r  en  11  lâup  eft  l*os  dVii 
certain  poiiron  3  nommé  Cabal  )  qui  fe  trouuc  là  feulefn€nt| 
&  quia  cette  acimirablej>r*pneié  d'arrefter  le  fang^comme 
on  en  vit  Texpericnce  (ur  vn  Capitaine  Malabatrç  >  noin* 
me  Nebodiâ  fir^MM)  qui  ayant  eflétué  en  vn  combat  con^ 
.  )  tre  les  Portugais  du  temps  dugrand  Albuquerque  »  le  fan  g 
ne  luy  peut  fortir  de  Tes  playcs  que  quand  onluyeut  ofté] cet 
os  qu'il  portoité  Cette  rareté  Teperdit  par  nauuage  y  cotn- 
me  on  la  portoitau  Roy  EmanuëU 
,  , .  Toutes  ces  iiles,  tant  de  Sumatra^  JdUi»  queles  autres  en 
ca^  uae.  *'  ^^ite  plus  edoignées,  font  de  merueilleufc  température»  ri« 
ches&  fertiles  s  &  dans  la  plufpart  on  y  vit  fort  long-temps 
&  fans  aucunes  maladies^,  tant  l'air  y  eft  bon:  Mais  auflc 
ya-t'il  des  endroits  où  H, aucun  dçuienc  malade  »  il  eft  in- 
continent abandonné  de  fes  pareils  &  amis>  cotpme  vne 
chofe  fouillée  de  pçchéjeftimans  que  pour  cela  Dfeu  leur 
enuoye  cette  punition,  qui  eft  caufe  que  quelquç^-vns fc 
vont  cacher  en  leurs  miïladies  ,  &  fe  laifffpnt  a^(inii(cra- 
blement  mourir  fans  aucun  fccours.  Il  y  en  a  qui  viuenc 
îufqu'à  cent  quarante  ans  difpofts  &  gaillards  s  ce  qui  eft 
caufe  que  plufieur.s  d'autres  paisy  vonthabiter.  P'autres 
y  vont  pour  le  trafic  des  efpiceries,quifont  àiflbonmar* 
'  ché  en  certains  endroits ,  que  quelques  vns  m  ont  dit  auoir 
'  eu  le  pojvre  &  la  cancllc  à  vingt  fols  le  quintal.  Comme 
en  d'autres  abondans  en  beftail,  on  a  veu  donner  quatre 
vaches  pour  vne  mcfchante  chemife  ,  &  douze  ipoutons 
pour  vne  cueillier  de  plomb  ou  deftain,  &  vn  marinier 
ayant  monftré  vne  cueillier  de  cuiure  à  vn  pafteur,  qui  luy 
demandant  combien  il  en  vouloit,  l'autre  luy  dit  tous  fes 
moutons,  ce  que  le  berger  ne  trouiiapascftrangC3&  dit 
ieulement  ejue  c'cftoit  vn  peuftrop.  il  me  fbuient  fur  cela 
d'anoii^vcu  donner  cnTIflede  Saind  Laurent  vn  moutoii 
pourvniettonyScautant  pour  vne  feuille  de  papier.  Tout 
cela monftre  la  bonté  de  ces  pais,  &  la  fmiplicité  des  ha- 
bitans,  La  plus  part  font  ciuilifbz  ^  viuans  en  la  crainte 
dVn  Dieu,(S£  croyans'qu'en  l'autre  vie  les  bons  feront  ré- 
Compenfez,&les  meichans  punis.  Il  y  en  a  qui  n'ont;  aU« 
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^itîle  Religion,  &  toutesfois  ils  vont  naturellement  à  rim-  JjJ^J'^''"'»» 
niorulité  de  Tàme  &  à  quelque  prouidence. 

Pourles  efpicerics  de  ces  iilcs,  lamufcade  fe  trouuc  par- 
ticulièrement aux  iflcs  de  HûniA ,  l'arbre  qui  la  produit  ref* 
fcmble  au  pefcbier ,  mais  il  a  les  fueilles  plus  grandes  &  plus 
vcrccs.  Elles  font  comme  celles  du  poivrier,  vn  peu  plus  jn»Jje"w 
granxler.La  noix  cft  enfermée  dâs  vne  petite  cocque  com- 
me vne  amande,  ou  comme  quand  vnc  pefches'ouure  &  i^yc^^j,  ^^ 
nionftre  le  noyau,  qui  cftenuironncd'vn  beau  rouge  qu'ils  Banda. 
confifent  a  MaUca ,  comme  chofe  fort  délicate  :  quand  elle 
vient  à  maturité  la  cocque  s'omire ,  &  la  noix  tombe  fi  on 
la  lailTc  fur  Tarbrc  plus  quefon  temps.    Ces  noix  fe  ven- 
dent par  mefurc,  qu'ils  appellent  Touman ,  qui  peut  cftre  roHman, 
demifepticr.Ilslesnom«icntC4rî,  ceuxdeBandan  Palla,  f^J^*;^^,^"^^ 
les  lieux  où  elles  croi(fcnt  fontaffez  malfains.    Ces  arbres  gidoiu  par- 
fctrouuentparmylesdeferts,  &ne  font  qu'à  ceux  qui  les  i^  odcnc«. 
veulent  aller  cueillir.    11  y  en  a  d'autres  qui  font  gardez 
par  des  particuliers. 

Pour  le  Calanfour  ou  girofle ,  que  les  Moïuques  produifent,  Motuqveji. 
c*cft  vn  arbriffcau  quia  la  feuille  comme  Celle  de  l'aman-  ^j^^^'JJJ.  *^' 
dier ,  mais  plus  large  &  plus  longue,  &  porte  le  girofle  com- 
me  nos  lambruchcs.  Il  defire  auoir  toufîours  quelque  ar- 
bre pour  le  fou  (tenir,  à  caufe  qu'il  eft  fort  foible.  On  le  iaif- 
fc  croiftrc  en  liberté ,  &  yn  de|y  s  girofles  tombant  en  peu 
de  temps  il  en  vient  vn  arbre  OTtelle  nature  ,  qu'ils  nt  laif- 
fentgueres  croiftre  aucun  autre  arbre  à  Tentour. 

En  Sumdtta  il  vient  affez  gros  ,&fe  peut  fouftenir  tout 
fcud,  ayant  la  Couleur  &  le  tronc  comme  vncoignier  3  mais 
non  pas  tortu ,  &  iettc  vne  grande  quantité  de  fleurs  blan- 
ches, qui  après  deuiennent  iaunes,  puis  rouges,  &  enfin 
en  s'efpai/finantfe font  noires  commeon  les  voit  icy.  Ils 
en  confifent  de  toutes  vertes,  qui  font  bonnes  pour  Tefto* 
mac.    Onles  cueille  depuis  Septembre  iufqu'en  lanuicr. 

Le  Cec«*iM<iquicroiftenla  /<iiif,.eftvne  racine  femblable  cocumA. 
au  gingembre,  &  fa  fleur  reffemble  au  lys  :  quand  elle  cft 
arrachée  verte,ellc  tire  fur  le  iaune ,  &  efi  fort  aifce  à  rom- 
pre eftant  feiche,  elle  eft  picquante,  dont  ils  font  grandi 
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eflac  par  toutes  les  Indes  ,  s'en  ieruans  pour  a/faifonn^f 
leurs  viandes,  eilant  meilleure  que  les  autres  efpices  ,  qui 
cft  la  caufe  qu'ils  n'en  lailTent  point  venir  par  deçà.  Car  ce 
qui  refle  de  leur  prouifîon  ^  ilsle  confifent  &  le  débitent  pac 
tout  le  refte  de  l'Ori  ent,  où  il  eft  fprt  recherché. 

Pour  le  gingembre,  il  croifl  auflien  quantité  aux  In-' 
de^  Occidentales,  ^  particulièrement  en  la  nouuelle  Ëf* 
pagne,  d  où  Ton  en  charge  les^cinqu^nte  ou  (bixante  mil 
quintaux  pour  Seuille.  Cette  racinp  ell  dç  telle  nature, 
«{ue  pour  edre  bonne  il  ne  f^^ut  pas  qu'elle  demeure  plus 
dVn  ou  deux  ans  en  vn endroit,  mais  s'il  efl  pofîible  ill% 
fautchanger  tous  les  ans.  Pour  la  cueillir  ils  la  dcfcouurenç 
de  terre ,  ÔC  luy  oflent  toutes  les  vieilles  racines,  &  ne  pren- 
nent que  les  nouuelles  qu'ils  vouj^  planter  ailleurs ,  &  qni 
prennent  aifement.  En  Occident  elle  eil  à  vil  priv,  car  aux 
Birituent^  iflcs  de  Burloncnto  vn  ^fpagnol  en  eut  fept  quintaux  pour  vi^ 
cfcu.  ■ 

Le  Bttel ^dont  nous  auons  parlé  tant  de  fois,  cft  vn  ar- 
bre fort  commun  en  tout  l'Orient ,  &  mefmc  aux  Indes 
d'Occident,  où  il  s'en  trouue  comme  à  Caramel  qu'ils  ap- 
pellent £yc<frNC9».  Il  s'en  trouue  auin  à  5oM4r,pais  d'Ethiopie» 
Ç'eft  le  feul  arbre  dont  la  feuille  efl  meilleure  que  Iç  fruit;  jl 
cft  prefque  de  la  hauteur  &  forme  d'vn  poirier,  mais  la  fiiefl" 
le.en  edplusefpaifTe&moi^veneufe.  Les  Arabes  Sirien$ 
l'appellent  Trfiw^oW.  Le  goiffde  cetre  fuciile  eft  excellent, 
niais  elle  fait  les  dents  noire. Il  s'en  trouue  aux  terres  daPri" 
fteian^oàçes  arbres  là  font  gardez  pour  la  personne  duPrin ce 
feulement  en  quelque  endroit  qu'ils  proilTcnt.Et  fi  qucîquç 
marchand  ou  artifanefcoit  trouue  en  manger,  il  feront  con- 
damné à  mort  j&  cekly  qui  garde  cet  arbre  le  peut  libre* 
ment  tuer  fans  en  cftre  repris  :  car  ces  arbres  font  au  Roy. 
Ôcperfonne  n'en  ofe  manger  s'iln'eft  Stramis^  c*e(là  dirç 
Seigneur  ouGentil  homme.  Ceux  qui  en  mangent  ont  les  1 
dents  fort  noire.s  9  ce  qu'ils  eftimcnt  à  honneur,  comme  vc 
nant  de  manger  d'vne  viande  Royale. 

Pour  les  fruits  d'Orient,  ilycn  a  de|diucrfcs  fortes.  le 
parleray  feulement  des DMno;fi  qup  jM<i/<fc<f  produit  enabon* 
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idincc,&dontHycnapcu  aux  Indes  Occidentales.  C'ef!: 
vn  fruit  comme  vn  melon ,  plus  blanchaftrc  ôc  couucrt  d'vr 
ne  peau  fort  délice.  Il  cil  ferme  à  goufter ,  &:  ie  n'en  ay  ia- 
jnais  mangé  de  meilleur  goufl.  On  trouue  dedans  vae 
grande  quantité  de  petits  trous  où  e(l  la  graine,  qui  fe  gar- 
de comme  chofe  prctieufc.  Sa  feuille  eft  d  vn  exceiliu^ç 
grandeur  comme  celle  de  la  vigne  ou  du  figuier:  l'arbre  eft 
alFez  haut,  ô(  les  branches  comme  celle  du  cerifîer  ;  le  boi$ 
cft  de  bonne  odeur. Ils  le  gardent  quand  les  femmes  veule  nt 
accoucher  ,dont  ils  font  vnfacrihce  à  leurs  Idoles,  l'en  ay 
ypu  beaucoup  au  Caire  §c  en  Alexandrie. 


l)es  R  ojanmes  de  Mdaca  ç^  de  Sian,  auec  vne 
hijioire prodîgieuje  desferpens  du  pais. 

*  CHAPITRE    XXV. 

AifTant  toutes  ces  Ifles  pour  rcuenjr  en  ter" 
re  ferme ,  on  trouue  vis  à  vis  de  Sumatra  vers 
le  îs[ort ,  la  ville  &  Royaume  de  Malaca^  ou 
cft  cette  pointe  de  terre  û  fameufe,  auec  fon  sincafurâl 
cap  &  deftiroit  ^it  de  SmcApwd^i  vn  degrç 
vers  le  Nort.  Mdaca  eftvn  Royaume  puil^ 
&nt ,  que  quelques  vns  penfpnt  eftre  la  Cher/onefe  d'or  des  ^1^^** 
ancicns5&rO/>/7ir  de  Salomoiijà  cauic  qu'on  trouue  force  or^ 
en  quelques  endroits  de  i'iflc  de  Sunèatra  quj  en  cfi  proche , 
&que  comme  nous  auonsdcfiadit,  les  anciens  croyoient 
çftre  iointe  àiatercjc  ferme  Ce  pais  eftoitiuiet  au  Roy  de 
Sidn  auant  quvn  Seigneur  lauan  s'enrcndift  niaiftre,  qui 
àraydc  de  quelques  pefclicurs  &  pirates  baftit  la  ville  de 
^aUca.  Depuis  cesMalacans  fe  firent  Mahonjetansparlè 
commerce  des  Perfes  &  Guzcratçs,  &  en  fin  AlphQn)*  jUbu- 
^nerqut  furprit  la  ville  pour  le  Roy  de  Portugal.  Elle  cft 
comme  le  centre  de  tout  l'Orient  pour  le  trafic ,  &  commç 
Icftape  de  toutes  les  marchandifes  c)^s  Indes  Oriçnca* 
les,  ce  qui  la  rend  grtndc,  richp  ^  piiiftante.  Sa  langu^ 
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efi  eflknie  la:  pltis  belle,  la  pltis  elegsuno&Ja  plus  itlkité 
de  coucc  ilnde ,  &  commela.  mère  des  autces ,  à  laquelle  on 
s'eAudiecucieufement:  auin  les  iM^/^jF^replaifent  fort  àU 
poëik ,  amours  &  autres  galanteries.  La  âtnàcion  de  Ma- 
laça  eÂ fur  vne belle riuicre  qu'ils  appellent  Crifirant»  quia 
quelque  allufîon  ^  la  C^>/rottterredordcs  ?încicns,  que 
d^autres veulent eûre  plutoftla  Chine  ouïe  lapon.  Cette  ri- 
uicre peut  eflre  grande  comme  la  moitié  du  Rofhe>&rc^ 
jparela  ville  en  deux,  qui  font  ioinces  par  de  beaux  ponts 
&  bien  baftis  5  comme  éft  tout  le  rcfte  de  la  ville.  Les  peu- 
ples font  fort  ciuils  &  de  belle  taille ,  mais  vn  peu  bazancz. 
Le  pais  efl:  abondant  en  fruits ,  fuiet  au  Roy  de  Sian  ,  quoy 
que  la  ville  foit  aux  Portugais  5  où  ils  ontvn  bon  fort,  &  le 
port  leur  eft  dVn  grandreuenu,à  caufedcsdaccsimpofees 
fur  le  nombre  infiny  de  marchandifcs  qui  y  abordent  de 
toutes partSi  Cesdaces  auoicntaecouftumé  de  repayer  au 
Roy  de  Stané  Le  Capitaine  a  deux  beaux  nauircs  bien  cqu^ 

Î^cz^auec  Icfquels  il  va  par  toutes  ces  mers  j  &  mefriie  il 
es  ennoyoiufqu'àla  C/;i»e  chargez,  de  laque  ,  verges  d'or  & 
d'argent ,  girofle,  poivre  j  canelle ,  toilles,  draps ,  efcarla- 
tcsjfafran,  corail, vif-argent,  cinabre,  anfian,&  toutes 
autres  denrées  exquifes  de  l'Inde,  &  qui  luy  rapportent 
d'autres  {îngtilaritez  de  ces  pais-là  ,  comme  des  ibyes, 
pourcclaines  ,  fatins  ,  damas,  brocarf,  mufe,  rubarbc, 
perles,  falpeftre,  fer^yuoirc,  boetes,  efuentails,  &c*Ily  a 
quelque  huit  cens  licucJsdc  chemin  de  l'vn  à  l'autre,  &vne 
grande  riuiere,  où  Ion  dit  que  les  elefans  tirent  contre- 
mont  les  nauires  iulqu'à  la  grande  ville  de  J^utnfay  princi- 
palle  àttahm  ou  Chine,  ou  les  vaifTeauxarrnians  falucnt 
le  Roy  de  trois  coups  de  canon,  &  lavilled'vn  feulement, 
fi  bonluy  femble  rPuisle  Capitainevenant  en  terre  iurc  fur 
le  portrait  du  Roy ,  qu'il  vient  pour  negoticr  de  bonne  foy, 
&  lors  on  luy  donne  l'entrée. 

Aurefl:e,rair  de  Malacd  n'y  eft  gueres  (ain  ,  tant  aux 
cftrangers. ,  qu'à  ceux  du  pais  mefmes. 

De  AiaUca  nous  allâmes  au  Royaume  de  sian  ou  Sion^ziitrc' 
fois  tfcs-puifFant>&  contenant  pluikurs  autres  Royaumes^ 
mais  le  Roy  de  Pegu  fon  voifin  luy  en  a  ofté  beaucoup ,  fur 
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1^  ftiiet  dVftc  guerre  qu'il  ficàceluy  de  5rtfn,pofu:Iuy  aller 
i'elefant  blanc  qu'il  auoit ,  &  que  les  Peguans  ad»|*cnt.  De 
force  que  depuis  ce  temps  -là  le  Royaume  de  Siaii  a  elle  for c 
diminué,  &raefmediuifé par  portions  &  Seigneuries  quji  iÇ^'f^n/**"* 
nereconnoiflfent  ce  Roy  que  de  bonne  forte.    Il  contenoit  bUnç. 
autresfois  feize  ou  dix  fept  Royaumes  ou  Seigneuries,  & 
s'eftendait  depuis  ranauJefMoii  Tarnnjpry,  iurqu'à  champaot 
plus  de  fept  cens  lieues  de  code  à  coit£  entre  MaUcayles  Pa- 
canes t  FafiocoyCapunpir^  Chiammayyles  Lahos  &  Gutot  :  On  Tap* 
pcUoit  TEmpire  de  i'ora^o,  &  Ton  Roy  Prechau  Saleu,  qui  te-  pire, 
noitTon  fîege  Royal  en  là  grande  ville  d[Odiad^  où  les  Rois 
fuiets  eftoieiit  tenus  d'aller  tous  les  ans  en  perfonne  recon-  ^''"'* 
noiftrc  le  Prince  ,  luy  payer  tribut  &  faire  hfumbayay  qui  la  sumbây»» 
cftoic  baifer  vn  cimeterre  qu'il  portoit  àfon  coftc.  Puis  i 
caufe  de  la  grande  diftance  &  des  courantes  des  fleuues  du 
pais,quirendoiétlcurs  voyages  pliis  longs ^penibles5il  re- 
mit cette  reconnoilfance  à  vn  fien  Lieutenant  ouViceroy 
en  la  ville  de  ^«|or  plus  proche  &comrnode. 

Ce  pais  confine  auiourd'huy  du  cofté  de  l'Occident  à 
çcluy  de  Pcgu,  du  Nort  aM  pais  de  chtammay^  vers  le  Midy  à 
U  prouince  de  Csb^ry  &  à  la  grande  mer ,  &au  Leuanc  au 
jpoifc  de  Camhoie,    C'eft  l'vnaes  meilleurs,  plus  jFcrtiles  & 
délicieux  du  monde,  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits,  dcI 
yiures,  mines  d'argent,  fer,  plomb,  eftain,ialpeftre,  fouf-  *»»n 
frc,foyes,  mieljçire,  fuccres,  boi?  odorans,benioin,  la» 
flue,  coton  ,  rubis,  fa6rs,  yuoire  ,&  s'y  apportent  toutes 
fertcs  d'efpiceries&  autres  denrées  d'ailleurs;  mais  les  ha- 
bitans  font  peu  belliqueux.   Les  femmes  y  font  fort  gen- 
tilles &  deDclle  humeur,  &  fe  plaifent  à  porter  force  Femines 
ioyaux,& pour  cela  vont  rctroulTçps,  la  iambe  nuë  &  les  S^""^^?^^» 
pieds,  pour  mohftrer  comme  elles  font  chargées  de  pier- 
reries, dont  aufli  leurs  bras  &  leurs  cheueuxfont  entrelàC^ 
fcz&  couuerts,  imitans  en  cela  celles  de  Pcgu.    Elles  fe 
font  porter  fur  des  P4/4»^«inf.auec  des  robes  riches  ^  fort 
f  abonnées,  &fiouuertcs  par  le  deuant  qu  on  leur  voit  tout 
le  fcin ,  leurs  chemifes  eftans  coupées  de  mefmc.  Et  non* 
pbilant  qu'elles  marchent  à  petit  p^s,  ôc  qu'elles  fe  mev, 
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cent  les  deux  mains  dçiiant  jpar  honneur  poûf  fc  Cfôùurfr 
vn  peu  s  on  ne  laifTe  pas  de  les  bien  Voir.  Ils  difent  que 
cette  loy  &  couflume  fut  établie  autresfoispar  vne  tleync, 
Tifâdâ  ntj-  nommée  Tirada^h  plus  fage  de  fon  temps,  aufli  rcuere  t*on 
fesos  comme  vne  cbofe  fainéle  &  l'acréc.  Voyant  que  les 
hommesdupais  efloient  grandement  addonnez  au  péché 
contre  nature,  elle  penfà  par  ces  attraits  charitians  de  les 
retirer  de  cette  brutalités  comme  de  fait,  les  femmes  di- 
rent que  depuis  ce  temps  là  les  hommes  (c  font  fort  cha- 
fliez  de  ce  vioc  abominable.  £tàla  vérité  toutes  ces  fem- 
mcs-là  font  belles  &  bxen proportionnées,  &  ioitcnt  de 
certain  inûrumci^t  qu'ils  appellent  btmbU^  dont  elles  ap- 
prennent curicufement  l'artifice  en  leur  ieunclT'c.  Les 
hommes  y  peuuent  prendre  deux  femmes  ,  mais  pour  la 
féconde  ils  payent  double  tribut,  qui  eft  caufè  que  la  pluf 
part  fe  contentent  d  vne.  Elles  font  aflfez  dociles ,  humbles 
&  fages,  n'ay  ans  autre  foin  quedefe  faire  aymer  de  leurs 
maris. 

Ils  font  de  cruels  facrifices  de  filles  vierges,  &  leur  fa* 
çon  d'enterrer  les  morts  n'eft  pas  moins  inhumaine: car 
désaufîî  toftqaVnde  leursprochcseftdccedé,ils  luy  dref- 
fentvn  tombeau  ala  campagne, ou  chacun  en  a  félon  fes 
moyens  :  puis  ils  fe  font  tous  rafer  le  corps  en  (îgne  do 
dueil.  Les  femmes  quittent  leûis  ioyaux  û  fc  veftent  de 
blanc,  qui  eft  la  couleur  funèbre.  Tous  lesparens  dudcf- 
funâ:  y  font  conuiezpour  accompagner  folcmncllement 
le  corps  iufqu'au  lieu  dcfîgné  qui  eft  vcflu  d'vn  riche  habit 
dansfon  palanquin,  affiilcde  /ixdcsplusfîgnalezdc  la  fa- 
mille ^%c  de  dx  autres  qui  le  tirent  fur  vn  char  à  quatre 
roues,  couucrtes  d'vn  drap  cendre  de  mefme  couleur  que 
tous  les  parens  font  veflus.  Au  deuant  marchent  fix  joueurs 
îrrrttùmeBs  ^^  flûtes ,  qui  auec  deux  baifins  fonnent  fi  pitcufemeht  que 
luBcbie*.  chacun  efl  excité  à  pleurer.  Ces  ioueurs  d'inflrumens 
font  louez  &  falariez  du  public  pour  cela,accompagnans 
leurs  ieux  d'airs  plaintifs  &  fî  doux  ,  que  c*eft  merueille. 
Efèans  parucnus  au  tombeau ,  tousles  afliflans  offrent  force 
parfums  qu'ils  kwcnifiark  palanquin,  Cela  fait  chacm 
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fc  retire  excepté  les  pyents,  qui  dcfpoliilîent  \t  cbpfkMc 
ntttoyôht  toufiours ««pleurant Sclamcntarit, puis rapprfe-  ^ 
ftcntcôfntncvnc  Viande  ,ie  faifanseuiircauet  du  bois  aro- 
matique &  des  odeurs, &  s'cftans  aflîs  tout  à  renèôut,  & 
icttc  de  grands  cris,  entent  leur  triftc  repas,  accompagna 
de  larmes.    Apres  cela  ils  prennent  les  os  bien  nettoydiii 
^  les  parfument  d'odeurs  ,&auec  la  mcfme  cérémonie  & 
les  mcfmes  inftrumens  les  cnuclopent  dans  de  la  toitè  ,  j 
faite  de  ce  lin  Ashtfit ,  qui  ne  fe  confume  iamais  au  feu,  mais  voy  pUncT. 
s'y  blanchit  &  nettoye,&:nefc  pourrit  dans  la  terre,  où  il  ^fi*'»-. 
feconferuetoufiours.    l'en  ay  apporte  de  mes  voyages  que 
i'ay  fait  voir  à  plufieurs  perfonncs  curieufes.    Toutes  Ces 
cérémonies  acheuécs  &  les  os  mis  dans  le  tombcau,chacun 
fc  retire  chez  foy*  V-^ila  leur  cftrange  façon  enucrs  les 
mortS4 

La  ville  \t  Sian  cft  (îtuec  fur  la  belle  &  gràiidc  riplerc  de 
jMtf»<i» ,  qui  vient  du  renommé  lac  dechiamai^  &qu'i  à  de  ^*'^'^'*l^f* 
belles  murailles,&  quelque  trente  mille  maifons ,  auec  Vn 
chafteau  bien  fortiné  j  quoy  qu'elle  foit  afTcz  forte  décile- 
mefme,  eftant  badie  fur  les  eaux  comme  Temi^ttan  &Ve^ 
nife.  Le  pais  porte  quantité  d'clcfans,  rinoterbts,  gira- 

'  fcs,  ty  grès,  lyons,  Icopars,  fnideros ,  &  tournés  fort ejs  àc  fau^ 
«agi  ne.    Puis  des  martres  zibelines  &  des  plus  belles  hcr- 

'  mines  d'Orient,  force  chameaux  &  dromadaires!  &  félon"  j^ 
quclqucs-vns  on'*y  trouue  des  licornes  j 'qui  pour  eftrc  âts    '***'°*»* 
beftcsfort  timides, fe  monftrentpeu  deuant  les  hommes*  - 

11  s'en  trouue,  à  ce  qu'ils  difcnt,aux  enuironsdu  lac  cbiàr  ^^*"**y^*f* 
may  :  mais  nous  en  parlerons  ençor  ailleurs.  Ce  lac  a  d^élix 
cens  mil  de  tour,  d'eu  fbn  vn  grand  nombre  de  grandes 
&famGufcs  riuieres  ,  comme  celle  à' u4ua^  çaypumoi  Mendnj 
Cofmin,  &  autres ,  qui  ont  les  mfefmcs  inondations  &  àtC 
bordemcns  que  le  Nil.  Ce' lac  a  du  cofté  de  Jouant  de 
grandes  furcfts  &  des  marefcages  impenctrablv  &  dan- 
gereux pour  les  ferpens  d  vne  grandeur  prodi^  -#fe  qui  y 
habitent,  &  qui  ont  des  aiderons  comme  dès  chauiie-fou-  Sér«cB,^ 
ris,  auec  kfqucUes  ils  s'cfleuent  de  terre,  &  Vont  d'vnc 

tres-grandc  viccfTe^fcibuilenans envolant  dle^lkbbince  de 
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tatft  de  .li-  dcîwticçi^u  .prdf<çjiiç  toucç  vj)ie,Moui«içç,  Jt  fe^?  4^4*1^  ^ 

C  caj'^"^^  {(guicr  dont  on  fe  feruit^anereilçur  vemnj  il  npiUt  pïphap- 

jpé  p,erfQnne  binais  le  Prince  du  pais,  magagnime  &  cou- 

jrageux  ^  ayant  mis  toute  fa  Cour  en  armes  »  $c  fait  faicç  4e 

jerXn4cs  iSc  longues  çhaufTees  auâC  de  projron4s  foifez  »  &  i< 

fuantité  dephien^^iyons^  tygres  ^  autres  l^eftes  drclfee^ 
la  chaiTe  dés  leur  ieuneile»  çouuerts  d^utires  peauK  p^c  ^ 
«lelTus  comnje  çhanfrins^  pour  les  defguifer,  &envnbe« 
,  ,ibin  leur  faire  combattre  Içur  femblable  &  toutes  autres 
J>efles  i  il  fitvn  grand  maffacre  de  ces  ferpens,  qui  fe  ve< 
soient  précipiter  dans  ces  folles  :  puis  il  mit  prix  fur  tous 
Ips  autres  qu*on  pourroit  prendre  &  qui  luy  feroicnt  appor- 
îez>  ce  qui  fut  çaufc  qu'on  defpeupla  bien-toftla  terre  de 
cette  engeance.  II  s'en  trouue  toutefois  encore  par  les  fo- 
rçfts ,  6c  i'cn  ay-vçu  dVne  grandeur  demefurée ,  qui  fc  RUjcnt 
Tu  jtur  le^  bret>is.^l.é$  aujcrcs  animaux  quand  ils  ont  i^im.  En 
çés  mei(mes  pais  il  y  a  vne  autre  belle  qui  a  la  face  fenibla- 
blc  à  vn  bomme ,  toute  repliée,  &  np  va  quç  la  nuit:  on  l'ap' 
pelle  Bffaloùco,  Elle  n^pnte  fur  les  arbres ,  ii.  fait  de  grands 
lBff4lue^.      çrisçoo^me  eii  &,  pleignant,  pouiç  attraper  quelque  chofe, 
^  qua^nq  pBe  Ae  peut  xien  trouuer,  elle  mange  la  terre. C  eil 
y  ne  befte  qui  va  fqrt  lenteipent ,  àc  s'en  trouue  en  plufleurs 
lieux. 
.,  te    '    ,  Le  Royaume  de  ^Im  a,  jreceu  autresfqis  de  grandes  fc' 
cbufTes  :  car  quelques  années  ^^uparajijant  que  nous  y  arri- 
Çhatigcmés^  ùafïîonSjle  Roy^  fortrenommcpour(cs  victoires, auoit eftç 
cosiatu       eî>î|>oifonné  pair  fa  femme,  pour  efpoufervn  lîen  maiftrç 
d^lioftel  (on  adultère  p  qu'elle  fit  Roy  ^  ay^nt  auffî  fait  mou- 
rir fon  propre  fils  qui  regnoit:  puis  eux  mefmes  ayans  efté 
pac  cpniuj'ation  tuez  cfi  yi^  -^çàm  ,  ily  eut  beaucoup  de 
çhangcmçns  dafts  l'^ftat ,  iufqu'à  ce  que  le  bramaa  Roy  de 
'•Peg-u ,  prenant|'occafiou ,  yint  affieger  la  grande  ville  d'O- 
<(/<i<i,  mîiis  ayant  efté  tué  durant  ceficge,  fon  fuccèfieurU 
vint'depuisruât}^|:  entièrement  pour  auoir  l'clefant  blanc 
dont  nous  aiion^pjgrlc  :  ^  depuis  celuy  de  $}nn  a  eu  fjixe 
uançhefiir^Ifly^^,^!^.^        .a-^ili^^-^in^lm^hiùii^'  ' 
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Tel  cille chasigcrment ordinadiedè» Ro^^m^f  de  rin*. 
de,  qui  ne  peuuenc  dcmeiurcrlong<*cemps  «n  vn  mefm» 
c/bic. 
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E  i^Mw  on  vient  au  Royaume  &  ville  di?  Ji4r- 
tAhàHy  autresfois  (uiéc  àiPe^»  maiis  dottu  ïzjiartAUiu 
Roy  de  5m»  s'eft  depuis- ca^aTC.  Il  c^6nc;:.  ..^vut; 
du  Ponent  au  golfe  de  ^e»jç<t/r ,  du  Nom  à  l 
Pf^i^j  du  Leuant  à  5/4»,  &  du  Midy  à  Tanaffif'^\ 
rim  èc  ran^^mé^    Les^  Pères  lefuites  lÔC  Cajjijé/ 
cins  y  ont  des  E^tifes.  La'terrey  cft  fl  fertile  que  dî^rdi"'^ 
naire  on  y  fait  trois  cueillettes.   Il  y  a  foicce  lii^ôi  aMtrftit 
grains  ,  des  arbres  fruitiers  de  toutes  fortesl ,  des  hcR):e5'î 
odorantes  &  médicinales  ,  des  mines  detous  mctaux^riiK) 
bis  &  autres  pierres  ,  &  l'^airyeft  trcs-faii^;.  ujL;.  ii  kj.  i.  Aj-n-" 

La  ville  capitale  cûMai^ra^dnlk  'fcizcdegrez  vebslied^lort,  ^^yp^^^^f'- 
ayant  vn  beau  portjaflîfe^  fiirlàf  riuiere  àéCayfoiifHo^\Xjfi^t(séf  ^  ^ ''^' 
fiïT  vn  bra  s  de  mer ,  où  la  ma^éc  monte  vers  Pè:ga  d^vuc  feri 
fon  eftrange  3  car  où  toute sîesa^itres  mpnteîit  par  dcîgr«2> 
&  dVne  aârion  médiocre  8c  fans  violence  ,  cette  cymenanç; 
à  remplir  ce  bras  de  mei^,  riionte  aueci^na'tcijafurieôiinnl-i 
petuofîté  ,  comme  Ç\  c'eftoit  vnc  grande; quaiïtité^id'caux 
roulart  du  haut  des  montagnes,  qu'il  n'y  a  torrentî^  s^iit 
impétueux  qu'il  foit,  qui  fé  puifïe  égalera  fà  vittlTe ,  &  en 
trois  grandes  auehu^iiJ  remplit  Ibn  fieee  de  telic  force  &  ra- 
pidité que  cda  cfpoiuiaiAtd'ÇéHx  qui  le  voyeiïti!  s.Ce:bras  do 
mcreft'appellc  parles  Indi^n^'JWtfM»-»!!,  c'^eftàdlre^gàrde- 
toy  du  Tygre  ,  icàufe  de  U  vchemçiïc^idc  ces  marées^ 
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doni  hôifspairlcron^'pitis  amplement  cy  iprci, 

^t  terre  dcMartahan  va.  QÔtifikict  à  celle  de  Dofi|^o»yder< 
niere  ville  &  porc  dePcgu,  dont  les  habicans  s'adonnçnt 
fort  au  trafic, &  principaiietncnt  d'vae  certaine  laque,qu*ils 
cirent  des  arbres,  foK  fi  ne,  vâire  plus  que  celle  qui  fc  tire 
de  DaUfcta  en  Ethiopie, de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-dcf" 
fus.  Ils  ont  force  autres  drogues ,  cortime  galanga ,  turbic, 
&  rubarbe ,  qu  ils  trouucnt  parmy  les  montagnes  vers  Pegu, 
&  l*apcllent  tuhera  ,  ay^nf  la  feuille  fort  grande  &  amere 
comme  lel ,  c^o'ils  eueillent  au  mois  de  May ,  qui  cft  la  fîiî 
de  leur  h       r,  fa  racine  tirefurletanc,il  y  en  a  de  iaunc, 
dcvioletc     de  i^uge,(èlou  la  terre  qui  la  porte.  Quelques- 
vns  en  afTa/fbnnc-  .  leurs  viandes ,  elle  lert  mcfme  à  quel- 
ques infirmitez.  Elle  fe  vend  à  petit  prix,  &  fe  mefle  aucç 
''<des  païliims.  Ils  o^t  aùfli  le  bois  d*alo^'s ,  &  le  fendal  rouge 
&citrin  parmy  ces  montaig'iie^.  Les  fçaimes  en  font  brû- 
ler pour  en  faire  des  decoétions,  â^s'en  fcruir  quand  elles 
fôitl^t  groffes ,  &  quand  elles  font  ^couchces  elles  cherchent 
va: agneau  qui  ait  lateftc  nbire,puis  portentrenfant  au 
Ttmplb  couucrtes  de  toutes  fortes  ^e  fleurs,  §:  l|enfanç 
zùiàmtcç  plufieurs  autres  drogues.     I^à  il^  font  leurfàcri- 
fice  ?itiëttans  Fenfànt  &c  l'agneau  entre  les  nii^ins  du  Bànftm, 
oU^Preflf  e  dit  Sataitco ,  qui  a  pour  fa  part  la  peaii ,  la  tefte,  jes 
pieds  &  la  frefrure,dontilfaitboïiincchcrev&  tout  cela  ci^ 
rhttnnfeniredc  leur  C^^^ay*  ToussC^^  Preftrcs  fpnt   granids 
^*g«i^ns:,&  ft  toft  quJvri  ènfelnif  çft  né ,  jls  tirpnt  fon  ho' 
roicope,  ôc  efciriuenc  fur  Yïn^pctfte  tablç  tout  ce  qui  luy 
doit  arriiicr.    Ge  que  le  pcrev&  la  mère  gardent  fort  foi- 
gneufcmcm^pou^  prcuenicl^s  ^cpjidcns  &.y  rpmedier.  Car 
ils* tiernicîttpcyuDïnfaiUibe tout  ce  que  Ipur  difent ces Ba^ 
wtf4ii*.  .E«icHfS;qU'iI).yaquclque  ^naladp  on  leur  va  demander 
confeil-s  il  moura  ou  npnï&  quan4  ils  en  ont  donné  leur  fep' 
tencc,ih  là  croient  corauje  fiçUevenoit  de  leur  pieu  mef- 
me.  Vu  ayant  eflç  ainCt  condamné  à  iamoif.par  ces  Magi* 
ciciKidi:quafî abandonne,  tj^çlqu'ya  dç?  xàojftres  pour  faire 
voir  ieurs  fbHG$;>,Je  njedecina  fi  bien  <|u  il  en  guérit  dans 
neuf  iours  s  de  fprre  qu'ils  difaicnfe  qiie  le  C hreftiea  en  fça^ 
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uoic  plus  que  tous  leurs  Magiciens,.  .Le  jîiefme  eflani:  arriùé  * 
depuis  à  vn  autrc^fa  femme  fur  periuaiièe  par  quelqueChre-  ^^^^^J^^^^^ 
ftiende  fermer  la  porte  au  Magicien  qui  auoit  defia  con-» 
damné  fôn  mary ,  lequel  ayant  efté  guery ,  l'autre  luy  re- 
jnonftra  l'abus  de  ces  Preftres ,  &  luy  fit  voir  clairement  1-"'  : 
faulfete?4e  leur  F^r/ltç«i», Pjç«(^m,  C«/tif aj'jÔf  de  leurs  Prçft rè .  *> 
&  au  contraire  la  veritç  de  noftre  Religion ,  afin  de  luy  faii  é 
quitter  fon  crieur  >  mais  la  pauure  femme  endurcie ,  luy  ref^ 
pQnditjlecpoy,  dit  elle,  que  ton  Pieu  çft  plus  puifTant  que 
le  noftre ,  &  qu'eflant  fi  grand  &  fi  majeflueux  comme  il  ell, 
il  ne  daignera  jamais  fç  faire  voir  ^  çognoiltre  à  nous  qui 
fommes  pauures  &  fîmples  créatures ,  de  forte  que  ceferoic 
yne  cl^oie  ipal-feante  de  reccuoir  vn  Dieu,  fans  qu'il  le 
nous  commande  *  car  le  noftre  nous  k  n  '^"xs  volonté?.,  aui- 
quelles  nous  obeïiTons,  mais  pour  les  Bii«tt.ni5  iep'y  croiray 
iamais  plus ,  çg,r  ce  fot)t  ,dc  faux  Prophep^s^iDç/orte  qu  il 
fallut  à  caufç  de  cela  qije'ces'pauurcs  §  nSiaU^ffeiJtt  habiter  Facilité  aut 
blé  loin  de  U-.Il  feroic  aifç  de  leur  p*-  ^fuader  la  vérité, eftans  «o^^ucrfionf, 
aifez  fimples ,  &:  croyans  aifement  wc  qu'on  leur  djc ,  outre     , 
mefmes  qu'ils  Qntl^,  me^noiredeS.  Thomas  en  grande  r,e- 
uerencc,majs  fl-feudroit  trouuer  moyçr(  de  rompre  Icurg 
idoles  5  afjn  qu'ils  yilTent  que  cçla  n/^  mouupmpnt  ny  forcf 
aucune,   Il  eft  vray  qu'il  y  auroit du  dapger  à  lexecuter, 
fi  ce  n'eftoit  à  main  armée.    Au  rçfte  cette, canaille  de  B^- 
neam  aifcruit  tçllçpiçnt  ces  pauupcs  gens  qyUîs  leur  font 
accroire  des  chofps  eftrangcsv^  abfùrdç^',!  de  forte  quç  ERrange  «^ 
quand  il  y  a  quelque  feftede,fokmnité&:  deuotion,  çpm-  "^^•'^ 
me  quand  ils  portent  leurs  idolpsentriomphe  fur  des  cha- 
bots ornçz  de  flciirs,  il  s  en  trouue  de  fi  fibufp^!,  que  par 
ich  ils  fe  iettent  fous  les  roués  du  chariot  pour  en  eftrp  doies.°" 
brifcz.  D'autres  mettent  li^urstpilpsda-ipsdçs.cerc^les  d'à-  Sac  ifîccs. 
cicr,  djts  /'<i»'oc/7ifij  trenchans  comme  des rafoirs,  dont  ils 
fe  coupent  la  gorge  ,  en  mcttansle^rs pieds  dans  vnp  cor'  " ^ 

de  attachée  ,&  ceux-là  font  après  adorez  comme  SaincSès, 
i&  enregifl:rez  en  leur^s  femplçs.U  y  en  a  d'autres  quifc  font 
des  incifions  au  cofté ,  &  fe  paflent  vne  corde  dans  la  cha^r, 
&  fe  font  ^infi  traifncr  par  ces  cl^aripts  de  leurs  idolç^^i 
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ï^2  i      Les  Vûya^es 

puis  quelques-vns  de  kura  amis  leur  viennent  dire  ^/ô*- 
mennt^toy que  tay  tû^fiaiift  tfié^ét  tes  amts ,  &lâ  deifus  croyent 
eue  ccctuy-là  aura  puilTance  de  les  fauuer.  Ses  parens  en 
font  fort  eflimez  ,  &  s'ils  font  pauures  ils  font  iecourus 
aux  defpens  du  public. 

Ils  ont  vntf  felle  folemnellc,  en  laquelle  ils  content  le» 
douze  Lunes ,  auec  les  douze  Signes ,  &  y  font  de  gtfan' 
des  refiouïlTances.   Quand  ils  mènent  le  chariot  de  leurs 
idoles,  il  y  en  a  vn  autre  de  filles  vierges  qui  les  vont  en- 
cenfans,  &C  parfumans  fans  cefTe.    A  Aiartahan  il  y  a  vne 
forte  de  fruits, où  fc  trouue  cnlesouurant  la vraye figure 
dVne  croix.  11  y  auoir  autrefois  à  Mortahan ,  quelque  trente 
Ou  quarante  ans  auantque  nous  y  arritiaffions,  vn  riche  & 
puiifant  Roy  nommé  C/)4ft6<ii««ij  qui,  ainfi  que  content  les 
Portugais  5  fut  aflteijcpar  le  Bramaade  PegUjôd  fe  voyant 
réduit  à  l'cxtre  mite  ail  implora  le  fccours  des  Portugais, 
-  leur  offrant  dé  grandes  richcffcs  :  ce  qu'eux  ayans  refiifé 
pour  quelques  considérations ,  ce  pauure  Prince  fut  con- 
traint de  fe  rendre  luyjfa  femme  &  fcs  enfans  à  ce  cruel 
tyran  de  Pegu,  qui  contre  toute  foy  donnée,  les  fift  tous 
cruellement  &  barbarement  mourir  ,  &  mit  à  fac  vne  fi 
flèrilfantc  ville,de  quoyles  Portugais  furent  fort  blafmcz 
pour  ne  Tauoir  pas  fecourue.    11  y  auoit  de  merueillcufes 
richefles',&  dit-on  quil  y  auoit  trente-fix  mil  marchands 
étrangers ,  trafiquans ,  de  plus  de  quarante.nations  diuer- 
fes  ,  tant  de  Ilnde  que  des  pais  plus  cfloignez  ,  comme 
Portugais  -^  Grecs ,  Vénitiens ,  Abiflîn^ ,  Turcs , luifs ,  Ara- 
bes, Arméniens,  Tartares , Mogores ,  Corazans,Perrcs, 
Malabares,Iauans,& autres.  Cecxe ville  auoit  vingt-qua- 
tre portes,  ■'-  '^'' 

Nous  allâmes  de  M^irtal^an  à  Pe^u^  qui  font  quatre  pe* 
tites  iournécspar  terre ,& autant  parmer,  encoresquclc 
chemin  foit  bien  plus  long  ,  mais  la  vite/Te  des  frégates 
dont  on  fe  fert  rccompenfe  cela ,  de  forte  qu'allant  auec  la 
marée,  fi  la  frégate  rencontroît  vu  rocher,  &  qu'elle  fuft 
afféz  forte  pour  en  fouftenirrateintc,  elle  voleroitpardcf- 
'  fus  comme  va  balon  ^  n'y  ay^nt  flcfchc  qui  aille  û  vifîc.  l'ay 
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paff^  f^F  ^^  ^oi^  fois  le  d'cftroit  de  Gilbralur  îutc  Jçs  ma. 
rccs  contraires  &  vent  en  pouppe  5  &  là  on  pewc  reiiiter  à 
l'eau,  &  s'entretenir  iufquà  ce  que  les  eaux  foicnt  faMo- 
rabies  :  mais  en  ce  Mécaraou  ^our  aller  àPegu,  il  fcroit  im- 
poiTible  auec  le  plus  fort  vent  du  monde ,  de  rcflflcr  au^ 
ijaux  Contrair.es  3  qui  nous  font  retourner  plus  ville  que  k 
pas,&  cette  furie  de  mernefe  trouu6,queie  fçache,  en 
autre  lieu  du  monde  qu'à  Mdrtaban  &  à  Fe^u,    Car  là  y  a  vn 
grand  abifme  d'eaux  >&  la  marée  furuenant  pour  faire  fon 
cours, elle fe rencontre  aucc  ces  eaux  contraires,  Tvn ve- 
nant d'vne  part ,  &  le  gros  de  toute  la  mer  de  l'autrej  fi  bien 
qu'il  fe  fait  là  vn  terrible  combat ,  où  l'yn  a^ant*refifté  quel- 
que temps  de  toute  fapuiffanceyilfaut  enfin  qu'il  ccde  au 
plus  fort  3  &  lors  ces  deux  iointsvenans  à  fc  débander  vers 
Pcgu ,  c'eft  auec  vne  telle  vitclTe  &  roideur ,  qu'il  fcmble 
que  cefoit  vne  grande  montagne  qui  tombe  du  haut  en 
bas,  &  il  n'y  a  courage  fi  fort  qui  n'en  tremble  d'horreur  & 
d'efpouuentejÇioùauparauant  fe  voyoit  vne  grande  pro- 
fondeur toute  couuerte  de  vaificaux  à  fec ,  on  voit  en  vn  in^ 
ftantvnflot  fi  violent,  qu'on  diroit  que  toutes  ks  puiiTan- 
cesinfernallestraiiaiLlentà  poufler  ces  eaux,  qui  font  flo- 
ter  les  vaifTeaux  bien  eiloigncz  de  la  mer.   le  n'ay  iamai$ 
vcuperfonnequi  enfçeuil  rendre  la  raifon,&  la  recherche 
de  la  caufe  dVn  fi  eftrange  effet  eft  digne  d'exercer  les  plus 
beaux  cfprjts.    Mais  fur  cela  il  me  fouuient  quem'clîant 
j:çnconti:é,long-tçmps  depuis  à  Calis  auec  le  fameux  Capi- 
taine de  mer  Anglois  le  ficur  François  Drac  ,  comme  w 
luy  racomois cette  merueillc  dp  Macar^ou ^U.  que  difficile* 
jnçntiacroiroit-on  fi  ie  la  voulois  mçttre  par  efçri^,  il  mç 
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contrç  des  deux  m.€;|s  ii}  Kprç  &c  du  Sud  au  deftroit  de  MO" 
gelUriy  où  CCS  eaux  contraires  fe  viennent  choquer  d'vne 
m€frueiUç:ufe  tmpçtuoi^té  :  celles  duNort  çntr>^p^  queljquejs 
{bixaiite4ieuësaMant,ôc  celles  du  Sudqu^ararite^,  où  elles 
fe  rpncoji^crcnc  au  milieu  ^u  4ç#TQit;  «kucç  y  fie  telle  (uiâç^ 
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que  ccra  cftorinc  les  efpries  de  merueillc '&  cf^orrctir  ,  c< 
"  '  *^^f;  *^     quiluy  faifoit  croire  que  tous  les  dilcours  delà  Philofophic 
naturelle cltoient  incertains,  puisque  1  expérience  y  ap- 
portoit  tant  de  contradictions.  Il  nie  dit  encore»  que  fui. 
aiant  cequeiciuy  rapportois  de  ce  Mdçéraou^  il  auoit  tou. 
tes  les  enuics  du  monde  d aller  voir  cela ,  tant  à  C^mhayt 
qu'à  Pe^u,  Mais  depuis  i'ay  reconnu  qu'il  li'y  auoit  rien  de  fi 
approchant  de  cela  que  le  Mafcàret  de  Bordeaux ,  que  clia- 
Mafcarct  de  cun  Tçaiteltre  vne  grande  montagne  d'eau  quifc  fiiit  enla 
ordcâui.     riuiere  jg  Dourdonne  vers  Ltheurne^iiu  temps  que  les  eaux  ibnt 
les  plus  tranquilles  :  car  cette  montagne  d'eau  le  forme  en 
vn  inftantj  &  fait  vne  longue  courfe  lelongde  la  riuiere, 
renuçrfanttous  les  bafteaux  quelle  trouueenfon  chemin, 
'Gc  que  chacun  tafche  d'euiter  en  fuiant  bien  vifte  vers  le 
riuage.    Quand  i  en  ay  demandé  la  raifon  à  ceux  db  pais, 
ils  m'ont  dit  tous  que  cela  venoit  du  montant  de  la  mer  qui 
rencontre  la  defccnte  delà  riuierc,&dece  combat s*en-i 
gcîjdre  Cette  montagne  d'eau^Mais  i  en  ay  vcu  d'autres  plus 
iubtils  qui  n'accordent  pas  cela ,  car  il  arriueroit  aiifîi  bjen 
en  la  Garonne  &  ailleurs  qu'en  la  Dourdonne ,  ce  qui  ne  fe 
fait  pas  :  defonc  qu'auec  plus  d'apparence  ils  en  attribuent 
lacaufeà  vn  air  enclos  au  dedans  de  quelque  canal  fous  ter- 
Ire,  trauerfant  depuis  la  Garonne  iufqu'au  dclTous  de  la 
Haîfon  àa    I^ourdonne,  quicileue  ces  montagnes  d'eau  quand  la  mer 
Pâliffi.         vient  à  monter.    Mais  ie  ne  fçay  s'ils  en  pourroient  dire 
'      autant  de  noflre  Macaracui  ie  leur  en  laiffe  la  récherche  & 
iadifpute.  ^  ^  -  -     r 

Kâyaume  de      Le  Roya^imc  de  Pègu  cft  Vn  des  plus  grands  &  puifTans  de 
'''"^**     ^    toutestlôs  ïhdes,  aptes  ceux  de  Ma^or  &  delà  thme^  au  moins 
du  temps  que  i'y  cftôis  :  car  depuis  i'ay  enteiidu  qu'il  y  eu 
furilcnii  dcftranges  rcuolutions,  &  qu'il  cft  grandement 
defcheù  ,&  qu'il  a  efté  démembré  par  les  Rois  de  Tangu  & 
d*>«r<ic4» ,  auquel  cft  demeuré  entr'autres  l'elefant  blanc, 
Ilcfanib'ic.  qui  autrefois  auoit  efté  le  fuiet  de  tant  de  guerres  en5/<iw. 
CeRoyaume  donc  de  mon  temps  contenoit  jplufieurs  au- 
tres Royaumes^  à  fçauoir  deuk  Ehipircs  5  'qui  contenoient 
'*fouseaxvingtj[ix£ftats  couronnez.  Il  côhfînc  au  Midy  à 
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MirtâhdnSc^  Sian,auLci\^ntàBramayCambaye  ^  Cochin  chi-  J"^,''^^''^*^ 
»ff,auNortà  Xi$ayTdx,*taji &c  ^racan ,  &c  à  l'Occident  à  Ben-  citfn'duc.  ° 
»4/f&àfonGolfc. 

La  ville  de  Pts^u  eft  fort  grande  &  quarrce,  ayant  cinq  viUt  de  re- 
portes à  chaque  coftcjenuironnced'vn  trcs-bon  folTc  rem-  6"* 
ply  d'eau  &  de  cocodriiles&  autres  fcrpens  dangereux  :  les 
murailles  de  bois  auec  de  belles  gariccs  de  melme  bien  fa- 
çonnées &  enrichies  d'or  moulu  que  l'on  renouuelle  de  dix. 
en  dix  ans.  Les  maifons  belles  &  bien  bafties,  ii  y  :LPt^u 
le  neuf  où  Ce  tient  le  Roy  &  toute  fa  Cour,  dontlcsrucs 
font  en  droite  ligne,  qui  ellvncchofe  fort  agréable  avoir, 
puisqu'eftantau  milieu  de  la  ville  vous  dcfcouurez  prcfque 
toutes  les  rues,  commeauffià  f<^«  le  vieux,  où  habitent  les 
marchands.' Au  neuf, les  rues  font  embellies  de  palmiers 
&  de  cocos  chargez  de  leur  fruit.  Ce  iCiif a  eitc  trace  &ba- 
fty  en  droite  ligne  dans  vne  grande  forcit  de  palmiers  vers 
IcNort  en  vne  large  campagne.  Dans  fes  foffez  pleins 
deTeaudufleuuc  qui  la  baigne  dVncoftc,  y  a  de  certains 
endroits  accommodez  en  forte  qu'on  s'y  peut  baigner  en  Cfoco^illes 
ailairance  &  fans  crainte  des  crocodilles,qui  y  font  en  tel* 
le  quantité  &(î  dangereux,  qu'on  n'ofcroit  fe  hazarder 
d'y  nager  fans  cela.  La  ville  peut  eftrc  grande  comme 
/t;^,  qui  a  aulfi  deux  villes,  Fe:ijc  vieux  &  Ftç^lc  neuf,  Com* 
mcPegu, 

Le  Roy  de  Pegu  efl:  fi  piwfTant  qu*il  rie  va  iamais  en  cuer-  .     ,     . 

>\     ^  •  loi  1.1  r       R   •         Ar-nées  de 

rc  qu  il  ne  meine  vn  milion  &  demy  q  hommes  tort  bien  pe^u. 
armez,  ayans  des  meilleurs  arquebuziers  du  monde,  bien 
que  non  en  grand  nombre  :  mais  leurs  baftons  à  feu  font  Baftons  4 
meilleurs  que les^oftres ordinaires,  eftans mieux  faits,  de  ' 
bonne  fonte ,  bien  grauez  &  de  meilleure  forme.  Il  en  peut 
aiioir  c  luironcent    mil  qui  font  tous  bons  foldats,  viucnt 
de  peu ,  &  en  vii  befoin  fe  contentent  de  feuilles  &  de  raci- 
nes, &  font  braucs  &  déterminez  aux  combats.  Sa  garde 
cftde  trente  mil  hommes  de  cheual,  ayans  chacun  vn  br  i 
chcual  Turc  ou  Perfan  :  &  pour  on  recouurer  plus  aifemt    *: 
ily  a  vnEdicft,  que  tout  marchand  quî  amènera  vingt  chc* 
uaux  pourlesvendre,  aura  tout  le  refte  de  fes  marchandi- 
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i^if  Les  Voyages 

fes  franches  de  gabelles  5  ce  qui  cfl  caufc  que  Ton  leur  en 
ameine  de  tous  les  endroits  de  Tlnde ,  &  fur  tout  de  Pcrfe  &  • 
de  laSokanie  dc.y<i»4  en  d'Arabie,  où  forit  les  meilleurs- 
de  monde.   Les  gens  de  guerre  font  vn  grand  exercice  à 
tirer,  &  s'y  occupent  toutlciourj&leRoy  donne  vn  prix 
à  ceux  qui  font  le  mieux.     Il  peut  auoir  cinq  mil  e'efans, 
&:plu(îcursautresbeftes.    Lc.s  marchands  montent  fur  des  J 
bœufs  en  fuiuantrarméc ,  qui  tient  vne  merueilleufc  cllcn'^ 
duc  de  pais  en  marchant. 

Le  pais  eft riche  en  mine  d*or  -,  d'argent ,  rubis,  fpinellc,  J 
faphirs  &  autres  pierres  :  Ce  qui  rend  ce  Roy  fi  riche  que 
fon  crefor  augmente  tous  les  iours  ,  &  il  iemblcàvoirlcs 
trefors  de  fon  Palais  &  de  fes  magafinsjque  toutes  les  riclief  '  1 
fes  d'Orient  y  foientaflfemblées.     En  vnc  <ies  cours  de  fon 
palais,  à  Pcpu  le  neuf,  il  y  en  a  telle  abondance,  qu'on  n'en 
tient  prcfque  conte,  n'y  ayant  perfonne  pour  le  garder,  & 
les  portes  demeuras  ouuertes.Entr'autres  on  y  voit  la  figura 
d'vn  grand  homme  toute  d'or  maffif,  la  couronne  d'or  ente 
il:e,enrichie  de  rubis  d'incflimable  valeur,à  l'cntour  quatre 
autres  figures  de  icunes  garçons  aujlî  d'or  ,cc  quifembie 
eftre  quelqu'vne  de  leurs  idoles,  cncores  qu  ils  dient  que 
cela  n'a  eftc  fait  que  pour  plaifir.    En  vne  autre  cour  y  a  m 
Gçant afïis,  tout  d'argent  malîif,  auecvne  couronne  coin 
merautre,mais  plus  riche  en  pierreries.  En  d'autres  cours  1 
y  a  des  ftatuës  faites  de^4»;^é,qui  eftvne  matière  meflcc 
de  plomb  &  de  cuiurç  dont  ils  font  leur  biT^  ,  efpece  dcl 
monnoye,  mais  non  royallc.    Les  couronnes  de  ces  dcr- 
niers font aufïi  riches quelesautres,aucc des  faphirs  &  ru- 
bis  les  plus  gros  qu'on  fçauroit  voir. 
'     Les  veftemens  des  Peguans  ibntd'vnc  mefmc  forte,  ï 
fçauoir  de  draps  &  toiles  de  coton  î  &  chacun  y  va  nuds 
pieds,  mcfmes  les  plus  grands*.  &foit  qu'ils  aillent  à  pied 
ou  à  cheualj  ou  fefaflfent  porter,  ils  n'ont  i^mais  les  pieds 
couuerts.  Le  pais  abonde  en  fuccres  dont  ils  font  vn  grand 
cmploy,  car  ils  s'en  fcrupnt  mefmc  à  couurir  leurs  mai* 
fons,&:  le  mellent  auec  le  ciment.    Leurs baftimtnsfor.t 
richement  ôc  fpa^ptuciffèment  elabourez  j  fans  efpargncr 


dorez. 
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ror&î*azur.  CJùandle  Royo»  quelque  Seigneur  vcKt  ba- 
(lir  vn  palais,  il  fait  prouifion  de  l'or  le  plus  affiné  pour  le 
dorer.  Car  là  5  comme  en  plufieurs  autres  endroits  de  Tin-  ^ 

'^'^  -  »'  *,  •1/.1  I         !•/•  ff  or  en  mat. 

de,  l'or  n'y  clt  pas  monnoyejmaisc  clt  marchanaile  :  auiii  chandiic. 
dans  la  place  du  Tahaba  au  vitux  l-^egu^  fe  voit  vn  grand 
nombre  de  boutiques  d'affineurs  &  batteurs  d  or  &  d'ar-  Tibaïa. 
gcnt,  qui  le  mettent  en  fucilles5pour  cftreplusaifcàap- 
pliqucroù  ilsvéulentjs'en  faifantvn  grandiifime  degalt; 
car,  ommci'ay  dit,  ils  dorent  iufqucs  aux  tour^&:  guarites 
desmuraillcs  de  la  ville,  &  leurs  maifons  à  la  i  crfienne? 
Pegu  le  ncufefi:  quail  ttjutde  cette  forte,  où  rienn'cft  cf- 
pargncpour  faire  vn  beau  baftimcnt ,  lequel  ils  couurent 
mcinie  de  coquilles  de  tortues,  qu'ils  fçaucnt  agencer  fort 
proprement.  Il  y  a  vnc  place  où  il  ne  fe  fait  autre  chofe  que 
palanquins ,  coffres,  buffets  jfelles &  harnois  de^chcuaux  & 
d'elcfans,  t-'!scouucrcsd*or  &  d'argent,    le  vis  achepter 
pour  le  Roy  vne  felle  &  bardes  d'eletant,  qui  coudoient  vne  ^  P"  ^°"*' 
très  grande  fomire  d'argent. 

Il  y  a  vnc  chofe  remarquable  pour  les  baftimcns,  c'cft 
oue  ceux  qui  riucnt  de  leurs  rentes  nefc  foucicntd'auoirde 
fortes  maifons  &;  riches  édifices ,  mais  habitent  en  des  mai- 
fons comme  champeftres ,  faites  de  bois  &:  couucrtcs  de  Godonsmai- 
paille  3  aifez  commodes  &fuffifantcs  de  les  oarentirdcl'in-  »^ "**"''*=* 

r  ,  D  des  mar- 

iurc  du  temps.  Pour  les  marchans,tranquans  &  gens  de  chands. 
boutique  ,  qui  ont  quelque  choie  à  perdre  dans  leurs  bou- 
tiques &  magazins,il5  le  logent  dans  des  maifons  fortes, 
&  bien  baities  de  pierre  &  terre  cuite,  bien  fermées  auec 
bonnes  portes  &  ferrures  ,  &  appellent  ces  maifons  Go- 
ions. 

Par  toutes  les  villes  de  Pegu  &  ailleurs  il  y  aies  Tate^^ia^ 
oiilurcz  quiontle  foin  défaire  faire  bon  &  loyal  débit  des 
marchandifcs  &:  denrées  au  marchand  qu'ils  prennent  fous 
leur  charge,  &  s'ils  font  vn  mauuais  achapt  il  tôbc  fur  euXjÔi 
auec  vn  grand  dcshonncur&  rcproche,qu'ils  cuitent  de  tout 
Iciirpoffible  :  de  forte  que  c'eftvn  grand  contentement  de  T'^^fic  «a 
trafiquer  auec  ces  gens  -là  pour  leur  fidélité  &  franchife,  *  '■  "  • 
&  pour  le  bon  ordre  qui  s'y  ticru  à  vendre  U  achepter ,  car 
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là'S  Les  njoyages 

Ion  met  cri  gros  tout  ce  quon  veut  vendre  ou  ach^ptcr 
ddx!^  ^'  encre  les  mains  du  Senfd ,  qui  donne  auis  du  nombre  &  du 
prix  de  toutes  ces  marchandifes ,  &  fait  vn  cftat  de  ce  qwe 
l'on  en  doit  tirer  franc  &  quire,  toutes  daces  payées  5  &  fî 
l'on  connoift  que  ce  prix  foit  bon ,  onluy  lafche  la  main ,  Ôc 
il  en  tient  compte  en  toute  fidélité ,  car  ce  font  gens  choi- 
fis  ôc  riches ,  fi  bien  qu'il  ne  faut  pas  craindre  d  eftre  trom- 
pé, outre  qu'ils  font  toutàl'auantagcde  ceux  qui  fe  com- 
mettent entre  leurs  maias:  Et  cas  aucnant  que  le  marché 
ne  contente  5  on  a  tout  leiourpour  s'en  dcfdire,  bienqiiç 
cela  tourne  à  l'infamie  du  courratier. 


Dh  Royaume  deTegn,  D'^jnegîierrefangUntQ 
pour  vn  elefant  blanc.  Des  crocodilies ,  çf 
4h  naturel  des  e  le  fans, 

CHAPITRE    XXVI  I, 

'Empire  de  ?^gu  abonde  en  toutes  chofes 
neccflliires  &  commodes  pour  la  vsr  ,  & 
confronte  auec  d'autres  aufli  riches  &  .ons, 
comme  Z  Cochwchmc  ^  Siar>,  Tdngu^Marjin^ïan' 
gonta,  hengale^  ^ua^K^.Yâgar^^  autres..  Ilefl; 
traucrfé  pour  la  plufpaït  de  cette  grande 
riuiepe  que  ceux  delà  hautclnde appellent  yJmoucharat ^  & 
ceux:  du  pais,  la  riuicre  de  Pegu  ou  Caif^oumo  &  Martaban, 
qui  par  diucrfçs  branches  traucrfé  tour  ce  pais  qui  cft 
plat,  &  le  fertilifc  grandement,  Ge  fleuuc  abonde  en 
poifl'on  &  crocodiles,  dont  ils  fe  nourrificnt  par  toute  les 
Erreur  des  îndes.  Cc  pendant  iediray  que  nos  Géographes  fe  trom- 
Gcographcs  pent,  qui  metten:  la  riuicre  qui  arroufe  le  pais  de  Ta>jgu^ 
pourlamefme  que  cellc-cy  de  Pegu,  quoy  qu'elles  foient 
différentes  &c  bien  efloignccs  :  Car  celle  cy  vient  de  ce 
grand  lac  çbtammaj,  S>c  paffc  à  Brtma  ou  Bramai  traiftlant 

'       ■  aucc 
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aucc  foy  beaucoup  d'or  afînc(jù'cilc  tire  de  diucrfcs  mines 
dont  le  pais  eft  rempîy.  Elle  arrôufe  encor  le  Royaume 
de  ?r9W  )  oii  font  les  belles  villes  de  MUintay,  CaUmba  ôc  Ami' 
ranioH ,  dont  la  Seigneurie  va  confiner  à  celle  d*jiua  5  puis 
le  Royaume  de  flo/<^M  5  que  ceux  de  la  haute  Inde  appellent 
Siamiy  où  les  peuples  font  fort  courtois ,  ce  qui  paffe  en  pro- 
ucrbe  cntr'eux ,  Courtois  comme  Siamite  ;  ce  Stamt  eft  vn  grand 
Royaume  qu'on  appelle  l'Empire  du  Siammon-  Puis  Berma 
ou  Verma,  dont  la  capitale  eft  carpa^  qui  confine  du  coftc 
de  Ta:;^dray  aux  Royaumes  de  Pandior  &  Muant aj.  Le  Roy 
de  Pcgu  fubmgua  ce  Royaume  de  Berma  deux  ans  après 
qu'il  euft  conquis  celuyde  .^14».  Puisilya  ceuxdc  Ki/ff,  ^/;- 
i\ari  dfC  Cdjpuma^  dont  la  capitale  eft  C4»4r4»f,  de  qui  nous 
parlerons  cy-apres. 

Le  RoydePe^uafubiugucplufîcurs  autres  pais  par  fon 
Taîcada  ou  Lieutenant,  qui  luy  a  alTuietty  toutes  les  Pro- 
uincesfufditcs  de  Sian^  Berma,  i auaj  ^  Manar^  &  autres  ,  iuÇ- 
qu'au  Royaume  de  Perperyy  TarnaJJari ,  Mara^oura ,  Gueroa'ùy 
L9r}goHra,Nt^rane  (^  /owc^/rf»,  qui  confine  à  Malaca.  En  ga- 
gnant Siariy  il  eut  auffi  Ban,Ploany  Odtaa,  Macaon^SiC  autres 
que  le  Roy  de  Sian  auoit  conquis. 

Ce  Prince  eft  curieux  de  fe  faire  amener  des  bcftes 
eftranges&  rares  de  tous  coftc^  du  monde  ,  qui  abordent 
àdiuersports,  commeàceluy  de  Dd^owàdeu^  iournt.'s  de 
Pcgou ,  à  Martaban  qui  en  eft  à  qu*àtre ,  à  Gufan  à  deux  iour- 
nccs  de  Capontn^  où  commence  le  grand  golfe  de  Sabartcà. 
l'einbouchcure  du,  Cajfoumo.  Cette  riuierc  aucc  celle  d*^^- 
«^&de  Jm» fait  l'inondation  commclc  Nil ,  qui  commen- 
ce depuis  la  mi-May.  iufqu'à  la  mi-Aouft,  ce  qui  rend  ces 
pais  trcs  fertiles.  Elles  traînent  quantité  d'or  par  filets  ^ 
fort  afinc,  dont  le  Roy  fe  fert  pour  rcnrichiftement  de  fcs 
Temples  &  de  fes  Idoles.  Car  l*or  &  l'argent ,  comme  nous 
auonsdit  5  n'eftlàquc  marchandife  ,  &  leur  monnoyc  eft 
d'airain,  de  plomb  ou  d'cftain  ,  qu  ils  appellent  f 4»;^^  ou 
^o-in:^4,  &  en  fait  qui  veut ,  auec  la  permilïion  du  Talcada,  qui 
efl  le  General,  ou  du  Coubray.  Cette  monnoye  pafle  par 
tout  le  Royaume  de  rrfw^jVjquieftlcdernicrdela  Scigncu- 
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/;r^  tes  Voyages 

tlcdc  PçgUj  *if  milieu  de  la  Prouince  tk  M^^arn  auoiifcc 
dcççttc  grande  riuiçrc  de  Ai^rfwéi  ou  ^'i^won. 
'^^.^"il/fi*      Ce  P'i?  de  Pcgu  cft  tellement  tç:*^eré  arcia  verdure 
y  clt  -outol  année.    Lcpeiipley  eupluitoit  b'aiic  -^uc  noir 
f7:r>::.»thrû'  ^  ^^  ^^^^^  taille >lcs  femmcs agrcaUes.  gCiiillciSc  ipro- 
«';/f  j.  prement  veftues.  Il  y  a  force  kirmaphroéttf  coam/C  à  Sumutra, 

Le  pais  porte  d^  poivre ,  fendal  >  vif-argent ,  cinstbrc, 
girofles.   Il  s'y  fait  force  camelots  >  tapiiTerics  de  plymc, 
^       cftofFes  de  foye,  abondancede  ris  &  de  bcfte  d*  chafï'e. 
Bref  ils  n'ont  faute  d'aucunes  commoditezjfinon  de  bonç 
ch.euaux  ,  que  le  Prince  cil  fort  curieux  de  rec  :)uur€r  dç 
toutes  parts,  quittant  fes  droits  aux  marchands >  pourucu 
qu'ils lay  en  amcinent* 
.Le  palais  de  ce  Roy  eft  à  rcxtremité  de  Pcgu  le  neuf, 
'  *  *  ayant  du  code  du  Nort  vne  plaifante  colline  qui  le  couurc 

y  ^  çj^  du  vent.  Il  y  a  des  vergers  de  toutes  fortes  d  harbrcs,  & 
entr'autres  de  cinq  fortes  de  palmiers,  enfermez  de  murail- 
les comme  vn  parc  où  l'on  nourrit  toutes  fortes  de  belles, 
qu'on  peut  voir  par  tout  le  refte  du  monde ,  h.  Prince  ellant 
foigneux  d'en  faire  chercher  par  tout  à  quelque  prix  que 
cefoit  3  comme  il  fe  voit  par  les  grandes  ''Mcrres  qu'il  eue 
j^uec  le  Roy  de  Sian^  pour  lel-efant  blanc,  que  ce  Roy  ne 
luy  vouloit  bailler  pour  le  mettre  en  fon  caiachar^  qui  eft  ce 
grand  parc.  Ce  fut  Aitagan  o\,\  chaumigti m  Roy  de  Pegu, 
J'deflnt^**"'  pcred.eccluy  quiregnoit  de  mon  temps,  quifit  cette  guer- 
Wanc.  re  auec  vne  armée  d'v  -nillion  d'hommes  bien  aguerris, 
deux  cens  mil  cheuaux,  cinq  mil  clefans  &  trois  mil  cha- 
meaux. Il  auoit  cinquante  mil  chcuaux  feulement  pour 
auant  coureurs.  £n  fin  il  luy  prit  &  ruina  fa  principalle 
ville  6<«çi  ou^MWjqu'on  faitplus  grand  deux  fois  que  l^aris, 
&  trois  fois  que  Fez  ;  Le  ficgc  dura  vingt  deux  mois.  11  y 
a  de  Pcgu  à  oian  foixante  cinq  iournées  de  chameau.  lUuy 
prit  tous  fes  trefors,  femmes  &  enfans,  qu'il  emmena  en 
Deroiârion  fon  pais  auec  Telefant  blanc.  Ce  pauure  Roy  s'eftoit  dé- 
fendu iufqu'à  l'extrémité,  &  voyant  tout  perdu,  fe  ictta  du 
l.aut  de  fon  Palais  en  bas ,  d'où  il  fut  tire  en  pièces.  Il  y  eut 
vne  de  fes  fUcfc  Ôc  quelques  autres  Princcffes  qui  fç  firent 


Ugi- 


fit  Situ. 
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iA^mk  ciics  niëfiTlf^s  par  \é  ttloydn  «JVn  fer  rond  dont  ils 
vfene ,  &  qui fe  ferre  tti  mett^ftt  h rçfl  5  <f  -îdans  -  «St  ie  p ici 
fur  vn  chefnort  qai  v  ptîn«i ,  «lont  on  cH  piomptemcnt 
cftranglé  :  ik  fi  AitguU^  Nne  ds  fcs  femmes,  &  les  autres 
ftles  éuffent  eu  le  temps  de  ce  faire»  on  ne  les  eut  iamais 
emmenées  en  vie.  On  ne  fauua  quVnc  PrinceljFc  femme 
du  fîlsdu  .Vc^o^i  qui  prend  le  nom  de  Grand;  car  ce  fils  dut 
jW()Ço;^  fuiuit  Tarmée  du  Roy  de  Pcgu  pouc^ccouurer  fa 
femme  qu'on  emmenoit  prifonnierc,  &L  fit  tant  par  fes  prie* 
rcs,  s'eftant  iettç  aux  pieds  de  ce  Prince ,  qu'il  fut  r^ccu  en 
grâce ,  &  eut  permiilîon  de  vitit^r  ia  femme  &  fa  beîle  me* 
rc:&  le  Hoy  pour  les  eonfoler  les  alla  vilîter  Itiy  mefme^ 
leur  rcprcfentant  le  changciiient  des  chofes  4u  monde, 
tantod  en  bien ,  tantold  en  mal ,  &  leur  quittoit  leur  ran- 
çon, &les  mit  en  pleine  liberté ,  H  ainil  les  renuoya  toutes 
aucc  de  riches  prcfens ,  faifanc  cfpoufer  à  ce  ieunc  Prince 
fa  maiftrciTc  ,  car  ils  n'cftoient  que  promis  auparauant: 
puis  il  les  fit  accompagner  par  toutes  fes  terres  en  grand 
honneur  &  magnificence  >&  dés  lors  commença  ia  gran-  M$goX^noy 
dcur  de  ce  Moo^ùx  qui  fut  tributaire  du  Roy  de  PcgUyau-  li^jetdt  teiuy 
qaclilrompit  dsîpuis là foy  qu'il luy  auoit  promife ,  s'eftant  "*'"• 
rendu  fouucrain. 

Voila  lefttiet  qu'eut  ceRoydePegud'çntrçprendtc  cet- 
te grande  guerre  ,  qui  caufa  tant  de  ruines  &  de  def-  a- 
tionspour  auoir feulement  vn  elcfant  blanc,  qui  eft  acai 
&  malheureux ,  comnie  \t  cheual  de  siidn  à  tous  ceux  qi:  i  le 
polfcdent,  ayant  défia  coufté  TEftat  &  la  vie  à  cinq  on  fi?i 
Rois ,  comme  au  dernier  Roy  de  Pegu  ^ï  q  .li  celuy  à'Ar^cân 
Ta  oftc  depuis  par  la  trahilon  du  Roy  de  Tan^u  (on  beaut 
frerc.    Pour  l'clcfant blanc,  en cores  qu'il  s'en  trouue  quel- 
quefois, neantmoins ils  font  fiabeftis,  que  mefmcr  ils  l'a-  Eicfam  i»lâe 
dorent.    A  Sian  on  luy  fai(bit  vne  felle  folennclle ,  où  ii  y  ^  **''* 
auoit  de  grandes  magnificences,  &  cette  feftefe  nommoit 
0«i<<4>  pi/f»,  c'eft  à  dire  allcgrefTe  de  gens  de  biejî.    Le  Roy 
d^  PfÇK  en  auoit  quatre  blancs  pour  ion  carroffe ,  il  ei^  vray 
que  ie  croy  qu'en  tout  le  refte  dô  i^Or^nt  on  en  euitpa» 
srouué  tant,     ■ 


î 
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i*j2  Les  'Voyages 

Le  Palais  ^c  ce  Prince  v^ommé  par  eu)c  C&;i/««/^ffM;k 
Palais  tâfty  ^4,cft  quarrc  en  domej  à  chaque  face  il  y  a  quatre  geans 
tiiaw""      ^"  relief  de  marbre  poly,  qui  comme  des  Atlats  foufticn- 
ncnt  ce  grand  baftiment,  &  font vnc  telle  grimace,  qu'il 
femblc  qu'ils  fc  plaignent  d-eûre  trop  chargez.  La  pierre 
dont  ce  palais  eil  baity  reflemble  à  des  miroirs ,  car  on  voit 
dedans îoutela  foreftprochainç,  &  les  iardins.    Il  y  a  de 
grands  folTcz  à  l'cntour ,  &  on  palîe  par  vn  pontleuis  dans 
vne  porte  dVnecxceflîue  hauteur  5  où  font  les  figures  d'vn 
Ccants.        géant  &:  de  fa  femme  d'vne pièce  chacun  ,  &  d'vn  marbre 
mcflé.-lepauceftdemefmcjfi  poly  qu'il  reprefen te  com- 
me dans  vne  mer  tout  ce  grand  edifîcei   L'or  &  1  azur  n'y 
^pointcfpargnéj&onyvoit  en  relief  toutes  les  guerres 
&  batailles  qtïe  CCS  Rois  ont  données  à  leurs  ennemis.  On 
dcfiiend  de  là  par  quelques  dcgrez  de  marbre  dans  vne 
crour  plus  balTe  enuironnée  de  baluflres  ,  où  il  y  a  vne  fon- 
taine fort  belle,  dont  l'eau  fe  porte  en  des  iardinspar  ai- 
tiers  canaux  ,  &  ces  iardins  font  fermez  d'vne  bonne  mu- 
rafllejquia  vne  lieue  &  demie  de  long,  où  il  y  a  quantité 
X  ^         ;  d'arbres  dVnemcrucilleufe  hauteur,  qui  font  vn  ombrage 
.«..».  V   ircsagreable.Avn  des  bouts  de  ceiardinversle  Couchant 
fttypoumo.     palfela  grande  riuiere  de  Capeumo  y  Ik  de  l'autre  cofté  ily  a 
■vne  grande  dlée ,  d'où  l'on  voit  de  larges  prairies  pour  le 
pafturagc  des  belles  qui  font  en  grand  nombre  à  l'ombre  de 
ces  arbres,  qut  portent  vne  grande  quantité  de  fruits  de 
toutes  iôrtes.    L'on  y  void  pareillement  force  finges ,  des 
paons  fauuages  Ik  domeftiques,  des  perroquets,  perdrix 
blanches  ,  &  autres  fortes  d*oyfeaux.    Il  y  a  d'autres  iar- 
dins (k  palais  proches  jbaftis  tout  de  marbre  &  de  porphire 
ck  diucrfes  couleurs  ,auccvn  lac  qui  a  demie  lieue  de  tour. 
-       Lvn  de  Cv^s  palais  eft  pour  le  logement  de  la  Reyne  &  de  (à 
cour,  c?ni a  quelque refleniblance  auec  TEfcurial,  laquelle 
fe  va  rmGr-à  vn  autre  parc  de  belles  exquifes  &  rares, 
AcôHanheJie  comn-e  ï ^^euari  qui  porte  le  mufc  ,  la  ciuete ,  la  girafe,  le 
d"  muj(.      fmdcro  ^  qui  eil  comme  vn  cerfj  tels  qu'on  en  voit  en  Suéde, 
Sindtro,       &  duquel  on  fe  fcrt  comme  de  chenaux  ,&  on  les  nomme 
^irjin^a  ;  cc  font  Ics  Rangiferec  de  Samuctcnland  en  Mofco- 
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uic  )  1*4^4  OU  rinoccrot.  Il  s'y  voit  mefmc  vnc  licorne 
qu'ils  appellent  Drou^ala ,  &  la  tcftc  d'vne  autre  auec  la  cor  • 
ncaunnlieudufront5encha(ree  furie  rcplydVne fontaine, 
&  plafieurs autres  chofes rares  &  curieufes.Dans  le  grand 
iardindelaSaltancjily  avncvolerieoùi'ayveude  ces  oy- 
feaux  que  nous  appelions  de  Paradis,  les  Portugais  les 
nomment  Saxarordelfol^  &  les  Indiens  MdttHCodtata'A^^luf- 
parcdenosEuropienslescroyenteftre  fans  pieds  ,  comme 
on  nous  les  apporte  auec  quelques  nerfs  &  filets  feulement, 
mais  il  eft  très-certain  que  c'eftvn  abus,&  que  véritable 
ment  ils  ont  des  pieds  dont  ils  fc  fcruent  à  cheminer  &  fe 
xepofer  comme  les  autres;  on  dit  auflî  qu'ils  ne  defccndent 
iamais  enterre,  Se  qu'ils  font  leur  nid  &  leurs  petits  fur  le 
dosdumafle  jmais  il  eftayfé  de  rcconnoiftrc  à  ceux  mef- 
me  qu'on  apporte  par  deçà,  qu'ils  leur  coupent  les  pieds 
fort  dcxtrcment  pour  les  faire  trouuer  plus  rares.  Tenay 
veu  vn  viuaiit  à  Goa  qu Vn  Portugais  noiurriffoit  de  fleurs  les 
plus  délicates  ,diiant  que  cet  oyfeauaymoit  fort  cela,  & 
lurtoutla  flcurduc«i/<i«/o«rouerirofle.  Dansccs  iardins  on 
y  voit  encorcs  des  animaux  de  he/huart^  &c  des  pourceaux 
qui  portent  auiîî ,  à  ce  qu'ils  difent,  les  mefmcs  pierres. 
;  Dans  cette  volière  il  y  a  d'autres  oy féaux  d'eltrange 
forme,  vn  qui  a  le  bec  fort  long  &  pointu  &l  cii  oyfcau  de 
rapine,  viuant  de  chair ,  ils  rappellent  Tananf.  11  y  en  a  va 
autre  appelle T*i/tvi»> ,  blanc  par  tout  le  corps,  8<:quia  dcf- 
fousle  ventre  vne  bande  de  plumage  tirant  fur  la  rofe  fci- 
chc  :  fon  bec  eft  fort  &  puiifant  comme  dVn  aigle ,  mais 
plus  gros  ,  noir  &  (i  fore  qu'il  rompt  vn  os  de  mouton  s  ic 
croy  que  c'eft  celuy  qu'on  appelle^r;/o»,  bien  qu  il  n'ait  que 
deux  pieds  :  car  pour  ceux  de  quatre  qu'on  nous  figure,  ie 
n'aypas  ouy  dire  qu'il  s'en  trouue  en  aucun  pais  où  i'ay  eflé. 
Cet  oyfcau  eft  ennemy  mortel  du  Tananf  )dc  forte  qu  ils 
font  contraints  dcjes  mettre  à  part.  On  y  apporte  beau- 
coup d'autres  fortes  d'oyfeaux  eftrangcs  qui  viennent  des 
Mduquts  y  Maldtue:^  lauo,  Sumatra^  &  autres  Iflcs  de  la  mer 
Indique.  li'y  a  des  auftruches  qu  ils  appellent  Z»».^»)*,  du 
Jiom de rtfle d'oii on  les  apporte,  d'viac  prodigieufe  gran- 
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dtur.  L*on  void  dans  le  lac  du  palais  delà  Sultane  toutes 
forces  d'ovfeaux  aquatiques,&  de  couleurs  ii  diiFcrences  que 
c'cil  cho(c  émerueillable:ils  fe  nourrilTent  de  poiiTon  &d'vn 
limon  qui  fe  fait  là  dedans  »  qu'ils  trouuent  (i  fauoureux  , 
qu'en  ayans  vnefoisgouilé}  ils  n'en  partent  iamais>&  muP 
tiplient  fort.  Il  y  actes  connils  comme  de  gros  rats  fans 
queue,  qui  vont  mangeans  à  lentour  de  ce  lac  fuus  ces 
grands  ombrages,  &:replaifentfortàronger  dece  bitume 
ou  limon.  Ony  voit  auiîi  de  petits  finges  dont  le  poil  eil 
plus  fin  &  délié  que  de  la  foye>  violets  &  beaux  par  excel- 
lence, llyauoit  danscclacvn  crocodile  qui  y  auoit  edc 
amené  de  la  riuiere  de  Pegoi» ,  mais  pource  qu'il  faifoit  vu 
grand  dcgaft  de  tous  ces  oyfeaux  ôc  animaux  le  Roy  çom- 
manda  qu'ilfuttué.  AuilI  toil  on  amena  trois  ^angmn»  qui 
font  comme  >#/m4(i/ej  couuertes ,  &  on  eut  bien  de  la  peine 
aie  prendre,  aptes  Tauoir  bleiïc  en^pluficurs  endroits  at| 
defToui  du  ventre.  Nous  nous  rencontrâmes  àraprifc  plu$ 
dVn  mois  après  le  commandement  du  Roy ,  lequel  faifoit 
de  grands  loufpirs  en  mourant. Il  fut  cfcorchc&c  lâchait 
départie  entre  les  courtifans ,  qui  rçndoit  vne  odeur  aufli 
J;^!^"  S"s  fuaue  comme  (ic'culteltc  du  mufç.  Cela  donna  fuiet  à  vn 
de  nos  compagnons  de  dire  que  l'ambre  giisalTeurement 
prouenoit  de  cet  animal,  &  qu'il  l'auoit  ouy  de  quelques 
Portugais.  Mais  pour  moy  ic  ne  fuis  pas  de  cette  opinion, 
dautant  qu'aux  ides  où  le  trouuç  l'ambre  gris,blanc  &  noir, 
on  n'a  iamaisveu  de  crocodiles:  &  félon  eequeiay  appris 
en  mes  voyages,  il  y  a  plus  d'apparence  qu  il  s'engendrç 
au  fonds  de  la  mer,  comnie  ont  remarqué  quçlques  .infu- 
laires  qui  l'ont  cueilly  &  ramaffé  ,  comme  vn  bitume  ou 
poix  qui  s'cfpaiffit.  le  croiray  encor  moins  que  ce  foit  la 
baleine  qui  porte  cette  liqueur  j  car  ayant  vçu  prendre  & 
aydc  moy  mefine  fouuent  à  prendre  des  baleines ,  nous 
auons  Élit  fouiller  curieufement  par  toutes  les  entrailles 
d'icclles  fans  iamaisy  auoir  trouuérien  qui  en  approchai!, 
&  vn  Portugais, nommé  Dom  latmey  nous  difoit  qu'il  en  auoit 
vcu  prendre  grand  nombre  à  iW(!i/«c«i  &  TacoU^  où  il  en  fut 
pris  cinq  endeux  ans  dVne  grandeur  dcmefttréc  qu'il  auoit 
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fait  auffî  vi/iter  roigticufemenc,  fans  que  Ton  y  eut  trouué 
aucune  apparence  de  cela. 

près  de  ce  Palais  il  y  a  vn  autre  parc  remply  de  bcftes ,  & 
d'oyfeaux  domeftiques,  comme  francolins,  paons, galif-  caiiipâitos, 
pans  ou  coqs  dinde ,  qui  font  leurs  poules  ordinaires  pour 
fcferuiceduPalaiSjauccdes  ieuncs  cfcltucs  pour  Icsgou- 
uerner  ,  àc  pour  recueillir  les  œufs  que  ces  oyfeaux  font. 
Il  y  a  aulTi  force  perdrix  blanches  ,  rouges  &  grifes^auf-  p^jcj^ç  t«- 
quelles  on  donne  â  manger  vne  fois  le  iour  d  vne  petite  lUt. 
graine  ùiic  comme  le  mil,  mais  fort  noire,  qu'ils  appel- 
lent Namr*  Nauen 

Il  y  a  icparcdcslyonsj&celuydestygresjdits  Si^aroy^c 
d  autres  pour  d  autres  animaux  j  mais  c*eft  vne  pitié  devoir  ^^f*"'* 
là touslcsiours  quelques  pauuresmiferables  criminels  con^ 
damnez  à  cdrc  tuez  par  les  clefa  ns ,  àc  deuorez  par  les  lyons 
&  tygres.     On  y  fonda  vne  Egiife  à  cairfe  d'vn  miracle  ar- 
tiué  à  vn  ChreÎHcn  l'an  1572.  qui  ayant  cflé  cxpofé  aux 
lyons,  puis  aux  clefans,  &  enfin  aux  tygres  comme  les  plus  Mincie  rf'tn 
cruels,  en  fortit  touflours  fain  &  faut,  ces  bcftes  ne  luy  ^ôfé^a^J* bc- 
ayans  voulu  toucher,  dont  il  fut  deliurc,&  le  Roy  luy  donna  ftci^gaïau. 
pcniîon  ;  eftant  enquis  qui  il  eftoit ,  il  repondit  qu'il  eftoit  ^^ 
»n  pauure  pèlerin  Chrefticn,  venu  de  France  pour  vifitcf  I« 
fainâ  Sepulchre  en  lerufalem ,  &  que  depuis  il  auoitpalfé 
auec  la  carauane  iufqu'au  mont  de  Sïnay  en  Arabie ,  &  de 
Uauoit  eu  deuotion  devenir  en  la  ville  de  Satntomé  pour  vi- 
fiter  le  fepulchre  de  ce  Sain<5k ,  &  que  là  on  luy  dit  qu'il 
falloit  aller  à  Crart^anor ,  où  cet  Apoftre  fut  mart)  rifé:  qu'en 
(îiitede  cela  il  auoit  eu  lacuriofité  de  venir  voir  la  Cour 
de  ce  grand  Monarque,  dont  on  parloir  par  toute  l'Inde, 
mais  que  voulant  palfer  lariuiere  dcPegou,on  ne  1  auoit 
voulu  laiffer  paflfcr  fans  argent,  dont  eftant  mal  garny, 
il  s'eftoit  ietté  en  l'eau  pour  la  trauerfer  à  nage,  fur  quoy 
ayant  cfté  pris  on  lauoit  ainfi  condamné  aux  beftcs.  Apres 
ccbeaumiracle>  il  y  eut  quelque  Icfuitc  François  à  Santo- 
mé ,  qui  en  ayant  eu  auis ,  impetra  du  Roy  de  Pcgu  d'y  ba- 
ftirvne  Egiife  en  mémoire  de  cela.    Ces  Pères  fontlàvn 
grand frui«^  pour  les  conuerftons* 
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Il  y  a  ftiniblablemetic  dans  ces  parcs  des  viuîers  d'eaiî 
claire  où  l'on  nourrit  des  tortues  de  moyenne  grandeur ,  & 
de  couleurs  tanées,  noire  &  rouge  dans vnemcrmeefcaiL 
le  3  il  ne  s'en  voit  point  ailleurs  de  (î  belles.  Us  en  font  la 
plufpart  de  leurs  vliennies>  &cn  marquèrent  les  coffres  ^ 
cabinets  ,  6c  autres  meubles ,  le  tout  fort  délicatement, 
car  ils  les  font  polir  &  mettre  en  œuure  fur  la  roue  des  rub  is 
&diamanS)  de  forte  qu'ils  les  rendent  tranfparentes^qui 
eft  vne  chofe  belle  &  curieufe  à  voir,  &  dont  on  feroit  beau* 
coup  de  cas  par  deçà,  mais  quife  voudroit  bazarder  d'en 
prendre  pour  en  apporter  en  ces  quartiers ,  il  iroit  de  la  vic« 
Ce  Prince  prend  vn  grand  plaiHrtous  les  mois  de  lanuicc 
quand  leur  Êflé  s'approche  (car  àPegu  &en  tous  ces  pais 
vers  le  Tropique  &  fous  la  Zone  Torride,  leur  hyuerefte]^ 
mois  de  May^Iuin,  luillet^&c*  à  caufe  des  pluy  es  ordinaires 
de  ce  temps  5  qui  leur  feruentd'hyuer,&:  leur  efté  commen- 
ce en  Automne,  &  leur  dure  tous  les  mois  de  noflrehyucr 
par  vne  raifon  contraire, &  le  mefme  fe  trouue  en  laCo* 
chtnchtne , où  ils  ont  trois  mois  d'hyucr  &  neuf  d  cfté  )  de  vi- 
flter  ces  tortues  qu'ils  appellent  r/z/àiï'j  &  fait  tirer  hors  du 
yiuier  celles  qui  font  les  plus  hautes  en  couleur  )  ayant  de$ 
hommes  propres  à. cela,  quileur  tirent  Tefcaillefi  douce- 
ment que  pour  cela  elles  n'en  meurent  point,  &  dans  trois 
ans  elles  font  audl  belles  que  iamais,  &  durent  ainii  quin- 
ze ou  vingt  ans,  puis  eftansvieilles  elles deuiennent tou- 
tes rouges,&encorcs  fe  feruent  ils  deux  &  trois  fois  de  leurs 
(Coquilles  eftans  toufiours  belles.  Quand  le  Roy  en  veut 
manger  de  quelqu'vne  ,  qui  cft  vn  morceau  fort  délicat, 
on  luy  coupe  la  telle,  &  cinq  iours  après  onlaluy  aprefle, 
^  nonobftant  cela  elle  demeure  encore  en  vie  ,  comme 
nous  auons  fouuent  expérimenté.  Dans  ces viuiers  il  y  a 
çncor  vn  .certain  animal  marin  dont  oa  fcfertauiïipour 
jCouurir  diucrfes  fortes  de  meubles  &  vilenciles  ,  auec  la 
peau  ^ui  eft  grife  argentée  :  cet  animal  multiplie  fort 
dans  les  eaux.  On  lappelle  ^foufa  ,prefquc  femblable  à  no- 
iïvc  veau  marin ,  &  de  la  groffeur  a  vn  petit  mulet,  qui  eft 
fort  eftimé  parmy  eux.    Us  en  ont  d  vne  autre  forte  dont 
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Hfi  Teferuent  pour  faire  des  cafaqucs  &  rondaches,  qui  font 
îf  forces  qu'il  n'y  a  fer  qui  le  puiilc  entamer.  Les  quatre 
elcfans  blancs  du  Roy  en  font  armez ,  &  luy  mcfme  en  por- 
te vne  armure ,  mais  couuerte  de  quelque  eftoffe  de  foye  lé- 
gère. Ces  clefans  font  dVnc  force  prodigicufe  ,  &  le  Roy 
fc  plaiftde  fe  faire  traifner  par  eux  fur  vn  re/<f»;^rii,  qui  eft 
vne  forme  delittiere  couuerte  à  quatre  rouds.  le  le  vis  vn 
iour  qu'il  fit  appellcr  fon  l^an^is ,  qui  eftfbnmaiftrc  carof 
ijcr  pour  luy  faire  venir  fon  Telan;>^tny  voulant  aller  à  la  pro- 
menade :  èc  comnie  il  auoit  auprès  de  foydeu*  defesele- 
tans  qu'il  faifoit  voir  au  Prince  de  Souac ,  &  les  loiioit  d'cftrc 
des  plus  forts  SipuilTans  du  monde,  il  y  €n  eut  vn  d'eux  qui 
partit  auài-tdft  de  la  niain,  &  2ilk  prendre  cette  littierc, 
auec  tout  fon  attirail  &  rouages,  &  la  porta  deuancle  Roy 
auec  fes  dents ,  £c  la  pofa  tout  bellement  à  terre ,  comme  a 
c'euft  eflé  vne  chofc  de  peu  de  poids  s  &  toutesfois  tout  ce 
lape(bitbien  cinquante  quintaux.  Cette  atSlion  pleut 
tant  au  Roy  qu'il  commanda  dés  lorîS  qu'auec  fa  portion  or- 
dinaire )  on  luy  donnai!  tous  les  iours  dix  liures  de  fuccres 
je  plus.  Car  le  principal  manger  de  cet  animal  eft  du  ri$ 
ci^t  auec  dulaitâ  mis  en  pelotes,  dont  vn  chacun  à  cin- 
quante liures  pour  fa  portion.  Onicslaiife  après  aller  par 
la  campagne ,  ou  ils  fe  plaifcnt  fort  à  fe  repaiftre  de  fueilles 
dccicamore  &  autres  arbres  qui  leur  font  agréables.  Ils  fe 
plaifentaufliàdemeureràlafraifcliieur^àfé  baigner  dans 
k$  viuicrsjcar  ils  font  fuiets  au  aux  de  fangj&la  chaleur  leur 
cft  grandement  contraire.  Quand  l'eau  n'eft  pas  capa- 
ble delescouurir  tous  ils  fe  couchent  dedans  ,&  s'y  veau" 
trcnt  à  plaifir.  Leur  honneftetc  &  difcretion  cft  telle 
qu'ils  n'habitent  iamais  auec  les  femelles  en  la  prefcnce  des 
pcrfonnes.  On  tient  qu'ils  portent  deux  ans  *  &  en  viuent 
deux  cents.  C'eft  vn  animal  fort  cftimépar  tous  les  Prin- 
ces d'Orient  >  pour  le  grand  feruice  qu'ils  en  tirent.  II 
s'en  prend  par  tout]  Empire  de  Pegu,  commç  au  delà  de 
la  riuiere  de  Sauara^  à  BremUtU^ua^  BengaU^  &  MkUca-  Le  Roy 
4c  Pegu  à  çaufe  de  tant  d'elefans  qu'il  a  ,  eft  furnommà 
^ibtrjencM  Jaftt  >  ç'eftàdirc^Ie  grand  Monarque  des  Ëlç*^ 
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fànSé  Dan«  ks  ïorefts  de  palmiers  proches  do  Ift  nduùel^ 
le  Pcgu,  ils  dreflent  leurs  pièges  pour  y  attraper  ces  aiii 
maux  :  c'e(l  voe  chofe  aiTez  plaiiante  à  voir  ^  quand  vne  fe- 
tiiellc  ameine  vnelefan:  Tauuagc  par  les  grandes  rues,  car 
comme  il  fc  voit  enfermé  il  fe  lamente  &  iectc  des  crisôc 
hurlemens  eipouuentables ,  &  par  fois  vcitt  donner  de  ftirie' 
contre  despilotis  qui  ibufliennent  les  maifoxis,  &  s'y  rôpt 
[es  dents  :  puis  après  qu'il  s'eft  bien  tourmenté  &  qu'il  fe 
fent  tout  en  eau,  &  que  Teau  qu'il  a  dans  le  ventre  le  brufle^ 
Il  fe  met  fa  ttompe  dans  la  bouche  &fe  tire  toute  cette  eau  , 
qui  e(l  fort  puante ,  &  fume  comme  Teau  d'vne  chaudière 
bouillante  :  puis  on  le  contraint  auec  de  longues  pointes  & 
aiguillons  de  fc  mettre  dans  le  cachot ,  ou  on  luy  lie  les 
Ïambes  ,&  dans  cinq  ou  fîxiours  il  eflappriuoifé  auec  la  fc 
ûaelle  qui  ed  domeflique.  Apres  cela  on  les  loge  dans  de 
beaux  lieux ,  comme  maifons  de  Princes ,  toutes  peintes  de 
beaux  feuillages,  &  on  les  fait  manger  dans  des  vaiffclles 
d'argent.  Le  Roy  fait  eflat  de  ces  belles  comme  du  plus 
fort  de  fesarmces.  Ils  font  tous  richement  parez ,  &:  man- 
gient  volontiers  du  pain.  On  les  nourrit  de  diuers  grains 
cutits,  comme  d'orge,  ris,  lupins,  maïs,  &  autres  fbrtcs«^ls 
ayment  fort  les  fi  uits ,  mais  non  pas  la  chair  ny  le  poilTon. 

Ce  Roy  prend  vn  grand  plaiilr  vne  fois  le  mois  devoir 
»  Tes elefans  en  bataille, richement  enharnachcz  comme  ils 
vont  parles  rues  de  dix  en  dix.Le  Capitaine  marche  le  prc<» 
iiuër  auccvnc  armure  db  peau  de  crocodillc  coducrtc  dVn 
drap  d'or  frizé  auec  fon  chanfrin  de  mcfmc ,  &  céluy  qui  le 
monte  veftu  de  dr?rp  d'or  à  foiids  vcrd,auec  la  lance  où  pend 
vaie  peau  de  liô.  A  la  telle  de  ce  Capitaine  marche  vne  dou* 
daine  die  femmes  Nègres  ieunes ,  endoâecs  de  ces  Indien- 
nes de  diuerfes  couleurs  f  aucc  des  tambour^  gentiment 
\peiGH|S)  6eiVont  danfant  deuatu  cet  elcfant  pour  luy  don* 
âerplaifîr,  faifans  pluiieurs  mines  &  geftes  afifez  bouifoni 
^  gais,  &  ayans  k  vifa^e  peint  de  rouge  viokc.  Quand 
ks  elc^ns  marchent  en  bataille  ils  ne  portent  que  leutf 
^uuortttro  éc  vozùaii  àcrà  fâulTavt  d'acier  enla  crompe, 
jaais  en  leurs  leftfcs  ils  ù)At  hchcnletit  pare^D,  Derrière  ce 


«î» 


du  jlewrVmcmile  Blanc.  ^71^ 

Capitaine  fttitY»  ç(cadron  dfc  mil  clcfans  tous  en  ordon- 
nance, puis  le  trofne  duRc^y  a.ucc  fcsciifans  deffus^hauc 
cfleué  en  Ibrnae  de  halia^uin  ou  daiz ,  traifné  par  ks  elcfans 
blancs  (îrenommcz  »  &  fuiuy  de  quelques  G  entils-kommes 
montez  iùr  d'autces  atiçCfdes  cordes  de  foyc  pour  les  tenir« 
Toutçela  accompagné deâutes,  trompettes, hautbois  &> 
autres  indrumens  ,  au  Ton  defquels  ils  danfent ,  à  quoy  il 
femblequeces  animaux  prennent  grand  plaifir.    Aulïi  les  Mignanîmi 
foit-on  marcher  auec  vne  certaine  grauitc,  comme  s'ils  tédcscU- 
cftoient  railbnnables.    le  me  fbuuiens  que  durant  cette  ^  *"*- 
cérémonie  il  y  eut  vn  faquin ,  qui  fans  y  pcnfer  trauerfa  la 
rue  au  dcuant  du  trofne  Royal  ,  ces  belles  s'arrefterent 
aufïi  toft 5  ne  voulans  paflTer  outre ,  auant  que  ce  miferablc 
leur  fut  amené,  qui  n'attendoit  rien  que  la  mort  d'vn  coup 
de  trompe;  lors  ces  elcfans  feVcgardans  Tvn  i*autrc,  nf 
le  daignèrent  toucher  >  8c  l'vn  de  ccax  qui  les  montoient 
defcendanç  en  bas  fit  coucher  en  terre  ce  faquin,  &  !uy 
ayant  donné  quelques  coups  auec  ces  cordjss  de  foye,  leur 
gouuerncur  leur  dit  en  les  careil'ant ,  Vous  auez  fait  vn  a^^ 
aigncde  vous  ;&  lors  ces  animaux  comme  fatisfaits  cofti* 
timicrcnc  leur  chemin. levis  vnde  ces  elefans  fort  gros  & 
puiflfaatprefenté  auRoydePegupaircelijy  deSian  lontri- 
plitaire  ,  qu'il luy  auoit  enuoy6  pour  fa  iagcffe  &  bon  cfprjt, 
$i  tofl  qu'il  fut  arriué  le  Roy  commanda  qu'on  luydonnall  à  Elephanr.ie 
manger  poijr  voir  fa  procédure ,  car  les  bien  î^ppris  man-  ^*  prudcniç. 
gent  auec  modedie  ;  mais  le  maiflre  qui  l'auoit  amené,  die 
au  Roy  qu'il  fc  paiTeroit  bien  de  manger ,  &  qu'il  fujïifoit  de 
luy  faire  donner  à  boire  ;  alors  celuy  qui  eut  la  charge  de 
luy  en  porter  &  qui  gouuernoit  les  autres,  foit  par  mefpriS 
oqpour  efproquer  la  capacité  de  la  beftc,  luy  apporta  d^ 
Tcau  dans  vn  vaiffeau  fale  s  Telefani  le  regarda  d\n  oeil 
dédaigneux, &  mettant  fa  trompe  dans  fa  bouche,  tira  de 
fon  corps  vne  eau  chaude  8f  puante  dont  il  couurit  tout 
'  ce  maiftre,  qui  luy  ayant  donné  de  fon  bafton  fur  la  te- 
lle, l'elefant  le  tua  de  fa  trompe.  1*6  Roy  admira  fa  pru- 
dence, &  luy  fit  apporter  à  boire  dans  vn  vafe  dargenc 
fort  4ct ,  &  m^fme  luy  ^i  achepter  vn  harnois  fort  riche  fie 
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inaghint  jc.  Ofiks  fak  aufTi  iju^lqftefbis  jnfl&^èrdaos  ctê 
la  vaifîcllc  d'or ,  coD»»iie  leur  logement  cft  beau  &  peint 
d*or  &  d'azur.  Qiiai*^  on  \zi  iert  c'cft  auec  vn  grand  rc^ 
pe<ft ,  c  ar  fi  on  les  offcnfoit  &  fafchoit  tant  ibit  peu ,  ili  tuc^ 
roicnt  vn  homme  d'vn  fcul  coup  de  trompe.  Ils  «nten^ 
dent  &comprcnncntforc  bien  touttequ'onleur  dit. 


Continuatïon  du  'Vegu  :   'De  fbngôuuertiefnent 
0*  police.  Des  ftipevjttHons  ^Adagiciens. 

CHAPITRE     XXVliu  -    r> 
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V  rcftc,robeïflranccenucrs  le  Prince  çA  fi 
grande  en  tout  ce  gjrand  Empire  dc.Pcjgu^ 
que  bien  qu'il  foit  rp mply  de  peuples  in- 
nonibrablçs ,  ils  ibnt  touusfois  tous  fi  atta- 
chez à  Ion  feruicesqu'aiijnotrdre  coniinanT 
dément  qui  leur  eA  fait  de  fa  part  >  ils  font 
prompts  à  1  exécuter  quel  qu'ilfoit,  difans  que  feruir  au 
Prince  c'cû  feruir  à  Dieu;  &pource  ils  n'vfent  d'aucunes 
priercspour  ceux  qui  (ont  mores  aufcruice  du  Priiice  ,  car 
ils  les  efliment  fainc^s  dcuant  leur  Duwt  ,  ;&  fe  tiennent 
heureux  de  voir  leurs  amis  &  compagnons  mourir  à  \% 
guerre  pour  le  Roy,  comme  aiTeurez  dauoir  autant  d'amis 
qui  pricn^:  &  implorent  grâce  pour  eux  dans  Tautrc  mon* 
de.    Quand  le  Roy  veut  afTembler  vne  armée ,  il  fait  en« 
regiflrcr  tous  ceux  qui  eu  doiucnt  eilrv^  félon  leurs  noms^ 
lieux  Se  qualicez  ;  aniH-^ioft  que  les  Céslf^/tet  y  gens  députez. 
4  cela,  font  partis  pour  aller  par  tout  fon  Eilat,  montez  fur 
des  Mwcdbai  ou  dromadaires,  auec  vn  flambeau  ardent  en: 
h  main,  compofé  de  cire  &  de  certain  bitume  qui  nefe 
peut  efleindrc  qu'aucc  de  Thuile,  chang^cansdemontùre' 
par  toutes  les  poftes  qji  fbn^ôWigécs  à  leur  en  tenir  pour  le 
feruice  du  Prince  i  auflîrtoftjdif-ie^qucce  peuple  eft  ainfi 
adu^rty  dciavolontcduRoy,  ils  fe  rcfolucnt  à  laiircj»  pais> 
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Ibirttesflf^ofitns^pouri^llcr  fmiir,'y  ayirit  par  tôut€s4cs  ^^^,^^7/''" 
villes  &  villages  des  trcforiers  pour  payer  les  pcnfioms  Ôc 
appoince:fnens  que  le  Roy  leur  donne  5  &  çkacunjpour  pau- 
uré  qu'il  roit,  eftafFeurcdcfaviccnfcruantlc  Roy  y  ce  qui 
s^adminiRrc  aucc  vnc  grande  équité  &  fidélité.    Les  Goli-  ^^f,^*;,*';" '• 
lierncurs  des  places  ont  cette  charge  >  qui  fc  change  de 
trois  en  trois  ans,  chacun  au  lieu  de  fa  naiflance,  &  qui 
fonteflcuz  par  la  volonté  du  Roy,  &  par  le  confentcment 
de  tout  le  peuple.    Ils  s'y  comportent  auçc  vnc  grande  in- 
tt^gcité  &  diferetion,  ayàns  loin  que  bs  deniers  royaux 
foicnt  diftribucfzà  ceux  qui  font  feriHCCjôtmefmeàleurs 
femmes  ôc  enfans  ,  qu'ils  eniployent  à  des  occupations 
honorables  pour  le  (cruice   du  Prince  ,  chacun  lelon  fa 
qualité  &  les  occasions  diuerfes  d  employ ,  y  ayant  plusieurs 
ateliers  publics  &  plufieurs  fabriques  pom*  cela  ,011  ic  tier«^ 
dupeuplecft  ordinairement  occupé ,  comme  font  des  mi* 
nés  f  moulins  à  papier,  manufa^ures  de  foyc,  engins  à  iuc- 
eres,  t(,  autres  melliers  &  ouuragesqui  font  pour  le  Roy« 
Ët(f  quelque  foldat  auretourdcla  guerre  fe  veno;tplain« 
dre  au  Roy  qiic  ce  Cïeneral  n'auroirfait  dci^ribuer  i  fa  fa* 
mille  ce  qui  luy  auroit  eftéordonné ,  l'autre  fcroit^uffi-ioft  oftdm-  *** 
itiâdc,puis  mis  à  terre  couche  toiit  de  fon  long  fur  vnc  table> 
^ù  quelqiiVn  des  courtifans  ,  par  le  commandement  du 
Roy,  pren<i  vn  bafton  auquel  font  attachez  trois  cordons  & 
vnc  béalc  à  chaque  bout  faite  de  ciment,  qui  commence  à 
frapper  la  terre  tans  le  toucher:  puis  le  Roy  luy  demande  ^^^^ 
pourquoy  iln*a  donné  IcZiwj^oi»  ou  portion  à  la  famille  de  ce 
ibldat,  &  il  faut  qu'il  die  la  vérité  :  que  s'il  apporte  quelque 
excufe  raifbnnable  il  n'a  pas  tant  de  coups ,  mais  au  moins  ^j^^g  ^„ 
il  en  a  trois.   Celuy  qui  a  charge  de  frapper,  frappe  tbu-  fe  les  sei- 
(tours  en  terre,  tant  que  le  Roy  luy  commande  de  donner  à  KT*^"" 
kon  efcietu  :  après  cela  1  autre  s'eftantrclcué,  aififté  des  Tiiï"cn")cu^ 
principaux  de  (c^  amis,  fah  la  rcuerc|ice  au  Roy ,  le  re-  *»*^'"f 
mcFciantà  genoux  de  la  grK«  qu'il  h*ya  faire  «>  de  ne  Ta-  ?^"âu 
uorr  fait  dcfpouiller ,  !&:  luy  auoir  fait  vne  hegere  admoné-  ii'cui. 
lion  ;  fi£  lorsle  Roy  le  fait  conuierà  dtfncr  ou  fouper  oar 
quelque  Seigneur  y  ^  par  ibis  luy^mcfme  le  conuiie,(ans 
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epinmc  à  (ou  amuçe  vu  troçnpettejipinje  pourcn  auertiï 
le  Roy,  à  fou  4  cp  art  il  fonne  deux  fois,  ôi  on  çriç  tout,  faauç 
que  le  Général  5c  GouuçrncurdVntci  iiçikfc  di(p9£e  pom^ 
partir,  ôclorsfe  ipeçtanç à gencH^c il t^ifç U terr^  auprès  4}$ 
k9y,quirembrafle  &:Iuy  fïp^i^?  quelque  çolier  ou  chaifnf 
^  or&  de'pierrcrie,  Si  Iç  rcnuoye  ain(i  iu(&  content  qu^ 
s'il  auoic  gaigné  vn  Koyaume  i  carcpuc  celalciir  eil  l^oni 
ncur.  -.•:,.".'.  .    .    .' i 

En  ces  {jai&là  1^  pj:oçe:|:  fe  v^ident  ticp  tpft^  ç^r  C  quel* 

qu'vn  a  différent  aueç  fon  rvoifln,  le  premier  Dsmhtr  à  qui  4 

s'addrefTeen  eft  le  médiateur,  qui  les  accorde  furie  chanip^ 

Ces  /-)4»»6iwcç  font  comme  )àramçnn^  gens  des  plus  qua« 

liftez.  Le  ^oy  fc  plajU  de  fe  foir  en  foniid  deluiUçfi  vnç 

fois  la  femainepoiarlics  diflfefenslesplijis  imp9i:Ç|Hîs,i^uec 

vn  de  fes  Naircs  o^i  Gentils  homn^es,  qui  luy  tient  vij»  vafç 

d'or  pour  cpaçher  ;  car  ils  n'ont  çouftume  de  cracher  que 

dansvn  mouchoir ,  çftant  ehofe  honteufe  de  cracherez 

terre  on  prefencc  d,u  Roy  ,&  mefmç  dans  fop  Palais  >  cha* 

cyn  forçant  dehors  pour iefi^irc  ai^  dçfQou^çrt  :  ôcfi  qucK 

■    ;        qu'vn  fe4îazardoiE  d'y  cracher ,  ie  Rpy  mefmç.  n'y  çîtani 

point,  il  feroit  bien  çûrillé,  (^  » 

La  coutume  du  Roy  à  fon  leucr ,  cft  de  prendra  de  V^re^ 

Arçca.bctci,  ç^  ^  j^  Bttel ^  qwVne  de  fes  femmes  luy  d^gnsne  :  "pM4s  vnç 

**^"''^!        autre  de  fes  fauorit.es  a^i^^nt  qMÇ  i«X  bailler,  fa  ^unique  1  oinc 

d'vn  certain  baume  d'o4eur  excellente  ,  qui,  copfççuç  la 

fanté.    Varec4  &^«re/çft  bon  pourles  dents^  3^  qui  envfe 

n'y  aiamais  mal  :  auflî  cela  cft  il  commun  par  toute  l'Inde, 

Pçrfe^iCbine ,  Ethiopie ,  Tariarip  S^iil&$.4lQi^içm'i  Celu)^ 

dft  Regu  §i  d'Ethiopie  rend}csd^ntS/iioit§$3^  ailieUfs  to\\x 

gcs, comme au/n la  laliue,         \i/[riiîp  ^t  t 

-  JLaplusp^rc  decçs  naçions  mangent  à  terre  ,fe  Cçriians 

éeifwiiWf^  d^xbtotpsmi  na|>ipcs,  &  ne  s  çn  fcrjiient  quVno 

fe^ïlefoi^ii  lls'tnaitg^^t  cnocî^îpj^ts  d^.  bois  exquis  &  peints 

7>ii>ci|ijdÀi*^fesrfprjCc$.6  d'ïiiitre'S.tîdiails  Je  1^  pourcelginç  àçyh 
Qhiii«ii;dontils*$>n&iidiîfi<>xiîcUQnte  ^M'ell'e  fc  trife  fl^ 
pQti|{0pi,lWrnfiquc&iltlftJW$4:«î«l«*Gyj  ^  .  Y'  -^  ^ 
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k^Wiiia  l<ite>y/éhf  de  fort  tt^tbtfftâf,  il  y  â  Vrt  itt^ciiiii^nd  à> 
ebtt<itl^y^^^Wp^^^«  rfVï^c  eiiqUiircboi(ré^i»r;  pCils.it  éA|    ' 
cnui^ôlitiè  à^  qtfdqtie  Cent  iV^ri  toUi  grantfà  S^i^icurs ;' 
arfrtcz  dVne  èfpée  courte  à  leur  co^^  pendante  à  VRe  éf* 
^haf  pc  d'or  garnie  de  pierreries,  prefqufe  toutes  de  ptéfei^ts 
<H»e-lè  Rôy  Ittif  1  faitlCfe  traii^ilte  là 
qtt'^h  Ghinej«i  aux  auWcs  ptrtàid'O^i^rrtvToiis  i<îs  Geiiti^^ 
hdmmès  de  fa  garde  iônt  aritié*  d*ai?€l  d*  fté  dore  &  cfmail'  Pcguans. 
Ict  gcntimctjfort  adroits  à  tirer ,éc  s'y  exercent  de  icmiciï'fe,' 
comme  à  tirer  €hi  ceifclc d'acier,  qui  cft  vndàVnte  fort  dan- 
gcreufej ôc caupaiK%oi>imc vhraidit.  Là- gsif dfc dfe cfes'Cfciit- Roy.commc 
Scignèûts porte  outre  lelpéc,  le  carquois  ^lèïîî de ftèfclVcs^  "'*"***• 
dorccs ,  auec  vnc  canrte  merucilleufemcht  iorté  &  qvi  -tie  f^ 
rompt  iàmâis,  gatnic  dVne  belle  langue  d'or  azurée  par  fe^ 
deux  bouts  en  forme  d>ne  petite  pcrtuifanne.  Ils  marcïienf 
tous  en  bcfcjrdré 3  vn  Seigneur  porCairit  deuânt  le  Roy  fbri 
efpée  ôi  fa  rondaehè  fapite  d'çfcailks  ^de  torfHëSjcnrichife  de 
diamans  &  rubis  ft  cclatans  qu'ils  femblent  autant  de  foleils. 
Le  Roy  porte  fur  la  tcfte  vn  thiarre  aiicc  des  pierreries  fort 


faifans  nulle  traits  ridicuIeSj&  difput!*iis  cntf  èux  côftic  s'ili  '''  '^ 

fe  vouioîcnt  entretuer,  &  faifins  par  fois  arteft er  tcutçfs'Jei 
gardes.Le  Roy  prend  vn  trcs-grand  plaifir  à  telles  fdWets^& 
galanteries,  &  nelaifTc pas  <!fe  coinmàn^er li^uelqù-f n  dciJ 
Seigneurs  de  les  accorder,  ce  qu'ils  fomauec  bcaikottp  dià 
Cérémonies ,  &  enfin  le  tout  fe  tourne  en  riféé;    Il  y  ctrr  vri  Bo^foivcoi^- 
dc  fes  principaux  boutfons,  fort  entendu  en  diuétfeslani  "^"^'  '    î 
gués,  qui  frfequcntoit  le  Père  lofeph  Icfiiite  Xaiil<S6ttt 
gcois ,  lequel  luy  remonftra  fi.bieri  fon'deuôirV-^tàîir^uft  ^"*ï*»^'i'**- 
volonté  à&  fe  faire  dlireflièh  ,'  dont  le'  Père'  tri-aùèrtit  le 
Roy  qui  y  confentit  librement  i  fi  bien  qu'il  fut  btf^lfc  ,  &  , 
ïcsPercs  le  retindrenttjuelque' temps  dans  IcurÉglifc  5  ce.-  • 

rendant  fa  femme  qui  n'cn^voulMC  pas  faire  attt^ë  aiffcnd-  ^«^«0*** 
la  routes  f(^{)^rcnte^  ptïurfeire  les  ftm^ti^iN  es  ^fefô     hî)C- 
ry  ccMtttiiti'ilcuft  cfté  ibIoîc-j^b^^  pfeparaft^vuftojmbean^cà 
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q)i<?s4llej:ent  faire  Içqrs  Iamencs|t|on»  »  auec  mille  ftiperfU* 
xiç^a^y  mcnans  dos  ftipnnç s |K>ur  pleurer  ,  &  faifai^s  vne 
belle  ramée  fur  la  tombe  >  là, où  cous  les  parens  difnercnc 
pour  4irc  le  dernier  à  Dieu  au  dçiFunâviu:^0t«  Cette  ce* 
remoniefe  fait  afin  que  la  femme  d'vn  noqueau  Cbrcftiea 
fppu.ifferçm?*i(;r,f:ar  autrement  on  préfupoferoit  qu'elb 
auront ,  confent/'  ï^u  Cbf.ilUanifme  de  fon  tnary.  Ce  nou< 
ui^au  coauercy  fut  appelle  laçqu<s,  &  vint  quarante  iouts 
aptes  fon  baptefmp  taire  la  reuerence  au  Rpy  >  qu^  le  ca* 
reffa  fprt ,  &  luy  demanda  s'il  vouloit  continuer  d'çxercei: 
h.  charge  qu'il  ;^uoi|  auparaiiant ,  ^  quefapeniion  courroie 
touii.ouirscepçpdants  mais  illuy  refponditi  Sire>  le  vousfer- 
uois  en  la  place  4  vn  mort ,  ma^s  quand  il  vous  plaira  ie  vou| 
ieruiraycommeviuant>delàfe  recir;^nt  auec  les  Pcres  le^ 
iTui^esjil  ^pmcura  plus  de  deu?^  mois  fans  fe  laiifer  voir  à  per? 
jfonne,  durant  quoy  fa  femme  fe  remaria  à  vn  autrp  dç 
nioindr;e  qualité,  L'op  nous  dit  qu'elle  auoit  dedré  retour* 
ner  auc^  ce  premier  mary&  fe  faire  Chreflienne,  ayant 
eilé  gaignée  par  vn  Portugais  ;  m4is  fon  mary  perfuadé  par 
Ips  lucres  I  i?'y  youlut  psis  conièntirVff  acliant  qu'il  rie  pou- 
itoitpa^ beaucoup pirofitcr 9  deibne  qii'eiiefe  remaria  ^uec 
vnçor4icr:  car  ils  ont  yh  grand  vfage  des  cordes  de  petits 
rôfcau)ç&cannçs  qu'ils  fendent  en  qjatre,  outre  les  corl 
dages  qu'ils  R^nt  pour  desvaiiTcaux  gtands  &  petits.  Pour 
les  plus  groffçf*  ji^'  f-obufles  de  cçs  carnes,  il^.  en  font  des 
fyigAyts  jj^  p^qt^cs  pour  genj^  de  cl^cj^l  iUMorefque,  6c 
4es  plus  fortes  '\\%  çn  font  qps  b^^ ^ ^^  pour  les  Câmdlçus  ou  por* 
f  efaii^ ,  car  elles  ne  rompent  iar|iàis ,  de  des  autres  plus  grof^ 
les  enpor  ils  çn  font  des  fcaux,  barils,  &  demi  tonneaux 
pour  mçtfrçlé^r  boifjfon,  ou  ^ll^r  quérir  de  l'eau ,  y  en  ayant 
dV^ç^g^pifciir  d^jncfurée.  . 

.Énff  pais,  <;Qn^mequ^f)partoujclç  refledes  Indes, ils 
Ofît  en  grand  honneur  l'|mage  de  la  fainéie  Vierge  &  la 
tncmo^xçdc  S^Thomas,  qi^eieursua^itions  portent  auoir 
fajtçti;  grands  n^tiracles  enc^s  pais,  comme  quand  il  rcfuÇ| 
cjttai|e  nere  d'vn^  Roy  ^c  ctan^ànor^  qi^ipouj^cclafe  fit  Chre* 
^cï^jf  ic  h^Aj^  pjp^f  Tajpouf  de  .%  ,i  ce  qu'ils  difçi^f^  ynç 
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beilcÈglifcfurJa  pointe  dVn  petit  coftcau  fur  la  mer,  qu'il 
fonda  de.  bonsrcucnusjquiy  font  cncorcs ,  mais  mal  defcr- 
uic.Que  ce  Roy  de  Crrfn^jnorauoic  vn  autre frcrc, nommé 
^(funacharin,  8c  que  le  Roy  de  Pegu  cnuoya  prier  Sain^  AhênâcU" 
Thomas  de  le  venir vifitcr,  promettant  dcfcfajire  Chre-  *^"'' 
ftien  pourueu  qu'il  pût  retenir  toutes  fcs  femmes  ,  dont, 
difoitil»  il  ne  fe  pouuoit  bien  paifer  >  mais  que  le  Sainéï 
contredit  du  tout  à  cela ,  &  fit  tant  parfes  prières ,  que  c  ; 
Roy  en  vnGvifion  qu'il  eut,  refTentit  vn  grand  allégement 
de  fa  concupifcence  :  car  il  luy  fembloit  auoir  vcu  trois  ver- 
tus celeftcs  qui  le  plongcoient  par  trois  fois  dansTeftang 
dcfonpalais  pour  le  nettoyer  de  tonte  ordure  &fenfaalité5 
que  de  là  il  auoit  cftc  cfleuéauxcieuxaoà  ilauoit  vcu  la  gloir  .Vifion, 
re  cclcfte  ,  &  eut  connoifTancc  de  l'on  falut  :  fi  bien  qu'il  fut 
baptifé  par  SaincSl  Thomas,  &  par  fcs  prières  impetra  la 
grâce  que  fon  tombeau, fait  de  marbre  tranfparent,  fut  Ko^ttttmtr 
tpufiouri»  îemply  de  cette  eaudont  il  auoit  cfté  pur  jfié ,  mais  'X* 
que  peu  après  ce  bon  Roy  deceda ,  ayant  cfté  blefle  en  vne 
bataille  aufccours  dVn  fien  frère  contre  le  Roy  Smrtfcart^  -,  _^  ^.  . 
fur  certaine  querelle  du  Koyde  TureJ^uen.  JLps  jBiramms  qu|  gi$  Ch*m 
pofTedènt  l^Eglifc  où  cft  ce  tombeau  *  dife'nt  que  fon  corps  Z^*"*"  * 
eit  encor  tjput  couucrt  d  eau ,  qui  re  vo^t  par  la  tranfparen-^  ^oum  ccm 
ccdu  marbre  à  la  clarté  de  trois  lampes  àuiy  font  ,&  que  an'<i«p«>». 

...  .         ,1         X      \f         _        ^_i..   Tombeau 


belle 


ce  tombeau eflrpleué  de  terre  plu>  de  quatre  toifes.  Voilà  picind'e*ii,' 
ce  qu*ils  en  content.  Et  ie  mç  fouuiens  à  ce  propos  d'auoir 
veui  Arles  en  la  Chapelle  de  Roland d^ns  rpglife  Sain^^ 
Honoré  des  Percs  Kfinimes ,  vne  a|icienne  fifpulture  de  \ 
raarbre  pleine  d'eau,  qui  croiftSç  diminuii  félon, la  Xunc, 
à  ''c  qu'ils  difent  :  &:  quelque  chaleur  &  fcçhereiTe  qifil 
fîffe,  on  voit  toujours  cette  tombe  remplie  d'eau  au  plein 
djclaLune,  Oê\  en  conte  autant  dVne  autre  en  rËgl^fe  de- 
Saind  Seuckiii  aux  faux  bourgs  de  Bordeaux  ;  Vn  Seigneur 
Allemand  vifitant  cette  merueille  m'alTeura  qu'en  Âjuftri-v 
chcfc  trouuoitvne  femblable  chofe.  GompuàVeronç  en*: 
l  Eglife  de  SaindZeno  fevojt  ap/fî  vne  fepultufcde  Pepii^> 
Roy  d -Italie,  fils  de  Charlemag  ne  5  pleine  d.*eau.  On  yoifci 
l^Pfiucoup  dechofes  naturçlks  çroiûre  ^diminuer  ainur 
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félon  le  cours  de  cet  Aflre ,  comme  entr'autres  le  flux  ta 
reiluxdcla  mcrj&pluneurspiçrres,  plantes  &  animaux. 
Pour  ce  qui  eft  de  Sain<ft  Thomas  ,  ils  tiennent  comme 
nous  auons  dit  ailleurs ,.  qu'il  tut  mafcirifé  à  Cranganor ,  & 
que  cef'ut  par  vn  chafTcur,  comme  il  faifoit  fon  oraifon  au 
grand  0</îm4  à  trois  teftcs,  &:  que  ce  fut  d'vn  coup  de  flefchc 
penfant  tirer  à  vnc  belle  fauuage.  Ils  ci\  content  beaucoup 
d/autres  chofcs  qu'ils  ont  par  tradition  ,&  qui  tiennent  vn 
peu  de  la  fable,  veu  le  peu  de  tefmoignagcs  que  les  an- 
ciens nous  ont  laiflez  de  la  mémoire  de  ce  Saie  A5dont  1  hi. 
ftoirc  Eccleiîaftique  dit  que  le  corps  fut  apporté  de  Aielta- ^. 
fur oa Calamme  à.  t:dejp,&c^clh  à  Ortont  en  la  Pouille, 

.  Les  Chreftiensjdits  de  Saind  Thomas  y  qui  cftoicrt 
aux  Indes,  &  qui  fe  difent  inftruits  depcre  en  fils  par  ce 
Saind:,  font  entachez  de  Terreur  de  .Nejhrtusy  &  de  beau-  m 
coup  d'autres  cncor ,  à  caufc  qu'ils  ne  rcçoiuent  inflru^ion 
que  des  Syriens  hérétiques. 

Au  rcfte  ces  Rois  Indiens  font  fort  addonncz  aux  Magi- 
Magicicns  i  ciens,& ccluy  de Pegu cn cntreteiioitvn d'ordinaire  eu  fa 
*S**'  cpur,pourluyprcdirc  ce  qu'il defiroit  fçauoir  :  on  TappcU 

loit  le  Bonj^t  ou  B^-r}?is  (  ^"i  ^^  ^^  nom  de  leurs  Preftrcs  )  fort 
fale  &  vilain,  addonnéà  toutes  fortes  de  vices  &  abomi- 
nations^ bien  que  le  Roy  ne  lailTaftpasde  l'aimer.  Upor- 
toit  toufiours  en  la  main  vn  faulTard  d'acier  bien  trenchant 
comme  vn  cimeterre  à  la  Turque ,  vn  peu  plus  courbé  j,  fon 
hilbiUcmcnt  eftoitde deuxpeauxde  guenon ,  l'vne  deuaiit, 
ôf  l'autre  derrière ,  tout  couuer?  de  fonnettes,clont  ic  penfc 
qu'il  portoit  le  poids  de  plus  de  cinquante  Hures  :  ce  qui 
ftifoit  vn  eftrange  tintamarre.  Vn  icur  que  le  Roy  eftoit 
fur  fon  P4'4rt^«i»  il  vit  vne  de  fes  Dames  des  plus  fauorites  à 
vue  feneftre  du  palais ,  &  eut  defir  de  la  faire  venir  pour  fe 
pjbmener  aucc  elle  fur  le  lac  dans  vrie  almadte  ow  gondole^ 
couuerte  &:  parée  richement  :  mais  comme  ils  furent  tous 
deux  là  dedans  il  s'efleua  fubitement  vne  horrible  bourraf- 
qiie  du  cofté  de  l'Occident,  qui  troubla  entièrement  l'air, 
auparauant  clair  &  ferain  :  Lors  le  Roy  appella  le  Bcvgh 
ky  difant  qu'il  priail  k  Duma,  de  vouloir  raficrener  Tair  :  à 
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î'inftant  ce  maiftrc  forcicr  fit  vn  creux  en  ferre,  dârts  Icqqèl 
il  vrina,p'iis ayant  fait  d'eflrangescôniurationss,  il  forcic 
de  terre  vn  grand  nombre  de  démons,  qui  firent  vn  tel  bruic 
&  tintaiT>arrc ,  que  c«la  efcarta  toutes  ces  nuées  &  boiif- 
rafques^&le  Roy  cependant  rcgaigtia  Ton  palais  à  graïKl 
ha^e  )  ne  fe  fiant  point  tant  à  ion  DMOT(t>  pour  la  craihee  ^karmct/ 
qu'il  auoit  d'eftre  fubmergé.  Surquoy  renchanteUr  pleih  contre  u 
d'allegrefTe  &  de  vanité  )  menaçoitauecfon  cimeterre  l^s  ""^*  *' 
tourbillons  &  latempcfle,  fautant  de  toute  fa  force  autc 
vn  mcrueilleux  bruit  de  fes  clochettes  :  puis  comme  infeil- 
féfe  prit  à  courir  vers  le  Palais  du  Roy,  &  à  fautçr  deuant 
la  porte  de  telle  forte  qu'il  effaroucha  &  fit  fuir  tous  les  oy- 
fcaux  &  belles  domediqucs  du  parc  du  Roy.  Ce  fut  ce 
mcfme  Magicien  duquel  i'ay  conté  ailleurs  parlant  des 
Maldiues  >  qui  promit  \  ce  Roy  de  luy  amener  les  plus  beaux 
oyfeaux  &  belles  fauuagçs  de  riflede  Paloit^  dcferte  &  fré- 
quentée des  démons  feulement ,  &  où  il  fut  fi  bien  battu^  êc 
nonobUant  tous  fes  cuarmes ,  en  retourna  prefque  dei;ni'* 
tnort&aiiec  fa  courte  honte. 

Le  grandÇhamdeTartarietiencauflîpresdefbyde  ccfs 
fortes  de  Preftres  Magiciens ,  aufqucls  il  défère  beaucoup  > 
jnais  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Au  rcfte ,  comme  par  toute  l'Arabie  ils  obcilfcnt  au  Se^we  ^|,ç^^j,  p^^ 
pour  le  fpiritucl, ainli  font  ils  au  Royaume  de  Pegu  à  leut  ùfc. 
,^bed(tU ,  qui  cft  d'vne  feâ:e  appcUéc  ^bedali^  dont  jl  y  en  a  en 
Miitdbar,  C'eft  vneéfpece  de  Santons  ou  Hermites,  qu*^\i- 
trem^nton  nomme  /o|;»iw,  &  les  Mahomettans  Marabout^  lomUtl 
Ce  font  gens  qui  fontvcçudc  pauureté,  &  qui  n'ont  ricr> 
de  propre,  viuans  fort  auftcrement ,  &  ne  mangçans  clîoffe 
aucune  qui  ait  eu  vie  comme  les  Guzeratcs.  Ils  ne  déman- 
dent iaiï^iais  rien  quand  mcfmcs  ils  deuroient  mourir  d'c 
fliim,  mais  le  peuple  leur  fournit  abondamment  tout  ce 
qui  leur  eft  neceffaire.  Que  fi  qiielquVn  a  tué ,  dcfrobé,  ou 
commis^  qu-elqu'autre  crime-,  il  s'en  va  auflî-toft  Veïs  fo^ 
r/74n/qui  tient  la  place  du  principal  ^beiale^èc  luy  confefï^  Confeâïon 
tout  ce  qu'il  a  fait,  &  l'autre  luy  donne  tel  chaftimcnt  &  uuw,"*  *^ 
pénitence  que  bonluy  feii^ble.  Quandilauroit  fait  tousles 
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maux  du  mondeinfonfuperieurluy  a  donné  l'abfblutioU 
on  ne  hty  peut  rien  dire  ny  demander.  Quelquesibis  aulfii 
ils  en  puniuent  à  mort»  comme  il  arriua  à  vn  f'idarin  de  na- 
tion, qui  ayant  dans  vne  querelle ^rutale  tué  &  enterre 
feulement  vn  fieix  frère  fous  vn  arbre,  le  Chanf  à  qui  il  s'alla 
confciïer ,  luy  fît  defenterrcr  le  mort ,  &  Tayant  veu  û  cruet 
lementtraiué,  condamna  le  viuant  pour  fa  peine  à  eAre 
enterré  auec  le  more.  Vne  autrefois  il  en  fit  icctervn  au- 
tre dans  vn  eflang ,  pour  ce  qu'il  auoit  renié  leur  Duma,  Ces 
gens  font  fuiuis  de  beaucoup  de  bonnes  perfonnes  qui  leur 
adminidrent  tout  ce  qui  leur  faut.  AulTi  font  ce  de  bon- 
lies  gens  d'ailleurs  ,  &  il  ne  leur  manque  que  noOre  Ke- 
ligion.  il  y  en  eut  quelques  vns  qui  ayans  cdc  indruics 
par  des  Pères  lefuites ,  retenans  encor  leur  créance ,  fc  fî. 
rent  brufler  par  des  Mahometans  ,  pource  qu'ils  auoicnt 
dit  que  Mahomet  edoit  damné  ,  &  que  Icfus-Chrid 
cftoit  Dieu  ,  èc  né  de  la  Vierge  Marie.  Vn  marchand  de 
Guzerate,  appelle  ^'i,  habitant  à  AmiAima^  me  contoic 
auoirveu  à  bagdtt  quinze  Religieux  de  la  fedèe  d'^f/i,  nom- 
mez Deruis ,  qui  furent  bruflez  pour  vne  fcmblable  confef- 
fion.  l'ay  veu  plusieurs  de  ces  Religieux  là  porter  de  riches 
ceintures,d  autres  des  pendans  d'oreilles  de  diamans,  & 
l'en  vis  vn  à  Pegu  qui  portoit  deux  cafaques  fort  exquifcs 
&  precieufes  ;  1  vne  de  peau  de  guenon  de  diuerfcs  cou- 
leurs ,  le  poil  fin  comme  de  la  foye ,  &  l'autre  que  le  Roy  luy 
auoit  donnée  faite  d'vne  efcaille  de  tortue,  mais  de  beau- 
té  admirable.  Ces  Santons  loguies^  ou  Anachorètes  Indiens 
felogent  à  la  campagne  dans  des  arbres,  parlent  fort  peu, 
ont  quelques  difciplcs  fort  obeiifans  au  moindre  fi.<;ne,  s'a- 
donnent à  la  Magie,  &  pour  recompenfe  de  leurs audcri- 
tez,  le  Diable  leur  periuade  de  fe  précipiter ,  ou  fe  faire 
tuer  par  leurs  difciples ,  qui  après  enterrent  le  corps  >  &  Imv 
bafliffent  vn  oratoire  ,  &  l'honorent  comme  vn  Dieu  i  Au 
relie ,  le  nom  gênerai  deç  Religieux  de  I^egu  &  Sian  c&,  lAi 
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CHAPITRE     XXIX. 

Ous  auons  dit  cy-<Jeifus  que  le  Roy  dcPcgu 
cire  vne  grande  quantité  d'or  affîné  des  ri-, 
uiercs  de  ion  Edac,  lequel  il  fait  referuer 
pour  remb^lliiTemenc  de  leurs  Temples  & 
Idoles ,  dont  ils  ont  autant  de  diucrfes  &  JcfiJ^*^*^ 
cftranges  figures  que  les  démons  leur  en 
font  paroiftre  en  leur  imagination.  Us  ont  des  cxccilcns 
fondeurs  &  fculpteurs  qui  les  leur  tirent  incontinent  au 
naturel)  félon  les  apparitions  qu'ils  en  ont ,  qui  le  plus  fou- 
uent  font  tres>hidcufes  &  efpouuencables  :  car  le  Diable 
je  communique  affez  vifiblement  à  ces  pauures  abufez,  leur 
faifantvoir  ce  qu  ils  défirent  pour  les  engager  dauantage 
àfonfcruice.    Il  y  a  vn  gtand  nombre  de  ces  Idoles  dans 
la  balfe  cour  du  pala^  du  Prince,  toutes  d'or  pur,  auec  des 
couronnes  enrichiiJFIde  pierreries ,  comme  i  ay  dcfia  dit, 
^  vne  entr'autres  d'vi?e  hauteur  pr odigieufe  ,  qu'ils  appel-  A^diitê. 
km  ^{fdltta  y  qui  aflîfle  les  pèlerins  &  voyagcans  parle 
monde ,  &  perlonno^nc  va  vifiter  fon  Temple  qui  n'y  porte   * 
quelque  prefent  >  c^i  cù  appliqué  à  l'cntretcnement  de 
fcursPrcwres,  qui  ont  ordinairement  femmes  &  enfans. 
Ceux  qui  entrent  dansxes  Tambous  &  Gomas  ou  lieux  d*a-  <î*«'''^  lOt- 
doration ,  penfcroient  périr niiferabkment  auant  que  ren- 
trer chez  eux,  s'ilsn'ypoitoientqiielque  chofe  en  offran' 
de  5  de  forte  que  tel  n'aura  qu'vne  peau  pour  cacher  fa  hon- 
te j  laquelle  il  oftcra  pour  ToiFrir  à  l'Idole ,  &  d'autres  leur 
fdnt  prefent  des  fonncttes  d'or  &  d'argent  qu'ils  portent  à  Sonnette» 
kurs  parties  honteufes,  félon  leui;  couftume,  attachées  à  ^^J^^^l* 
vnpetH  anneau  paiTc  dans  la  chair  :  ce  qu'ils  portent  pour  ASianftAua 
«n  cftcc  plus  cftimcz  des  femmes ,  ;uifq^uelles  ils  mondrent  ^^  «x^ine. 
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en  cefaifiht  qu'ils  nVfent  point  d'autre  fexe que  du  leur. 
Il  s*cn  trouue  de  fî  rupcrilitieufement  deuots  >  qu'ils  Te  tire* 
ront  de  leur  fangauecvpcouflcau  pour  l'oflrii^en  facrifice 
àridolc.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  Dttmi  des  Turcs 
qui  fc  font  tant  dinciûons  fur  le  corps  par  deuction,ont 
appris  cela  de  ces  Indiens,  dautant  qu' il  ne  fe  trouue  point 
de  commandement  dans  l'v^/cow»  pour  cela. 

Les  Preftres  les  confirment  fort  en  cette  idolâtrie  ,  il 
s'en  eft  trouue  mpfmes  qui  ont  pris  de  pauures  marchands 
&voypgeurs  Portugais, ignorans  cette  couftume,  comme 
ils  paffoient  dcuarit  leur  Temple  56c  les  ont  cruellement 
efgorgez  &  facrifiea^  à  leur  u4pâlita.  Mais  laplainteen  eftant 
venue  au  Roy  par  le  moyen  des  Peresîcfuites  ,  qui  luyrc- 
monftrcrent  l'horreur  ^  l'ind.  gnité  de  ce  forfait,  il  fit  mou- 
rir iufqu'àfeptante  de  cesmelchansPrçftres  ;  &  cette  pu- 
nition fe  fuH  edcnduë  à  bien  dauantage ,  3c  mefme  iufqu'à 
leurs  femmes  &  enfans  ,(^ns  la  grâce  que  ces  Pères  impc- 
trerçnt  pour  eux.  Le  peuple,  pour  dcuotieux  qu'il  foit,  tup* 
porta  cette  exécution  fans  aucune  6fmotion,&  fort  patiem- 
ment, pour  le  rcfpe(5l&lamour  qu'ils  portent  à  leur  Prin- 
ce. Auflî  furent  ils  guéris  par  les  priçres  de  ces  Pères  de 
quelque  maladie  peltiiehcjelle  qui  regnoit  parmy  eux. 

Entre  ces  Preilres  il  y  en  a  qui  donWnt  des  cendres  pour 
fancSIifier,  &  de  Teau  beniftc  auflî.  Ces  cendres  font  des 
chofes  qui  onr  efté  facrifiées  à  leurs  Idoles, $ientr'autres 
de  ceux  qui  s'y  font  volontairement  facrifiez  eux  mefmçs. 
Il  y  a  vne  autre  Idole  d'argent  en  forme  de  Géant ,  qui 
comme  vn  Oracle  donne  rciponcc  à  ce  qu  on  luy  demande, 
&  prédit  les  chofes  à  venir,  mais  auec  rnjl  menfonges  ÔC 
abus.  Ils  dilent  que  ce  Pagode  leur  aiîiitcà  la  guerre,  & 
comme  vn  Mars  les  rend  victorieux  :  Ih  luy  font  battre  de 
1a  monnoye  qui  porte  fon  nom;  mais  il  ne  les  aflîfte  pas 
toufiours  bien  ,  car  du  temps  qu'ils  facrifîercnt  ces  pan- 
ures Portugais  que  nous  auohs  dit ,  ceux  de  Goa  &  de 
Malaca  5  pour  en  prendre  vengeance  ,  armèrent  hui(Sfc  ga- 
lions &  quelques  caraucllc,!;,  éprirent  port  à  vnedclcurs' 
villes  ,  dont  ils  fc  faifiicnt,  ôt  de  là.  vinrent  par  terre  4* 


du  fie  HT  Vincent  le  Blanc.  ipts 

tîic  autre  ;u*ils  faccagcrcnt  &  btiifïercnttous  leurs  Tem- 
ples &  Idoles,  auec  toiis  les  Preftres,  leurs  femmes  & 
cnfans.  Ce  fut  au  temps  que  le  Roy  de  Pegu  eftoit  allé 
à  la  conqucûe  àcSiétn  :  dêforte  que  les  Portugais  mirent 
ralaritie-par  tout ,  &  û  Don  Alorife  à'^qutlar  ç^iii  commarî-  Lhici  de- 
doit  Fiiifanterie  futve    i  à  temps  ,  ils  euflfent  aifément  '^"""pat 
emporté  la  ville  de  Pegu  mefme,  &  pris  tous  les  trcfors    °^'"S*"* 
du  Roy,  &ces  riches  idoles  d'or  ,  d'argent  &  de  pierre- 
ries >  qui  euftefté  vnerichefTe  du  tout  ineftimabie.    Ils  eue- 
rcnt  force  peuple  ,&  emmetterent  grand  nombre  de  pri- 
foiiniers  ;  mais  au  retour  du  Roy  les  Pères  lefuites  firent  la 
paixcntr'eux,  &deflors  il  leur  mt  accordé  depouuoirfaiie 
baftir  à  Pegu  le  neuf,  aux  defpens  du  Roy  jvne  Eglifeen 
rhonneur  de  la  Conception  delà  Vierge.  Ce  qui  n'eft  pas 
chofe  nouuclle  en  ce  pais,  où  de  temps  immémorial,  com- 
me nous  auons  dit,  ils  ont  en  honneur  l'Image  de  la  Vierge  Relire  de  la 
auec  fon  Enfant, cfclairéc  de  trois  lampes  5  &  le  Temple  du  ^'"ë'^- 
Dieu  où  eftoit  reuerc  cet  image  eftoitferui  de  diucrles  fotr 
tes  dePrcllres.    Le  Roy  de  Pegu  cependant  fe  fentit  fort 
offcnfé  de  1  affront  que  luy  auoient  fait  rcceuoir  Ces  prc- 
ftresviolens  &  indircrets,&  entra  en  quelque  efpérancë 
que fcs I-dolcs  ayanseftc  fi  maltraittez  parles  Fran^jues  Ra- 
Wdfdi  5  comme  ils  appellent  les  Portugais,  en  prendroicnt 
vne  cruelle  vengeance  j  mais  il  fut  bien  eftonné  de  les  voir  ^ 

au  lieu  de  cela,  continuer  en  leurs  profpcritcZv&mefmc 
nclailTcr  pas  de  renuerfer  tbufiours  îeiifs  idoles,  comme  ils 
auoient  entr' autres  brûlé  cette  fameufe  dent  de  finge  ado- 
rée en  Zeilan,  &  qu'il  auoit  voulu  rachepter  auec  tant  de 
milliers  d'cfcus, comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Il  y  a  vne  autre  Idole  entre  ces  Peguans ,  qu'ils  appellent  rotêque  lao- 
FoTocjue  (  comme  au  lapon  &  à  la  Chine)  de  mefmc  hauteur  ''• 
que  les  autres,  mais  de  différente  matière  ,  à  fçauoir  de 
plomb  &  d'airain  mcflez,  dont  ils  font  leur  monnoyc.  Ils 
difent  que  cette  idole  flefçhît  par  fes  prières  Icut  Duma^di 
irapetre  grâce  pour  tous ,  &  fur  tout  pour  les  âmes  qui  font 
condamnées  aux  lieux  obfcurs  &  ténébreux.  Tous  les 
Samedis  les  Palpas  font  obligez  de  luy  facrifier  vn  pourceau 
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noir,&  trois  poules  de  mcfmc  couleur.  Ces  pouUs  font 
Poules  i      cftranges  en  ces  pais-là  ,  car  elles  ont  la  cnair  noirc^ 
au  noire,  ^y^jj^  appellent /«ré ,  &  fait  le  potage  noir,  neantmoins 
dVn  gouft  fort  fauoureux.   Tous  ces  facrifices  vont  pour 
le  ventre  des  Preftrcs  ,/€arjI^  ne  brûlent  que  lafoye  aelsi 
bcde  auec  des  odeurs  aromatiques  ,  &  pulucrifcnt  les  o$ 
qu  ils  meAentauecleurs  eaux  bcniftes.    Quand  ils  veulent 
qu'on  apporte  quelque  chofc  pouro£frir  à  leurs  Idoles,  il$ 
font  fonncr  par  la  ville  viie  cloche  qui  cft  faite  comme  vn 
alambic ,  &  difçnt  que  cela  cft  pour  prier  pour  quelques  vnç 
de  leurs  parens  qui  font  tourmentez  parmy  les  ombres  noi' 
res  :  Car  pour  ceux  qui  palTent  en  d'autres  corps,  comme  de 
bœufs  ou  de  vaches  pour  y  cftre  confinez  iufqu'au  iour  du 
iugcmcntjils  lesçroycnt  eftrcbien  logez,  &  n'guoir  be- 
Metcmphf  -  foin  de  leurs  prières.  Ces  Pcguans,à  caufe  dç  cela,;|uoient 
tcofe.^        couftume  de  ne  manger  point  de  ces  chairs  ,  comme  en 
MaUbar  ôc  ailleurs  :  mais  depuis  qu'vn  de  leurs  C^<foiirii  eiift 
v»chc^  non  ^^  ^^^  vifîon  quc  Icur  Durfia  leur  commandoit  d  vfcr  indifl 
fjcrcmment  de  toures  belces  viuantcs  ,  de  que  lame  dVn 
I^omm.e  condamnée  à  demeurer  dans  le  corps  fi^vnc  befte, 
quand  cc]le  cy  rpouroit  paffoit  dans  le  corps  4  vn  autre  >il$ 
n'ont  fait  pkis  de  diii^culté  d  en  manger,   lis  portent  hon^ 
î'**'*l?™"r  neurâces  bcftcsjdcuant  Icfquellcs  ils  s'cnclinent  commç 
de  ceruiues  S  jls  laluo)ent  Icurs  parens.  Us  ont  vne  forte  de  petits  ai- 
nes qui  viennent  de  la  prouincc  de  jSr/jN4cW/»  »  prefquç 
tous  roux  &  noirs  ,  op  noirs   &  blancs ,  qu'ils  chàifent  èc 
prennent  auec  des  filets  comme  des  connils,&  les  ayant 
Arn«»K  ifut  appriuoifcz  s'en  fcruent  à  beaucoup  de  chofcs  .«mais  ils  font 
ehaflc.        ^yji  p,.jjj  ^  pourcc  qu'ils  tiennent  que  les  amcsdes  mort^ 
/  n  entrçnt  iamais  dans  leurs  corps ,  d'autant  que  la  chair  en 
eft  fade  &  puance.  Nous  en  auons  veu  fouuent  dans  la  cam^ 
pagne  par  troupes,  qui  femblei=itcIlredomcftiques,fe  laii- 
fans  approcher  iufqu'à  leur  mettre  la  main  furie  col,  puis 
fbuda!in  lancent  comme  des  iinges ,  Se  rcuiennent  vn  quart 
d'heure  après.  Ils  ne  Içç  honorent  pas  con^me  les  autres 
bcftcs,  pour  cette  créance  que  leur  en  donnent  leurs  pre- 
ftrcs. £t  comme  par  plaifir  nous  les  faluions  ucuant  eux,  ib 
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^ous  cÂ  reprcnoient ,  difans  que  le  grand  Vumà  auoic 
commandé  au  Potonut  de  maudire  toute  I'afnerie,&  les  âmes 
quis'irofcntloçcrlà. 

Ils  ont  plufieurs  autres  fortes  de  Dieux,  comme  celuy 
au'ilsappeliencDfVff(iei4fom#ii'M^f»/)  &  autres.  Ils  appel' 
lentrenfcrrobfcure  c^uernedcl'a  maifon  delà  fumée,  où  [,*|^^\"T"* 
cft  vn  horrible  ferpent  deuorant  les  âmes ,  &  d'où  vn  de  pcga. 
leurs  Dieux  les  deliuTe  par  fa  puiflancc.   j&n  vnmotc  eft 
vnc  chofe  mcrueillcufe  du  grand  nombre  de  Dieux  &  d'I- 
doles qu*ils  ont ,  de  leurs  Temples  diuers  ,  Monaftcres, 
preftrcs.  Moines,  Ffermites ,  fcdes,  facrifices  &  autres  cho- 
fcs  de  Religion.  Leur  créance  eft  àuffi  eftrangc  fiir  la  créa- 
tion du  mondcj  &  fur  le  péché  du  premier  homme, tout 
cela  dcfguifc  de  mille  fables.  Cardcsran1557.il  y  eut  vn 
Cordclier François,  nomme  Bonfir^  qui  ellant  à  Goa  fut  BonfeK 
mcu  d'vn  faind  defîr  d'aller  Euangelizer  en  ces  pais  là  ,  & 
cftant  allé  à  fantôme ^^  de  là  par  mer  auportdeC'o/wm&à^*^"  *•  »^f 
Pcgu,6ttoutce  qu'ilpcut  pour  prcfchcr  la  foy  à  ces  peu-      ^^       ^ 
pies  ,  mais  auec  peu  de  fruit  pour  leur  endurciffcmcnt  j  fi  Euangdiic? 
bien  qu'il  fut  contraint ,  après  y  aUoir  beaucoup  fouffcrt,  ài'cg«, 
de  s'en  retourner  d^où  ilcftoitvenu.  Il  appricqUel*on  te- 
noic  cesPcguansdefcendusde  quelques  lujfs,  bannis  au-' 
ircsfois  &conda.mnc2pàrSalomonà  feriiir  aux  minières  Jf?yî"*. , 
À'ofir^  &  que  IcuV]  créance  eftoit  d'vne  infinité  de  mondes 
fucccflîfs  de  toute  crernitc ,  &  des  Dieux  innombrables  de-  _  ,' 

p^rti^  lelon  les  diucrs  mondes,  &  mclnies^luictsa  chan-  Pcgu-ans.    " 
■ger,  &  enfin  à  la  mort.  Que  les  hommes  deuiennent  enfin 
Dieux,  après auoir  pafTc  par  le  corps  de  toutes  fortes  d'à-  Mondes  ia- 
iiimaux,  &'qucmcfmcs  après  plufieurs  fiecles  les  âmes    ^'** 
ayans  clic  bien  purgées  en  certains  lieux  dcftinez,  &  re- 
tournées diuerfes  fois  en  des  inondes  nouwcaux,  enfin  \z^ 
vncs  eftoientcolIoquéesauParadis  5  les  autres  en  enfer,  & 
quelques  vncs  réduites  au  Nihân ,  c'cft  à  dire  à  ncant,&  mil-  ^'*'"'* 
ic  aiurcs  rcfuerics. 

Depuis  ce  Cordelicr,  IcsTefuitesyont  entré  auec  plus 
defruit,  parle  moyen  de  quelques  fchiiccsTignalçZ  qu'ils  i^^uûcjiPf^ 
kuront  rendu  en  quelques  infirmitez  populaires,  dont  ils  ^  ' 
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cftoicnt  trauaillcz.   Comme  eîntr'autrcs  vn  pcrc  And^é 
lefuitc,  fur  le  fuiet  dVne  maladie  pciHlentieile  qui  tuoic 
AndrVdcBo"  ^"^  infinité  de  peuple  en  la  ville  de  Pegu,  lors  qu'vn  ci- 
ucs.VoyUr.  toyen  Chreilienlcvintpricrdeluy  donner  quelque  rcmc- 
ucitf.  c.  ifi.  jjg  pQyj.  toute  i'a  famille  atteinte  de  ce  mal  j  &  ce  Père  luy 
Comierfions  ayant  demandé  5  pourquoy  il  n  auoitfait  baptifcr  fa  fcmaîc 
fcg'icrifons  &  fescnfanSjilrcrpondit,  qu'il  auoi-t  bien  eu  cette  intétion> 
mais  que  leur  tao^odt  le  luy  auoic  défendu»  &:  que  fa  femme 
ne  Taucit  voulu  fouflPrir,  &  le  menaçoit  de  faire  fcs  obfe- 
qucs  &  le  remarier  félon  leur  couiiume ,  s'il  la  vouloir  for- 
cer elle  &  fes  cnfans  à  fc  faire  baptifer.  Nonobllant  cela,  le 
Pcrc  André  rcccuant  en bonnepartfcs  excufes  ,  ne  laiflknt 
pas  de  faire  quelques  prières  &  dénotions  pour  ces  malades, 
dont  ils  furent  guéris.  Ce  quifutcaul'e  que  beaucoup  d  au- 
*        très  alloicnt  à  luy  pour  en  reccuoir  autant  j  mais  il  ne  leur 
vouloir  accorder  cette  grâce,  s'ils  ne  promcttoient  de  fe 
'   !..    frire  baptifcr:   ceqiie  IcursPreftrcs  empcfchoient  detout 
leur  pouuoir,:^  crioicnt  quil  valoit  mieux  mourir  de  ces 
;  mbS'."  nialadies  qucd'eflre  damnez,  en  receuantla  gucrifon  par 
Je  baptcrinc.  Surquoy  le  Roy  aduerty  de  ces  guerifons,  en- 
uoya  queiirlcPcreAndré  pour  fçauoir  comment  cela  fe  fai- 
foit  :  lequel  luy  rcfpondit,  que  c'eftoit  en  vertu  delà  Croix, 
c'cit  à  dire  de  la  mort  &  paflTion  delefus-Chrill  fon  Dieuj 
<^qnes'ii  dcfiroicenvoir  quelque  grand  effet  ^  illuypermit 

Accidcns  au  d'attacucr  le  plus  puiffant  dcfes  faux  Dieux  ,&  que  s'il  ne 

Roy  de  Pc-,    ,  ../i.  K       ^    ir  r     i-  •     ^  r         j 

gu,  lebriioit  en  pièces,  illc  (oulmcttoit  a  toute  lorte  de  mort. 

Le  Roy  remit  l'affaire  à  vne  autrefois,  &  la  nuit  luy  eftant 
furucnuvne  grande  fleure,  il  fe  fît  porter  dans  vn  bain  pour 
fe  rafraffchir  5  mais  eftant  tombé  dans  l'eau  &  prcfl  à  fe 
noyer,  n  ayant  perfonne  pourlefecourir  ,les{iens  s'cflans 
retirez  par  refped ,  il  luy  fut  auis  qu'il  voyoit  fa  grande  Ido- 
le ,  qui  le  foufleuant  hors  de  l'eau,  liiy  dit  d'vnei  voix  effroya- 
ble 5  Pourquoy  le  Dieu  de  fon  Rcmata  ou  Chreftien  ne  le 
Vifion(^ia.  venoit  pas  fecourir,  puis  qu'il  auoitrcfolu  de  luy  donner  le 
^  '  Temple  que  fes  pères  auoient  bally  en  fon  honneur  :  fur- 
quoy  le  Roy  tout  effraye,  appella  vn  des  /îens  qui  l'ayda 
a  fortir  du  bain  ôc  le  remit  en  fon  ïiOc^  luy  demandancs'ii 


du  Jleuir  Vincent  U  Blanc:  ipy 

voulbit  point  'prendre  vn  peu  de  Ymka  pour  Iny  conforter  le 
cœur  ;  mais  le  Roy  demanda  plufloft  du  vin  de  Wl^e^  appel- 
le ^/ii/duquel  ayant  gouflé  vn  peu ,  il  Tê  rdpofa.  Mais  la  ma- 
ladie continuant  y  il  fit  vçnir  des  Magiciens  qui  n*y  purent  cidivin. 
rien  faire  !  furquoy  quelques  vns  luy  ctonfcillercnt  de  faire 
venir  le  Pcre  André;  &  comme  il  différait,  l'vne  de  fcs  fcm- 
nieslaplui5fauoritelevintvoir,&c^mrtîé  il rendpit  grâces 
à  Ton  Dieu  qiii  l'auoit  fccourUjclle)  comme  femme  iudicicU- 
fe,  luy  dit>  Si  le  KomutA  auoit  offenfc  ce  Dieii5pourquoy  ne  le  Raisons  for- 
foudroyoit-il?  &: fur  cela  continuant  fon  diicours ,  elle  luy  ^^^  idôutw. 
remonftroit  qu'il  falloit  qu'il  y  ciit  vn  grand  my  Ilcre  en  cela, 
puis  que  le  Chrefticn  cftant  vn  fimple  homme  ne  craignoit 
point  d'offencerainfileur  grand  Dieu  0/î»w<i,  qui  leur  auoit 
parlé  fi  (buucnt  &  fait  tant  de  miracles  cntr'eux ,  &  toutes- 
fois  auoit  fi  peu  de  force  maintenant  qu'il  ne  pouuoit  guérir 
aucune  de  CCS  maladies  qui  rçgnoient,  &  dont  ce  Père  ve^" 
noitàboutfi  aifcment.  Cela  fut  caufe  qu'elle  Tenuoya  que-    ' 
rir,&  luy  demandant  s'ilpourroit  guérir  le  Roy ,  il  refpon- 
ditqu'oiiy,  pourueuqu'il  voulût  rcceuoir  la  foy  Chreitien- 
nc  :  mais  elle  voyant  de  la  difficulté  en  cela, Ôf  craignant         ' 
d'entreprendre  de  luy  perfuader,  elle  ne  voulut  paspaiTer 
plusauant,  ôclePerc  fc retira,  nelaifTant  défaire  fespriercs 
^Dicu  pour  lafanté  du  Roy,  aÇn  que  Ibn  faind  nom  en  fut 
glorifié ,  dont  le  Roy  fc  porta  mieux  ;  niais  il  n'en  arriua  au- 
tre choie  pour  lors. 

On  me  contoit  aufïî  d*vn  Indiçnjnommc  ^fftdayqin  ayant,  Hiftoirc  da 
fclonla  couftume  dupais,  vendu  vn  lien  fils  petit  garçon,  ^^fj^fj^*'' 
àvnmaiftrejau  bout  de  quatre  ans  de  fcruiçe,  ce  niaiftre 
eut  volonté  de  le  faire  chaftrer pour  garder  fes  femmes,  enfant  ch|« 
ce  qui  fè  fit  dcxtrement   pendant  qu*il  dojrmoit ,  par  le  ftrc. 
moyen  d*vft  breuuage  qui  le  rendit  aiToupy  &  fan$  fenti- 
mctit.  Mais  le  garçon  offencc  à  fon  refueil  dVn  tel  affront,   ; 
t[inaz  fon  maillre  ,  &  s'en  retourna,  cihezfoti'pcrc,  qu'il    '*''*"''^ 

pcrfuada  dcfe  faire  Chrcftien:  le perclc  croyant,allatrou-  Aparition 

•     1    T»        A     j   /  1      •      o       .     •    I         w      -^  j    des  dcnjons. 

ucrlePcrcARdrc,  qui  vint  au  logis,  &guerit  Iç  garçon  de 

fa  playe,  &  It  fit  Çhreftic^i  auéç  t<>utc  fa  famille.   Or  eoiA- 

TfiQftc  bonlaiômfic  iîffi/ï^rf  ;«Uoit  ordifiairénaenc  à  la  pcfchc 
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pour  porter  du  poHibn  à  ce pçre  André  >  en  pliitit  fek  filets 

I      ^         il  aperceut  quc^ùes  fantofines  en  forme  d'honini es ,  \z  ce 

j  fie  rafe,  qui  le prioient  de  les  pafiér  de  rautre  cofti  de  la  ri* 

i  '    uiere,ce  qu'il  ne  \  &  comme  il  fut  au  milieu  du  âeuue^il  fc  le' 

ua  vn  vent  (î  impétueux  qu'il  pcnfa  rcnucrfer  la  barque^ 

AfpÂA  inuoquant  auflî-coft  I  f  s  v  %-Q  h  it  i  s  t  à  fomaide ,  le 

démon  luy  donna  vn  grand  coup  de  perche  fur  la  tefte) 

)  difant ,  Mefchant  que  tu  es  ,  ofes-tu  bien  importuner  le 

grand  Dieu  :  &  fur  cela  l'autre  continuant  fa  prière ,  Ôc  à 

.  faire  le  figne  de  la  Groix,  tous  ces  démons  s'efuanouiref:t  y 

&  ^pfids  fut  garenry  >  dont  toutesfois  il  demeura  griefue. 

,      '  ment  malade ,  tant  de  la  peur^  que  du  coup  :  &  cilant  vi^tc 

dupereAndréjilloiioit  Dieu  dauoir  eu  cette  attaque  de 

Satan  pour  fa  gloire. 

Ces  Indiens  y  entre  plufieurs  Éiperditions  qu'ils  ont ,  & 

Commtfmon  quionteflc  autrefois  tirées  du  Chriftianifme  depuis  Gor- 

cnitc"«"^*^  rompu, ils  en  ont  vne  affez  remarquable,  qui  eft  qu'vi^ie 

idoktres.      fois  ran  ils  font  vne  communion  folemnelle ,  ayans  imme^ 

lé  vn  mouton  blanc ,  &  tiré  le  fan ;^  qu'ils  méfient  aucc  cer- 

Agricar.      taine  farine  ^appellée  ^grïcaf  ^èc  que  le  icurde  la  grande 

feûc  diiDumà  ils  font  prendre  àtouslesaiHâans^en  forme 

de  cœur  y  auec  vne  exortation  &  remonflrance  ,  que  ce 

qu'ils  prennent  efl  le  \Tay  fang  de  leur  Dieu ,  &  que  ce  iour 

là  les  eflrangers  ne  peuuent  cclebrervne  telle  folemnité  ; 

mais  le  lendemain  ils  y  font  auflî  receus,&  auant  que  de  les 

communier  on  leur  fait  vne  prédication  pour  les  mettre  en 

deuotion  3  difans  que  leur  Dieules  reçoit  en  fon  alliance,  & 

les  embraffc  comme  fes  enfans ,  à  qui  il  donne  fà  grâce  par 

le  moyen  de  fbii  fang  qu'illeur  fait  prendre* 

Voila  comm<snt  ils  transforment  &  profanent  ce  qui  atî- 

jtrefoisleuraeflé  enfeigné  du  my(le»ede  l  Agneau  Pafchaly 

Acoftai.i.c.  &  de  la  fainéèe  Ëuchariflie.  Au  Mexique  êc  au  Pérou  ils 

S5.&Ï4.      auoienc  aufnicursconfef£ons&  communions  àleurmode. 

Mais  ils  ont  vne  autre  forte  dt  facrifice  bien  plus  eflran- 

-  ge  9  c'efl  qu'ils  acheptent  à  grand  prix  vn  efclaue  aagc  de 

.trente  an^  ,'beau  >  fein  &  gaillard  >  &  l'ayans  laué  par  trois 

;4ngtin$  en  quelque  lac  ou  autre  eau  a»  premier  ieucr  du 
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ioleiIyilslevcflentdVncrobbe  blanche  ,1e  gardent  qua: 
tante  tours  >&  le  montrent  au  peuple^  pour  l.uy:,dionner  à 
entendre  que  C'eft  l'innocent  qui  doit  eAre  façrifié  pour  le$ 
péchez  du  peuple.  Lors  chacun  luy  fait  des  prefens ,  &le 
prie  en  grande  humilité  qu  il  ait  fouuenance  d'eux  quand 
ii^a  dcuant  le  grand  Dicu.^Cependant  ils  prennent  foi- 
gneufement  garde  à  luy  de  peur  qu'il  n'efchapCyluy  faifans 
faire  grand'  chercauec  \!\Artca,  Tous  les  matins  durant  les 
quarante  iours  qu'on  le  monflre  an  peuple,  ils  touchent  cer« 
tain  bailîn  &  ioiient  des  fludesfort  melodieufcment  dVii 
fon  trifte&  lamentable  pour  exciter  à  deuotion ,  à  quoy  vn 
chacun  fe  met  afin  qu'il  ait  mémoire  d'eux.  Le  temps  de 
tf:cnte  iours  expire ,  les  dix  Preflres,  qu'ils  appellent  Gatcd^ 
gens  honorables  &  anciens,  veftus  de  m  efme  parure  que  le 
patient,  luy  viennent  dire  quil  faut  que  dans  dix  iours  il 
aille  habiter  auec  le  grand  Dieu,  &  regardent  bien  s'il 
(;hange  point  de  couleur , pour  crainte  delà  mort  :  ce  qu'ils 
tiennent  à  mauuais  fîgnc  éc  augure  s'il  en  fait  quelque  de« 
monftration  :  &  pour  ce  fuict  ils  luy  donnent  au  iour  defli- 
né  vn  certain  breuuage  qui  le  rend  comme  hors  de  iby ,  & 
ky  ode  toute  apprehcnfîon.  Apres  plufieurs  autres  cere^ 
inonies,,ils  le  facrifîentau  quarantiefme  iour,  &  puis  le 
mangent.  Car  ils  le  mettent  furie  plus  haut  delcur  Tem- 
ple, ÔçTeftendent  comme  en  oualefur  vne  pierre  de  mef 
me  forfne,luy  fendent  le  ventre  tout  viuantjluy  arrachent  le 
cœur,  qu'ils  bruilent  auec  des  odeurs  aromatiques,  &  l'of- 
frent en  facrifîce  à  leur  Idole,  luy  en  enfanglantans  les 
ioûesMls  mangent  cet|^ chair  comme  vne  viande  faind^e 
6cfacrée.  Duranttout  ce  temps  ils  s  abfticnnent  religieux 
fcment  de  tous  plaiilrs  defordonnez.  Voila  les  cdranges 
difiFormations  qu'ils  ont  fait  des  myfteres  de  noftre  foy, 
comme  , ce  Père  André  leur  afounent  remonftrc,  fans  que 
pcuenaycnt  fait  encores  leur  profit  :  il  faut  attendre  que 
la  mifericorde  de  Dieu  leur  en  donne  vne  plus  grande 
connoi^aice. 

Mais  parmy  tant  d'abus  &  d'idolâtries  de  ces  panures 
peuples  y  c'eft  vne  grande  picii  de  voir  comment  ils  ion( 
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tourmentez  par  les  démons  >  dont  il  y  en  a  qu*its  appellent 
^©(RJ^.  Zi^/,qui  entrent  dans  les  corps  en  danfant  durant  leur  gran- 
des feiUs ,  &  contrefont  les  fourds  &  muets  >  fans  fe  (oiicier 
d'aucune  forte  de  coniuration  :  de  forte  que  pour  Ics^  faire 
fortir ,  il  faut  faire  de  nouuelles,  fufumigations  &  facrifices, 
&appellcrleàiVîagicienspQufllnpetrer  grâce  de  \zvLXî>ym% 
.pour  la  dcUurancc  de  ces  pauurcs  pofTedez  ,  qui  pendant 
^  ce  temps-là  perdent  le  boire  $  le  manger  &  le  dormir  )6c 

deuiennct  comme  de  vrais  fchel êtes,  iihaures&  défigurez 
qu'ils  font  peur  ^  pitié  à  tout  le  monde.  Cependant  !e 
Magisien  a  recours  au  diable  pour  fjpauoir  là  qualité  du  de- 
E<orcirrae$.  mon  poiïçdant,&  Ce  qu'il  fau*  faire  pour  en  deliurer  le  pôf- 
fedc,  kquel  ils  font  côduire  en  quelque  campagne  la  nuidt, 
&  le  mettent  en  vne  grotte,  ou  fous  vne  tente  fans  aucune 
lumière  :  puis  vont  cueillir  vne  certaine  herbe,  appellec 
Uuîhy,       Sacatb/ ,  que  lediablc  leur  cnfeigne,  qui  fait  voir  la  nuiâ, 
^yant  en  fby  quelque  clarté  qu'on  apperçoit  d'aifer  loin  y 
miiis>àce  qu  ils  dilent,n  peflifere  que  celui  qui  j'arrache  en 
meurt  foudain ,  pour  à  quoy  obuicr  ils  iç  fcrue at  d"vn  chien 
attachéà  vne  corde  pour  l'arracher,  puis  ils  brûlent  cette 
herbe  au  lieu  niefmeoi^  eAle  dcmcrii;icle ,  âc  i^  démon  au 
mcfmeinftant  l'abandonne, comme  ne  pouuantfuppor- 
ter  l'odeur  de  cette  herbe.   Gela  cft  aflez  fcmblable  à  la 
Bthara,       racinc  de  iitfWtf ,  dont  parle  lofcphe,  &  qui  croiifoit  en 
de'i/gu'cK*  v^^^  vallée  proche  de  la  ville  de  Machf  e  en  ludee,    ïliie 
desiutfs.      fèpaffe  iamais  aucune  fefte  de  Icus:  Conomtdy  qu'il  s'y  ait 
CârcoHftê ,  &  toufîours  quelque  malheureux  qui  s'en  reflcntc  :  Car  Com- 
fon  ^•»5|ificc.  j^^ç  ils  mennent  leur  idole  fur  vn  ch«iot  à  fix  roues ,  traifné 
me  en  Nar-  par  des  bœufs  oubqfles  couuerts  de  fleurs,  &  accompagnez 
fingucdans    J^,  pcuplc  le  long  de  la  ville  ,11  y  a  toufîours  deux  ou  trois 
4*4.     *  '     miferablcs  fur  vn  théâtre  aucc  de  lôjues  robes  de  grjs  ccr* 
Oiiericch*.  dré , quircmonflrent au  peuple,  comme  ils  font  preûsÔi 
difpofez  à  fe  facriifierpourle  falut  &  la  fandificatiô  de  tous. 
Alors  on  les,  voit  venir  auec  vne  mine  pafîe  &  desfigurée 
pour  l'aprchenlîon  de  la  mort  ,  ôç  après  plulîcurs  proccf 
fions,  ilsfe  iectent  fous  les  roues  du  chariot,  oii  ils  font  in- 
'"      ~   *  continent  fxoiflcz.  Ils'entrouuavniour  vn,  qui  après  aypiç 
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eftébicn  nouriy  cinq  iours  durant  pat  leurs  P^if/jw  ou  Prc ^^/''"  "^» 
ilres, comme  vne chofe fain^c,<juand l'heure  du  Tacrificc  M^lip/." 
fut  venue,  il  feigna  du  nez ,  &  le  mit  à  fuir  ,  ne  voulant 
mourir  en  aucune  façon,  pour  quelque  remondrance  ou 
prière  qu*6nluy  fit  >  mais  en  mefme  temps  il  y  eutvn  autre 
dcrefpcré  qui  s'offrit  volontairement  en  fa  place,  &  fut  bri- 
fé  fous  ces  roues ,  puis  fon  corps  fut  mis  dans  le  chariot  prcs 
l'idole  du  cofté  de  la  Félicité:  car  cette  idole  porte  dans  vnc 
maiavn  grand-nombre  de  fcrpcns  pour  punir  ceux  qui  ne 
feront  fon  comma  ndemcnt5&  de  l'autre  vnc  coiippe  pleine 
de  quelque  chofe  exquis  pour  rccompcnfcr  fcs  bons  fer- 
uiteurs.  On  honore  grandement  ces pauuresdcuougz,&: 
tous  leurs  parcns.  Apres  ce  facrifîce  fait,  ils  prennent  les 
corps  ainfi  meurtris,  les  cnfeuelifTent  honorablement  dans 
vnctoillccircc,&:les  mettent  dansvn  riche  cercueil  aucc 
de  grandes  cérémonies  &  mufiques  d*inftrumens,  &:tous 
les  parcns  vont  faire  de  grandes  reiouyffanccs  fur  fon  tom- 
beau pendant  quelques  iours.   Lors  qu  il  y  a  quelque  mala- 
de, &  que  le  Magicien  a  prononce  qu'il  n'en  rcfchapera 
pas,  on  le  met  à  part  dans  vn  iardin  ,  où  on  luy.donnc 
qiielquVn  des  fiens pour  fc  feruir;mais  fiparhazard  il  en  îi*j-^^*s 
guérit ,  il  eft  tenu  comme  enncmy ,  &  perfonne  nelc  veut  maudUs» 
voir  hy  fréquenter ,  difans  que  fi  c'eftoit  quelque  chofe  de 
bon, leur  Dieu  ne  i'auroit  chalTé  de  fa  compagnie.  Que 
s'il  defirc  d'eftrc  rcceu  des  autres ,  il  faut  que  le  ChAcunoM  r\utri  au 
forcier  face  vn  facrifice  de  purification  pour  luy  ;  puis  Mexique. 
cftant  purifié-^ il  fait  vn  banquet  à  fes  amis  feulement  de  ^^^^   *  ^\^' 
chairs  de  befte^.  noires ,  &  fur  tout  d'vn  bouc ,  qui  eft  man- 
gé en  grande  cérémonie. 
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Vand  au  manger  ordinaire  desPeguanS)S'iI$ 
mangent  auec  leurs  femmes  légitimes ,  c'e4 
auec  grande  fobrieté  s  mais  fi  c'efl  aueç  leuri 
amies,  efclaucsou autres,  ils  ne  font  poinç 
de  aifHcultc  de  boire  d'autant^  de  s'çnyurcr 
auecleurboifTons  encore  ont  ils  cette  coi|- 
^ume louable,  fe  voyant  pris  Je  vin ,  de  ne  Tort^rdeléui^s 
logis  pour  çhofe  que  ce  foit.  Ils  deteftent  fur  tout  les  men- 
falatauons.  jcyjs  &  fuyent  leur  compagnie.  lU  ont  diuerfes  manierez 
defefaluer, félonies diucrspaïs.    La  plus  ordinaifc  ei^crç 
lés  gens  de  qualité  &  efgaux  eft  de  fc  baiferlaiouë,puisle; 
mains  :  carie  moindre  flefchit  le  genouilaux  plus  grand, 
c}ui  font  ceux  qui  ont  plus  de  moyen  d'entretenir  pluileurs 
çfcjaues  &  concubines, pour  leur  faire  des  enfans,ann  de  les 
s    mettre  à  U  guerre  au  feruice  du  Roy.  Auffi  ceux-là  ^nt  les 
•  plus  honorçzjêç  leRoy  leur  fait  des  prefcns  pour  aider  à  leur 
faire  apprendre  toiitps  fortes  d'exercices,  conime de  mon' 
ter  à  chcu5i!,yoltiger,&:  autres 5 pq^ir  Icfquels  j($  ont  des 
maiftrcs ,  dont  la  méthode  cft  aiïcV  différente  de  nos  caual- 
leriftes^  LeRoy  tient  à  caufe  de  cela  vn  bon  nonibrc  de 
icheuaux  tout  exprès  pour  exercer  fes  fubiets,  mefmeslcs 
Çentiishommes  vn  peu  incommodez ,  leur  donnant  entre- 
tien pour  vne année, &  dauantage  s'il  cft  befoin,^  puis 
lesen[)ployant  auxoccafions.  Jl  y  a  auffi  desmaiftrcs  pour 
tirer  de  l'arc  çn  fe  retirant ,  ^  comme  en  chamade ,  à  la  mo' 
dedes anciens Parthes , U des  AIàyIcs  d'auiourd'huy.   AulTi 
vfent  ils  de  cela  pour  attirer  rennemyjôi  l'ont  appris  des 
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Tartlfcs  leurs  voifîns.  Ils  apprennent  chcor  il  manier  la  çï^ 
qtie  &  en  frapper  à  çheual  fans  la  quitter,  la  faifant  gliUec 
dans  la  main  fort  dcxtrcmcnt.  Ils  vfcnt  auffi  de  l'<i</«ç^^*  ou 
iaueline,&  du  tâmacd ^c^ui  cft  vn  bafton  façonné, aucc  vne  T*«ac». 
pierre  au  bouc  trenchant  comme  vn  razoir.  Puis  ils  tirent  du 
cercle,  5c  de  trois  ou  quatre  fortes  de  maflTes  fort  furicufes, 
d'cfpces,  rondelles,  &  autres  armes  aflTez  différentes  des  ^^"Jj"^,** 
noftres.  Ils  ont  Tvfage  des  canons  Scarquebufes  de  toute  an-     ^ 
cicnneté  comme  les  Chinois,  à  ce  qu'ils  difem.  Envnmoç  Canonsj 
jls  font  grand  eftat  deTart  militaire,  &  chacun  vid  là  heu- 
jeiifcrpcnt  félon  fa  vacation ,  la  plufpart  aux  defpçns  de  leur 
prince,  qui  en  temps  de  paix  les  occupe  aux  moulins  dcdir 
uers  grains  ,&  aux  fucriçres.  Car  il  faut  remarquer  qu'il  fe 
dcpcndlà plus defuccre qu'en  autre lieudu  monde,  pource 
qu'ils  en  font  mefinc ,  comme  i'ay  dit ,  le  ciment  pour  cou^ 
yrir  lesterraflTes  de  leurs  maifons,le  méfiant aucc des  co-  Ciment  éf 
quilles  puluerifees,  dont  ils  font  de  la  chaux,  qui  venant  à 
s'endurtir,  cit  auffi  forte  que  du  marbre.  Ils  ontvn  grand  ^^        ^^^ 
peuple,  mais  quand  ils  ch  auroient  dauantage  ils  trbuue-  po^^aiu. 
roient  moyen  de  l'occuper  ,  car  chacun  y  trâuaille ,  &  on 
n'y  voit  point  de  neccfîiteux5&  fî  quelques  pauures  y  paf  Drogues  me 
fent,  leur  charité  cfi  telle ,  que  s'ilpcut  trauailler,  au  mefme  Vicinale*, 
temps  il  elt  employé  ou  fecôuru  en  fes  ncceffitez. 

Pour  le  regard  des  drogues  medicinalles  de  ce  pais  là,  la 
riuicre  de  Pegu en  fon  desbordement  leur  apporte  vn  cer- 
tain fruit  de  cocos  fort  eftimé  par  toutes  les  Indes,  quia  de  ^®^*'* 
grandes  vertus  pour  purger  toutes  fortes  d'humeurs ,  &  pour 
beaucoup  de  malacjies.  Pour  moy  ic  n'en  ayiamais  vfé  5  car 
pour  nous  ptirgernous  auions  vnc  méthode  affcz  bonne  & 
cftimce  par  le«  gens  de  qualité  de  ce  pais-là:  C*eft  qu'en-  Efté  grande 
uironTEflc,  qui  commence  là  de  bonne  heure  ,&  prefque  Pcgu. 
au  fortir  du  mois  de  lanuier ,  Lors  que  la  DcbU  ou  fcammo- 
jiée  pouffe  fes  reicttons ,  &  o^i.i<^  les  petits  oyfeaux  s'en  re* 
paifient  ,  quand  nous  voulions  nous  purger  ,  nous  chpr^ 
chions  de  ces  oyfeaux  qui  font  en  grande  quantité  ^  fem-  Mamer«d» 
blables  à  nos  bccafîgnes  de  Prouence,  &  en  mangeans  trois  P"»5"* 
pu  quâtrc^nous  refTcntions  les  inefmes  effets  que  u  nous  euf- 
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fion?  pris  vue  bownc  mcxlccinç.  ijs  "en  oftjc  vnç  awtrc  (oftc 
affcz  facile,  qui  cil  de  prendre  U  groiTeur  d'vn  poi»  chiche 
dVnc  certaine  graine  qui  rcflcmblc  à  celle  de  eaimachnftt, 
&  qui  fait  vne  opération  admirable.  Ils  ont  autfi  l'eau  de 
fcammoncc  qu'ils  tirent  comme rcaurorc,&  pour  luy don- 
ner plus  grande  force, ils  prennent  en  meiiiîc  temps  de  la 
racine  de  rubarbc ,  Jors  qu'elle  eft  auec  les  fueilîes ,  qui 
font  grandes  comme  la  grande  Lunaire  >  amercs  comme 
fiel  râ:  quand  on  les  arrache  elles  iortcnt  de  terre  remplies 
d'vne  liqueur  tirant  fur  Torangc  ,  bien  qiie  la  racine  haif- 
che  (bit  vn  peu  violette.  Une  faut  que  la  rompre,  elUdiftilc 

Î)euàpeurcau  quelle  a  dedans.  D';)utres  la  concaifcnt  & 
a  méfient  auec  cette  fcammonéc  en  la  diftiHation ,  puis  en 
prennent  vne  demie  cueillcréc.  Ils  vfcnt  auffi  pour  fc  pur- 
ger de  l'eau  de /«/4c  &  Airchonacarty  &  d'autres  drogues  dont 
ilsfçauent  tirer  la  fubftancc  fort  dextremcnt.  Comme  auf- 
fi ils  font  TefTcnce  de  girofle  &  de  canelle,  qu'ils  mettent 
dans  des  outres  ou  peaux,  &les  font  charger  auec  toutes 
ces  autres  drogue^  pour  les  porter  à  la  mer  Kouge,  à  la  Mec- 
que, &  de  là  en  Suirie,oii  les  Vénitiens  les  viennent  quérir, 
qui  en  fçaurnc  bien  faire  le  choix,  laiffans  les  moins  bon- 
nes etitre  les  mains  duy^J»/4/ qui  les  débite  en  Prouence,  & 
de  là  au  refle  de  la  France,  où  fouuent  au  lieu  de  bonnes  dro. 
gués ,  Ton  n'a  que  des  pièces  de  ^is  &  autres cbofcs de 
pcudc  valeur. 
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JJeleSion  its  Roy  s  de  "Vegn  ,  leurs  Officiers^ 
les  reconnoijfances  ^  les  prefcns  desfub" 

[et s  a  leur  noHueau  "Vnnce.  ^      \ 

CHAPITRE     XXXI.  > 

Giir  le  rc  gard  des  Officiers  de  ce  grand  Roy 
dePcgu,  de  fa  création  &  de  fa  niîlic^,  i'e» 
diray  en  peu  de  mots  ce  que  i'en  ay  appris.  U  o/fi< 
y  a  en  cet  Empire  vn  Prince  fort  qualifié,  Royau». 
nommé  le  Caltferechy  qui  cft  comme  vn  Con-  ^*''^''"*' 
neflablc  ou  grand  Maidre ,  donc  la  charge 
iConfifte  de  toute  antiquité  à  aflîftcr  à  l'efle<^ion  &  couron- 
nement du  Prince,  qui  ne  fc  peut  faire  fans  luy.  Sa  demeu- 
re cj^  en  la  ville  de  Mandranelle ,  tirant  vers  Ta^tay.  Quand 
ilfaut  couronner  vnnouueau  Roy,  ce  Caiiferech  vient  à  Pe-  £ieajon  «^ 
gu  dans  les  almadies  armées,  qu'il  fait  tirer  s  &  à  Ton  arri-  Hcrc  des 
ucc  le  Prince  le  va  prendre  &  receuoir ,  ïuy  baifant  Tefpau-  ^^^*' 
Iç ,  &  l'autre  s'abbaiflc  iufqu'en  terre ,  .&luy  baifç  la  grève 
flu  brodequin,  &  lors  tout  le  peuple  fe  met  à  crier  Eftt  Lanfary 
^'eftàdire,  Dieu  foit  loué.  Et  au  mefine  temps  ils  montent 
tous  deux  dans  le  chariot  du  Prince,  fans  qu'aucunofe  s'ap-^ 
procher  pour  les  faliler  de  près:  &  reuenans  àlavilleauec 
yn  bel  ordre,  mille  fortes  de  feux  artificiels  ioiicnt,  le  ç^^ 
iiondesfortercfTcstirey&touteft  enbon  ordre  pour  les  re* 
<;cupir.  Eftans  arriucz  au  Palais,  on  fonne  force  çlçrons  & 
trompettes  ,  &  vn  Seigneur  dit  à  hauçe  voix,t-e  Califenh 
vous  commande  de  vous  mettre  tous  en  prieires,  afin  que  fi 
noftre  Prince  ne  doit  eftre  bon ,  il  meure  auant  qu'il  foit  rc- 
?ceu,  &  le  peuple  fe  met  à  criçr,  D/mie /tfjlJ^,  Incontinent  * 

après  le  repas  ils  créent  les  Officiers ,  çftant  njeceiïairç  qu'ils 
ifoient  faits  au  bon  plaifir  du  Prince.  La  plii$  part  des  noii^s 
Àc CCS  Oâicifixis.foiu  Âirabef  ^  &  imM^^  %  ^-^UJI  4u  /^«Ç^cnHT» 
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d'Arabie,  &  delà  Cour  du  Roy  dcPcrrc,!  ltqucUe,})fe# 
que  cous  les  Prin^esd'Oficiitfe  conforment  j  comme  la  pliw 
belle  âd  magnifique.  Le  premier  donc  qui  fe  fait  cdi  la  Gadà- 
laro,  pour  le  premier  cftat,  qui  difpofe  &  règle  tout  ce  qui 
appartient  à  TEmpire  ,  &  tient  vne  grande  cour.  Le  fc. 
cond  edle  Amica[}cn  ouôcneral  d'armée,  commandant  toug 
ceux  quioni  gens  de  guerre  fous  leur  conduitte,  créant  les 
Goiiuerneurs,  &  difpofant  du  trcfor  Royal  aux  chofes  ncccf 
faires.  Puis  il  y  a  le  Li64;^4»ir  &  le  Ltbafan,  deux  charges  ioin^ 
tes,  dont  l'vne  eft  pour  adminiftrerlesreuenusdes  prouin- 
ccs,  l'autre  les  tributs ,  impolis,  gabelles  &  rentes  Royallcs. 
Ils  ont  tous  deux  force  .gens  de  guerre  pour  les  afïillcr ,  & 
accompagnent  le  Prince  par  tout  fans  iamais  labandonner, 
Ily  a  Vojtadeif  ou  le  Capitaine  du  Palais,  qui  fournit  âcvi- 
""  *'  ures.  UAmirachorou  le  grand  Efcuycr,qui  diftribuëles  mon- 
tures Royallcs  ,  comme  cheuaux,  mi'lcts  ,  elefans  ,  cha- 
meaux ,  dromadaires.  U^murat^  celuy  qui  gouucrnc  les  cle- 
fans.  Le  C4«|/î<ii^/r  qui  conduit  les  Pages  &  les  Eunuques.  Le 
iWa(i»fco»  ,  qui  ordonne  les  armées  ôdrangcles  efcadronsen 
bataille.  h'Amiraf^  celuy  qui  les  fait  marcher  par  ordre. 
JjAmirmiratyC^m  pof  te  la  hache  du  Roy  .Le  CafanderayC[ui  Com- 
mande les  Chefs  &  départies  troupes  où  il  iuge  eftre  necef 
faires.  L'oftenderou  le  Threfôrier  de  Tarmce.  Le  Bmcajfen  ou 
celuy  qui  a  en  fa  difpofition  les  meubles  du  Roy.  Le  Teflaca» 
naf^  celuy  qui  à  foin  des  habillemens  :  &  plufieurs  autres, 
toui  Seigneurs  ayans  charge  au  Palais  Royal  j  gens  de 
créance, fansrcproche& bien  accompagnez.  Outre  ceux- 
là  ,  ily  a  force  basOtficiers ,  &  puis  des  Seigneurs  de  guerre, 
qui  font  payez  toutes  les  Lunes  félon  Toccurrencedesaf- 
îftrangers    faircs  j  à  quoy  quclqucsfois  les  marchands  contribuent  pour 

■  paflcr  leurs  denrées  franches.  Les  eftrangcrs  y  font  rcipe- 
<5bcz  &  honorez ,  &  fi  quelqû Vn  a  befoin  dVn  Amirfentjqm 
font  comme  les  cbaoux  du  Turc,  ou  nos  Exempts, ils  Tac- 
compagnetit  par  tout,  portant  la  prouifionroyalle,  dont  ils 
ont  la  diftribution  toutes  les  femaines ,  &  fe  contente  de  peu 
dc^chofc.  Ilya  auflî  les  C<icf?i,  gendarmes  armez  auec  certai- 

<ccs  càfa^iies  lembourrécs  &  picquécs,  qui  font  addroits  â 
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du  fi  eut  Vincent  le  Bîancl  >  os 

^ien  inanicif  va  cheual  >  tirer  de  Tare ,  du  :i^nfâft  ou  x^i^yt  à 
trois  pQÎntes  3  qu'ils  icttem^  reprennent  fort  dextrcment 
^n  courant  :  C'efl  d'eux  qu'on  prend  les  Capitaines  des 
fortercfTeS)  Chaitclains  &  Gouuerneurs  des  places.  Il  y  a 
d'autres  gendarmes  appeliez  ^tefiar^  qui  tirent  les  r6]|;ites 
des  villages  pour  leur  payement,  cela  n'eflant  du  doànainc 
du  Roy  >  mais  chofes  venues  des  Seigneurs  &  Capitaines 
qui  ont  eftc  nourris  à  la  guerre  :  après  leur  mort  les  foldats 
héritent  de  ces  droits.  Ils  ne  portent  que  Valfan^e  ou  cime- 
terre ,  &  iv'  cercle  d'acier ,  &  font  grands  luiteurs.  Le  Carâ- 
mTii  conduit  les  foldats  qui  n'ont  que  le  viure  &  Thabit^ayans 
cfté  conquis, &eftans obligez  à  feruir  le  Roy.  Si  toft  que 
i'vn/eft  mort,  l'autre  fucccdedepere  en  fils,  Les  L^rchdet 
font  gens  ramaffcz  de  toute  qualité  &  religion,  comme  les 
Spai  du  Grand  Seigneur  :  Ceux  là  n'ont  aucune  paye  auanc 
qu'ils  ayent  rendu  quelque  feruice  fignalé  ;  auffi  les  m^t- 
on  4  ordinaire  fur  les  aides  de  la  bataille,  &ay  ans  pris  de 
lârfaca ,  qui  eft  vne  certaine  boiffon  mixtionnée  qui  les  fait 
deuenir  comme  furieux  ,  ils  n'appréhendent  point  la  mort, 
ils  portent  le  cimeterre,  leerii  ou  poignard,  &  la  rondache. 
LesChe/enana  font  ceux  qui  meincnt  les  clefans  àla guerre 
auccles  dents  armées  d'acier.  Celuy  qui  cftfurle  col  de  la 
beûe  pour  la  guider,  s'appelle  On^mont^  &  cil  choiii  d'vne 
groffe  &  forte  voix  pour  cela,  à  caufc  du  grâd  bruit  qui  fe  fait 
en  combattant.  Ils  font  armez  de  peaux  de  crocodiles,  auec 
de  grandes  boucles  de  fer,  &  ont  duuble  pa)  e  quand  ils  font 
bien  addroits  à  la  conduite  de  ces  animaux,  qui  font  furieux 
cftans  vnefoisefchauffcz.  Ils  mettent  au  deuant  vne  dou- 
zaine des  plus  grands  auec  force  plumes,  pour  conduire  les 
autres.  Ces  belles eftans  en  furie, font  vn  grand  carnage 
d'hommes,  &  il  n'y  a  point  de  Prince  aux  Indes  qui  en  ait 
tant  que  celuy  de  Pcgu ,  à  qui  l'en  ay  veu  plus  de  quatre  mil 
cinq  cens  :  Auffi  cft-il  appelle  pour  cela  le  Prince  des  ele- 
fans ,  comme  i'ay  dit.  Ils  font  de  grande  dcfpence ,  &  il  faut 
les  nourrir  deris  cuit,  à  cinquâtcliurespar  iourcha^unjiour 
le  moins.  Les  femelles  ne  portent  point  de  fi  groflîes  &  lon- 
gues dents,  &  fi  elles  fe  voycnt  gouuernecs  par  des  icunes 
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garçons ,  elles  ont  le  fcns  &  lidifcretion  ât  lès  tèttîtlft  coue^ 
^bucemcnc  fur  leurs  efpaules^  Il  s' cil  trouué  que  quelque* 
fois  les  ennemis  ont  fait  tourner  les  elefatisfur  leuirs  gens 
mefmes ,  auec  des  brandons  defcu qu'ils  craignent  foi't» >  ' 
Greati  d  Mais  reuenansà la  Création  du  Prince,  il  iau(  quc  tou$ 
Priaccdc  Ces  IcsPrincesôc  Seigneurs  du  Royaume  y  afSdent,  SHt  quel. 
ccrcxnonies.  quVn  fc  trouuoit  offencc  pour  quelque  iniure  ou  indignité 
feceuëparluyjilpeut  former  fa  plainte  deuant  IcCàlifirech 
auantle  couronnement.  Le  Prince  efl  donc  amené  par  luy 
aii  milieu  de  la  campagne,  où  l'on  a  dreffévn  théâtre  d'vno 
pierre  fort  releuce ,  aucc  vn  pont  ou  efcalier  couuert  de  drap 
ce  couleur  cendrée  ;  Alors  le  premier  Prince  ayant  cette 
chargeyCrie  tout  haut, Qu'il  eft  oc  neccflîté  d  au^  ir^vn  Prince 
pour  les  régir  &  conduire,  conferuer  le  bien  public,  &  ad< 
miniftrer  la  luftice;  deflors  il  defçouure  vné  maffc  d'or  i 
trois  pointes  fort  luifantes ,  &  l'cfleue  fort  haut,  tout  le  peu- 
pie  faifantvrf grand  (ilence:  puis  il  leur  remonftre  ce  qui  ^ 
cfté  ordonné  par  le  Confeil,  &leurdjt,  |-e  Prince  qui  doit 
cftreeilcu,  qu'il  fait  monter  fur  la  pierre  tout  nud  ayant  1; 
^ce  vers  le  peuple,  en  difantj  Que  ç'eftceluy-làdontlesan- 
cefb-es ont gouuernél- Empire, &  qu'on  efpere  auec  l'ayde 
de  pieu,  qu'il  ne  dégénérera  point  de  leur  vertu.  En  mcf 
metemps  on  reprefentc  toutes  Tes  qualitez,  fa  bonté,  vail- 
lance &  magnanimité  ,  &  bref  tout  ce  qu'il  aura  fait  de  bien; 
&  que  s'il  y  a  quelquVn  qui  ait  Aiict  de  s'en  plaindre  cjuil 
le  die,  &  on  y  donnera  ordre  auant  fa  création.  I^ors  toi^t  le 
pcuplcs'clcnCyOieul'abenyf^chùtfipournoftré  Prince.  Apres  ou 
demeure  vn  bpn  quartd'hcure  en  filennc  pour  voir  s'il  Çé  preJ 
fente  quelque  complaignant  :  tela  fait, les  haut  b<5«s  fon- 
nent  Ôf  le  principal  chaftcaij  tire  toute  fon  artillerie.  En 
fliiteonluy  met  fur  la  tefte  vne  cçuronne  d&  plomb  &  vnç 
hache  en  main,  on  luy  veft  vne  chemife  de  foyc  blanche, 
auec  Vne  cafaque  courte  demefme  couleur,  mais  pourfiléc 
d'autre  foye  de  dhierfes  couleurs.  On  luy  rcprelcnte  de 
qO^Pb  façon  il  Ce  doit  goiiiierner,auec  les  exemples  de  fei 
dcuanciers:  ^elj  Couronne  de  ploml>  montre  (ju  il  doit  aller  en  r©«- 
teschofes  auec  poids  ^Mefirn  :  0*iaHad}ti€^mmtilfaitt  qu'il  admh 
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du  Jleur  Vincent  le  BlanCé  aoy 

i$\ftffl4l0'JhiB0&maintie»n9U  faix  &*cQncfir4ffn fin  Bftaty  <&•  ^«f  ^l 
U  prinfiipilU  force  i'ifn  Prince  efi  d'auQir /<cap(«r  de  fef  fufets.  Apres  po 
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ce^  paroles  &  autres  femblables  »  on  luy  apporte  vn  vafç  d'e- 

nicraude ,  où  font  les  cendres  du  premier  Roy  de  Pegu ,  fuy 

njxoy  il  iure  d'obferucr  ôc  garder  tout  ce  qwç  fcs  predeccf- 

^urs  ont obferucjôc  gardé, voire  inefme  aux  defpens  de  i\  / 

vie.  Puis  on  Juyofte  la  couronne  Sic  laxobcou  cunique,  que 

l'on  garde  comme  choreyfacrces.  Et  après  on  luy  met  fur 

latcile  vn  bonnet  de  drapd  orcramoifîjauecvn  cercle  d'or 

â:  vne  pointe  au  deuaiit,  comme  celle  de  noflre  Fleur- de-lys; 

garnyde  pierreries  fort  efclattantes  :  On  le  veft  dVne  robe 

àla  Turque,  fourrée  de  peaux  de  licvres  blancs,  pour  fignir 

iict  l'innocence  de  la  vie  :  Ils  difent  que  ces  lièvres  chan-  ^  Ambr«i(e 

gcnt  de  poil  deux  fois  Tannée ,  en  hyuer  &  en  efté.  Tous  les  en  fon  eu  . 

iuftrumens  de  mufîqucfonnent  aui!ÏI-toft,  &  les  trois  Prin-  mcr.i.j.c.tj. 

ces  qui  ont  aiïiilé  le  Roy  luy  aydent  à  dcfccndre  de  cette 

Eierreoùilacfté  couronné,  qui  dénote  la  fermeté  de  fa  vie« 
a  couleur  cendrée  fousfcs  pieds,  &  les  cendres  de  fa  cou-  Cendccs, 
.pCjluy  rcprcfentent  la  mort  &  U  vie  de  peu  de  duré^  i  &  que 
pour  cela  n  faut  s'employer  à  bien  faire  pour  s'immortali-  ^ 

ler,  &  afin  que  fon  peuple  prie  pour  luy.  Puis  cftant  con- 
duit au  palais ,  on  donne  trois  enccnfoirs  d'or  attachez  de 
chaifnes  de  plomb  à  ces  trois  Princes  >  auec  des  parfums 
çdprans,  &  audeUant  de  luy  la  FalcadA  y\ciiu  dVne  robbe  ^'«'<'»^^ 
blanche,  portant  la  hache  d'or,  crie  tout  haut,  De  Ojfim^r 
ca^adàby ,  c'eft  à  dire ,  Dieu  Ta  crée  &  non  le  peuple.  Cha- 
cun en  levoyantpalTer  fe  iette  par  terre  ,&  luy  fait  la  rcuc- 
rente,  &  feconiollifTent  les  vns  auec  les  autres  pour  le  nou* 
ucau  Prince,  en  fc  baifant  lefpaule.  £n  la  campagne  où  cet- 
te cérémonie  fejfait  il  y  a  force  tentes  de  diucrfes  cou 
leurs ,  qui  font  aux  Princes  &  Seigneurs;  &  mcfme  dcffous 
les  arbres  de  cocos  ^  autres  on  dreife  des  tables  auec  des 
liapes  faites  de  cocos ,  de  canes,  de  fueillcsou  bois  peintàla 
Chinoife  ,couuertes  de  viandes  pour  faire  chère  a^i  peuple. 
hc  Roy  eflan  trenu  en  fon  Palais  fe  met  à  table  pour  manger  f^f 
auec  cestroisPrinces,&àTentour  font  force  autres  tables  peuple. 
richement  parées  &  bien  feruies pour  les  Roys  &  Princes 
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fes  fuiets,  ayans  chacune  leur  deuife»  à  ffauoir  vnc  eov-^ 
ronne  cl'or»  auec  les  armes  dulloy  quiràiangc  deffus.  Ccluy 
de  SJan  a  crois  couronnes  comme  Emperc^»  &  mange  auec 

SiâAft  loit    ^"  Princes.  Celuy  4e  TaT^tây  ^  deux  couronnes,  <&  mange 

ftfict  4e Pc-  auflî  auec  les  Princes.  Le  Califireck^uec  vne  feule  couronne, 

(>^>  mange  tout  feul.  Mandratftli  auec  deux  cou;:onnes.  Gi/«/«^ 

auec  vne  couronne.  Comme  auifi  Kfnffd,^4/4C4,i^M4,ili4rr4f 

^^^^^^^^*'ban,Pâltac4tejCafottmtCampaiTâUd^,iSout  cela  eft  en  la  prc- 
miere  falle.  En  la  féconde  font  les  Princes,  Seigneurs  2£ 
Chefr  de  Prouinccs ,  comme  Timaffiry^Manujraron,  PtfertyMi' 
coan^  MaUcéy  t^  Btnrélt^  qui  efloient  autresfois  tous  fuicts, 
inaislaplufpart  fe  lont  affranchis  s  de]puis  QdtAéi  auoit  fait 
de  mcfme ,  mais  elle  eft  retournée  en  fuieâion.  Toutes  ces 
cables  font  bien  rangées ,  parées  &  feruics  à  la  Royalle ,  ^ 
quelque  quantité  de  monde  qM'il  y  ait ,  ç'eft  auec  vn  ordre 
^  &  fîlcnce  merucilleuXç  Les  trois  Princes  qui  ont  les  encenf 

foirs  font  trois  tours  par  la  falle ,  encenfansle  Roy,  puis  s*af 
fifent  &  difnent  auec  luy ,  affez  efloignez  toutcsfois  :  &  lors 
que  le  Roy  demande  à  boire, il  y  a  quatre  Princes  qui  on; 

74l$âdifs.  charge  de  Talcadtfs  ou  efchanfons ,  chacun  auec  fa  coupe  de 
pourcelaine,  garnie  de  corne  de  licorne  tout  à  Tentour, 
qui  font  Teffay  ^e  la  boifTon  qu  ils  luy  donnent  :  puis  les 
hauts-bois  fonnentauecle  rcAe  des  Musiciens.  Ces  quatre 
Tafcadtfs  eAans  du  mefme  fang  du  Prince  ;  difent  tout  haut, 
N9^e  Grince  qut  Dieu  mus  ordonne  nouueliefncftt  cwuie  à  bpirt  tous  les 
Prin€es^  bomfuiets  :  &  lors  chacun  d'eux  fait  vnebrinde  au 
Roy,  &  les  trois  a/ïiflans  fe  drelfent  en  pieds  &le  faluem, 
pkis  fe  remettent  fur  leurs  iicges ,  &  de  temps  en  temps  le 
Koyenuoye  de  bons  plats 4e  viande  tantoflà  IVn  tantofl  à 
l'autre  :  de  forte  que  Ton  efl  alTez  çmpefché  tout  j^y  long  dii 
feftin. 

Vfandesfar.      Les  viandes  font  accommodées  auccTambre  &  le  niufc; 

'"">  "•  parmi  ccftc  fcfte ,  il  y  a  certains  bouffons ,  qui  donnent  plai- 
m  auRov&  à  raffîflance,faifans  mille  fingcriçs  te  galart- 

,  teries.  Si  toft  que  le  Roy  a  achcué  de  manger,  l'Empereur 

lie  S  vin  vient  qui  luy  ayant  baiféle  brodequin,  luy  prefeit- 
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te  Vue  riche  tourcmnc  d'or  en  hommage  j  ce  que  le  Roy 

ici^ok  en  l'embraffant  &  luy  baifant  la  iouë  en  fîgne  de  per-  prerens  an 

f)Ctuclle  amitié  :  puis  tous  les  autres  viennent  de  mefme  à  ^<»7- 
cur  tour  en  luy  baifant  la  greue,  &  mettant  de  riches  pre- 
fensàfcs  piecis.  Les  Rois  donnent  des^ Couronnes ,  ^\c9 
princes  des  chaifhcs  &  colicrs  de  grande  valeur, &  le  rc- 
(Icj  des  prefcns  félon  leur  qualité,  chacun  en  bel  ordre j 
Car  tous  les  Royaumes  &  prouinces  marchent  fcion  leur 
rang,  6c  fans  confunon  ;  puis  tout  le  reiledu  peuple,  auec 
d'autres  prefens  de  quelque  chofe  de  curieux  &  fingHlicr. 
Ces  prefens  font  en  telle  quantité,  que  de  quatre  en  quatre 
heures  on  eft  contraint  de  les  ofter  j  &  au  covironncment 
(luPrince,quieftoit  de  mon  temps,  ces  prefens  durèrent 
cinq  iours  durant ,  depuis  le  matin  iufqucs  au  foir,  a^ec 
des  richeffes  &  magnificences  nompareillcs.  Tout  c^ 
peuple  eft  nourry  lorS  aux  dcfpeus  du  Roy,  &  tient  bien 
quinze  lieues  de  pais,  auec  vn  ordre  merueillcux.  Les  pre- 
fens faits ,  ils  demeurent  cinq  iours  à  prendre  congé  pour  fe 
retirer. 

Ce  Roy  entr'autres  èhofes ,  feplaift  grandement  au  com* 
bat  des  oyfcaux  de  fes  volières,  où  il  entretient  des  cocqs, 
dont  il  y  en  a  de  barbus  qui  viennent  de  Befijian,  Cette  bar^  ufifiânl 
fae  n  eft  proprement  quVne  chair  qui  leur  pend  fous  le  go- 
/ierjfort  bru  ne, qui  fe  forme  dVn  fan  g  brûlé,à  caufe  que  cet  Coqs  «rieurs 
oyfeau  eft  fort  chaud.  Ils  veulent  dominer  tous  les  autres,  &  com'»*'?: 
ne  pcuuent  compatir  auec  eux.  Pour  en  auoirduplaifir,  ils 
les  font  combatre  auec  les  cocqs  de  Pfçw,  qui  ne  font  pas  fi 
furieux ,  mais  plus  gros  5  &  ennemis  mortels.  Le  Roy  &  fa 
Cour  prennent  plaifir  vne  fois  la  fcnuine  à  voir  ce  com- 
bat j  leurs  volière:»  font  proches,  &  tiennent  audei^ant  de 
ces natesdepalme,qui ferment  certaines  fèncftres,par  Icf-  .* 

quelles  on  leur  donne  à  manger.  A  la  création  du  Prince 
qui  cftoit  de  mon  temps,  ils  en  voulurent  auoir  le  plaifir, 
Icuans  lies  nates,  &  aufli-toft  ces  cocqs  s'attaquèrent  à  coups, 
dcbcc  parla  fentedcs  treillis  5  mais  leurs  eouuerneurs  les 
arj:cfterêt  à  coups  de  baguette  iufqu  à  ce  qu'ils  eulfent  eu  leur 
portion,  qui  eft  d'yne  petite  graine  noiçe,  qu'ils  appellent 
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vnfiity  groife  comnnc  des  pépins  de  raifin ,  Jont  la  qualité  cft 
fort  chaude.  Les  nattes  cirées,  c'eft  le  plaifir  J-^  les  voir  ran^ 
gez  en  bataillôs  pour  s'attaqucr>re  morguans  furieufcmcnt, 
icU  feneflre  eftant  toute  ouuerte,c'c(l  aiois  qu'ils  fe  battent 
à  bon  efcientyiûfquà  fe  dcfchirtr  cruellement  &  remplir 
tout  de  fang,  ce  qui  dure  vne  bonne  heure  :  puis  on  les  fçpa, 
rc  en  demeurant  toufiours  vn  bon  nombre  de  morts  fur  la 
place  que  Ton  mange,&  dont  la  chair  cÙ.  rougcaflre  comme 
de  la  chair  de  boeuf,  mais  fort  tendre  &  fauoureufc. 


Reuenas  ^h 
R07  de  Pe« 


J)e  la  ïufiiceçfT^olice  desT^egnans  :  Leurs  [a- 
cnfices  çf  d^.nfes horribles,  Htfioire pitoyA-- 
Lie  de  deux  ieunes  Tnnces. 

C  HA  PITRE     XXXII. 

Vanc  aux  reuenus  &  tributs  duRoydePcgu, 
lors  qu'il  a  receu  ceux  que  le  peuple  luy  doit 
d'ordinaire ,  û  fait  faire  vh  cry  par  toutes  Tes 
terres ,  Qu'aucun  de  fes  fuicts  n'efl  oblige  de 
luy  payer  aucun  droit  Royal ,  gabelle,  fubiîde 
ny  autres  impofts  d  vne  année  entière.  Ce 
que  luy  payent  lt%  feuls  manouuricrs  monte  à  plus  de  trois 
millions,  ou,commc  ils  content,à  tant  de  haftlmcs^qui cft vne 
BafeliHes.  '  cfpece  de  poids.  Tous  ceux  qui  tiennent  maifon  luy  payent 
tant  paran.  QuandienouueauRoy  cft  efleu  toutes  les  villes 
&  villages  enuoient  des  députez  pourle  reconnoiftre,aucc 
diuers  prcfens  de  chofes  rares  &  extraordinaires.  Comme 
au  Prince  qui  rcgnoit  lors  que  nous  y  eftions,  on  luy  donna 
trois  vaches  blanches,  auec  la  queue  toute  différente  des 
autres  ,  &  comme  celle  d'vn  pourceau ,  les  cornes  attachées 
à  la  peau  &  non  au  Ibmmet  de  la  tefte,ayans  leur  mouucmcnt 
comme  les  aureilles ,  parées  auec  vn  chanfrein ,  ^  couucr- 
bucT"  ^^'  tes  de  draps  de  foye  cramoifîe  ,  &  chargées  de  fonncttcsj 
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d*or,<l*xrg6t  &  de  ccmctal  dit  cdin,  qui  rcfTcmblc  à  Targcnc,  Ctlia  mwai. 
&  qui  eft  tant  en  vfage  par  toutes  les  Indes.  Ceprefentluy 
fut  fortagreable  9  bien  qu'on  luy  eut  fait  en  derifion  de  cer- 
tains autres  peuples  fes  fuiets ,  qui  portent  de  femblablcs  Barbofa, 
fonnettcs  à  leur  membre  viril  pour  faire  plaifir  à  leurs  mai-  unfcôt  di- 
ilrelTes,  auccdepetitsrcpIis-&:  anneaux  de  fer  pour  les  oller  fcn»i«  mef. 
quand ilslesveulcnt  aller  voir,  &  leur  donner  à  entendre  "'aJ^'^JJ* 
qu'ils  ne  veulent  prei^dre  leur  plaifir  auec  d'autres  qu'auec 
elles  j  car  il  s'en  trouUeparmyçuxd'adonnezau  pecfxécon-  sodomie. 
trc  nature,  qui  n'y  cft  pas  autrement  deffcndu,  non  plus 
qu'entre  les  Turcsjfî  ce  n'cft  quand  il  y  a  de  la  force^que  Ton  Sonnette* 
chaftiefeuerement.  Lors  que  le  premier  Prince  du  Royau-  fc"emcn*. 
me  vint  prendre  congé  du  Roy ,  il  Tembrafla  &  IcbaifaàU 
iouëj  puis  luy  fît  donner  dix  grâdscourfîcrs  blancs  Pcrfîens, 
bardez d'vn drap  d'or  de  diuerfçs  couleurs,  les  pieds  armez 
de  fonnettcs  d*or,pour  donner  à  entendre  à  l'on  peuple  qu'il 
n'appartient  qu'aux  bcflcs  d'en  porter.  Ces  fonnettes  don- 
noient  vne  telle  inquiétude  à  ces  cheuaux,  qu'il  falloit  qua-  cj,^uja,  i^ 
trc  oij  cinq  hopimcs  à  chacun pourles  tenir,  tant  ils  efloient  RoydcFc- 
furicux.  Il  donna  pareillement  au  Prince  de  Sian,  prenant  5"'. 
congé  de  luy ,  vn  collier  de  rubis  de  valeur  ineflimable. 
Bref,  il  n'y  eut  Prince  ny  Seigneur  qui  s'en  partir  mal  con- 
tent. On  eftimoit  que  le  Roy  auoit  donné  la  plufpart  des 
cheuaux  de  fonefcurie,oùily  en  auoit  plus  de  trétemir,  qui 
cft  le  plus  magnifique  prefent  qu'on  puifTe  faire  en  ces  pais- 
là.  Il  donna  outre  cela  force  draps  d'cfcarlattes  &  de  foyc 
de  toutes  couleurs  ,&  autres  cflofrcs,  pour  IcfqucUes  il  rue 
bcfoin^e  plus  devinée  mil  chameaux  pour  les  porter.  Une 
donne  iamais  aucun elefant,  au  contraire  tous  les  Princes 
en  font  vne  foigneulc  recherche  pour  luy  en  faire  prefent^ 
Tous  les  cheuaux  qu'il  donne  viennent  toufiours  au  profit 
defonEftatjCarquandilcnaaffaireenfes  guerres,  les  fu-  Refpca  « 
ietS^font  tous  pref^s  de  l'aller  feruir  au  moindre  commande-  ^^""^eaui 
ment,  tant  ils  luy  font  affcdionncz  ,  cftimans  bicn-hcu-        ' 
reux  ceux  qui  meurent  pour  fpn  fcruice,  &  mefmes  leurs 
Prcftrcs  ne  prient  iamais  pour  eux,  comme eflans au  rang 
dcsfain<5ls  &  bien*heurcux. 
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Pour  ce  qui  cil  de  la  luilice:»  elle  eft  adminiflréc  egalè^ 
nient  à  cous ,  &  le$  eftacs  &  ofHccs  dépendent  purement  de 
la  volonté  du  Roy ,  qui  les  donne  gratuitement  >  &  paye  les 
Officiers  dcfes  deniers  :  ce  qui  fait  qu'ils  n  ofent  rien  faire 
contre  la  lullice&les  loix>  car  ils  en  feroient  griefuement 
chaftiez* 

Les  créanciers  ont  droit  de  prendre  leurs  débiteurs  pour 
efclaues ,  quand  ils  n  ont  pas  dequoy  payer,  &:  les  peuuent 
vendre  s'ils  veulent  pour  le  prix  de  leur  deub ,  &  quelquefois 
mefmesfont  vendre  à  lencan  leursfenimcs  &  cnfans,  iiif 
quesà  ce  qu'ils  foient  entièrement  payez.  Les  frais  de  iu- 
ftice  ne  montent  prefque  à  rien.  Chacun  y  vid  en  grande 
crainte  5  &  tous  s'adonnent  à  trauailler:  &  qui  n'a.  moyen 
de  foy  -mefme,  'ù  fc  met  au  feruice  des  moulins ,  fabriques  & 
minières,  que  le  Roy  entretient  5  fi  bien  que  chacun  y  peut 
viure.  Les  pauures  enfans  orfclins  font  nourris  aux  dcfpcns 
du  Roy.  Il  y  a  force  lieux  enfermez  pourlcs  filles, où  ellts 
font  employées  à  filer  de  la  foye,  &  faire  plufieurs  fortes 
d'ouuragesfortingcnicux.MefmesvneftrangcrpaiTantjeft 
employé  s'il  veut,  ou  bien  on  luy  donne  lapafTade  iufqu'à 
vnc  autre  ville.  Le  Roy  a  quatre  cens  efclaues,  qui  ne  font 
que  pour  le  feruice  de  fon  palais  ,  fans  fe  fbucier  de  quelle 
nation  ou  religion  qu'ils  foient ,  pourueu  qu'ils  foient  gens 
de  bien  &  de  feruice  :  on  ne  leur  donne  aucuns  gages  ,  tou- 
tefois ils  n'ont  iamais  faute  d'argent,  car  tous  ceux  qui  ont 
affaire  au  Palais  leur  fonttoufiours  quelque  prefent,  II  y  a 
deux  cens  autres  de  ces  efclaues  qui  ne  font  autre  chofc 
que  d'aller  par  les  bois  &  lieux  marcfcageux  chercher  des 
tortues  de  trois  couleurs  pour  mettre  au  viuicr  du  Roy,  Ils 
recherchent  auflî  de  ces  cocons  de  foye,que  les  arbres  por- 
tent naturellement ,  &  qu'ils  trouuent  en  quantité ,  laiilans 
les  autres  pour  Tannée  îuiuante.  Ils  ont  dVne  autre  forte 
de  foye,  appelle e/ow^i ,  qu'ils  tirent  au  mois  de  Décem- 
bre :  elle  prouifent  de  cette  grande  £»•/>*  que  nous  appel- 
ions v^/a<*r,,dont  il  fort  vne  foye  plus  courte  ,  mais  plus  forte 
&  meilleure  que.toutcs  les  autres.  l'ay  voulu  eifayer  fi  elle 
rciV/firoitpar  deçà  en  tirant  les  filets  deleursfueillcss  6c  Fay 
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trouué  que  cclafe  pouuoit  faire  ,  n*y  ayant  faute  que  dclV- 
fgge  ;  car  bien  que  les  climats  foient  differens ,  toutesfois 
par  coutlanatureeftaydcc  de  l'artifice  &  de  Touurage.  Tou- 
tes ces  foyes  viennent  au  profit  éiC%  peuples,  bien  que  le 
Foy  en  prenne  la  plus  grande  part,  àca^fede  fcscfclaues 
qui  y  trauailicnt,  outre  beaucoup  d'enfans  orfclins  &  pau- 
ures  filles  nourries  à  fes  defpensjfous  la  conduite  de  matro-  ^J*"<^cpoji. 
nés  &  femmes  anciennes  qui  les  gouucrnent  &  les  cha- 
ilient  fi  elles  font  quelque  faute.  De  mcfme  en  cft-il  pour 
les  hommes  3  le  tout  auec  vn  grand  ordre  &  police.  Quand 
quelqu'vn  a  commis  quelque  grand  crime ,  il  cft  mieux  s'il       • 
le  communique  à  quelqu Vn  de  fes  amis,  pour  trouuer  moyen 
de  le  faire  entendre  au  Roy ,  auant  que  la  I  uf^ice  en  foit  ad  Crimes  co#. 
ucrtie&  informée;  carie  Roy  cft  plus  mifericordieux&  tout  *««?««»• 
puiifant  :  &lors  comme  on  a  reprefenté  au  Roy  la  qualité 
ducrime5de  la  perfonne,&duluict,iirepourra  faire  que 
fans  oiiir  les  parties  il  luy  fera  grâce,  La  couflume  de  ce 
pais-làeftj  qu'auflî-toft  que  quelqu'vn  fe  voit  en  crime,  il 
defpouille  fes  habilkmens,  prend  vne  chemife  blanche 
traînante  iufqu'à  terre  comme  nos penitens,  marchek  telle 
&; les  pieds  nuds,fe  couche  à  terre  tout  de  fon  loiig,  &  at- 
tend ainfi  lafentence.  Uyena  d'autres  qui  demeurent  af 
fis,  d'autres  fc  tiennent  tous  droits,  félon  la  grauité  du  de- 
lit,  li  y  en  a  pluficurs  qui  fc  promcttans   grâce  du  Prince, 
font  trompez  &  trouuent  leur  mort.  Ceux  qui  font  con- 
damnez fontauflî  toftiettezaux  elefans,qui  auec  leur  trom- 
pe les  cnleuent  bien  haut,  puis  les  lailfent  tomber,  de  for- 
te qu'ils  fe  brifent  &  creuent  :  puis  on  en  fait  manger  les 
corps  auxlyons&aux  tigres,  dont  ils  ont  vn  bon  nombre; 
Ils  puniflcnt  griefucmcnt  les  adultères,  tant  hommes  que  Adultères 
femmes,&  principalement  celles  de  grande  maifon.  Il  s'en  T"**^** 
trouuavniourvne  auecvnfien  efclaue,qui  furent  tous  deux 
attachez  enfemble  &  enterrez  vifs. 

Pour  le  regard  de  leurs  mariages,  quand  quelques  grands 
fe  veulent  marier,  ils  confultent  leurs  Dcuins  &  Magiciens,  Mariage» 
pour  en  fçauoir  le  fuccez  :  puis  quand  ilsontdesenfansils  ««"^^ultt*! 
font  tirer  leur  naciuitc,  pour  fçauoir  ce  qui  leurarriuera  de 
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bicii  ou  de  mal,  dont  i'cn  diray  vn  exemple  notable  cy- 
après.  Lors  que  ces  grands  viennent  à  n*aymer  plus  tant 
leurs  premières  femmes ,  ils  ont  la  liberté  d'en  efpoufcr  vne 
autre  9  Tans  que  la  première  ait  fuiet  de  s'en  ofFenfer,  &  ed: 
contrainte  de  foufrrir  iurqu*àcequefonmarylavueille  rap* 
pellers  car  le  plus  fouucnt  ce  qu'ils  en  font  n'efl:  que  par 
degoufl  &  pour  changer  de  viande,  Quelemary&  lalem^ 
me  conferuent  vne  amitié  réciproque  toute  leur  vie ,  quand 
le  mary  vient  à  mourir,  fi  la  femme  fait  ce  quelle  doit  rai- 
VcuPjc»  cô.  fonnablement,  félon  la  couftume  du  pais,  après  les  funerail- 
otcrc  brùiet  les  acheuécs,  elle  demeure  Certain  temps  pour  pleurer  la 
mort  auecfesparens&  amis,  &  puis  elle  leur  fait  vn  grand 
fcflin,  comme  en  fignederefiouiflance,  ôf  ayant  diftribuc 
tous  fos  joyaux  ôc  fes  plus  précieux  meubles  à  ceux  qu'elle 
aymc& chérit  le  plus,  après  auoir  embrafleôç  baifé  perc,^ 
îtraboni  i    nicrc,  parcns^ç  amis ,  elle  eft  conduite  par  eux  au  tombeau 
propf>7.  *F«-  de  fon  mary  au  fon  des  flûtes  &  des  hautsbois5&  fous  vne  té* 
ixx  ms  lex    çç  drcfTee  auec  des  fueillages  &  couucrte  de  fleurs ,  où  eftans 
mmth^&c.  arriuezils  comincnçenta  boire,  manger, le reliouiroc  dan- 
fer ,  &  cette  pauure  ffîmme  prend  dVne  boiffonqtli  la  rend 
comme  hors  du  fcnSjôc  en  danfant  &  beuuant  elle  fe  fa- 
crifie  à  l'ombre  de  fon  mary,  fc  iectant  dedans  vn  feu,  après 
auoirprcmiercmentdcparty  le  refte  de  fes  bagues  &  ioy  aux 
à  fes  amies.    Leurs  Preftres  &^îagiciens  les  entretiennent 
dans  CCS  malheureufes  couftumes,qui  s'obferuent  çn  plu- 
fîcurs  autres  lieux  de  Tlnde ,  comme  à  Narfingue ,  Cambayc 
Coromandel  &  ailleurs.  Mais  aullî prennent-ils  (bigneufe- 
ment  garde  aux  mariages  des  grands,  que  les  femmes  en 
ayentle  choix  libre  par  le  confentement  de  leurs  parens, 
afin  que  ce  foit  vne  forte  amitié  qui  les  oblige  à  rendre  vniî 
cruel  tcfmoignage.  Dcmefme  les  hommes  vfent  de  beau- 
coup de  preuucs  violentes  pour  faire  voir  leur  amour  à  leurs. 
maiftrefTes  :  les  vns  auec  vn  flambeau  allumé  fe  brûleront 
les  bras  en  leur  prefcnce  ;  les  autres  fe  donnent  des  tail- 
lades fur  la  chair,  &  quelques  coups  de  poignard  aulïi: 
d'autres  prendront  vn  linge  trempé  dans  l'huiile  ,  lequel 
cilant  allumé,  ils  auront  la  patience  de  le  laiifer  mourir  ?ç 
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efteîndire  fur  leur  bras  s  de  force  que  cela  engage  vne  femme 
ï\t%  aymer  de  mefme ,  &  à  leur  rendre  vne  fcmblablc  preu* 
ue  à  leur  mort. 

Mais  le  facrifice  fanglant  qu'ils  font  i.  leurs  Dieux  de  j^„igçç,^g 
leurs  pauures&  mifcrablesfilles,n'eûpas  moins  eilrange  &  fiiicsdcrr.cr 
cruel.  Car  en  certain  endroit  de  ce  grand  Empire  >  pour  ce-  nicqu'auic. 
lebrer  la  fellc  de  leur  grand  Corc^Mir^i ,  ils  nourrirent  dans  i^.c.,,, 
des  Temples  des  filles  vierges  adonnées  au  ieuine  &  à  Torai^ 
fon ,  qui  iont  facrées  &  miles  en  referue  pour  le  facrifice  fo- 
lenncl^dc  forte  que  quand  leurs  pere,merc  &  parens  les 
vont  vifitcr,  c  cft  aucc  reuerence  &  adoration,  comme  des 
perfonnes  celeftes  &  f^indes,  &  les  prient  d'auoir  fouuc. 
nance  d'eux  lors  qu'elles  auront  1  honneur  de  fe  trouuer  de^ 
uantleur  grand  Dieu  :  &  à  cette  confideration  ils  leur  por- 
tent toutes  fortes  de  viandes  &  autres  chofes  en  offrande. 
Tous  les  ans  on  prend  vne  de  ces  pauures  filles  pourla  facri- 
fier.  Il  y  a  audeuant  de  l'autel  vne  pierre  de  marbre  fort 
luifantc  <k  de  diuerfes  couleurs ,  où  il  leur  femble  qu'ils 
voyent  la  forme  de  ce  démon  furieux  qu'ils  adorent.  Cette 
fille  defpouillée  de  fes  riches  habits  regarde  la  mine  de  fôn 
Dieu,  &  s'il  l'appelle  encoresi  car  ils  difent  que  le  démon 
l'appelle  par  fon  nom  &riauite  à  venir:  puis  leurs  Palpes  ou  ^,^  ^^ 
Preilres  vertus  de  leurs  habits  facerdotaux ,  la  prennent ,  &  preflrcs, 
l'ayans  mifc  toute  nue  fur  cette  pierre, après  plufieurs en- 
cenfcmeiisaudc-^ion  &àlafille,rcflranglcntenla  prefen- 
cedu  pere&  de  la  mcrc,  qui  prennent  bien  garâe  fi  elle 
eft  morte ,  afin  qu'elle  ne  foutfre  vn fécond  martyrc:& ayans 
fendu  fon  corps  auec  vne  pierre  tranchante  comme  vn  ra- 
foir,  ils  luy  arrachent  le  cœur,  qu'ils  icttcnt  à  la  face  du  dé- 
mon, le  brûlent,  &enicttcnt  les  cendres  méfiées  auec  de 
l'eau  à  leurs  Idoles  :1e  refte  du  corps  eft  brûlé  à  loifir  auec  Lemcfmem 
du  bois  aromatique,  pour  en  vfer  en  leurs  Temples.  En  d'au-  î^/oftarj  c, 
très  pais  cette  chair  facrifice  eft  mangée  par  les  Preftres.  »o.  ix.       ' 
Le  ùcriRcc  acheué,  ils  vont  difncr,  &  après  le  peuple  afïiftc 
au  feruice  &  oraifons  que  font  les  Preftres  auec  force  enccn- 
femens  fur  luy  :  puis  les  Preftr  ?s  changent  d'habits,  &  en 
prennent  d'autres ,  qui  font  de  formes  horribles  ^  &  cftans 
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moncezTur  des  efchafFaux»  dés  aum-cofl  que  tes  inftrumens 
Dinfcjhor.  ont  commence  de  ioilcr  ils  fe  mettent  à  danfcr.  Au  com- 
*'  ^'-  mencementc'cdauecvnton  afTcz  bas,  puis  ils  fc  hauflenc 
auec  des  prières  6c  imprécations  méfiées  >  ta^t  que  s'cf-. 
chauffant  en  danfantà  la  mefure  de  la  cadence  desinflru^ 
mens,  ils  en  deuiennent comme  infenfe2j&  les  vns  tom- 
bent à  terre,  les  autres  continuent  leur  danfc  ,  portans  des 
fonnetces  &  clochettes, qui  s'accordent  au  fondes  inflru^ 
mens.  Si-tofl que quelquVn d'eux efl tombé  parterre,  qui 
veut  dire  que  le  démon  luyeft  entré  dans  le  corps,  ils  chan- 
gent de  ton,  &  leur  danfc  fe  fait  plus  violente  &  furieufe, 
fans  perdre  toutefois  vn  feul  poinél  delà  cadence.  Mais  ce 
quiefl  plus  eftrangc  que  tout,  c'efl  qu'ils  difent  qu'au  mef- 
me  temps  on  voit  danfcr  les  démons  auec  eux,  éc  qu'on  les 
reconnoift  fort  bien  à  l'agilité  de  leur  mouuement ,  car  du 
rcfleils  fontveftus  comme  les  Preflres.  Ils  remarquent  vi- 
fîblement  que  ce  doiuent  cflre  démons  :  car  n'eflans  qu'vn 
certain  nombre  de  Preflres  fur  Icfcbaffaut,  quand  quelques- 
vns  tombent  à  terre,  on  voit  toufîours  le  mefmc  nombre 
danfcr  &  trepiquer,  fans'qud  iamaisil  diminue  pour  cela. 
Cela  efl  càufx;  que  ceux  mcfmes  qui  regardent  ces  danics 
font  agitez  6c  efmeuzd  vne  eflrange  forte ,  qui  fait  dreffer 
les  cheueuxcnlatefle  àquclques-vns.  Icmefouuiens  que 
m'y  eflantvniour rencontré  par  curiofité,ie  me  fentis  tout 
d'vn  coup  fdifî  comme  d'vn  ce  «-^in  tourtillon  qui  m'em- 
braffoitu  fortement, que  i'cn  ziiois  prefque fuffoqué  ,  fans 
pouuoir  parler,  ny  reprendre  mon  haleine ,  &  voulant  crier 
&  appellera  mon  fecours  mes  compagnons,  qui  n'eiloient 
pas  loin,  il  me  fut  impo(fible  de  proférer  vn  feul  mot  :fî  bien 
qu'eftant  tout  en  eau  d'agonie  &:  de  def|:rcfre,qui  mp  dura 
plusd'vnquartd'heufe,iememisàprierDieu  de  bon. coeur 
en  moy  mefme ,  &  par  fa  grâce  i'en  fus  deliuré ,  ne  m'eflant 
iamaisveuentellcpeineicaricfentoisiene  fçay  quoy  qui 
mepaf^^oit  entre  les  iambes  ,puis  me  venoit  donner  entre 
les  deux  cfpaulcs ,  ce  fantorme  ijîc  tenant  toufîours  fort  fer- 
ré', rendcmeuray  fi  abattu  que  rien  plus,mes  compagnons 
inejrcmircatdupiieux  qu'ils  pûtcntjmài?  aufli-toft  que  ie 
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/usforty  de  là  ie  ne  manqiiay  pftsde  m'ailer  confcfTer  au  Pc-  petc  Hipp«. 
re  Hippolicc  Religieux  de  Sainâ  François ,  qui  m'affcura  ^^<^- 
queccùdeuoic  eitrc  vne  illufion  diabolique  pour  me  pct< 
dre,  fans  la  grâce  de  Dieu  qui  m'en  auoit  garanty.  Il  41e 
confoilla  de  remercier  Dieu  &  de  me  garder  bien  de  me  plus 
trouuer  parmy  telles  abominations ,  dont  la  curiofîtc  m*a- 
uoit  penfé  coufter  (î  cher,  car  i'edois  bien  aife  de  voir  roue 
cela  pour  m'en  mocquer:  mais  depuis  ie  me  garday  bien  de 
plus  entrer  en  leurs  Temples  &  afïcmbléeS)  &  voir  leurs  mau* 
dites  idolâtries^ 

Mais  pour  acheucr  la  fcûe  ,  qua,nd  ces  cérémonies  & 
danfes  ont  duré  quatre  iours,  la  noblcffe  fait  Ton  feftincn  Fefiîni&tu^ 
quelque  Palais  fîgnalé,  où  les  principaux  de  la  ville  font  n'ie',"'*"^*' 
conuicz  tant  bommes  que  femmes,  habillez  très  richement 
&  tous  couuerts  de  pierreries ,  &  quelquefois  mefnie  de  ru- 
bis delà  groffeurd'vnenoixjflamboyans  comme  des  char- 
bons allumez  :  puis  ayant  fait  vn  facrifice,  ces  Seigneurs 
font  fonner  fur  les  inftrumens  vn  air  fort  aggrcable  ,  & 
quelquVn  d'eux  prend  vne  Dame  telle  qu'il  luy  plaira  pour 
danccr  ,  fansfe  toucher  les  mains  toutesfois,  fe  tenans  auec 
vn  linge  de  foyej&ajnfîen  fait  vn  chacun  des  autres,  iuf. 
ques  à  ce  que  le  bal  (bit  fermée  Ils  dancent  en  rond  ,  &  faic 
fort  bon  voir  cette  baiTe  dance ,  qui  cft  fort  artifîcicufe  pour 
les  diuers  pafTages  qu'ils  y  font.  Cclafait,lcs  inftrumens 
changent  de  ton  &  en  prennent  vn  fort  bas,  comme  fi  c'e- 
ftoit  pourfcrcpofer,  auec  certains  couplets  quils  chantent 
à  la  louange  des  Seigneurs  défunts  leurs  parens,  célébrant 
leurs  vaillances  auec  mille  louanges  le  plus  fouuent  faufTesj 
puis  ils  s'a/ïîfent  en  rond  parlans  toufîours  de  la  valeur  de  ces 
dcfunts,  <S«:  les  femmes  plus  tendres  de  cœur  commencent 
à  pleurer,  &  tous  difent  parmy  leurs  plaintes  j  qu'ils  ne  fe* 
ront  iamais  tels  que  leurs  pères,  qui  ont  fait  tant  &  tant  dç 
belles  chofes  5  après  s'eftre  encor  inuitez  l'vn  l'autre  à 
pliandrc  &  pleurer,  enfin  eftans  las  ils  s'en  vont  tous  pren- 
dre leur  refcâion  enfemble ,  ^  la  cérémonie  cfl  ainii  ache- 
uéc.  V 

Par  tout  ce  que  deffus  ,  on  voit  comme  ces  peuples  U 
.    ■  -      '      '  ■  '    -  '    '   '    E  c  -  '•  '     • 
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font  cftrangemcnt  fupcrftiticux  ,  &  comme  ïh  honorent 
foigncufemenc  leurs  Dieux  ou  Démons ,  à  quoy  leurs  Pre- 
ftres  ne  cefTenc  de  les  animer  toufiours  déplus  en  plus,  & 
/    A  laifTent  paiTer  les  ntoindrcs  petites  cérémonies  pour  iç 
profit  &  l'honneur  qulls  en  rcçoiucr.t^  CesPreftres  ontyn 
meru^illcux  pouuoir  &  authorité  fur  eux  5  ce  qui  fe  remar- 
que bien  plus  qu*en  toutes  autres  çhofcs  en  Iturs  guerres, 
û  enNaifin-  commc  i  ay  défia  touché  cy-defliis.  ^  Car  ces  Princes  Orien- 
^"^*  taux  font  leurs  guerres  dVnc  façon  bien  différente  de  celle 

des  noftres  ,  dautant  qu'ayans  quelque  grande  guerre  à 
faire  auec  leurs  voifins  ou  autres,  les  Prelhcs  y  prennent 
f'II*^*  A\f  vnc  telle  authoritcqu  ils  le  rendent  comme  arbitres  &  me- 
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pofcnc  des    diateurs5  3yanstant  de  croyance  qu  ils  remonltrent  libre* 
guerres.       ment  à  leurs  Princes  ce  quieft  de  leur  deuoirenucrs  leurs 
peuples,  &  fur  cela  les  deux  Bramins  ou  Preftresdepart  & 
d'autre  confèrent  enfcmble  fans  paffion  de  la  querelle  de 
leurs  Princes  5  pour  voirie  moyen  de  les  mettre  d  accord  j& 
quand  ils  n'enpcuucnt  venir  à  bout,  ils  font  choifircent 
des  meilleurs  caualiers  &  autant  de  gens  de  pied  d'vn  coilé 
&  d'autre,  tirez  de  leurs  grandes  armées  qui  font  en  batail- 
le ,  compofees  fouuent  de  trois  &  quatre  cens  mil  hom- 
nies,  ne  faifâns  gueres  de  guerres  qu  ils  ne  foient  efgauxj 
le  plus  fort  faifant  toufiours  la  loy  au  plus  foible.  Et  bien 
quVn  Brament  fe  vift  auantagé  de  cent  mil  hommes  plus  que 
l'autre  ,  fi  fait  il  coni'cience  dvfcr  de  cet  auantagé ,  pour 
cuiter  le  combat  tant  qu*il  peut,  ô:  s'il  cft  contraint  d'y  ve- 
nir, c'cllaucc  mille  proteOationscnuers  le  Prince  pour  l'en 
cmpefcher.  Ce  que  ne  pouuans  ils  font  choquer  ces  deux 
petites  troupes  ,  après  leur  auoir  donne  leur  bçnediiStion  & 
exhorté  vn.chacun  à  bien  faire,  &  celuy  qui  cft  vainqueur 
donne  la  loy  au  vaincu.»  qui  efl  contraint  de  luy  céder,  & 
Rccompenfe  ^î^^^  ^c  terminent  la  plus  part  de  leurs  guerres.  Ceux  qui 
îk  marque  de  ont  fait  quelque  adefignalc  en  ces  combats  en  reçoiuent 
M^ni'ete^dct  q^elquc  marque  de  leur  Prince  qu'ils  gardent  comme  vne 
aucicns  Ro.  chofefacrée,  bien  que  ce  ne  foit  le  plus  fouuent  qu'vnefim- 
inams.        pic  efcharpe  OU  rubâ  de  taffetas  auec  quelque  charaélerc  ou 
chiffre  au  milieu  deTcfcbarpc ,  qui  monftre  comme  tel  s  cft 
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bien  porté  à  la  bataille  pour  la  querelle  de  fon  Prince  tqu'ils 
portent  cela  aiixiours  des  grandesfcftcs  attache  à  certains 
chapeaux  ou  bonnets  de  palme,  &  ilyenaqui  en  portent 
plulieijrs  félon  les  diucrfes  occafionsoù  ilsfc  feront  trou- 
ucz. 

Quant  à  l'exemple  que  i*ay  touché  fur  les  preditâions  des 
mariages  des  Grands  ,&  de  la  fortune  d c  leurs  enfans,  ilcft  Hîftoîçe  pi: 
tel.    L  an  i572.ilyauoKvn Prince  au  pais  de  r -Ann^tdnt  iwizx,  d,ui  Prince» 
du  Roy  de  Pegu  &  fon  proche  parent ,  qui  clpoufa  vne  ^c  Tuniia^ 
fœur  du  Prince  de  TûT^tay ,  IVne  des  plus  belles  dames  de  "* 
toutes  ces  parties  Orientales.  Les  nopces  s'en  firent  auec 
grande  reliouïflance  &  folemnité ,  &  entr  autres  les  Deuins  * 

furent  confultez  pourfçauoir  (î  ce  mariage  rctifïîroit  bien , 
&on  trouua  que  iamais autres  pcrfonnes  ne  s'elloient  tant 
ayméçsque  fajfoientces  deux  Prince  ôcPrinccfTe  uilfon^eàc 
^belara,  Gethorofcope  redoubla  larefiouïfTance  &  la  célé- 
brité ;&  de  faid  ils  menèrent  vne  douce  &  heureufe  vie, 
s'aymans  grandement  :  &  pour  vn  plus  grand  contenté"- 
ment  ils  eurent  dcu::  enfans  mafles  iumçawx  ,  qui  tcfmoi- 
gnoient  deiîa  en  leur  bas  aage  iene  fpy  quoy  de  grand  & 
relcuc  5  &  donnoient.vne  mprueilleufe  cfperance  d'eux  à  ^"""[^  ^'** 
l'auenir.  Ces  enfans  ayans  atteint  I*aagc  de  dix  ans^s'ay-  '" 
nioient  fî  cordialement  qu'ilisne  pouuoicnt  durer  Tyn  fans 
l'autre  5  &  ce  que  l'vn  dcuroit ,  l'autre  y  confentojt  très  vo- 
lontiers 5  mais  le  diable  çnnemy  de  concorde  mitcnrefprit  Cutiofité^] 
du  pcreSc  de  la  merc  la  curipfité  de  fçauoir  quelle  feroit  5jnge?çufcs. 
leur  fortune  ,  &  trouuer^nt  à  Ipur  mal-hcur  que  ces  deux 
frères  qui  s\"-ntr  aymoient  tant  viçndroient  vn  iour  à  fe 
couper  la  gorge.  Ce  qui  eltonna  bien  ces  païuires  Princes, 
&les  mit  dans  yne  cftrangeapprehcnfion.  Cependant  ces 
deux  frères  ayans  quin?Leans  difoient  Tvn  à  l'autre,  Mon 
frçrecc  fera  vous  qui  me  tucjrez  ,car  pour  moy  i'ajinerois 
mieux  mourir  cent  fois  que  de  vous  vouloir  feulement  fairç 
Iç  moindre  mal  du  monde  :  &  l'autre  luy  repliquoit  ,  Nç 
croyez  pas  5  ie  vous  prie  5  mon  frère  5  que  cela  arriuc,  carie 
vous  ay  me  autant  &  plus  que  moy  mclme.  Sur  cela  Iç  pcrc 
penf^Utlçs  fppapçrjpourtî^fçfaerçi'jîiijtcç  çc  )rpaIheur,Uscft 
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conccurent  vne  telle  fafchcric  &  dcfcfpûîr ,  qù*xl  fut  con- 
txiiinc  de  différer  (on  delTein  iufqu'à  ce  que  i'occaiion  fe 
prefenta  qu'ils  furent  tous  trois ,  le  père  &  les  enfans ,  cou. 
uiezà  vne  guerre  qui  fe  faifoit  entre  le  Roy  de  Narfin^ueèc 
celuy  de  Pegié ,  fur  le  différend  de  quelques  pais  que  Tvn  dc- 
tenoit  à  Taucre  :  mais  la  paix  fe  firpàrlc  moyen  des  Bramim  * 
à  condition  que  ces  deux  ieuues  Princes  cipouferoient  les 
deux  filles  du  Roy  de  Marfmgue  ,&de  la  fœur  du  Roy  de  Ba- 
ttcata^  qui  eftoient  deux  tres-bclles  Princeffes,  &  qu'en  ce 
iaifant  leRoy  de  Pegu  donncroit  à  celuy  qui  efpouferoitraif 
née  tous  les  pais  conquis  par  luy  en  leur  dernière  guerre  , 
auec  le  Royaume  de  Martaban  ,  éc  que  l'autre  frere^  outre  le 
Royaume  de  ta;i^tdy  ,  auroit  celuy  de  Vermayoù  eft  la  fei- 
gneuriedeZif>,quircnd  tous  les  ans  douze  perles  detribiit 
jdu  poids  de  deux  ferafs  d*or ,  &  d'vneperfedion  entière.  Ces 
conucntions  accordées  &  fignifiées  aux  deux  Princeffes  de 
Ndrftn^ue  encores  fort  ieunes ,  elles  dirent  à  leur  perc  qu'elles 
eftoient  fort  contentes  de  ces  mariages,  mais  que  ce  f'croit 
Condition  à  Condition  qu'il  ne  leur  fetoit  imputé  à  aucune  infamie,  fi 
laiionnable.  juchant  la  mort  des  Princes  leurs  maris  ,  ellesi  ne  fefacri- 
fioient  à  vne  mort  volontaire  pour  eux  ,  puis  qu'ils  leur 
eftoient  inconnus. Ce  qu'eftant  accordcjles  mariages  furent 
accomplis  au  grand  contentement  dVn  chacun  pour  la 
paix  commune  qu'ils  apportoient3&  l'on  en  fît  par  tout  de 
grandes  feftcs.  L'vn  de  ces  Princes  demeura  au  pais  de 
Nurfin^ue  ^i\cc  fa  femme  ,&  l'autre  s'alla  tenir  en  la  prouin- 
ce  de  f^ernM  ,  terres  fort  efloignées  l'vnede  l'autre  :  de  forte 
qu'ils  demeurèrent  bien  Ion  g  temps  fans  fe  pouuoir  reuoir, 
ne  fe  vifitarns  que  par  lettres  &.  prefcns  de  chofes  rares  & 
curieufes.  Sur  cela  le  Roy  de  r<j;^if<r>  eut  vne  grande  guer- 
Mandrawl-.  rc  aueclcRoyde  Manirantlle y  qui  manda  ces  deux  Princes 
l*î  frères  fes  enfans  pour  le  venir  afïifter:&  comme  ils  y  alloicne 

tous  deux  chacun  auec  vne  bonne  troupe  de  gens  de  guer- 
re fans  ffauoirricn  l'vn  de  l'autre ,  l'vn  laiffa  fon  droit  che- 
min ,  &  alla  vers  les  ennemis  qu'il  de^:  en  vn  grand  com- 
bat, &  de  là  s'alla  rendre  vers  fbn  père:  mais  le  malheur  por< 
ta  que  le  lendemain  fpn  frère  arrluant  do  Vttmà  auec  fa 
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femme  «  &  vt>i»lue  entrer  fecrectement  daps  la  ville  fur  \t  foir 
pour  aller  vifîtcr  vne  Dame  leur  ancienne  amic>&l'auirc 
frcre  ayant  fait  le  mefmc  deflfein ,  ils  fe  rencontrèrent  tous 
dcuxdcnuità  la  parte  de  cette  Dame  fans  fe  connoiftre,  ^^^ 
&plcilisde  iîilQufic»  après  quelques  paroles  mirent  la  main  miihc°uicu*l 
aux  cfpéesôc s'enferrèrent l'vn l'autre.  Lvn  deux  en  mou-  ^c. 
lant  dit  sntr'autrcs  chofes^  qu'il  remercioit  Dieu  d'auoir 
rompu  le  fort  malin  de  fon  horufcope,  puis  qu'il  n'auoit 
pointdonné  la  mort  à  fon  frère  comme  illeur  auoit  eftc  pré- 
dit :  furquoy  l'autre  le  reconnoiffant  à  la  voix  &  au  difcours, 
tirant  auflî  à  la  fin  luy  mefme  vint  cmbraiTcr  fon  frère  ea 
pleuran*,  &  acheuerent  ainfi  piteufemcnt  leurs  iours  tous 
deux  5  dont  le  père  aucrty  voyant  fa  blanche  vieillcfle  con- 
duitte  par  fa  propre  faute  à  vne  (i  dure  &:  malhcureufe  fin, 
outre  de  regret  &  de  defefpoir^  vint  tuer  luy  mefme  fur  les 
corpsdefesenfansjSc  furent  mis  tous  trois  dans  vn  niefnic 
cercueil ,  accompagnez  des  plaintes  &  larmes  de  tout  Iç 
peuple.  Ce  qui  monftre  à  quoy  la  trop  grande  curiofitc 
nous  conduit.  Ce  n'eft  pas  auflî  vne  petite  queftion,  com- 
ment cela  fe  peut  fçauoirparlafciencc  des  Aftres,  &  f^^Mjk 
font  chofcsineuitables,  ce  queielàiffeà  difputcr&  decîl 
deraux  plus  fçauans. 

Maii  auantque  finir  ce  chapitre  jicdiray  qucparmyçant 
dcdiuerfes  IdolcSjtant  du  grand  Corcoi»if<M,quicltlcprinci-  cmoultas. 
pal  5c  le  plus  ancien  dont  tous  les  autres  dépendent,  que  oyxjma. 
de  VOyfima^  qui  eft  le  moteur  dç  tout,  &plufieurs  autres 
d'eftranges  &  horrible  figure,  chacun  aucc  leurs  Temples  Se 
facrifices  particuliers,  ils  ont  toufiours ,  comme  i-'ay  dit, 
parmy  celarimagedelaVierge&de  fon  Enfant  qu'ils  ho- 
norent fort,  aucc  force  lampes  qui  l'efclairent.  Ces  lamt- 
pcs  ne  font  pasde  verre,  mais  de  pierre  de  m/c  qu'ils  ont  ea 
abondance  ,  &  mefmcs  il  y  en  a  des  montagnes  entières 
à  vn  bout  du  Royaume  vers  TOrient  â  Ils  les  trauaillent 
fort  fubtileiitent,  &  en  fontdiuerfes  fortes  dVftenciles,  en 
y  appliquant  ce  métal  nommé  calin^  tant  cftimépar  toute 
l'Inde  depuis  laiPerfc  iufqu'àla  Chine,  &  qui  eft  comme 
l'argent,  mais  ayfé  à  fondre  comme  Teftain.  Ils  font  auffî^ 
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leurs  vitrcs5&  lanternes  de  ce  talc ,  &  pour  les  lanternes  ils 
en  font  encor  de  ces  efcailles  de  tortues  de  trois  couleurs 
dont  i'ay  parle  cy  defliis, 

iauois  oublié  de  dire  au/fi  que  pour,  leurs  dances  ils 
vfent  dVn  certain  bafSn  ^  qui  eilant  bien  touché  rend  va 
Ton  fort  mélodieux,  mais  il  fautvn  long  exercice  pour  en 
fçauoir  bien  louer.  Ils  ont  d'autres  inflrumens  de  mufîque 
rnftrufflcns  dont  on  n*a  aucun  vïage  en  Europe ,  encr'autres  de  cerr 
dcmufi(jue.  tains  baiïins  plats  &  doubles,  le  couucrcle  dcfquels  eft  di- 
ftant  de  deux  doigts  du  refte,  garnis  &  montez  de  cordes 
de  iiftre  s  ils  les  appellent  hjdrac.  Cela  cil  long  Ôc  difficile  à 
apprendre.  , 

Pour  le  regard  de  leurs  années,  ic  n'ay  pas  bien  com- 
pris la  façon  dont  ils  vfent  à  les  compter  j  maisicffay  bien 
en  gênerai  qu  ils  les  comptent  par  Lunes,  comme  la  pluC- 
part  desOricntAu/^,  f'  îe«  iours  par  Soleils  :  ôcfur  ces  Lu,, 
lies  ils  leuent  cinq  iours ,  dont  ils  font  treize  Lunes  Tannée, 
&  le  cinquiefme  iour  arriué  fur  l'heure  de  minuit  ils  font 
vn  facrifîce  folennel  dans  lepr  Temple  où  tout  le  monde  fç 
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''Ayant  -conféré  de  cela  auec  quelques  vns  ,  Tpn  m'a  dit 
qu'il  y  auoit  apparence  que  cet  an  des  Peguans  fufl  comme 
4f»  Chiaoi-,  celuy  dont  on  vfe  à  la  Chine ,  qui  eft  aufïî  Lunaire ,  &  qu'ils 
accordent  auc:  ^eluy  du  Soleil  le  mieux  qu'ils  peuuenr. 
Car  leur  an  cftant  de  douze  mois  ou  lunaifons,  ilsinter- 
callentdcuxfois  en  cinq  ans  vn  mois  lunaire,  faifans  cet  an 
de  treize  Lunes,  daurint  qu'ils  nefçauentquc  c'eft  que  du 
nombre  d'or  ,  ou  cycle  de  dix  neuf  ans  ,  fii  l'anticipation 
dVne  heure  &  de  vingt  huid  minuttes  ou  cniiiron  qui  remet 
lesnouuelles  Lunes  au  nombre  d'dr,s'accommûde  entr'cux 
ppr  la  fupputation  annuelle  :  car  ils  n'ont  ny  ne  veulent 
auûir  vn  Calendrier  perpétuel  j  mais  to«s  les  ans  en  font 
vnnouueau  qu'ils  font  imprimer  auçc  de  grands  frais,  & 
Fcnuoycnt  par  toutes  les  prouinces  delà  Chine. 

Peut  cftre  donc  que  nos  Peguans  ontvoulu  imiter  cela  à 
leur  mode  &  félon  leur  intelligence,  qui  cfl  bien  petite  en 
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téichàftSy  qiii  donncqt  aflcz  dcpçine  aux  meillcuts  éfprits 
d'cûtrc  nous;  ;iO  -  irl  ^\ -'^^ 

Quant  à  la  Philosophie  de  Ces  Indiens,  &àlcursautrcs 
opinions  fur  l'Atiroiiotnic  &  Géographie,  i'en  parleray  cy- 
après. 

Auant  que  de  fortir  de  cet  Eftat  de  PcgUj  ic  ne  veux  ^^^^^^  ^^.^ 
oj>mettrc  ce  que  quelques  Peguans.raecontoient  &  qu'ils  dcz.  inmo 
ont  mis  me  fine  par  efcrit  en  leurs  voyages.  Que  quel  «»  ^^o  *n. 
ques  années  auparauant  que  nous  arrjuaflioas  en  ce  pais- 
là  il  y  auoit  eu  vn  Roy  de  Pegu  de  Tanciennç  race  des 
Rois ,  qui  auoit  plulicurs  Licutehans  aux  pais  des  BramM 
vers  le  lac  Chiamay,  &  entr'aucres  vn  au  Royaume  de  Ta» • 
|M,qui  fe rebella  contre  luy ,  le  deffit  &  tua  ^  &  fe  fit  Roy  fj'*"^',^^,^ 
de  Pegu.    On  l'appelloit  le  Bramaa  de  Tan^u^  qui  fut  vn  de  pcgu, 
grand  Tyran,  &  vnpuiflfant  Prinêe,quiafruietcit  par ibç^ 
ce  d'armes  plufieurs  Royaumes  à  îbn  Empire  ^  comme 
ceux  de  Prom^  M  itntay^  Cdlamy  b^camy  Mtrand»^  ^ua^  Aiàr^ 
Mfc4»i,&  autres, puis  fut  mis  à  mort  par  vn  Seigneur  Pe- 
guan  ,  nommé  Xemm  de  ^atan^  qui  fe  fit  Roy  ;  mais  il.fitt 
deffait  &  tué  par  vn  autre  ,  nommé  ^f»ii»(ioo,  qtii  s'cftaîit 
pareillement  fait  Roy,  fut  peu  après  deffait  &  misa  mort 
auiïi  par  Chaumt^reh  proche  parent  du  Brama,»  ^  qui  fe  ren- 
dit l'vn  des  plus  puiifans  Roys  qui  ait  efté  à  Pcgu,  &  qui  <^^'"'»'^''"' 
aifuiettit  entièrement  à  fon  Empire  le  Royaume  de  Syan^ 
auec  autres  douze  grands  Royaumes.    Ils  difent  qu'en  la 
guerre  de  Sian  il  mena  vnc  armée  de  dix  fcpt  cens  mil 
combactans,&  de  dix-fcpt  mil  elcfans  ,  dont  y  en  auoit 
neufmil  de  combat  &  le  refte  d^:  bagage. Ce  qui  ne  doit  pas 
faire'trouuer  incroyablcles  immenfcs armées  qaicies  Koys  Aimée»  jr-â^ 
dcPerfc  mcttoient  autresfoisen  campagne  contre  laGrc-  «^«scnOiiet. 
ce:  ce  qui  vient  de  ce  qu'en  tous  ces  pais  d'Orient, la  pluf- 
part  des  ho^nmes  vont  à  la  guerre,  &  qu'il  n'y  a  pas  tant 
d'Ecclefiaftiques ,  chicaneurs ,  financiers ,  gens  de  lettres , 
te  autres  p^rfonncs  oyfiues,  qucparmy  nous.   Le  Roy  qui 
regnoit  de  noftrc  temps  à  Pcgu,  nommé  le  Brama ^  cftoit 
comme  ic  croy,fils  de  ce  Chiiumt^reniqui  depuis  a  efté  bien  ru- 
dement traitté  par  les  Rois  de  Tan^u,  »4racan  0*  Stan^  comme 
i'aydit  cy-dclfus. 


! 


Mais  il  eft  temps /de  venir  à  quelques  Prouinccs  &  villes 
de  la  haute  Indie  fuietes  ou  confinantes  &  voifincs  de  cet 
JBmpirc  de  Pegu,  comme  ^hdutrt  iVtltf^  Cémaram  ,  ÇaJJtJibi^ 
Tranpdni»  Tafâtajy  MaiUranelU $T0f tarie yècgiVLixcSt 
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Ôntinuanstoufîoursnoftre trafic  parles  vlllçi 
>?îProuinçesde  ccgrand  Empire  de  Pegu  & 
pais  voifins  ,  cammcentr'autresdansjla  villç 
d'^bdi  V&à  f'tlepf  Royaume  fuiet  auPeguan 
en  la  haute  Indie ,  &  ayans  négocié  auec  quel, 
ques  marchands  que  nous   trouuâmcs  fort 
'        francs  &  de  bonne  foy,  en  traitant  auec  Ic/^n/îi/ ou  courra^ 
Trafic  pai    ticT,  fans  dire  aucun  mot ,  mais  feulement  aucc  les  doigts  & 
H^*^^         iointure  de  la  main.5Ce^ui  fe pratique  par  toutes  les  Indes, 
pour  ne  donner  à  connoiftre  le  prix  des  marchandifes  :Nous 
partîmes  de  Vilep  en  bonne  compagnie  ,  &  trois  heures 
après  nous  arriuâmes  à  la  dercente  dVne  montagne  fort 
ombrageufcjfurlapentedelaquellcily  auoitvne  belle  fon- 
taine, ou  toute  la  trouppe  s'arrefta  pour  y  prendre  farcfc- 
«S^ion  :  mais  nous  n'y  eûmes  pas  elle  long  temps,  que  fou- 
dainvoicy  vn  nombre  merueilleux  de  linges  noirs  comme 
poixlaplufpart ,  quclques-vns  petits^  noirs  &  blancs  allez 
iolis.  Il  s'en  prefentavn  auprès  demoy  qyifemblcit  me  de- 
mander de  ce  que  iemangeoisj&luypenfant  faire  peur, il 
ne  s'eneftonna  ny  remua  pas  beaucoup ,  comme  eflans  ac' 
couftumc  à  voir  les  pafTans.  le  luy  iettay  vn  morceau  de 
pain  de  mil  qu  il  prit  fort  modérément  ,  &  en  donpa  à  fa 
compagnie  &  à  deux  petits  qu'elle  nourriffoic.    Au  mcf. 
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«né  temps  il  en  vint  trois  autres  qui  fembloient  denian  der 
aufn  leur  part,  ie  leur  en  donnaydont  ils  mangèrent  fort 


ffmansovL  chiens iauuagcs qu'ils apperceurent  venir  à  nous» 
qui  dVn  feul  coup  d'arquebufe  turent  tous  efcarccz  >  ncus 
leur  voyons  manger  l'herbe  comme  des  moutons.  Pourfui- 
uans  ainfî  noflre  chemin ,  nous  rencontrâmes  force  autres 
fortes  d'animaux affez  eftranges,  comme aiiifri  des  fruits  de  rnijOs, 
diuerfes  fortes,  nous  edonnans  de  rcxcefliue  groiï'eur  de 
quelques  vns.  Nous  en  tronuâmes  portans  la  poix  raifine  Atbtfs  ftil-, 
qui  fcnt  comme  le  maftic  :  d'autres  vnc  graine  rouge ,  dont  "^"'* 
(e  fait  l'incarnat,  qui  ne  fedefleintiamais,  &c  dcuicnt  tou- 
iioufs  plus  beau.  Âyans  ainii  cheminé  dix.  ou  douze  iours 
pardiuerspais,  où  nous  trouuâmes  plusieurs  riuieres,ani« 
maux,  arbres  &  autres  chofes  cHiranges  ,  entr'auires  force 
ciuettes,  dont  y  en  a  de  domeft/ques,  qui  ne  couftentles  CiuttM. 
quatre quVn/>4ri<i»  ,maispuans,ôîdont  la  fiente fent  com* 
me  celle  deThomme:  enhn  nous  nous  mimes  fur  Ja  riuiere 
de  hame»  &  en  trois  iours  arriuâmes  à  vn  village  nommé  ^*^'p**^h 
7inxàt>fic  lelendemain  à  CAnarane^  quieft  vne  belle  villc,ri€hc  ^^^^y^^- 
U  floriflante  autant  qu'aucune  autre  de  l'Indie,  la  capitale 
d'vn  Royaume  de  mefmc  nom  ,  qui  confine  à  rOrient  au 
pais  de  TaTt^^tay ,  au  Midy  à  CarpA ,  ôc  au  Nord  à  Moamay  autre  ^**"^^^i 
grand  Royaume.  La  ville  eft  aflifc  au  milieu  de  deux  grandes 
riuieres ,  dont  l'vne  eft  [lame^  &  l'autre  celle  de  Pcgu,  Elle  a 
pnuiron  quatre  licucîs  de  circuit,  baftie  magnifiquement» 
Les  mœurs  des  habitahs  font  bien  différentes  de  celles  de 
Pcgu,  car  ils  ne  vont  iamais  nuds  pieds  comme  font  les  -, 
autres,  les  Princes  &  Seigneursportent  de  riches  brode-  '        ^ 
quins  ,  Si  djjr  fendales  garnies  d'or.  Le  Roy  de  Can4rane  MioetJ  ,\ 
ellpulifant  &  rjche  en  minç§  d'or  &  d'argent.  Il  a  aufli  celle 
de  refmeraude  la  plus  fine  d'Orient  >  dont  il  tire  vn  grand 
profit.  On  ne  trouuepoint  que  ce  Prince  ait  iamais  dimi* 
nue ,  mais  pluftoll augmente  {on  threCor.  Ilsont  aui5  la  mi- 
^ledçs  Turquoifcs.  Quand  vnRoy  nipurt  toutfoi*  trefor  çft 
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enterré  âucc  luy^  &  l'on  faic  iurcrà  Ton  facceâeur  ile  ny 
toucher  point. 

La  première  année  de  Ton  règne  iitfft  entretenu  &  def* 
frayé  par  Ton  peuple  luy  &  toute  fa  Cour  >  &tous  les  Sei- 
gneurs font  obligez  de  le  venir  rcconnoiflre  chacun  auec 
de  riches  prefcns  ,  &  vne  reqnefle  pbur  eflrt  rcflably  & 
confirmé  en  fcs  eftats  »  charges  &  feigneuries  >  car  le 
Roy  a  le  pouuoir  de  vendre  toutes  fortes  d'cflats  qui  (ont 
alors  vacans.  Etainit  tout  Ton  peuple ,  les  grands  &  les  pe- 
tits ,  font  tenus  auec  vnefupplicacion  en  main  de  denian^ 
dcr  chacun  fa  charge  &  vacation  auec  des  prefcns;  (1  bien 
que  cela  fait  recouurerà  qe  Roy,  cette  année  là,vn  trefor 
mcrueillcux.  Pcrfonne  ne  peut  porter  de  fouiiers  ,  anneaux 
&  ceintures  dor  fans  la  permilfion  du  Roy  ,  dont  il  fetirc 
vne  grande  gabelle,  &  vhe  partie  appartient  au  Roy  de 
Pegu  comme  Souuerain,  qui  luy  a  permis  cette  grâce  ,  à 
caufc  que  le  pais  eft  plus  froid  que  Pegu  :  &  i'ay  oiiy  dire  à 
Vents  Mon-  des  marchands,  qu'en  temps  d'hyucr  il  y  règne  certains 
vcntsou  Aian/s». 5  qui  viennent  dcuers  le  North,  fi  froids,  que 
tels  en  cheminant  perdent  les  doigts  des  pieds ,  tant  la  froi- 
dure y  efc  aiguë  &  pcnetrante.il  y  a  vne  couftunic  qu'aucun 
marchand  ne  fc  peut  obliger  qu'il  n'oblige  quant  de  quapt 
bicns,femmes&  enfans:  &  manquans  le  iour  promis  àipaycr, 
Mwnnoye,  Ic  créancier  peut  prendre  tout  pour  cfclaue.  llsvfentdVne 
mon  noyé  dite  ww^j,  &  toute  celle  de  Péguy  a  cours,  fauf 
que  lî  Roy  en  fait  battre  d'or  &  d'argent,  que  par  toutes  les 
Indes  on  appelle  Urinsy  outre  celle  que  chaque  PrîÂce  fait 
battre  chez  foy.  Ils  ont  vne  autre  cfpece  de  monnoyc  d'ar- 
gent nommée  Pàriain  &  Ta^^fo,  Ils  en  font  auiïi  d  cfèain  me- 
llcauec  ducuiure,  qui  n'eflant  pas  vne  monnoye  iloyallc 
il  eft  permis  à  chacun  d'eabattre ,  comme  auilî  d'vnc  autre 
petite,  nommée  6//r,  dont  onacheptc  toutes  chofes.  Il  faut 
eflre  habille  à  f^auoir  négocier  auec  cela  pour  n'cilre  pas 
trompe. 

Le  Roy  tient  vn  grand  nombre  d'efclaues  pour  gouuer- 
nerfes  clefans  &fes  efcurics.  Au  baftimcnt  de  leurs  mai* 
fons  ils  vfenc  de  ciment  mcûé auec  du  fuccre  comme  à  Pe< 
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igtt  9  qui  tient  fort  en  y  adiouflant  des  coquilles  CAlcinccs,  C 

flui  font  fore  chères  &  fe  vendent  à  la  mefiire.  Us  ont  force 
iuccrieres  3  dont  ils  font  manger  les  cannes  aux  elcfans  qui 
les  ayment  fort:^  &  s'ils  font  quelque  faute  on  les  leur  oilc 
pour  les  apprendre ,  &  ainfi  ie  chaflient  &  inftruifcnt  fort  EicF^asin' 
ayfement  :  &  comme  leur  gouuerneur  lewr  parle  ,  ils  re-  fti«»^«* 
muent  leurs  grandes  oreilles  pour  entendre  ce  qu  on  leur 
dit.  On  les  fait  bien  loger  &  manger,  dans  de  la  vaiiTelle 
d'argent  ainiî  qu'à  Pegu.  Les  Seigneur  s  font  logez  à  la  Pcr- 
fienne ,  &  leurs  maifons  enrichies  d'or  &  d'azur .  Ils  ne  pren-  f  cKmts^ 
jient  qu'vne  femme  légitime  ,  quoy  qu'ils  aycnt  pàuneurs 
concubines  qui  vont  richement  parées, &  fe  couurentU 
face  en  allant  par  les  rues  comme  en  Italie  &  en  Eipagne; 
mais  en  la  maifon  elles  ne  fe  couurent  pojnt  &  fontaffez 
familières.  Ces  peuples  font  Gentils  &  Idolâtres,  &  on 
traite  ayfement  aucc  eux.  %i  vn  marchand  fe  veutarrefter  Marchands 
en  leur  ville  ,  ilya  des  ieunçs  femmes  qui  donnent  leur  cômetraU: 
maifan  gacnie  de  tout  ce  qu  il  faut ,  &  le  feruent  comme  ef-  "*î 
claues  ;  mefmes  on  les  peut  battre  &  çhaflier  fi  elles  ne  font 
ce  qu'on  leur  dit,  &  fans  que  ron'enpuilfe  eflrc  repris  de- 
puis qu'vne  fois  elles  fe  font  foumifes  à  cela.  Elles  fe  tien- 
nent bien  vcfliics  &  propres  au  pofIiblc,clles  font  fort  agréa- 
ble, danfent  &  chantent  bien,conrciuentfoigncufement 
les  biens  du  marchand:  ôcc'eflvne  grande  infamie  entr'eux 
d'cûrc  accufé  d^  larcip.  Les  femmes  y  vont  prefque  toutes 
veiluës  de  blanc  ,  comme  tous  les  habitans  de  i'Arabip 
•hcurcufc,  tant  hommes  que  femmes.  _        '' 

Au  relte,  nous  eftions  logez  en  cette  ville  4c  Cénarane,  n^^^j^ç^n 
chez  vn  courraticr  appelle  C/?<i»ii«r  qui  auoit  deux  cornes  dç  * 

licornes  jdont  l'vne  auoît  encor  la  moitié  du  teft.  Nous  en 
mîmes  la  pointe  dans  de  Peau  pour  voir  fî  elle  la  feroit  bouil- 
lir comme  la  corne  ;  nriais  il  me  fembla  qu'elle  la  faifoit 
bouillir  auec  plus  deviuacîté  ,  &  faillit  comipe  toute  cm» 
perlée.  ledemandayàcet  homme  s'iln^auGit  point veude 
ccsaûtmaiixeovie,  il  mcrerpondit  qu'il  en  auoit  veu  feule*» 
ment  deux  fbtt  petits,^  qui  n'auoiét  point  encorde  cornes: 
C^ue  leur  Roy  cA  auoit  prisvne  allant  à  la  chaife,  mais  que 
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la  mcrc  n'cftoit  iamais  venue  à  leur  coniioiflance y  lejuç 
cftantimpoffiblcd'en  auoir  peu  rccouurçr,  quelque  pciuc 
qu'ils  cuflcnt  pris,  d'autant  qu'elles  fuient,  à  ce  qu'on  dit, 
la  veue  3<  la  rencontre  des  hommes,  &lcs  lieux  où  princi- 
palement repairenc  ces  gros  fcrpcns  dont  nous  auons  parle 
ailleurs,  qui  leur  font  vnc  cruelle  guerre^  cûans  frians  de  leur 
fang,  qu'il  difoitreniir  merucilleufcment  bon  ^  comme  il 
àuoit  éprouué  plulîcurs  fois,&  mefme  de  celle  qui  futen- 
uoyée  par  leur  Prince  au  Roy  de  Pegu  ,  laquelle  ayant  cftç 
piquée  par  vn  moucheron ,  le  fang  qui  en  fortit  fut  porté 
îiansvne  petite  bocte  au  Roy,qui  n'en  fît  pas  grand  conte, 
netrouuant  cette  fentcur  agréable  5  bien  que  luy  néant, 
moins  l'auoittrouucc  plus  odorante  que  la  ciuete.  Voila  ec 
que  nous  en  contoit  ce  Jenjal  :  &  pour  moy  il  me  fouuient 
eauoirvçu  cette  licorne  entière  dans  le  ferrail  du  Roy  de 
Pegu,  Siou^elle  auoir  la  langue  toute  différente  des  autres 
beftes ,  à ff auoir  fort  longue  &  raboteufe,  fa  tefte  refï'em- 
bloit  plutoft  à  vn  cerf  qu'à  vn  chcual,  &  s'en  trouucde  di- 
uers  poils.  Ceux  quilesgouuerncntdifent  que  c!eftvne  be« 
ilc  aflczfalc,  &  qui  feplaift  en  fon  ordure  ,&  que  lay ans 
ycu  boire  fouuentils  ne  luy  ont  iamais  apperceu  mettre  fa 
corne  dans  Teau.  fous  les  Indiens  en  content  plufîcurs  aU' 
très  chofqs,  maisfieûrangesôc  différentes,  qu'il  n'y  a  pas 
grande  aifeurancç  ,  comme  quand  ils  difent  qu'elles  ne 
portent  quVne  feule  fois  en  leur  vie,&  portent  deux  ans 
Cordon  des  colnmc  les  elefans^  &  chofcs  femblables.  Vn  Bramm  me 
Bramins,     contoît   &  iuroit   cn    mettant  la  main  fur  Ton   cordon 
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,  (  qui  eft  comme  vn  ordre  >  dont  les  Roys  mefmes  font  hon- 
neur d'eftre  )  qu'il  s'eftoit  trouucàla  prife  d'vne  de  cesli- 
^cornes  aucc  le  Roy  de  f  4/1*^1, &  qu'elle  eflojt  toute  blanche 
&  fort  vieille,  les  machoueres  luy  pendans  de  telle  forte 
qu'elle  mondroit  toutes  les  dents  defcharnees  y  &  qu'elle 
lut  fi  furieufc  à  fe  deffendre ,  qu'elle  rompit  fa  corne  entre 
les  branches  d'vn  arbre,  &  qu  ayant  eflé  prife  &  lice  on  la 
mena  au  Palais  du  Roy  ^  mais  d'autant  qu'on  rauoitbatuc 
en  la  prenant ,  pour  auoir  bleAe  le  neueu  du  Roy  ,  elle  ne 
yefcut  que  cinqiours,  ne  youlanc  iamais  manger.  Ce  qui 
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In6n(trè  que  fc'cft  vnc  bcftc  colère  &  capricicufe.  Les  Rcy- 
ncs  firent  faire  des  bracelets  de  Tes  os  ^  comme  les  Dames 
Indiennes  font  fort  curieufes  de  porter  des  bracelets  dy- 
iioires  &  d'autres  matières  femblablcs.  Pour  la  corne  de 
cet  animal  le  Roy  de  Cajuhi  fe  la  referua»  &  enuiron  cinq 
mois  après  me  trouuant  en  la  Cour  de  ce  Prince ,  qui  eftoit 
fort  courtois  &  curieux ,  ie  priay  le  iîcur  de  là  Courbe,  vu 
de  noftre  compagnie  )  de  luy  demanderla  faucurque  nous 
puffions  voir  cette  corne;  Ce  qu'il  fit,  &  le  Roy  Icnuoya 
quérir  auili  tofl ,  &  luy  en  fit  vn  prefent ,  dont  ledit  fieur  fc 
voulant  reuanchcr ,  il  luy  donna  vne  horloge  très-belle» 
Cette  corne  eftoit  toute  dVne  autre  couleur  que  les  autres 
que  i*auois  veuës  au  Serrail  du  Sultan  de  la  Meque  &  ail^ 
leurs  5  car  elle  tiroir  fur  le  gris  blanc,  où  les  autres  eftoienc 
dVngris  obfcur.Fay  bien  oiiy  dire  que  Louis  de  Bartbcme 
en  fes  Voyages  raconte  auoir  veuchezlc  SoldandelaMe- 

que  enArabie  deux  de  ces  animaux  licornes,qui  luy  auoienc 
cftc  enuoyez  par  vn  Roy  d Ethiopie,  &  eftoient  grandes  , 

comme  vn  poulain  de  trente  mois,de  couleur  obfcurela,  te- 
lle conime  de  cerf,  la  corne  de  trois  brafTes  de  long,quelquc 
peu  de  crin,lesiambe$  menues ,  le  pied  fendu) &rongle  de 
chcvreé  Et  le^  Anglois  &  Holàndois  aux  derniers  voyages 
vcrsSpitiberg,difent  auoir  trouuéenvhli6u,dit  Hor^ni^yoi?^ 
des  cornes  delicorne,mais  fanspouuoir  fçauoir  de  quels  ani- 
maux c  eftoient.  Le  Prince  de  Cf/ii6inon content  Àc  rclà 
nous  fit  voir  cncor  les  bracelets  de f» femme, qui  eftoient 
tirez  de  l'autre  pieccdc  lacofaev&auoient  vne  o^eurforc 
douce.U  nous  fit  aufïi  mcnftrerlcs  ofTemésde  toute  vne  teftc . 
entière  qu\n  de  fes  Princes  auoir  daris  fon  cabinet ,  & , 
pluficurs  autres  curiofitez  ,  entlr';autres  vn  fiji^r/,  que  lions  £«'>''<>» 
appellous-Grififon,  maisiàieftc^manqUoic ,  dautant  qnelt  S"*^""* 
iour  qu'il  l'auoit  pris  à  la  chaffe  on  ncld  fceut  tf  oiiucr  eftant , 
tombé  dans  des  broflaiUcs  fort  efpineufès  iufqti'au  lende- 
main,  que  les  marnées  luy  auoicnt  dcfîa  mangé  toutela  te*  ; 
fte.  Les  pieds  eftoient  cftrangement  loog^  ,  6c  les  griffes  .     iV 
auroientbicn  embraflfc  vn muid.;  Le plumàgc^en  cft  blan^     ^ 
&  rougeaftrcfottslcvcmre  :  ils  ii'om  que  deux  pieds V  &  de 
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Il  pointe  d'vne  grifFeàrautreilyapTusilVne  demie  aifne^ 
Tcn  ly  veu  de  fort  grands  &  furieux  »  qui  euffenc  pu  enleuer 
vnveau  de  iix  mois,  &  le  deuorer.  Il  s'entrouuc  engran^ 
nombre  àrencour  4uUc  4^  Cirn^wM;,  donc  nous  auonspaç. 
lécydctfus. 

De  Cénararu  nous  allâmes  en'  diucrfes  iournécs  à  Ménirs: 
nelleoM  MadfdneUy  qui  eft  vne  belle  ville  à  cinquante  lieuçs 
de  tafâtayy  fur  la  riuiere  de  Zingit^  tort  gra  nde ,  profonde ,  ôe 
qui  porte  de  gros vaifTeaux.  Ils  trafiquent  auec  ceux  de  Ta» 
hm ,  ou  la^Chine  j  &  ceux  de  Si»f4fi;^4n  s'y  viennent  pouruoir 
de  toutes  leurs  neceffitez,   C'elt  la  demeure  du  grand  Çâli, 
/er'cÀ  de  PcgU)  dont  nous  auons  parlé.  Aucun  Seigneur  ne 
palTc  en  cette  ville ,  qu'il  n'aille  baifer  le  brodequin  de  ce 
Prince,  quiedle  plus  doux  &  affable  du  monde.  Il  y  a  vnç 
autre  ville  de  mefme  nom  en  Tlndoilan  vers  Perfe  qui  eft  à 
plus  de  fîx  cens  lieues  ^c  cette  cy.  Dans  le  pais  on  trouue 
y^*^"^^iJf^»*X*  vne  forte  d'oyfeaUx  domcftiques,  qu'ils  appellent  BdMK^m, 
qui  fe  nourriifent  la  plufpart  du  tcmp$  dans  Teau  ^  &  deuo. 
rem  tout  ce  qu'on  leur  iette^Ccux  qalp>nt  des  terres  &  mai- 
Ions  fur  des  riuieres  en  tiennent  grande  quantité  >  couilans 
|xeu  à  nourrir ,  &  eûans  de  grand  profit  |  Ôc  qui  en  peut  auoit 
^Qiix  cens  il  fe  peut  dire  riche  :  car  il  ne  faut  qiiVn  petit  gar. 
|on  pour  les  conduire  par  la  campagne  >  aùec  vn  panier 
pour  rctiret  les  oeufs  des  fcmeiles,dontilne  s*enperd  pas 
yii  fcul,  car  les  voulans  faicè  elles  fe  :baiffcnt  de  fi^nt  fort  ïv 
fondes.  Sur  le  fpir  ils  ont  cette  cduAume  deiiemeurer  vne 
(leure  dans  Teau^i&ipoiuiesfatre'rctircraugiilesilne  faut 
^e  leur  faire  vn  Certain  â^ne  accoutumé ,  à  quôy'ils  ce 
^;^i|quen^pQint.  Ils  font rfort  bons  à  manger  ,&  dvn  gouû 
iiiX^^-^gïc^mti  hc  «Datiurei  de  ces  oy féaux  efl|^  que  Ç\  on  les 
Ifvet  dans vnétctùref^mciejdc' nul  bu  de  ris,  c'eit>chofe  ad- 
jfi^tfible ,  comment  ds  jen  arriàchent  foigneufcment  toutes 
^,j  Jjf*!\I^  nf^aiwaifcshcïbes,, Tanstoi^  Leur  grain 

nards  de  |a  ^u'il$  appotljCtitri^  ,  c'eÛ  comme  ^noUre  millet,  &  a  la 
Chm'i  ^'^4}^^^^^<'  prc^e  comjnercelie  du  Tofeaù  ^  à  laquelle  ces  oy- 
^i.,  '  ^'  '  féaux  nt  %fy»çi»m  autuiîcmsnt  »  fort  qu'ils  la  haiffent, 
:J9ic:>  polir 'qH6l4uo  autfé  caiife  occulcd.  £  £ls  font  à  fol^ 
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^n  marché  ,  no«8  ei^  auions  deux  pour  vn  àtmf  f*nont  J"®**  '^•'' 
qui  pcHC  eflre>dcux  fois  de  noftre  inonrtbye  «&  font  gros 
comme vnepoulle& fort  gras: nous  en  crouuâmes  la  vian* 
de  fort  délicate  >  &cn  acheptâmes  d  autres  pour  auoir  le 
plailir  mon  compagnon  &  moy  en  nous  pourmenans 
le  long  de  la  riuiere  ,  de  les  voir  aind  arracher  &  cercler 
ces  mefchantes  herbes*  Nous  fongions  au  moyen  d'en 
pouuoir  porter  des  œufs  en  France,  &  fur  tour,  à  Arles  ter. 
roir  de  bleds,  où  l'on  fait  vne  fi  grande  defpenccpourlcs 
nettoyer  s  mais  les  voulans  efprouuer  dans  vue  terre  fcméc 
^ccht:^^  qu'en  autre  endroit  on  appelle  moëffà,  quif^ilvne 
forte  de  fèves  rondes,  &  plus  groifes  deux  fois  que  les  ncftres, 
demefmcgouil,rinonquerefcorceeft  plus  efpaifTe  &  plus 
dure ,  &  de  mefme  couleur  que  la  chadaigne ,  la  feuille  plat- 
ée ;  mais  nous  trouuâmcs  qu'ils  mangeoiont  la  bonne  herbe 
&  laiiToient  la  mauiiaife  ,  d'où  nous  apprîmes  i  de  ces  xn^ 
diens  que  ces  oyfeaux  ne  font  pas  bons  à  tous  grains.  Poht 
deux  fanons ,  qui  n'eil  pas  hui^  fols  de  noftrc  monqoy  e,  Ton 
en  aura  ouelquefo  svnccnt.  Ils  trauaillent  dés  le  matin  iu^ 
qucs  au  k>ir  fans  ceffer,  &couilent  peu  à  nourrir.  Nous  en 
auonsvcu  en  d'autres  sndroitsdeTInde  dVne  autre  forte  & 
d'autre  couleur  ,  tirant  fur  le  vcrd  &  gris ,  qu'ils  appellent 
i^rfttAn^  fcruans  à  mcfmcs  vfagcs,  &  à  d'autres  cncor  :  car  Ar^lt»n. 
au  mois  de  Nouenibre  ils  muent  &  laiffent  toutes  leurs 
vieilles  plumes,  dont  les  habitans  fe  feruent  pour  mettre  en*, 
tre  les  nattes  de  cocos ,  pour  des  oreillers  à  s'alTcoir  &  dor- 
mir ,pour  couurir  les  maifons  à  la  campagne  ,  pour  des 
claycs,&  mille  autres  chofes.  Ils  font  fi  grands  qu'ils  man- 
gent toute  forte  de  vermine,  chair  ôc  poiiion. 

En  cette  ville  de  Mandramllt  il  yauoit  vn  Indien  dulieu 
qui  nous  hantoit  &c  vcnoit  manger auec  nous,  nous  appor- 
tant des  fruits  dupais  j  auquel  ie  demanday  vn  iour ,  s'il  ne 
trouuoit  pas  eftrange,nouseftansi?<iw4f<i,  ainfî  appellent-  iç^fl»^^^, 
ils  les  Portugais  &  tous  les  autres  Chreftiens  de  deçà  ,ï  de 
manger  auec  nous,  vcu  que  la  plufpartdes  autres  Indiens 
s'en  çftimoient  poilus  :  mais  il  nous  dit  que  non ,  &  que  leur 
Dieu  Foro^vf ,  qui  atrois^eft^s ,  cil  imimc  amy  des  Franques 
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abm?)iwx  ^<wMfJ  ,&qu'vn  d'cuicaqoit  jipporté  [la  Sândcâm  ou  Ilm»' 
iu  iaj>on,  ge  de  la  Viergç  qu'ils  appellent ,  que  le  grand  07/11114  aiioU 
décorée  de  tant  de  vertus  &  hautes  qualitez ,  qu'elle  a  eu  le 
stHMannlêH  pQuuoir  4^  fairç  la  troificfme  tcfte  de  leur  fotoque  :  ce  qui 
fut  caufe  que  dçpuis  ce  Dieu  a  çfté  le  plus  accompli  »  le  plus 
grand  &  haut  efleué  de  toifs  t  ^h  ftiblimité  duquel  nul  nç 
peut  atteindre  >  &  quVn  iour  il  viendroit  iuger  tous  les  z\\- 
très  Dieux  qui  auront  mal  traitté  Ton  peuple  fidèles  car  pour 
auoir  fait  Ju  tnal  aux  mefclians  celi^  nç  Içut  fpra  çotnp(é  pouj: 
rien. 

En  Cambaye  aulHilsadorcntvn  Dieu  à  trois  teflps,  6c  dî. 
fent  que  le  Dieu ,  caufe  première  de  toutes  chofes,  eut  trofs 
enfans  aufqucls  il  conferfi  la  diu^nité ,  de  qu'ils  n'ont  tou$ 
qu'vne  mefme  volor^té.  J^  Ta?^tAy  au/Iî  ils  ont  ce  mefmç 
pieuàtroi;  telles  »  qu'ils  difent  eflre  trois  puifTisins  Dieuif: 
vnisenvn.  Hn  d'autres  lieux  ils  honorent  yn  oyfeauqu'iU 
difent  eG:rele  SainfSl  Bfprit  de  Djeu»  &:pluiîeurs  autres  cho< 
fcs  femblables.  Par  où  l'on  voit  que  ces  pauures  Indiens  on|; 
eu  autrefois  quelque  connoiifance  &  inflruâion  de  la  Sain* 
6be  Trinité  &  des  filtres  myileres  de  no(lf:ç  Religion,  qu'ils 
ont  embrouillez  (d'étranges  fables  i^  imaginations.  Lc^ 
Braminsmcfnies  figurent  cela  par  trois  cordons  qu'ils  por^ 
tent  attaciiç^  à  yn  noeud ,  &  en  d'autres  la  Croix,' 


CafêthK 


JDt^  Royaume  de  Capibi:  De  leur  Religion,  çf 

des  premières  connerfions  de  ce  pais  à  U 

foy  Chrétienne. 
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CHAPITRE     XXXIII I, 

E  MandranelU  nous  allâmes  à  C<</«^  Royaume  & 
ville  (  autrefois  fuiettc  au  Roy  de  Bengale  )  où 
nous  dcfcouurîmcs  vn  certain  mont  fort  clcuc, 
&  incontinent  après  la  ville,  ôr.  approchant  4? 
plus  près  nous  appercciimes  vne  grande  quantité  de  ^mt\' 
^  '  '  *       beaux 
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^eiux  aiucc  force  genssnous  arreftaiis  pour  voir  que  c'eftoic^ 
0OUS  vîmes  apporter  va  tronc  d'arbre  ,  qui  en  mefme 
temps  fut  mis  en  terre  auec  delà  chaux  éç  du  ciment ,  ac* 
compagne  de  femmes  vcftuës  comme  dVne  tunique  rouge 
iufqu'ila  ceinture  ^  &  de  là  en  bas  dVne  toille  de  coton ,  de 
laquelle  couleur  efloient  audî  veftus  ceux  quii  auoient  por- 
té ce  tronc  >  dans  lequel  eftoit  vn  corps  mort ,  enuelopé  BnterreiHeM 
d'vn  fuaire  ,  ^  aromatifë  de  maftic>  &  autres  drogues  qui  *«c^e»<^ 
empefchent  la  corruption  \  puis  mis  en  cette  bière ,  &  cou*      - 
ucrc  du  mefme  bois ,  auec  dçs  clous  de  la  mefme  matière  ^ 
tout  cela  cimenté  &  enduit  dé  maflic,  encens,  &  bitume 
au  dedans  5c  par  dehors.  Us  paffcnt  quarante  ipurs  à  bien 
banqueter  fur  la  tombe,  près  laquelle  il  y  a  vne  loge  faite 
exprès  pour  cuifîner  &  affaifonner  les  viandes  de  chofes  aro' 
niatiqucs  j  afin ,  dif^nt-ils ,  que  lame  du  defuné^  en  reffente 
la  fumé e^  Puis  ils  vont  deuant  leur  ?4^oii«  ou  idole,  fans 
pleurer ,  à  cauic  qu'ils  edimcnt  que  les  morts  vont  tout  droit  ' 
auciel.  Ces  quarante iours  ainiî  pafTez  ,  ils  en  paffent  au* 
très  quarante  à  drelfcr  la  pyramide  afTez  flmplemcnt ,  faite 
de  cerre  &  d'eau,  mais  fort  hautç  comme  vne  tour,  &  d'au- 
tant plus  que  la  pcrfônneefl  rcleuée.  Cela  fait ,  la  femme 
du  morts  retire  en  fa  maifon  toute  feule  pendant  autres 
quarante  iours  pleurant  inceifamment  fon  mary  ,  fcs  pa-  ^ 

rsns  cependant  luyadminiftrent  fes  neceiïîte^  s  car  elle  fe 
kirroit  plutofl  mourir  que  fortir  pour  demander  ce  qui  luy 
fait  befoin.  Tout  le  temps  des  fîx  vingt  iours  pafle  ontrai-  VeFuespom- 

,,  .*  p  .r-i-        ment  fcic- 

te  d  vn  nouueau  mariage  pour  cette  femme  qu  on  taitlor-  manent, 

tir  veftuc  d'vn  gentil  habit  de  fille,  accompagnée  d'autres 

icunes  Dames  ,qui  font  vne  partie  à  ioucr  à  la  paulme  ou 

au  ballon  fait  d'vn  certain  ciment  fpongieux,  qui  faute  leu  4c balf 

&:  bondit  plus  haut  que  s'il  eftoitremply  de  vent.  Les  fem-  ***"• 

mes  s'y  plaitcnt  fort  plus  que  les  hommes,  &  font  eftat  de 

ccieu  pour  monftrcr  leur  agilité  ôcadreffe,  ainfi  en  vfent- 

elles  pourtrouuervn  mary.  Comme  nous  eftions  en  cepaïs^ 

là  ily  en  eue  vne  qui  après  auoiracheué  toutes  ces  ccremo-  , 

nies  de  vcufuagc ,  fut  trouuce  morte  dans  fon  lia:,  à  caufe  j^  ^^  ^^^^ 

qu'elle  auQit  dokmy  fur  Ynefotte  d'hprbe  pommé e/updnj, qui  bc  menciitb 
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La  v^Ûç  de  ÇAf^ky  f^  tjçllc  ^  graocfe.  &  de  *>on  trafii;,  tes 
hommes  y  font  de  belle  çaiilp  >  vn  peu  bazanez  ,  les  fein-: 
mes  cres-belles  &auénantes,  bien  veiluës  »  de  belle  &  gaye 
humeur  ,  leur  habillement  afTez  lafcif  pour  eftre  fore  ef- 
chancre ,  qui  leur  faic  defcouurir  ^  montrer  la  chair.  L*air 
y  eft  pareillement  afTez  tempéré.    ^ 

La  ville  eft  enuironnée  de  grandes  montagnes  remplies 
de  belles  fontaines  ^  &  de  toutes  fortes  de  bons  fruits > 
2f  principalement  de  coins  les  plus  gros ,  &  les  mieux  nour. 
ris  qu'en  aucun  autre  endroit  dé  rOrient,  ils  les  appellent 
Ooncha  »  il  y  croiilaufTi  de  très  bons  raifins  de  mefme  que 
ceux  d^4lep  y  dont  ils  rempliffent  des  facs  faits  de  toille  de 
cocos ,  &  les  chargent  &  defchargent  par  terre ,  comme  fi 
c'efloient  des  noix ,  fans  qu'il  s'en  gafle  vn  feul  grain,  lis 
ont  foxce  manne  fur  les  arbres  >  qu'ils  cueillent  loigneufc 
ment  auant  que  le  Soleil  fc  leue ,  car  elle  fe  diflîpe  &  efua- 
noiiit  aulfi-tofl  que  les  rayons  du  Soleil  ont  pafTé  par  defTus, 
Ils  la  vendent  à  bon  marché ,  quoy  qu'elle  foit  fort  purga- 
tiue,ilme  fouuient qu'en  ayant  cueilly  vne  fois  fur  vn  cer- 
tain arbre  qui  rcffemble  nos  faules,&  en  ayant  mangé  vn 
peu ,  ie  penibis  auoir  pris  de  la  fcaramonée.  M 

En  ce  pays  les  hommes  viuent  fort  ,  &  pafïent  iufqu'i 
cent  cinquante  ans,  &  ceux  qui  fe  retirent  fur  la  montagne 
viuent  encore  d'auantage.  La  ville  cil  traucrfce  de  la  gran* 
dç  riuiere  de  Parog^ety  fournie  de  toute  fortes  de  marchan- 
difes  5  &  de  bon  nombre  de  marchands.  Il  y  a  vne  belle 
grande  place  enuironnée  de  murailles  ,  comme  celle  de 
Gûa^  au  milieu  de  laquelle  efl  le  Palais  Royal ,  où  l'on  tient 
vn  grandmarché  5  &  où  tous  les  Samedis  on  apporte  de 
toutes  fortes  de  marchandifes^ôc  principallement  des  peaux 
d'hermine  ,  &  des  martes  de  trois  efpeces  fort  exquifes. 

Toutes  les  montagnes  d'alentour  font  remplies  de  beftcs 
5i:defauuagines»&lcs  habitans  font  grands  chaffeurs,  ne 
s'adonnans  à  aur«e  exercice  qu'à  cultiuer  leurs  terres,  & 
faire  valoirleur  bien.  Les  femmes  entrauaillant  portent  le 
brodequin  ^  &  le  ot9jiâc\(\aie£Lic  foulicr»  Ils  font  force  draps 


ijc  toille  de  toutes  fortcs;cn  leurs  maifûiis^  pgur  fc  pouuoir 
nourrira  pafTçr  de  leurs  vo^fÎDS,  ils  font  auffi  mille  gchtit* 
Icffes  &  ouurages  de  l'arbre  de  cocos ,  coi^me  mannes ,  pa- 
piers ,  çofîns^nates  de  diucirres  couleurs  trcs-bienagencçeS) 
cet  arbre  leur  fcruant  à  boire,  m^i^ger^  fe  veilir  &  à  tout 
autre  vfage  &  ncceffité  des  hopimcs. 

Ils  font  fort  adonnez  à  l'idolâtrie  &  folles  fupcrftions 
comme  tous  les  autres  Indiens,  fe  monftrans  fort  Religieux, 
&deuots  En  leurs  cérémonies,  ôcaffcdionnez  à  leurs  Prc- 
flrcs,  qui  font  mariez.  Ils  vfent  d  vne  forte  de  confcflîon 
affcz  remarcjuable ,  &  qui  tient  vn  peu  du  Chriftianifme.Vn 
pcuauant  legrandiourdulubiléqu  ilsfontàleur  OyT^imdtih 
fe  vont  lauer  dans  vn  lac  où  ils  demeurent  vne  partie  de  la 
nui6l ,  puis  fe  mettent  en  des  linceuls  de  coton  qu'ils  appel- 
lent ^^m^oii,  &  fe  retirent  fous  des  arbres  efclerez  de  diuer- 
feslumieres,  Leiourdela  confeilîonvenu  ils  vont  trouuer 
leur  Cattbe  ou  Preftre ,  &  fe  mettans  à  genoux ,  quittent  leur 
manteau  qu*ils  portent  fur  leur  fimple  chemife,  &  ayansfait 
vn  petit  prefent  au  Prellre,  s'acculent  de  leurs  péchez,  & 
lors  le  Preftre  la  frape  dVne  petite  malTç  de  bois  faite  de 
racine ,  en  difant  fouuent  Ga:i^y ,  c'eft  à  dire ,  dites ,  dites. 
La  confeOdon  acheuée ,  il  leur  enioint  vne  pénitence ,  ôc  ils 
fe  vont;-derechef  lauer  au  lac ,  &  après  tous  vont  à  la'proccf- 
(îon,  faifant  porter  leurviande  dans  des  plats  de  bois  fort  ex* 
quis&  peints  I  ou  dans  de  la  pourcelaine,  aucc  leurs  idoles 
qu  's  portent  auflî  en  cette  proceiTion ,  laquelle  acheuée  à 
réntourdelaviHe,lesPreftres  leur  crient  ^//f;<,,  mangtT^atè 
nom  de  noflre  Dteu^qWilvousbemJfe  tousy  puis  fe  baifanslesvns 
les  autres  enfîgne  depaix,  ceux  qui  ont  quelque  querelle 
pu  haine  enfcmblc  ,  fe  viennent  cmbrauer  &:  bailTcr  en 
pleurant  auflî  amèrement  que  il  le  plus  grand  malheur  àii 
monde  leur  cftoit  arriué.  Sùrquoy  les  parens  &  amis  les 
viennent  c^nfpler,  Ipiir  ren^onftrant  comrne  il  faut  oublier 
tout,  fi  bic»  qia'ainlî  réconciliez  il§  vont  difner  enfcmblc, 
(kdelienauant  demcq^qnt  toujours  bpns  amis.  Il  pren- 
nent affcz  difficilement  micrelle  les  vns  contre  les  autres, 
ne  mefdifans  iam^is  gucresrvn  de  l'autre.  Ces  Preflres  nou» 
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tiennent  pouf  gen$  poilus  ^  &  le  me  foiiuiens  qu'ayant  paflé 
auec  nous ,  ils  alloient  lauer  leurs  habits,  ^  ne  vouioient  pas 
nianger  de  la  viande  que  nous  auions  touchée.  Tous  eéspeu* 
pies  fe  plaifent  fore  à  Teflude  des  fciences ,  &  à  trauailler. 
Le  païs  eil  bon  &  fcctile ,  &les  terres  y  rapportent  deux  fois 
l'an  ,&  leurs  brebis  aufli. 

Ëftans  Ià,nousycondinesvn  rnarchand  Chreûien  natif 
éiAratAn^  for(  verfé  aux  lettres  Grecques  &  en  la  langâe 
Abiilîne^SiriaqueôcËrpagnole,  qui  auoit  elle  conuerty  à 
.  ^ivi.  Il  fe  plaifôit  grandement  auec  nous ,  &  nous  contoit 
que  fa  mere  eftoit  Amfnt^  &  quefon  pc  e  eftant  mort  ieunc, 
elle  l'auoit  fait  inftruirc  aux  lettres  Grecques  &  Abiflines, 
&  me  monftroit  vn  liure  Grec  qu'il  portoit  toufious  auec  foy, 
où  il  y auoitpluileurs belles  hirôiFes,& en tr'autr es  comme 
laFoy  Chreftieiine  auoit  efté  portée  aux  Indes,  &  particu' 
lierement  en  ce  païs  de  C<f/»ti.  Que  S.  Thomas  kuoit  efté 
prefchcr  aux  Parthes  &  à  Bengale  5  Sain<a  Mathieu  en 
Ethiopie  î  &  S.  Barthélémy  en  Tlnde  citerieure  ,  vers  Je 
Royaume  de  V'tfma ,  AnA ,  Pe^w ,  &  autres  lieu^».  Que  depuis 
ce  temps-là, enuiron  trois  cens  ans  après,  vnPhilofophc 
.  Cec*        Chreftien  natif  de  Tyr  en  Phenice,  nomme  Aitro^tm^  f  eitoit 
partieeft  ti.  ^^^^  ^^  ces  Indesauec  deux  ieunes enfans Tes neueux, nom- 
fédci'Hi-    incz  yéeéefws  &  Fmmenttuu  par  curiofîté  feulement  de  voir 
«a(Hque"l'*^^P*^*>  à'*excmpledVn  autre  Philofophe  nommé  Merrorfore 
Socratc.se.  quclque  temps  auparauant,  &  qu'ayant  bien  veu  &  conH- 
Thiodoretfc  ^cré  tous  ces  pays-là,  comme  il  s'en  vouloit  retourner,  (on 
Ku/Sn.        vaifTeau  fut  attaqué  par  les  barbares  idolâtres  ,  &  luy  mis 
à  mort  auec  tous  les  fiens ,  excepté  ces  deux  ieunes  garçons 
^ui  furent  amenez  au  Roy  de  ce  pays  de  Cafubi ,  qui  fe  plai* 
wnt  aies  voir  pour  leur  gepcillefu  j  les  fit  nourrir  (bigncu- 
AedefïttJ  &   bernent ,  &  en  fit  Tvn ,  à  fipàuoir  yiedefms^  fon  Ëfchanç on ,  & 
inuncBtiut.  l'autre  ^y-iimrnrifii, Intendant  fur  toute  fa  maifon,  dont  ils 
s*aquitterent  tous  deuk  fort  dignement,  &  au  Contente- 
ment duRoy ,  qui  les  aymoit  grandement ,  auffi  bien  que 
Anfinde.     U  Reine,  nommée  Ârdfindt ..  &  vn  fien  fiis  vnique.   Ce  Roy 
eftant  venu  à  mourir,  fa  femme  demeurée  Régente  auec 
,     l<^a  HJs  encore  icune ,  eut  foinde  ces  dçux  Chrefticns  que  le 
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ftdy  suoit  chargez  de  ï'mHixxdiioti  de  fon  fîls ,  iufqu'à  ce 
qu'il  fuft  grand  j  de  forte  que  la  Rcyne  f&ifoic  grand  cas 
d'eux  >  &  ils  fc  comporcoient  très-bien  en  cette  charge ,  fe 
conferuans  toufiours  cependant  à  la  vraye  Religion  ,  & 
faifatis  vn  grand  fruid  auec  ceux  qui  fe  trouuoient  eflre 
Chrtiliens  en  ce  pays  là  ,  qui  eftojent  marchans  &  nego. 
tians  RoniaiwS  ,  qu'ils  confîrmoient  toufiours  en  la  Foy ,  fie 
jnefmes  auec  la  permiilîon  royalle  ils  drefferenc  quelque 
forme  d'Eglifc  ou  Oratoire  pour  s'afTembler  &  prier  Dieu. 
Toutefois  voyans  qu'ils  n'auoient  pas  vne  celle  liberté  qu'ils 
eutfeit  dsfiré  >  auffi  qu'ils  eurent  cnuie  de  retourner  en  leiu: 
pays ,  le  ieune  Roy  eitant  ^^^fia  en  aage  pour  fe  pouuoir  con- 
duire en  l'adminiftratioB  de  (on  Edac,  ils  demandèrent  leur 
congé  5  &  quoy  que  peuffent  dire  6c  faire  le  Roy  &  fa  mcrc 
pour  les  retenir^  ils  n'en  peurent  venir  à  bout  >  eux  ne  (e 
loucians  d'emporter  or,  argent  ny  autres  biens.  Si  bien 
qu'ils  s'en  retournèrent  tous  deux  vers  leî.  terres  de  l'Em* 
pire  Romain ,  &  Tvn ,  à  fcauoir  A^iepus ,  fe  retira  à  Tyr  fbn 
pays,  où  il  fut  fait  Prcftre ,  &  l'autre  Fmmefirtus  s'en  alla  droit 
en  Alexandrie,  où trouuant le  grand Euefquefainâ:Atha*  *•  ^^ï»»"»^*^ 
nafe,  il  luy  raconta  tout  fon  voyage  des  Indes,  de  la  ma-  \ 

ciere  des  Ohre(lien«  qui  eftoient  en  ce  pays-là ,  &  du  grand 
fruid  qui  s'y  pourroit  faire  pour  les  conuerfîons,  pourueii 

queTon  ycnuoyaftquelqu'vnpoureftreleurEuefque.  Sur- 
quoy  ce  bon  Preht  iugeant  qu'aucun  ne  pourroit  eftre  plus 
propre  à  cela  que Fr*memi«»  mefme,  par  leconfeildesPrc- 
ftrcs  de  fon  Eglifc ,  il  le  confacra  Euefque ,  &  fit  tant-^u*il 
leperfuada  de  retourner  aux  Indes,  comme  il  fit,&  cftant  J'5"'*"^'?' 
arriué  àC4/tt^,  il  trouuala  Reine  griefuement  malade ,  qui  condvoyage 
le  reconnut  incontinent,  &  fut  guérie  par  fes  prières  ;  te  *«•*»'*«*• 
comme  elle  fevouloit  icttcr  à  fes  pieds  en  reconnoiflancc 
d'vn  tel  bien ,  il  l'empcfciia ,  luy  difant  qu'elle  fe  prit  bien 
garde  que  Dieu  ne  la  punift  plus  griefuement  de  s'enclincr 
ainfi  deuant  luy  ,  qui  eftoit  vn  pauutc  pécheur  qui  n'auoit 
aucune  puilfance  que  celle  qui  luy  vcnoit  du  fouuerain  Dieu  \ 
qu'il  croyoit,  &  lequel  auoit  cftt  crucifie  par  les  luifs,  & 
mort  pour  la  rédemption  du  monde  :  que  c  eftoit  ce  bon    •      ' 
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Pieii,I  B  s  V  s-C  H  R  I  s  T)  quiTauQU  guérie,  &  partant 
qu'elle  creufi:  en  luy,  &  fe  fift  bapcifer»  ce  qu'elle  ne  3^  le 
Chriftiaâirme  fut  alors  publiquement  planté  cncepays'lâ, 
^  confirme  par  plufîeurs  beaux  tniracles  que  Dieu  fit  par 
la  main  de  ce  bon  Euefque.  L'on,  dit  que  le  Roy  confentit 
|>içn  à  tout  cela ,  mais  qu'il  ne  fe  fit  point  baptifer. Toutefois 
il  vouloit  faire  mettre  à  mort  tous  les  luifs  de  fon  Royaume, 
fi  Frumeniws  ne  l'en  eufi  empefché  ^  &  impetré  grâce  pour  ce 
miferable  peuple  y  qui  fut  vn  traie  dignçde  la  vrayeFoy& 
charité  de  ces  premiers  Ctirçil^ns.  Somme  que  cet  Euef- 
que ayant  demeuré  dix-fept  ans  en  fon£uefché  icCafitby, 
où  il  baflit  plufiipurs  £glifes ,  il  voulut  aller  iufques  à  Mandré* 
mile  pour  en  faire  de  mefme,  mais  par  l'aftuce  du  diable  il 
^n  fut  chafTé  parles  habitans,&  <:ontraint  dçretourner  à 
Cafuhy  fans  auoir  peu  faire  aucun  fruiâ  parmy  eux.  On  dit. 
qu'après  il  retourna  en  fon  pays  ayant  eftably  le  Chriftianif. 
me.  Depuis  ce  temps  encores  quelques  Eglifes  qui  furent 
autrefois  de  ChreAicn^  y  (ont  demeurées  ,  qui  auiourd'huy 
font  occupées  par  les  idolâtres.  Ypila  ce  que  ce  bon  mar- 
chant nous  contoit  de  foni  liure. 

,  Nous  demeurâmes  quelque  temps  à  Çd/uky  à  vendre  &  tro* 
quer  nos  marchandifes ,  où  nous  fimés  allez  hion  noflre  pro. 
m,  &  entr'autres  de  quelque  fafran  que  nqui  auions^dont  ils 
pc  fe  fcruent  que  pour  fe  teindre  les  oncles  ,  le  mcflans 
aucc  le  brefil  dont  il  font  yne  fort  gentile  couleur,  &ily3 
des  hommes  &  femmes  quis^incifcntlebrasauccla  pointe 
d'vn  certain  bois ,  dont  on  tire  le  feu ,  en  mettant  la  pointe 
d'vnde  ces  baftonsdans  la  fente  d'vn  autre  ,$<:  le  tournant 
aiTezroidement,  iufqu'àcequelafuméc&lé  feu  enfortenr, 
puis  en  ces  incifions  ils  font  des  empreintes  de  ce  qu'ils  vcu* 
lent  auec  diuerfcs  couleurs  «  &  ordinairement  ils  couurcnt 
ce U  dVnc  peau  de  foine  nouuellement  efcorchée ,  qui  for 
in;çla  coulcurencor  plus viue& plus  belle,  fans  «^ueiamais 
«^Uç  fe  perde. 
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CHAPITRE     XXXV. 

E  Cafuby  nous  prîmes  noftrc  chemin  Vers  jj^^^l^^^^^^j 
Macharâne  àvneiournée  &  demie  de  là,  qui 
font  eiiuiron  quinze  licuës ,  &  arriuâmcs  eu 
vn  village  tout  enuironné  de  palifTade»  où 
il  y  a  vne  belle  riuicre ,  dans  laquelle  nous 
vîmes  plufieurs  filles  &  femmes  fe  baigner 
&  nager  ,  félon  1  vfagc  de  toutes  les  Indes  ,  où  les  fcm-  FewmcsM. 
mesfçaucnt  au/fî  bien  nager  que  les  hommes,  &  il  y  en  a  gcafcs. 
qui  yprennentvnfîgrandplaifirjquepournyeftre  incom- 
modées, elles  fe  font  lafcr  tous  les  cheueux,  excepté  quel- 
que peu  au  deuant  delà  tcfle.  Toutes  les  femmes  de  ce  païs- 
là  ont  d'ordinaire  le  poil  fort  noirjCe  qu'ils  tiennent  à  gran- 
de beauté  ^auec  la  charnure  blanche.   Elles  fe  lauent  dVn 
huile  qu'on  appelle  ;^»:</»>  qui  teint  les  cheueux  &  les  rend  4'»'^»^ 
luifans  comme  ebenc.  Nous  tûmes  en  la  maifon  d Vn  fcnfal, 
qui  auoit  quatre  belles  filles  toutes  rafccs  de  la  forte ,  fauf 
IcdcuantdelateftcjCommcc'eftla  façon  de  toutes  les  In- 
des :  bien  qu'il  y  a  des  endroits  où  ils  ne  rafent  que  les  filles 
de  hui(5lou  dix  ans.  Ces  filles  nous  appreftcrent  pour  no- 
ftrc  manger  dVn  certain  cocos  qu'ils  appellent  Budemel^  àcuimd. 
la  forme  d'vncoin,  ayant  au  dcflus  vne  pellicule ,  que  fi  on 
le  prcffeentrc  deux  pierres  il  en  fort  comme  vne  fariné  af- 
fcE  relantc  5  mais  eftant  mife  au  Soleil  5  ou  dcuant  le  feu,  clic 
deuient  comme  amidon ,  ils  en  font  de  la  bouillie  auec  l'eau 
de  cocos  de  palme  en  y  meflans  des  moyeux  d'oeuf,  ôc  du  Manger  de 
fttcre  qui  cft  le  plus  agréable  manger  de  toutes  le^  indcs.  Ucicux. 


'-     ;3 


V«lIaUlci. 


Mooâojre, 


B'mki» 


fOttttlIf. 


.p 


'Àr]eufk, 

ChitaliSC 
Arjêufa. 
Ce  font  atii- 
maHzdcmé. 
mcnatttte, 
mais  dedi- 
uctfcefpi    t, 
earlcChi- 
cali  eft  roux. 


lÊjf9  Lès  Voyages 

Pour  les  voUsiiUes  ils  en  ont  grande  quantité,  comme  dcf 
perdrix  blanches  &  grifes^lk  des  Faiiansquiy  font  dôme, 
iliqucs  comme  les  cocqs  d'Indes.  Il  yra  des  paons  fauuàges 
6c  domefliques  qui  ne  couftenc  gueres.  Leur  monnoye  ztt 
d'eftain  &  çuiure ,  excepté  la  royalle.  ^sont  pour  rare  m^n* 
gcr  vne  graine  qu'aux  ifles  on  appelle  Binhi  ^  fort  petite  & 
noire  :  ils  la  font  cuire  auec  du  laiâ  &  du  fucre ,  ou  du  miel 
tiré  de  la  palme ,  &mangenc  de  cela  (ur  de  grandes  feuilles 
qui  ne  feruent  quVne  pis.  Ils  nous  en  faifoient  mangcf 
comme  dVne  chofe  fort  exquife^ 

Au  refte  en  cheminant  par  ces  pais-là  $  on  eft ,  comme  i'ay 
^efîa  dit ,  fort  incommodé  des  finges  &  des  guenons  qui 
vous  fuiuent  par  çout ,  &  quand  on  s'arrcfte  pour  manger  on 
çneft  toujours  importuné  pour  leur  donner  quelque  chofe. 
Nous  auions  accoutumé  par  les  champs  de  tendre  vn  pe- 
tit pauiUqn  de  toille  de  coton  ,  auec  vn  baftonau  milieu , 
^  des  cor4agcs  touç  à  |*çntour  pour  le  tenir,  6c  ayans  mangé 
nous  nouSrepofîpns  quelquefois ,  piendant  que  deux  des  no* 
({très  faifoient  là  fentineile  pour  empefcher  que  nos  mon* 
turesôc  bcflcs  ne  s'çnfuifTcnt,  Ils  ont  là  de  certaines  belles 
liommées  ^^ufa ,  qui  fe  tiennent  ordinairement  zutç  cime, 
tieres  pour  defcnterrer  les  morts  >  &  fc  |:epaiftre  de  leu( 
chair  qu'ils  ayment  fort.  l'en  ay  vcu  beaucoup  à  Fe^^^Mâ' 
ri«0)  &aurres  lieux  d'Afrique,  où  ils  appellent  ces  animiu^ 
Chicâliy  te  mefmcs  ielcurvy  vn  ioiir  defentprrerâic  manger  vn 
de  nos  compagnons  mort  |u()iteinent.  Il  y  a  d'autres  bç< 
des  appçilécs  ir4f,  fore  friandes  auiH  de  chair  humaine,  qui 
vont  de  nui<5l  en  troupe,  &  Ci  elles  trouuent  quelques  vnjf 
àTefcart elles  les  deuorent,Ôc  dcfcnterrcnt.au/ïî  les  morcç 
pour  s'en  rcpaiftrc  j  mais  leur  peau  eft  d'vne  fi  excellente 
odeur,  qu'iffeinble  que  la  Nature  les  ait  pourueues  de  cela, 
:ffîn  que  les  hommes  fuffent  exciçcz  à  [qs  rçchçrcher  ^  cha^ 
fçrpourlc  repos  des  viuansôç  des  morts. 

A  uyeritc  i'importunitc  àes  isnges  eft  grande  &ennuieu(c, 
mais  on  y  donne  bon  ordre  en  leur  fermant  les  aucnucs, 
comme  chacun  eft  auerty  de  faire  foigncuCcment,  mais  ces 
i^T^nf^  ôc  IfAs ,  dits  autreipent  Marari  ^  fon^  fafchcux  ^ 
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ifangereuxcouc  enfemblc.  On  croiiue  2x\ff\  par  ces  campa- 
gne» grand  nombre  d'autres  befles  fauuagesôc  cruclles>com* 
me  des  Tygres>  qui  font  extrêmement  furkux,  5(  qui  ne 
craignent  point  les  hommes  pour  attroupez  &  bien  armez 
qu*iIsfoient.  Ils  font  gros  comme  de  petits  afnes,  &  vont 
nui<^&iour  à  grandes  trouppes  ,  ayans  la  tefte  comme  les 
chats  de  Surie  ,  mais  plus  furicufe  ,  les  pâte:»  de  lyon>  la 
coulcuf  blanche 3 rouge  &  noire,  &  fort  luifantc.  On  fait 
grand  cas  de  leurs  peaux,  car  ceux  dcPerre,Indoftan,Guza- 
tfite , Samarcant  ^  delà  Chine  s'en  viennent  pouruoir  là. 
Le  Roy  fait  eftat  de  leur  chadeauec  toute  fa  Cour,  &  en 
prennent  bon  nombre ,  bien  que  parmy  cela  il  fe  trouue 
toufiours  quelqu  Vn  qui  en  cfl  mal  traicté,&  y  a  telles  aue-^ 
nues  edroices  qu'on  ne  les  y  ofcroit  attaquer  j  car  ils  fautent 
furieufement  furies  hommes  de  chciial ,  &  en  vn  inftant  *,;s 
étranglent  &  defchirent,  puis  en  vn  ^utre  infiant  fefaUf 
ucnt  à  la  courfe,  fans  qu'on  les  pui(fc  actraper:lcs  Roys  pren- 
nent vn  très-grand  plaifir  a  cette  chafrcj&  en  fontgloirc^ 
&  le  peuple  lesen  bénit  pour  voir  exterminer  cette  mauuaifc 
icngenc.e.  Us  vont  aufllàla  chaffedeselefans&rhinocerots» 
quiibntdcsbcftcs  fî  grandes  &  (i  puisantes  qu'il  faut  vfer 
d'artifice  &c  fubtilit^  pour  les  prendre  s  car  i'elefanc  qu'ils 
appellent cAf/c/&G4/i>r,cft fi  fort  &  impétueux,  que  l'on 
n'en  ffauroit  venir  à  bout  que  par  le  moyen  d'vne  femelle, 
(ommei'ay  dit  ailleurs.  Quant  au  rhinoccrot  il  y  faut  bien 
prendre  garde  ,  i  caufe  qu'il  eft  armé  de  pied  en  cap,auec 
îacorjne  furie  nez  de  couleur  de  gris  obfcur,fort  pointue, 
^  de  deux  p  ^eds  de  long,  fes  cfcailles  iiT;penetrables  à  quoy 
que  ce  foit ,  de  couleur  de  chaftaignc.  Ils  en  ont  fous  le  ven- 
tre  de  tances  i  s'ils  peuuent  attraper  homme  &cheual, ils 
les  icttront  à  fix^sloing.  l'cnay  veuvndansTEfcurial 
d'Ëfpagne  ,  qu'on  auoit  gnicné  des  Indes  ;  mais  pource 
<|u'il  renucrià  vn  carroiTe  chargé  denobleflejfans  que  toutc- 
foisde  bonne  fortune perfonne fût blelféjle Roy d'Efpag ne 
commanda  qu'on  luycreuaft  les  yeux&  qu'on  luycoupafl  la 
corne.  La  difficulté  fiit  à  exécuter  cela  ;  car  on  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  vnlicu  renfejcmé  pour  lelicr^ce  qui  fe  fit  aucç 
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tant  de  peine  &  de  danger  que  cien  plus ,  il  en  blcfTa  & 
cdroupia  pluiieurs.  Il  y  eue  vn  homme  braue  &  refolu,  nom- 
mé Cafibutnay  qui  s  arma  d'vne  ciiiraffe  à  Tcfpreuue  fous  fa 
cafaquc  >  pour  euitcr  tout  inconuentcnt  :  la  beftc  ratcci- 
gnit  de  telle  forte,  qu'elle  le  ictta  contre  la  muraille  (I  ru« 
dément  qu'il  fut  remporte  comme  mort  5  icttant  lefangpar 
la  bouche  &par  le  nez.  Le  Duc  d^  Medine  confeilloitau 
Roy  de  le  faire  tuer  à  coups  de  moufquet ,  pource  qu'il  auoit 
cftropié  vn  de  fcs  Gentils-hommes  nommé  le  Caualicr  Mar* 
tel  j  mais  le  Roy  ne  le  voulut  permettre ,  &  enfin  après  beau- 
coup de  peine  on  en  vint  à  bout ,  &  eut  les  yeux  creuez ,  Si 
la  corne  coupée.  Cela  monftre  combien  cette  challc  doit 
cftre  dangereufc.  H  s'en  trouue  principallement  cnBungAê 
^  Patancy&cà.  Macbarane. 

IlyadVne  autre  forte  de  bcftcs  femblabicsà  nos  loups, 
mais  noires,  &  fi  furieufcs  qu'elles  attaqueront  librement 
vn  homme  armé  d'cfpcc  3c  de  rondelle,  éc  eneores  fcra-t'il 
beaucoup  s'il  s'en  fauuc  j  la  peau  en  eft  dure  comme  celle 
du  bufle  :  les  Rois  Indiens  fc  plaifent  fort  de  voir  exercer 
la  rage  de  ces  beflcs  aux  deipens  de  quelque  malheureux 
criminel,  &  c'eft  grand  pitié  de  voir  côme  ils  les  efgorgent, 
A  ce  propos  il  me  fouuient  que  le  Roy  de  Ctf/ï«/?i  auoit  vn  gros 
guenan  noir  cnchaifné,  qu'il  faifoit  combattre  contre  vn 
homme  armé  d  vn  baftonj  ileftrangloit  ceux  qui  luy  eftoient 
prefentcz  fans  dcffence.  Mais  il  fetrouuavn  Indien  refolu 
&  vaillant  ,  qui  le  vainquit,  &  le  rengea  fi  bien  que  le  Roy 
le  luy  donna.  Il  luy  faifoit  neçtoier  lesrucis  &  porter  lesim- 
nK)ndices  hors  la  ville  ,  &  quand  il  barbotoit  ou  rechignoitj 
il  le  traittoit  à  bons  coups  de  ballon  j  fi  bien  qu'il  gaignoitla 
vie  de  fôn  maiftre,qui  elloit  vnpauure homme  nouuclle- 
ment  forty  d'efclauagc.  Nous  auons  Ibuuent  rencontré 
fur  noftre  chemin  en  voyageant  par  ces  pays-là  quantité 
de  ces  belles  fauuages ,  mais  nous  n'en  auons  iamais  trou* 
llt^^ *^""  ué  de  fi  aifeurées  que  font  les  Lyons  ,  qui  ne  daignent  fc 
leuer  dedeuant  les  hommes  pour  peu  qu'ils  foient  hors  du 
chemin.  Ils  ne  demandent  rien  aux  paAans  ce  femble,  maî« 
A  on  les  recherche  &  attaque  ,  iï$  fç  défendent  fuiieufo^ 
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vCitT^ -i^^oïiX.  forclcgers& grands  coureurs.  ComiDc  nou$ 
venions  vn  lourde  Cafébtk  Tran:i(tâne  dans  vnc  grande  cara- 
uanc  de  toutes  fortes  de  nafions ,  Mores, OcncilsjMala- 
bares  &  autres ,  pourcc  que  Ton  ncdoitpaff'cr  autrement 
par  ces  forefts  pleine?  de  bcftcs  fiercs,  &  par  toutdcsma- 
rcfts&  des  riuicres  remplies  de  crocodiUcs  oucaymans,  il  y 
eutvnvalet  de  chambre  du  fîcur  de  la  Courbe,  l'vn  de  nos  ^^f"*"** 
compagnons  Franc oisjfoiit  courageux,  qui  eut  enuie  en  paf- 
fant  de  tirer  à  vn  lyon  qu'il  appcrcput  ,  &  pour  ce  fuiet 
sellant cfcarté quelque vingtpas  du  chemin, accompagné 
d'vn  Indien  nommé  Talm«j]aCi^\xîf\  fort  vaillant  homme ,  va 
Bramin  les  auoit  aucrtis  de  fe  retirer  enhafteà  courfcde 
chcual ,  aufli-toft  qu'ils  auroient  fait  leur  coup  ,  de  peur 
d'inconucnient.Lc  lyon  eftoit  couche  tout  de  fonlong  fous 
vn  arbre  ,  &  bien  qu^'il  rcceuft  les  deux  coups  en  mefmc  "^1°^^*^-. 
temps,  l'vn  à  la  tcfte5&  l'autre  àTcfpaule  gauche  ,iîcfl:-cc 
.  que  fe  fcntant  blelfé  ,  il  fie  vn  faut  fi  léger ,  que  bien  que  les 
autres  fe  fufient  retirez  promptemenr,  il  en  attrapfin  vn  à 
plusdedeux  cens  pas  5  &luy  emporta  toutcla  croupedefoh 
cheual  qu'il  tua,  rcfTemblant  vn  foudre,  cncores  que  défia 
les  forces  luy  manqualfent,  Le  pauurc  TalmaJJàc  en  fut  fi 
eftourdy  du  coup  de  teftc  qu'il  luy  donna  dans  le  flanc  q^  U 
en  fut  bien  nialade,  Si  le  fallut  rapporter  à  cvyi,6/  dans  vn 
palanquin  ou  litière  par  quatre  Cu/w^/om/  ou  portefais  ,  en- 
corcs  ic  malheur  voulut  qu'il  fut  volé  par  le  chemin.    Les 
iJaires  prirent  le  lyon  aiicc  la  permiffion  des  chafièurs ,  &  en 
firent  vn  prcfcnt  au  Roy  de  T'r-^wi^'dn^,  qui  l'admira  pour  fa 
|,randeur,ayantfcs  dents  grandes  ^grolfes  comme  vnœuif   . 
jde poule.  Ce  Roy  recompenfa  Talmajpc  d'vn  autre  cheual 
au  lieu  du  fien  qu'il  auoit  perdu:  ce  qui  fut  tenu  à  grande 
libéralité,  àcaufedercftimequ'onfait  des  chenaux  en  tous 
ces  pays  là,  &  noftrc  FrançfOiseut  vne  robbc  de  drap  d'or 
frifc,  &  le  Roy  nous  fit  tous  carefler'&  receuoir  dans  fon 
Palais,  s'enquerant  de  beaucoup  de  chofes  du  ficur  de  la  iiaîc***: r"^' 
«Courbe,  entr*autrc^  de  TEftat  de  iioftre  Roy  ;  &  d'autant  curioûtéae 
que  i'eflois  quelque  peu  verfc  dans  Tintelligence  des  1;^^-  *^*^*^*'^: 
4.  .  fJh   j[j 


M 


il 


Idimedet 
Fraoçois  ca 
Oiieac. 


Frerent  du 

fieur  deU 
Coufbe. 


S'^7  Les  Vofsfes 

euesde  ces  ^ys.U,i'eftois appelle  à  ces  tntttûtMitt  né 
icay  s'il  prit  plaifîrà  quelques  difcoursque  ie  luy  fîs^  mah 
il  appella  vn  fiea  valet  de  chambre ,  &  luy  fie  apporter  fa 
main  toute  pleine  de  pièces  dbr,  qu'il  me  donna  ^  me  di- 
ûmquefiie  me  voulois  arreflcr  auprès  de  luy^  i'en  aurois 
autant  toutesles  Lunes,  &  que  i'aurois  foin  do  faperfonnea 
carie  Heur  de  la  Courbeluy  auoit  donne  à  entendre  que  re 
•n'entendois  en  la  Médecine.  le  luy  fis  vne  humble  reue< 
rcnce  &  remerciement,  luy  refpondant  que  i'eAois  d\nc 
humeur  queicne  fcruipois  iaraais  les  Princes  pour  leur  ar- 
gent,maisqueic  me  contenterois feulement  de  Thonncur 
que  ce  mcfcroic  d'eflreau  pies  de  fa  MajcAé.  Il  me  fccut 
tres-bon  gré  de  cela ,  difant ,  Vous  autres  François  çfles  la 
ficur  du  monde ,  &  ic  me  plais  infi^niment  en  voUre  conucr- 
facion.  Apres  cela  il  nous  nionilra  deux  couleurines  qu'vn 
Capitaine  de  Diepe  luy  auoit  données  ,  fort  bien  faites, 
ayans  chacune  vn  dragon  pour  leurs  armes.  Le  fieur  de  la 
Courbe  luy  fit  prefent  d'vne  cfpée  d'acier  de  Damas  qu'il 
auoit  rccouuré  eaux  Indes,  ce  que  ce  Roy  prifa  beaucoup, 
&  tirant  aumcfme  temps  vne  bague  du  doigt  où  eftoicen- 
chafTé  vn  tres-riche  rubis  à  faces ,  il  voulut  luy  donner  i  mais 
ledit  fieur  ne  le  voulut  receuoir,  le  remerciante  difant  que 
ce  feroit  vne  grande  indifcretion  à  luy  de  prendre  vne  cho- 
fe  fi  rare,  &  qui  valoit  mille  fois  plus  que  fon  prefent,  &  qu'il 
edoitaifcz  facisfait,&bien  recompenfédece  que  fa  Maie* 
ilé  auoit  daigné  reccuoir  de  luy  {i  peu  de  choie, auec plu- 
fieurs  autres  difcours  de  courtoifie  &  complimens  qu'il  luy 
fit,  dont  le  RoyFen  eflima  beaucoup  plus, adiouflaut qu'on 
reconnoififoit  affez  qu'il  eftoit  quelque  chofe  de  grand  en- 
tre les  Chren:iens,  d'autant  que  fes  difcours  efloient  plus 
clegans  ôc  polis  que  le  langage  ordinaire  des  autres  mar- 
chands ,  &  que  s'il  vouloir  s'arrefler  en  fa  Cour ,  il  luy  don- 
neroit  telle  charge  en  fon  Palais  qu'il  voudroit,  &  l'aymeroit 
comme  (on  propre  frère.  Ledit  fieur  le  remercia  auec  beau- 
coup de  reuerence&  de  fubmifiîon.  Enfin  nous  fûmes  fore 
carelfez  &  bien  traittez  de  ce  Prince ,  que  nous  accompa- 
gnâmes pluficursfois^en  fes  chaflcs,  qui  cfi  vne  chofe  vray-, 
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En  ce  pay s4à  il  y  a  vne  autre  forte  de  befle  fauuage  qM'ils 
appellent  ^^4;<ii^^* * fo^^  éruèlIe,&oui  attaque inciiferem^ 
jnent  tout  ce  qui1e  prefcnte  dcuant  elle  :  elle  a  quatre  dlents 
qui  co^ppenc  comme  cicsrazoirs»delagrofreur  iVn  bttof 
fne(Iioerc>la  tcilc  comme  vn  ours,&  la  queue  dVn  poucccau. 
Ces  animaus^  (o  nt  noirs ,  on  les  chafle  poux  en  auoir  la  peau, 
qui  e(l  fore.',  à  mtrueilles  pour  icûiloc  aux  coups  :  la  chair  en 
cfl  bonne  &  tendre  corne  celle  dVn  pourceau,  quoy  qu'elle 
foicvn  peu  rougeaftre.  CeuechaiTecH/orcdangcreafe^âc 
toujours  quel^u^vn  s'en rcfTent,^  Car  oeflé  bede  le  iccte  fu- 
ricufemcnt  fur  le  premier  qui  fe  prefcnte,  &  ne  laiflfe  de  Te* 
ftranglcr,  bien  qu'il  y  eût  cent  hommes  pour  le  défendre ,  fi 
een*cft  qu'elle  fùc  tuée  du  premier  coap<  Elle  e(l  fort  friande 
d  vn  gros  frur^  qu'ils  appellent  cotonta ,  <)ui  eil  d  vn  très  bon  **'^*^"*% 
gouil  &  rafraifchit  grandement  j  de  forte  que  Tefté  il  eft  fof  c 
recherché  :  car  Ton  n'en  a  pas  guercs  mangé  quel'on  fefcnt 
incontinent  tout  rafraifchy,  mefmercfroidyu  on  en  mange 
beaucoup.  Ces  Indiens  vont  creufant  les  gros  arbres  qui 
font  alentour  de  ce  frui<5è  pour  fe  cacher  dedans ,  &  attendre^ 
là  la'  befte  &  l'attraper  quand  elle  vient  pour  en  manger  : 
Mais  quand  elle  fe  void  aind  furprife^ellé  entre  en  telle  rage . 
qu'elle  s'efforce  d'arracher  l'arbre  de  dépit.  Il  y  a  tant  d'au*, 
trcs  fortes  defauuagine ,  que  ce  feroit  choie  trop  ennuieufe 
de  rapporter  tout.  Ils  ont  force  oyfcaux  de  tres-beau  pluma- ^ 
ge^dont  ils  font  diuers  ouurages  des  plus  belles  &  viues 
couleurs  du  monde  3  &  il  y  ade  ces  oyfcaux  fi  gros  qu'ils  en- 
Icueroicnt  quafî  vn  veau  en  l'air.  Ils  ont  àcs  grifons ,  qui  à  cw/«>»/: 
mon  aduis  ne  (ont  autre  chofc  que  ce  qu'ils  appellent  tùfon ,  ^ofon, 
eftans  de  plumage  blanc  »&  fous  le  ventre  rougeaflre  :  mai^ 
ils  n'ont  point  quatre  pieds  comme  nos  peintres  nous  les  fi- 
gurent ,  ains  deux  feulement  affez  longs  &  renforcez,  com- 
me aufiR  les  ferres  fcmblables  à  celles  d'vn  faucon,  mais  grof- 
fes  &  fortes  à  mcrueilles ,  le  bec  d'aigle,  mais  beaucoup  pjus 
cfpais;  ce  font  befles  fort  cruelles.  Ils  ont  auffi  de  cesoy-  Oyfeitt»<le 
féaux  que  nous  appelions  de  Paradis,  &  eux  /«-«ro ,  aufqucls 
ils  couppent  les  pieds ,  ^  les  vendent  ainfi  aux  marchands  ' 
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ç^mràc  nous  auôhs  dit>!lleHrs.  Ils  pnt  force  coç(|s|cj»ou| 
les  iâuuases,  quj^vojicpar  trouf^pcs ,  <:ofhn^e  âuilti les  paons» 
dcspèf^ftx  blanches .  &  4'auci:cs  bvilbaux  &  volàcUlcs  dç 
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A  ville  d,c  Tranfiane  (  qui  cft  aufli  le  noin  du 
Royaume)  iîtué  entre  çeluy  de  Sian  &  ce- 
liiy  de  Tinco  ,  eft  U  deraiere  de  la  fu/e^ 
^ipri  de  l'Eii^pire  de  Pegû  vers  le  Septen« 
trion  ,,ayan|  à  1  Qcçid-înt  la  Prouince  oii 
Royaume  de  faîf^tdy^  &  au  North  ccluy  de 
CarfoYàn^  au  }/Wày  Pe^Uyèc  à  TÔrient  Çat^chmchine ^ûtuèc  fur 
vnc  belle  riuiere  qui  vient  du  lac  de  Daracan,    C'eft  vn 

{>ays  aifez  tempéré,  excepte  durant  les  grandes  chaleurs  de 
'eue,  qu'il  faut  de  neceffité  cheminer  de  nuid  en  voyageant,, 
Il  y  a  vnç  mine  de  diamans  qu'ils  appclleilt  G?4750utre  celles 
jd'or  &  d'argent  en  quantitC5&  du  plus  pur  de  l'Orient  j  force 
grains  &  fruits  dç  toutes  fortes, ôc  du  vin  de  palme  qu'ils 
appellent  feroUe.  Les  peuples  font  fiers  S>c  fuperbes ,  &  de  la 
taille  &  façon  des  Pcrfans,mais  blancs,  &c  leuts  femmes 
très-belles,  plus  qu'en  autre  part,  mais  vn  i}eu  lafciues,S£ 
aymans  la  conuerfation  des  effranger  s  :  Elks  danfent  vo* 
ionticrsau  fon  de  leur  bafïin,&fcplaifcnt  fort  àla  mufïque 
&  aux  banquets  :  elles  portent  leurs  cheueux  abattus,  notiez 
&  entrelafîez  en  diucrfcs  fa.çons  aucc  des  rubans  de  foyé 
fort  proprement,  des  bagues  &  ioyaux  félon  leur  qualité. 
Caries  diamaus  enchaffez  en  or  ne  peuucnt  eflrc  portez 
quc«parles  PrincclTcs  &' grandes  Dames, les  rubis  &  autres 
pierres  fom  pour  le  refte  de  îa^NeWefTç,  qu'ils  appellent  C<i- 
»ubi ,  où  cfl  comprifc  toute  la  milice  du  Roy.  Quant  au  com« 


>aons» 
ttcsdç 


noiiidu 
ii&  ce- 
la ru;€« 
Sçpten« 
in ce  ou 
:eluy  de 
tuée  fur 
C'eft  vn 
ileurs  de 
rageant., 
re  celles 
iti  force 
e  qu'ils 
|,Ô£  delà 
femmes 
[ciueS)8d 
fcnt  vo* 
mufique 
s,  noiici 
de  foye 
qualité, 
porte* 
&  autres 
IllentCrf- 
au  com- 


du  Jteur  Vincent  le  Hlanc.  â^/ 

Itinn  peuple  il  porte  des  bracelets  &  bagues  d'argents, 
cftain,  cuiure  &  yuoire  bien  façonne  &  cfmaillé  de  toutes 
couleurs ,  &  obferue  la  mefme  couûume  que  i'ay  remarquée 
dcfia  autre  part,  qui  eft  de  rompre  tout  cela  en  figne  de  dewil 
quand  ils  ont  perdu  quelqu'vn  de  leurs  parens.  Si  quei- 
quVn  au  delà  de  fa  qualité  veut  porter  des  pierreries ,  il  faut 
qu'il  s*aecommode  auecles  O^eicrs  du  Roy ,  pour eftre mis 
au  rangdes  nobles,  car  l'argent  là  fait  tout  comme  ailleurs* 
Les  femmes  fe  plaifent  fort  à  cftre  courtifées ,  portans  leur* 
robes  fort  efchancrecs,  comme  les  Angloifes,  &  leurs  ha* 
billcmcns  font  aflfez  femblables  à  ceux  de  noftre  Euro^)er 
&  du  tout  differens  dû  reftcdesindes.  Au  rcfte  ces  femmes 
de  quelque  qualité  ou  condition  grande  ou  petite  qu'elles 
foicnt  5  font  obligées  à  alletcr&  nourrir  leurs  enfans  elles^ 
inefmcs.L'adultereycftpunydcmott  ,  &  pour  ce  fuiet  ily  ^aultc** ïi|i- 
a  beaucoup  de  femmes  qui  ne  fe  vculeilt  pas  n^rier  pour  y  ny- 
viure  auec  plus  de  liberté  -,  car  les  filieS  &  les  veufues  ne  font  FjUesiibtes 
fuicttes  à  aucune  loy  ,  fans  que  pour  cela  elles  foicnt  def- 
honorées,  &ayanspafré  leur  temps  tant  que  bon  leur  fem* 
ble  j  elles  fc  peuuent  marier  comme  les  autres  fans  aucuns 
note  d'infamie ,  &  fi  elles  ont  eu  des  enfans  d  autres,  eha- 
cur»  des  pères  eft  obligé  de  les  prendre  &de  les  nourrir. 

Quand  le  Roy  marche  en  campagne ,  foit  à  la  chaffe  ou  à 
la  guerre ,  il  fait  fon  auantgarde  de  cent  femmes  qui  por-  ^«'nni«»^«- 
tcnt  des  arbaleftes,  dont  elles  tirent  fîiude  qu'elles  donnent    *^  "   ^^' 
danslerond  d'vnfol  :  ilslcs  appellent  Afewf^frfdj&fefuccc-  Mmeytâs, 
dcût  les  vnes  aux  autres  pour  tirer  leur  portion  royalle ,  qui 
cfl  grande  &  fort  remarquable  vCar  elles  la  méritèrent  pour 
vnfcruicefignalé  qu'elles  rendirent  au  Roy  Bugandikhï^^yewl 
de  Am^ansy  qui  rcgnoit  de  noftre  temps.  Elles  entretiennent 
cela  par  leur  valeur  &  fidélité  ,&  font  bonnes  atout:  elles 
tiennent  des  efclaues3&  peuuent  porter  toutes  fortes  de 
ioyaux,  comme  ceux  Je  la  première  nobleffc  :  elles  aififtent 
le  Prince  en  toutes  fcs  guerres  auffi  bien  que  les  plus  braues 
caualiers  de  fa  cour;  auffi  le  Prince  les  voit  il  plus  volontiers 
près  de  foy  &  à  fa  table,  que  tous  autres,  les  cftimans  fort 
pourleur  magnanimité.  Quelquefois, pour luy  donner pUi» 
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£[r,cilcs  s'armeront  de  ces  peaux  4e;bçilcsrauiiagescouiier<^ 

tes  c^'efcailles  3  &  entreroatajiniîarmces  j^ Palais  de  quatre 

en  quatre  ,&dcuanc  le  Roy  commenceront  vn  gentil  com< 

bat  aue'c  refpée,  Tarondelle  &  le  calque  de  bois  ;  &  tout  cela 

de  n  bonne  grâce  que  le  Roy  laifle  le  boire  &  le  manger  pour 

iugcr  des  coups»  ^ de  leur  addre/Te  :  car  elles  combaaeoc 

auec  ordre  &  mcfure ,  fans  manquei:  d'vn  fcul[  asàproposi 

comme  vn  balet  bien  concerta.  AuiH  ont  elles  des  maiftrcs 

pour  les  inftruire  en  toutes  Portes  de  ieux  d'armes  »  qu*  elles 

apprennent  fort  foigneulcment.  Quand  elles  ont  fait  quel- 

«ue  gentil  aâ;edc  dextérité , &  de  furprife  de  guerre,  elles 

K>nt  affeurées  d'auoir  y  ne  çhaifne  d'or  deprefent  du  Roy ,  6c 

font  routes  logées  dans  le  Palais  Royal.  Il  y  en  eut  vne  qui 

fit  vn  combat  auectant  de  grâce,  de  courage  &  dextérité, 

que  le  Roy  ne  fe  peu;  cmpefchcr  deluy  faire  fur  le  champ 

leuer  fon  cafque ,  &  la  bgiier  deuant  toute  (a  Cour  >  luy  metr 

laht  lui  fncfme  au  col  la  chaifne  qu'il  portoit  de  rubis  percez 

en  forme  de  perles,  U  garnie  aux  e^cremicez  de  diamans 

taillez  à  faces,  de  valeur  ineftimable.    Le  bruit  cfloit  que 

puisqueleRoy  rauoitainfi  careifée ,  &  fait  vn  teS  prefent, 

uns  doute  il  rcfpoureroic.  Auflief^oit-cçyne  des  plus  hzV 

les  Dames  des  Indes,  delaagp  de  vingt  an$  ,  d'vne  char 

laure  fort  blanche ,  les  cheueux  efpars  ^  noirs  comme  iayet , 

fon  nom  eHoit  Langir^  ^  demandant  â  nofire  hoile  quelle 

iille  c'eftoit ,  &:  s'il  eftoit  biçn  poffible  que  1 ,  Roy  Tefpoufaft, 

il  ipe  dit  en  fiant  à  1  oreille,  que  l'on  croyoit  qu'cÛccftoit 

foeur  <}u  Prince  mçfme,  4  autant  que  fon  pe|:e  Amdycanmok 

grandeinent  aymé/a  mcrc,nommcc  v^ço/ri4,qiii  auoit  cfté 

n  braue  6c  vaieureufç ,  qu'à  la  luitce  elle  ne  trouudit  point  fa 

pareille, 9^ qup quand clleluittoitauec  quelques eilrangc/s 

elle  les  içttoit  par  tcrrç:  s'ils  fevoMloientrcnentir  décela, 

elle  Ijps  cftrangloit  elle  mcfme  fur  le  champ.    C*cftoitvné 

femnic  belle  pn  perfci5lion ,  qui  lut  miferablement  tuée  par 

vnlyonidequoy  le  Roy  fonatpanten  çonccut  vne  douleur 

extrême,  &  luy  fit  faire  yn  enterrement  à  laKoyalle  ,  &  en 

forta le  deuil  alTez  lo<ig-.ce^^ps,s'ab(lenant  TeCpace de  qucU 

ques k>urs  de  manger  de  iartca  &  du bttel i  ^|S  citant  fait  rafcr 
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en fignc  de  clucil&  regret.  .Gé  Roy  prend  rn  grand  plaifîr 
en  îcs  chaflesdevoîr  tirer  ces  femmes  de  leurs  arbaleftes,  Archcrese«- 
dont  elles  defcochent  trois  flefc hes  à  la  fois  dVne  telle  vi-  "*  ******' 
ftclTe  &  roideur ,  que  quand  elles  rencontrent  vn  arbre  elles 
s'y  enfoncent  (î  profondement  y  qu'on  ne  les  en  peut  arra- 
cher. Ellesvfentaufl[id'efcopetcs&:  autres  fortes  d'armes,  à 
quoyclles  font  fort  exercées.  Ces  femmes  n  ont  pas  le  pou^ 
Hoir  de  fe  marier  fans  la  permiflîon  du  Prince,  qui  ne  les 
accorde  qu'à  des  Fauoris,quien  mcfme  temps  ont  appoin* 
cernent  &:  place  au  Palais  ou  ailleurs ,  car  on  n'ofte  iamais  la 
place  des  autres,  11  y  a  d'autres  gardes  qu  ils  appellent  py/^^/^,^; 
ri/«4fV«x,quine  portent  deuant  le  Roy  que  le  cimeterre  & 
l'arc  fait  de  canne  d*Indc  ,  ou  de  bois  de  palme,  qui  nefe 
rompt  iamais.  Il  y  a  aufïi  des  fcruiteurs  &  officiers  domc- 
âiques  du  Palais  qu'ils  appellent  Law/»»-!,  qui  font  pour  por- 
ter toutes  fortes  de  coramoditez  neceffaires  au  Palais ,  & 
feruent  à  la  guerre ,  ellans honorablement  vedus ,  &  armez 
de  grandes  cannes  d'Inde ,  dont  ils  s'aident  fort  bien ,  ôc  re« 
^oiuent  a  ppointement  du  Roy. 

Ce  Prince  eflfort  puifTant  en  caualeric  &  infanterie.  Milice  du 
ayant  touflours  mille  clcfans ,  &  cinquante  mille  chcuaux ,  î°y  j?*   , 
ui  tontplus  petits  que  ceux  des  Peniens,  mais  bien  ren- 
bicez,  &  dont  il  entretient  foî?le  haras^car  le  pays  a  les 
plus  beaux  &  fertiles  hefbages  du  monde ,  abondant  en  tou- 
te autre  fortede  commoditez.Ce  Roy  eft  tributaire  au  grand 
Empereur  de  Pcgu,  auquçl  tous  les  ans  il  donne  certain 
nombre  de  cheuaux  les  meilleurs  des  Indes,  cftans  infati-  icu7"*  *' 
gablesautrauailjauffien  c(l-il  fortfoigneux,&  les  nourrit  t«tc 
d'vne  manière  extraordinaire,  ayant  des  iumens  qui  viç.vi'* 
iîcntdc  Perferquandil  en  a  pris  quelque  nombre  de  l'aage 
<lc  quatre  ou  cinq  mois,  il  les  domcftiquç  auec  certaines 
vaches  fort  furieufes,  qu'il  tient  expreffemcnt  pour  cela  em 
fcs  haras,  {\  hizn  que  ces  petites  vaches  ,  ces  poulains  & 
iumens  font  tous  cnfemble  pelle  mcflc:  puis  oftant  lespc* 
tits  veaux  à  leurs  mères,  il  y  met  ai^  lieu  les  poulains  pour  les 
Itctertcela  eftant  continue  quelque  temps  ils  dcuienrnnt 
l^s  plus  (çrcs  ^du  plus  gran^  trau^il  ^^'on  fpuroit  s'imar 
■     '  *    .  *■  \i         ••  •' 
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finer,&  ffierme  on  remarque  qu'ils  ont  la  cor&e  du  ^v^ji 
caucoup  plus  dure  que  les  autres.  Tout  le  défaut  qu  ils  ont 
ed  ^  qu'ils  ne  font  pas  (îviiles  que  ceuiç  de  Perfe  >  qui  îoi^lt^ 
cheuaux  les  plus  eftimez  par  toutes  les  Indes,  auifi  font  ils 
plus  chers  ,  comme  après  eux  ceux  de  Tranfia/ie  >  car  quand 
ils  veulent  louer  vn  cheual  ils  difenti  qu'il  efl  de  Tranfténe, 
Ce  Roy  en  avn  Ci  grand  nombre,  que  celale  rend  craint  & 
redoute  par  toutes  les  Ind(;s>  il  c&  fort  pacifique, ôc  bien 
aymé  de  Tes  peuples.  Le  pays ,  bien  qu'il  Toit  fort  fertile  & 
biencultiuc,  nelaiflb  pas  d'auoir  de  grandes  &  profondes 
forefl  remplies  de  befles  fauuages  ,  qui  fouuent attaquent 
les  pafTans  6c  les  edranglent  ,  comme  des  onces  ,  lyons, 
tygrcs , ours, loups  ceruiers,&:  fanglicrs  dangereux  dVnc 
deîmefurée  grandeur.  Le  Roy  a  fcs  chaifeurs  faits  à  cela, 
&  inftruits  aux  voyes  de  Ces  bois ,  aucc  vn  petit  chien  qu'ils 
ont  propre  à  defcouurirles  belles.  Ils  ont  aufli  des  lyons 
&  loups  ceruicrs  priuez  ,  &c  duits  à  la  chafTe  de  leurs  fcm- 
bîables,  &  tellement  animez  contre  ceux  de  leur  efpccc} 
qu'il  n'y  a  pires  ennemis  au  monde  ;ainfî  que  l'homme  n'a 
point  de  plus  mortel  aducrfaire  que  l'homme  mcfme  5  &  en- 
tre les  hommes  ,  les  renégats  Chreftiens  ,  plus  cruels  aux 
vrais  Chreflicns  que  les  autres  Infîdelles.  Ces  lyons ,  loups 
&  autres  animaux  chaffeurs  font  appris  à  cela  de  ieunefTc, 
&inflruitsdans  des  parcs  à  la  chaife  des  autres ,  iufqu'à  ce 
qu'cflans  grands  on  les  mené  à  la  grande  chaffe,  armez  de 
chanfreins  &  colicrs  pointus ,  ce  qui  les  rend  plus  forts 
auec  l'aiUflance  des  hommes,  où  ils  font  v ne  grande  bou- 
cherie des  autres  fauuages.  Il  y  a  auflfi  grande  quantité 
de  cerfs  gros  comme  des  iumens ,  qu'on  voit  par  les  cam- 
pagnes fansfe  remuer  pour  les  paffans.  Quand  ce  Roy  mar- 
che en  campagne  il  eil  toujours  accompagne  de  mille  che- 
uaux ]^our  le  moins,  &  allant  à  U  grande  chaffe  il  mené  for- 
ce pionniers  pour  fermer  les  auenuës des  befles  farouches, 
auec  des  murailles  de  clayes  &  gafons  ,  &  pour  fe  garentir 
auec  toute  fa  Cour.  Ils  feront  parfois  douze  ou  quinze 
mil  chaffeurs ,  la  plus  part  Seigneurs  ,  Gentils  hommes  6c 
4omeiliques  du  Prince,  qui  s'y  met  bienibuucnc  9  y  ayant  du 
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plaifîr  fans  Ranger,  qui  n*cfl  qu'à  l'attaquer  &  au  ioindrc. 
Ces  beâes  vieiin^ynt  quelquefois  en  fi  grande  fouie  qu'on 
e(l contraint  de  s'ouurir  pour  Uur  faire  paiTage ,  &  attaquer 
les  dernières  s  &  bien  que  les  murailles  foient  forces  &  alTes 
hautes  >  eftans  faites  de  palmes  &  de  terre  renforcées  de 
branchages ,  toutefois  ces  beftes  font  fî  légères  &  agiles 
qu'elles  jautent  par  deffusj&auant  que  les  gendarmes  qui  les 
attendent  de  pied  coy  les  puifTent  arrcHer ,  elles  font  vn 
merueilleux  mefnage ,  faifans  d'eftranges  fauts  &  de  grands 
rauagesde  la  dentâcdelagrife.  Mais  toute  la  Courauec  la 
garde  des  femmes,  eflfur Ta  courtine  &  parapet  de  ces  mu- 
railles  en  ordre  pour  les  attendre  à  lapaliade,  où  il  s'en  fait 
yn  grand  meurtre  :  mais  après- ce  danger  tragique,  vient  la 
comédie  des  marmots,  finges,  guenuches5&  autres  fem- 

blables  animaux  5  la  plus  pp'-t  inconnus  pardeçà;  vous  voyez 
les  petits  tellement  attachez  au  col  de  leurs  mères,  qu'ils 
ferablcnt  y  élire  liez:  de  tout  cela  il  s'en  fait  vne  bien  plai- 
fanteprile.  Ces  finges  ont  le  poil  comme  de  la  foye ,  &  les 
gcnjtoires  de  couleur  violette  &  rouge  blafart.  Ily  a  de  gros 
guenons  blancs  comm^  neige ,  qui  font  niillp  grimaces  ri- 
P'cules,  femblantrfeirjandergi^acej&ceux  dcfagardequi 
CjnnoifTentieur  humeùï,  leur  font  fighe  de  monter  fur  les 
arbres  pour  fefauuerj  ce  qu'ils  ne  manquent  pasde  faire,  de 
forte  qne  c'eftvn  grand  plaifir  d'en  voir  les  arbres  tous  cou- 
pcrts,  auccvn  telle  confufion  qu'ils  grimpent  les  vns  fut 
les  autres. 

Pour  le  regard  des  fangliers,4es  Pacoursy  qui  font  des  boucs  ^^ceurr» 
fauuagcsjdes  chevreuls,  gazelles,  cerfs,  biches,  daims  & 
<iforoj,'qui  font  les  beftes  de  ^*/o«4rf,ily  en  a  vne  grande  quan-  Bcfte  île  bc». 
titc ,  comme  aulïi  des  porc-efpis ,  car  le  pays  porte  tant  de  fo«*"' 
grains  &  de  fruids  fauuagcs ,  que  cela  fuffit  i  leur  nourriture, 
tes  fangliers  y  font  dangereux  ,  euentrans  tout  ce  qu  ils 
rencontrent  de  leurs  defences  tranchant  es.    La  chaffe  des 
clefansyeft  rarc,yayantpeinedc  la  vie  aies  tu.tjilspaf- 
fent  d'vne  telle  furie  qu'ils  fracalTent  tout ,  &  q» .;    d  par  fi- 
nelTe  on  1*5  a  vne  fois  renfermez  ,  ils  font  d'horribles  cric 
ii  hurlcincns ,  rompans  de  rage  tout  ce  qu'ils  rencontrent  | 
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puis  s'cllanslaflez  fe  icttentà  tcrrc,&  mcttahs  leur  trom- 
pe dans  la  gorge  en  tirent  vne  eau  puante  ^^  chaude,  com. 
me  fi  elle  fortoit  dVne  chaudière. 

Quand  le  Roy  aveu  toutes  ces  beftes  dangereufes  ou  ter* 

«*«•  .,«..  raflées  ou  paflecs5&  qu'il  nVa  plus  de  danger, il  fe  plaift 

Ront,arme.  «V        i-  no  i  •    t^ 

de  tuer  les  langlicrs,  gazelles  «autres  aucc  le  rouf,  qui  eft 

1  arme  la  plus  furieufe ,  &  qui  fait  la  plus  grande  playe.  Tous 
les  chaflcurs  choifiifent  chacun  la  leur  ,  prenans  plaifirà 
leur  lancer  dards  &  iauelots  ,  pour  la  prouifion  du  Palais 
Royal,  laiflans  al'er  lerefte  pourvnc  autre  fois.  Les  peaux 
d'ours ,  onces ,  lyons  &  léopards  feruent  pour  armer  les  gens 
depied&dc  cheual ,  &  barder  les  cheuaux,elefans  &  au. 
très  beftes  de  chafTe,  dont  ils  leur  font  des  chanfreins  qui 
leur  couurentfibienlatefte  &  le  col,  qu'il  eft  bien  malaifé 
quelesfauuagesles  puiflent  offenccr,  y  ayant  des  pointes 
acérées  qui  leur  font  lafcher  prife,&  n'yapetit  ny  grand 
qui  ne  fe  plaife  à  porter  de  ces  peaux  audeuant  de  Icue 
cheual.  Les j^illes  &  villages  prés  defquels  la  chafïe  scft 
faite,  viennent  audeuant  du  Princcauec mille  reiouïiian- 
ces  &  prefens ,  s'ellimans  fort  honorez  d'auoir  quelque  por- 
tion de  la  prife  ,  dont  ils  font  vn  feftin  public,  commevnc 
chofe  folemnelle  &  facrée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fauconne- 
rie &  vollerie ,  le  Roy  tient  des  ailles  &  des  corbeaux  iî  bien 
duits  au  poil  &  à  la  plume  que  rienplus:lapefchey  eft  awffi 
fort  en  viage.  Comme  nous  voyagions  par  ces  pays  là ,  paf- 
fans  pardiuerfes&eftranges  terres  ,  nous  arriuâmesvniour 
à  vne  tres-hautc  montagne  qu'ils  appellent  la  cuima  ou  columa^ 
couuertede  toutes  fortes  d'arbres,  comme  defendal,Iada< 
num,ebene,  palmes  de  toutes  fortes,  &  autres.  Toutr*  la  terre 
par  où  on  marche  s'y  trouue  remplie  de  rubarbe,qui  a  de 
grandes  feuilles  &  fortameres,  &  tout  le  circuit  eft  couuert 
de  tombeaux  tous  bien  rangez  &  ingenieufcment  taillez  en 
la  pierre  naturelle.  Lesvents  marins  y  font  frequens,queles 
Indiens  appellent  /ow»'o»,&  d'autres  vents  fort  dcflechans 
qu'ils  appellent  mon/on  s  ^  è<.  les  Ponu^zis  abraç^idor  y  qui  coU' 
fomment  iufqu'au  fer.  Ces  montagnes  font  aflez  femblables 
en  hauteur  à  l4î  cotéUeras  du  Pérou  ,  dans  vne  longue  ellen- 
iàiiH»  Entr  autres  il  y  en  a  vne ,  où  il  ne  pleut  iamais,  aufll  eft-; 
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tlîc  «Icrilejà  Tûtofion  que  les  vents  de  Sur  qui  y  régnent 
eantinuellemcnt  n'en  laiflrnt  approcher  les  nues.  Celle  dç 
la  QoitmA  çftanv,  battue  des  vents  marins  d'vn  cofté,  confcrue 
&  garantit  de  putrefadion  vne  iî  grande  quantité  de  corps 
qu'onyporte.L'autirecoftcvcrslcNorteftantdcfcndiiparlc  .  ? 

fommct  des  arbres,  a  des  pluyes  en  abondance  :  mais  1  vn  & 
Tautre  eft  fort  fertile, à  caufe  des  grads  ruifTeaux  &  fontaines 
fréquentes  qui  nourriflent  ces  arbres  d'odeur  excellente J 

Quand  ilsy  veulent  enterrer  vn  corps  ils  lclaucnt5&luy 
oflans  les  entrailles  &  le  cœur ,  il»  les  brudent  auec  des  bois 
aromatiques ,  les  offrans  en  facrificc  à  leur  Dv^ma ,  puis  re-  d^xuaû"* 
mettent  les  cendres  dans  le  corps,  afini^u'en  la  refurre<5lion  ne 
rien  ne  leur  manque ,  comme  ils  difcnt.  11  y  a  fix  hommes 
gagez  pour  cela ,  qui  achcptent  leurs  offices  du  Roy ,  &  qui- 
conque veut  creufer  ou  eauer  vn  tombeau ,  il  faut  payer  de 
grands  droicls  au  Roy  s  car  ils  font  (î  foigneux  de  leurs  fepul- 
turcs,  que  dés  aufli-toft  qu'ils  font  mariez  ils  entrent  en  ce 
foinlà*.  iédirayenDaffant  qu'ils  font  fort  fuiets  à  faire  di-  P™""^  ^** 

\    i'<  e  •  ^      •    c  •       o  r  r    «» Chine. 

uorce,  ce  qu  ils  peuuent  faire  par  trois  tois  ^  &:  toufiours  fe  r 

reprendre  s'ils  veulent ,  mai^  à  la  quatrième  fois  non  :  car  il 
faut  attendre  que  la  femme  fe  foit  remariée  à  vn  auire  s  & 
depuis  le  diuorce  elle  fe  peut  remarier  auec  le  premier  en- 
cores  trois  autres  foïs,&  les  enfans  demeurent  au  père.  Pour 
le  regard  de  ces  corps  morts,  ceux  qui  les  traittent,les  net. 
toicnt  foigncufcment  ,  leur  mettant  dedans  vn  certain 
parfum  qui  relTcmble  au  maftic  :  puis  les  cendres  remifes, 
Comme  nousauonsdit,  \csN%his  ouPreftres  durant  ces  ce 
rcmonics  les  recommandent  à  leur  Dieu,  auec  force  orai- 
fons,  &ayansdirné  auec  tous  les  parcnsjfîx  femmes  \icr 
lient  au  prés  du  corps  faifans  de  grands  cris  &  hurlcmcns  qui 
durent  iufques  au  foir  :  durant  cela  il  y  a  fix  hommes  gagez 
qui  mettent  cccorpsdansvnfuairedecWf/*  ou  coton,  les 
plus  qualifiez  l'ont  de  taffetas,  auec  du  coton  par  deffusôd 
par  dcflrôus,luy  aiuftant  les  mains  de  forte qu  vne boufche 
l'oreille,  &  l'autre  eft  eftenduc  le  long  de  la  cuifTe  ;  puis 
Tayans  veillé  toute  la  nuid  ,  le  matin  ils  le  rendent  aux 
parens  pour  le  mettre  en  vn  cercueil^  ôc  de  là  le  porter  en 
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fon  combcau  :^u  pfc4  4c  cette  njontaghe.  où  ils  demeurent 
incorruftible^  ,  tant  à  caufe  4e  ces  vens  delfecbans,  (^ 
de  la  mixtion  qu'ils  y  appliquçut  i  ofi  v  en  voit  vne  merucil' 
leufe  quantité  9  &f'ils'entrouue  quelquVn  confommé  par 
les  vers,  à  cauie  delagreiTequiportçvnegirandc  humidité, 
&parconrequcntputrefa<5lion9  ils  efliment  ceAe  amc  for* 
tie  d'vntel  corps,  pourperducâc  damnée  aux  tçnebres  auec 
les  démons.  Quand  ils  portent  ces  corps  au  tombeau,  ils 
vont  tous  telle  nue  &  les  femmes  defchcuelées ,  plurants  & 
criants  :  toutesfois  ils  ne  prennent  point  d'habits  de  deuil, 
iauf  que  le*^  plus  proches  parens  fe  font  rafer^Ôf  s'abftiennenc 
de  mange  Ui  l^ntL  fin  cette  montaigne  on  voit  des  corps 
dclTecîiÇZ  t  •  s  i  :  îiçrs,  qu'ils  difent  eftre.deplus  de  feptôc 
huiél  cens  an:»  5  &  a.  font  les  vrayes  mommm  que  Ton  porte 
en  plufieurs  endroits  du  monde  ;  car  c*cft  vne  foble  de  dire 
que  CCS  mommies  fe  tirent  des  fables ,  puis  qu'on  n'en  peut 
recueillir  que  des  oitemenS)  le  refte  ef|ant  mangé  &  confom! 
|(ftédevçrs,  •  .    ^     . .  :'       i  ;  .* 


JP^  Rçjaume  de  Taz^atay ,  0*  de  laT^hilo^ 
I  fophie  dés  Indierik^^ 

C  H  A  P  1 1  R  E     X  X  X  V  1 1. 


capitalle  du 
Royaume  de 
Cafcai  en  U 
Itautc  Indie. 


V  couchant  de  la  Tranfiâne  efl  le  Royaume  de 
TaT^atay  ou  Tafatail ,  aujcrcment  dit  le  Royau- 
me Rouge,  ou  terre  de  Liâr^an  ou  Hiarcan  y  ic 
Royaume  du  Soleil ,  à  çaufe  des  diuerfes  ap« 
paritions  que  le  Soleily  fait  durant  les  vingt- 
quatre  heures  de  fon  cours ,  à  ce  qu'ils  difcnt« 
Comme  nouseftions  en  Ja  TranfUne  ^  qui  eil  de  l'Empire 
de  Pegu,  ayant  ouy  parler  de  Ta^^ta^^dc  des  merueilles  d'vné 
montaigne  qu'il  y  auoit,  ie  fus  pouiTé  d'vn  grand  defird'y 
aller, &  fis  tant  enuers  mon  compagnon  que  nous  prîmes 
yn  truchement  qui  promettoi^  de  nous  y  mener  ^  luydQi|: 
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«ànideuxFjfiiftic  vnciinctcrrc  qu'il defiroitauDir»  &  paj^- 
cîmes  auec  deux  jfctiis  elefans  &  deux  bacambàis  ou  chv 
meaux  :  ayans  laiflé  coûtes  nos  hardcs  &  marchandifes  en 
la.  inaifon  de  noilre  hoft.c  ,l  qui  cftoient  enregiûrées  en  la 
C^àitU  co(»rr4r4r»0i»,yayanc<:ecordr0iparcoute  Unde, qu'au-  FUclicépouc 
cun  marchand  ne  peut  rien  perdre» quand  bicnjilviendroit  ["alTdVe» 
à  mourir  »  &  tout  eil  fidelenicn;  gardé  &  r^ndu  au|:  héritiers,  Uu 
en  payant  feulement  les  droits  de  fermiers  &  douaniers. 
Quand  nouscûmes  chemine  trois  iours  no^s  arriuimes  fur 
ie  haut  d'vnè  montagne,  où  y  auoitvne  petite  ville  nommée 
Srafihiryoà  nous  paflantcs  la  nuid  aiTez  commodément ,  & 
le  matin  venu  defcendans  do  la  mot?itagne  nous  paifamefr .. 
vneriuiere,&  arrruames  a^ette  autre  grande  montaigncdusou^^ 
eue  nous  auions  enuie  de  voir  »  qui  nouslembla  mcrueilleu' 
tentent  haute  Se  diificile:toiitefois  nolis  e^a  :i  mis  à  la  mon- 
ter enuicon  deux  grandes  licuës  ^  nous  troixuâ  ncs  vn  hom^- 
me  monté  fur  vn  dromadaire  qui  defcend  it  Je  cette  mon- 
tagne )  5c  luy  ayans  demandé  s'il  y  auoit  plus  gueres  loih 
iulcj^ues  à  la  dernière  habitation ,  il  nous  re«pondit  qu'il  n'y 
âuoir  plus  que  la  dixiefmepartie  dVnSo    il, comme  ils  con* 
tent  par  toutes  les  Indes  par  Solcils,c*eû  à  dire  pariôurnéei. 
Ayans  donc  cheminé  enuiron  vne  heure ,  nous  arriuâmes  à 
vn  Tambo,  &  defcendans  de  nos  montures  qui  efloicnt  tou- 
tes  en  eau  pour  la  difficulté  du  chemin  ,  nous  trouuânies  d«Pcîo"qui 
forceprouitions&rafraifchifremenspour  nous  refaire,  il  y  fignigep*. 
cutVn  bon  homme  vieux  &  fa  femme  qui  nous  départirent 'j'|j°^''f" 
hberalement  de  ce  qu'ils  auoient,  &  nous  donnèrent  en-  IeVgrandV^^ 
tr'autres  à  boire  de  l'arecé  ,  la  meilleure  que  i^culfe  iamais  ehcmini» 
bcuë  ,cemcfembloit.  Aumcfme  temps  il  arriuavn  homme  v 

que  nous  iugcâmes  eftre  vn  peu  fou  à  fa  procédure,  il  fc  mit  ?*!'« 
aufcc  nous  à  table ,  &  toutcsfoisnc  toucha  point  aux  vian- 
des que  nous  ne  Teuflîons  conuié  :  &  durant  le  manger  il 
nous  fît  force  contes  refJ3ondans  à  l'opinion  que  nous  c^  „ 
solfions.  Ornoflre  hofle  nous  demanda  fi  nous  ne  voulions 
point  aller  voir  leScigneur  du  lieu  eh  fbn  ChabacaraouPzhk:  f„*p*^,*c.'^" 
à  quoy  ttdus  nous  accordâmes ,  &  partîmes  pour  faire  cette 
viÂte  à  pied^cariln'cftoitpasloinjaufommet  dejaprcmicre 


^ 


*H 


tS^  •    '^■'Lès  Voyages  v*- 

montagne.  Quand  nous  fumes  arrlues^-Ià  ni(»us  luVT>atiânies 
faire  la  reucrence  ,&  luy  nous  fît  de  grandes  Carènes  ,&  4e« 
ji^ùîyf"e"'uiransdufuietdenoftrcvoyage,il  nous  dit  qu'il  eftoitbien 
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peuples   véritable  <]u'au  fommet  de  (^ett&  montagne  le  Soleil  s'ap a* 
S*oa dH Sol   'o^^o"  t*'<^is  diucrfcs  (ois  en  vingt-cjuatre  heures ,  comme 
leU.        ~   jlnousiîproitfacil^'deyoirfiiiqus'y  voulions  monter.  Sur? 
quoymeude  curioficé  ie  fis  ce  que  ie  peus  enuers  mon  com< 
pagnon ,  pour  nous  y  acheminer  de  bon  matin  :  &  ledit  Sei. 
gueur  fur  ce  que  ie  luy  demandois  (i  me  trouuant-là  deux 
heures  deuant  Icioiir  il  y  aurait  moyen  de  voir  les  rayons  du 
Soleil^ilmedit  q'iie  pour  cela  il  falloir  eftreau  fommet  de 
la  montagne ,  au  demis  d'vn  badimens  que  nous  voyons  plus 
haut  enuiron  deux  lieues  &  demie  au  replyde  ladite  mon* 
tagne  :  &queduii6ubas  où  eftoit  fon  chafleau ,  cela  ne  U 
voyoit  que  deu^  É>is  l'ahnéc, fçauoir  vne  fois  trois  heures 
deuant  le iour,&rautrevneheure&  yn  quart  auant  quclc 
Soleil  parut.    Bt  comme  ie  m'informois  des  plus  vieux  des 
habitans  de  làvi^s  me  refpondoicnt  cous  la  mefin^  chofe. 
Mais ietirouuay  mon  compagncin  iî  peu  aifcâionné  &Hjiv< 
crédule  i  tout  cela>  comme- il  auoit  faifon,  que  nouslaift 
famés  tout,  &  dés  Ic4endemainmatian6us  nous  mimesen 
chemin  pour  retourner  d'oii  nous  eflions  venus  :.&  depuis 
m'eftant  rencontré  aucç  vn  Seigneur  fort  curieux ,  il  mç  dit 
qu'il  auoit  ^fté  par  delà  la  Suéde  ,  en  vn  pays  où  quatre 
mois  entiers  on  voyoit  continuellemefit:  le  Soleil  »  ce  qui 
doubic  eftrc  en  la  Ld^ie  au  78.  degré  depuis  May  iufc|ue$ 
sabaormt  çe  CQ  Aouft  :  &  vn  marchand  de  Sdbooram  me  confiniia ,  qu'en 
doiccfttcL/.  fon  paysles  plus  grands  ioursycftoicnt  de  21.  heures  deSo*  ' 
haute Tar-    leil,  lans  prelque  point  ou  peu  de  nuitt,  qui  citenmrQnau 
"oft^*     ^4^U:<$'5;  degré.       ,      i  1^  j  *  *^      ; 

Suur  tout  cela  ie  diray  en  paffant  àc  la  fcicnce  Aftronomi- 
Eftranges  que  de  tous  ces  Indicns  Orientaux ,  que  leur  opinion  cfl:  que 
«s'înXns''  M  ^^'^^^  ^'^^  pas  ronde ,  mais  platte ,  &  qu'il  n'y  à  point  ny 
en  l'Aftrono*  jnç  peut  auojr  de  peuples^y^nH^o^ie/jQu  il  faudroijc ,  ce  difentr 
înic  «tsphc-  j^jg  ^  qy^'i  y  ç^ç  ^çyjj  Soleils ,  Tvn  pour  noijs  jçfcUirçr >  &;  vn 

Antipodes^    aujCfe  pour  eux  5  qu'il  n'y  a  qu'vn  Hemifphere  où  tournent 
^°J^^'^'^^'*  Je  Soleil^  $c  la  Lune  5  que  le  Splçiin.cft  point  fi  grand  qu'on 
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U  flic  9  hy  mclme  tant  que  la  terre  ,  dent  il  n'cfl  que  la 
"  foixanticfmc  partie.  Que  ce  Soleil  ne  fc  fbrlignc  i^amais  de 
jioflre  Hemifpherc^ny  la  nuidl  mefme,  fc  cachât  lors  derrière 
quelques  montagnes.  Que  c'eft  vnc  grande  folie  de  dire 
que  la  terre  foit  plus  haute  que  le  ciel, comme  elle  fcroit 
s'ilyauoit  des  Antipodes.  Que  les  pôles  cftimcs  immobiles 
ne  le  font  pas,  mais  que  ces  deux  efloilcs  tournent  iufqu*à 
deux  degrezà  l'entour  du  pôle.  Qucc'eft  vn  erreur  que  la 
nufdi  le  Soleil  aille  fe  cacher  fous  nous.  Que  les  deux  polfes 
ne  font  point  diamétralement  oppofeZjpuiSjdifent-ils, qu'on 
les  voit  en  mefme  temps  fur  la  terre  &  fur  la  mer,  mais  bien 
bas  toutefois.  Que  s'il  y  auoit  des  Antipodes,  ce  feroit le 
bas  de  la  terre  5  &  toutes  Icsriuicresy  courroient  naturelle- 
ment,  ce  qui  eft  contre  l'expérience  ,  &:  mille  autres  opi. 
nions auflîcftrangcs que faulfes&abfurdcs, qu'ont  ces  pau- 
ures  Indiens»  faute  de  ne  fçauoir  pas  les  principes  de  la 
Sphère  &  de  l'Aftronomie. 

Si  bien  qu'ils  fe  rient  &  fe  mocquent ,  comme  dVnc  chofc 
du  tout  puérile  $£  fabuleufc  ,  de  l'opinion  de  tous  nos  An- 
ciens &  Modernes  de  deçà ,  fur  la  rondeur  de  la  terre  au  mi- 
lieu du  monde ,  &  de  fon  habitation  par  tout ,  &  que  le  Soleil 
tourne  tout  à  l'entour  d'Orient  en  Occident.  Ils  penfent 
pour  vray  que  le  Soleil  le  Icue  auifi  bien  de  tous  les  autres 
endroits ,  ainfi  qu'ils  remarquent  en  ces  pays  de  TuT^étuy^  ou 
ils  s'imaginent  de  le  voir  fortir  quafî  de  Maeftn  &  Tramons 
tane.  Ils  penfent  bien  prouuer  leurs  imaginations  grotef- 
ques,  quand  ils  nous  figurent  ïlltacjue^  qui  cft  vne  eftoillc fi- 
xe vers  le  Couchant, &  à  l'oppo/îte  d'icclle  le  Biiia(jue,<]ui  ap- 
paroill  au  delà  de  la  ligne,  qui  eft  celle  que  les  Pafteurs  crai- 
gnent tant,que  les  Perfans  appellét  Zohona^-\  &  qui  fait  mou. 
rirle  beftailj  lequel  à  caufe  de  cela  on  cache  au  temps  qu'elle 
règne,  &:  pour  le  garentir  on  luy  fait  tourner  le  dosa  cet 
aftre  ;  car  ifi  on  luy  met  en  face,  il  les  fait  languir  ôc  mourir 
àlafin.  Ilsdifentquc  ces  deux  eftoillesoppofitesfe  peuuent 
voir  en  mefme  ligne  enfemble  par  le  canton  d'vnc  farba- 
tane>  Se  qu'elles  tournent  chacune  à  l'entour  de  fon  poîe 
cnvingt-quatreheur-esjmaisqucce  font  aucrps  que  le  Nom 
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UlcCruftro.  LcNort  n'ayant  diltancc  de  fon  potciquede 
deux  d egrcz  &  vn  quart ,  et  1  vnc  des  autres  d'vn  dcmy  degré 
feuienient.  Et  aulieu  quclcs  Anciens  nous  marquent  deux 

Six  pôles  des  p^^cs,  chacun  en  fon  Hemifphcrej  eux  font  iix  pôles  cnvn 
rculHeniifphcre ,  à  fyauoir  cafiréi ,  quicft  le  pôle  du  monde. 
Celuy  du  Zodiaque,  TArdique,  rAntardique5&  ces  deux 
cfloilles,&  mille  autres  phantaifies  auffi  peu  comprehcnfi. 
bies,  quelles  l'ont  du  tout  éloignées  du  fens^dc  la  raifua 
&dcrexpcricncc.  Et  ce  qtii  les  confirme  en  ces  erreurs  jcit 
qu  ils  difcnt  qU  on  peut  voir  les  deux  cftoillcs  polaires  oppo* 
fucs ,  eu  vn  mcfine  lieu ,  comme  à  lafara  à  fept  dcgrez  au  de- 
là de  la  ligne  en  la  laue ,  &  le  mcfme  à  Sumatra  ,  &  en  d  autres 
endroits, 6c fuiuant  cela  ils  font  vn  cflrange  calcul  des  di- 
ucrfesdiltanccs  des  lieux  en  voyageant,  llsfc  moqucntaufli 
de  toute  la  conformation  de  noltre  Sphère,  &  delà  diuiiîon 
du  Zodiaque  en  douze  Signes  jles  vnsverslc  Nort,lcs  au- 
tres vers  le  Midy,  &  n'entendent  tout  cela  qu'à  leur  mode, 
Ilsappellcnt  le  Zodiaque  CaTr^tom^  c*eft  à  dire,  Signifîeur. 
Pourles  Signes  ilslesappelleijt  Ant ^  Routa  ^ ^ mujjtn^  ttnijco, 
Courpfa ,  Ch'iofer ,  haf^  Mctnat ,  EJcor^at ,  Tamaji'e\  Hji^  »  £}:{ihir , 
^:^uraCy  Perjan,  La  Sphère  fupreme  Bir^utn^Ermma.  L'EcIi- 
^ti<\\XQZi}heYnA  ,  c'eft  à  dire ,  obfcurité  à  caufc  que  là  fefont 
les  Eclipfes.  Que  ce  Zodiaque  cft  vn  cercle  oblique,  &:  que 
deluy&de  la  région  du  feu  le  Soleil  tire  fa  force  ,  dont  il 
fait  les  générations  en  toutes  ces  chofes  inférieures.  Us 
croyent auffi  comme  quelques  Anciens,  que  le  ciel  eft  fait 

« iBafiieen  en  voutc  ^  au  defTus  de  la  terre,  qui  flotte  &  nage  fur  les 

Somme  que  comme  ic  Iciir  monftrois  le  liure  dVn  Vanl 
i?4a  Italien,  qui  parloir  de  toute  cette  AftronoHîic  des  An- 
ciens, qui  fuppofent  que  1  Equinodlial  diuife  le  Zodiaque 
en  deux  parties,  Tvne  au  Midy,  l'autre  au  Septentrion,  ils 
fe  moquoient  ,  &  mefmes  en  entroic»nt  en  colère,  difans 
qu'il  falloir  ietter  au  feu  ce  mefchant  liure-là ,  qui  ne  con- 
tenoit  que  des  fauffetez,&  s*eflonnoient  comment  noftre 
Prince  fouffroitque  telles  fraudes  &  impoftures,  comme  ils 
les  appellent 3  fulfent  publiées  en  fon  Royaume,  eux  cfti- 
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mansque  tant  de  terres  habitées,  où  Ton  court  d'Orient 
cnOccidcnt,tant  dLiMidyqucdu  i>cptciurion5  luicnt  tou- 
tes àlavciiëdu  polcAr»iliquc,&quc  c'cft  chofc  trcs-fauifc 
qu'il  y  ait  rien  des  Indes  en  la  partie  Antartique  s  puis  qu'el- 
les ont,  à  ce  qu'ils  penfent  ,1e  Nort  autant  eilcué  que  nous 
i'auons  en  Europe ,  &  mille  autre  extrauagances  en  fuite  de 
cela.  Ce  que  ie  laiiTe  à  combattre  &  rcffuter  à  ceux  qui  fonc 
verfez  cnlafciencc  Allronomiquc&Cofmographique. 

Suiuant  ces  opinions  Indiennes  5  i'ay  ouy  dire  fouucntc 
fois  en  ces  pays  là,  que  les  Chinois  qui  font  gens  û  fpiri- 
tucls,  eftimentque  lecicleft  bien  rond,  mais  que  la  terre 
çH  quarrée ,  ^  que  leur  Empire  Chinois  c(l  fcituc  iuilcment 
au  milieu  d'içcile,  comme  eflant  rcxccllence,  &  le  prin- 
cipal du  monde ,  &  les  autres  pays  n'en  cftans  que  les  bouts , 
&  comme  racceflTuirc  ;  de  forte  qu'ils  cftoient  en  grande 
colère  ,  quand  ils  voyoient  nos  cartes  figurer  leur  pays  à 
vue  des  extremitez  de  l'Orient ,  comme  chofe  indigne 
delà  grandeur  &ma)ellé  de  leur  pays,  6c  de  leur  Roy  qu'ils 
2ppcliQnt  ^is  du  Soleil, 

Étala  vérité  ces  pauurcs  Indiens  dcflituez  de  la  connoif- 
hncc  desfcicnccs  &  de  l'expérience ,  ne  font  pas  tant  à  blal^ 
mer  en  leurs  opinions,  puis  qu'il  s'eft  bien  trouucdcs  Philo- 
fophes  Anciens  au  milieu  de  la  plus  do6lc  &  fage  Grèce  j^ 
quiontpenfé&fouftenuprefquelcmefmeià  fçauoir  queU 
terre  ne  fut  point  ronde  ,  les  vns  en  forme  de  tabourin  , 
comme  IfMct^f,  les  autres  creufe  en  façon  de  barque,  com- 
me //(f^jcc/iff  5 autres  en  cilindre  ou  rouleau,  comme  Anaxi- 
mandre&c  Oem»crtte'y  autres  toute  plate,  comme  Hmpcdocle  ^ 
^nâximent.  Quelques  vns  mefmes  font  venus  iufqu'à  ce  pa- 
radoxe de  la  deftacher  de  fon  centre  pour  la  faire  courir 
dans  le  ciel  àTentour  du  Soleil  immobile  j  ce  qu'aucc  non 
moins -ie bizarrerie Qn  avoulurenouueller  dcnoftrctcmps. 
Mais  pour  les  Antipodes ,  ceux  qui  eftimoient  mcfme  la 
terre  eftrc  rondc^ne les  reconnoilToicnt  pas  encores  pour  ce- 
la jtenans  que  cette  partie  qui  les  contient  cfloit  inhabita- 
ble, ou  pour  eftre  toute  couuerte  d'çaux  &  de  mers  inn?'ii- 
gablcs^ou  pour  les  infuportablcs  ardeurs  de  la  ^^oneTorr  >  ^i, 

■-        ^  IÇi;   ij 


Terre  quar- 
rce  aui  CM. 
non. 


Antipodes 
par  qui  nief* 

CfCUI, 


Ml 

i 

Philofophef 
Grecs  ,ae 

leurs  opi- 
nions fur  la 
forme  dç  \% 

l'or 

m 

terre. 

Mi 

i  -if 


^' 


^(fé>  Les  Voyages 

lufqucs-ià  mcfinc,  que  quelques  anciens  Percsfc  font  poar 

d'autres  conlîderadons  lailïez  emporter  à  cette  créance, 

t  vifg/iie      comme  Ladance  ,  S.  Auguftin,  ù.  autres  ;  &  que  l'on  die 

St^sbo^f    ^"'vn  do(5l:e  Euefque  AUemantfut  accufé  d'herefic  pour 

"-  "'  °"'£*  auoir  fouftenu  qu'il  y  eut  des  Antipodes. 

Maisoutrelesraifonsdelafciencc>rcxpcrience  desna- 
uîgations&  voyages  modernes,  ont  aflez  monftré  la  vérité 
de  tout  cela ,  donc  ie  laiffe  le  difcours  plus  ample  aux 
Scauans, 
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crads.  Hijtotre  efirangede  deux  j^mans* 

Del' iLmpire  des  "Tartares  çf  leur 

Re  linon. 

CHAPlTREXXXVIII. 

Our  ce  qui  efl  de  la  grande  Tartarie ,  qui  cil 
au  Septcntriôde  toutes  ces  Prouinccs  dont 
i'ay  parlé,  i'en  ay  feulement  connoifTancc 
par  la  Relation  que  i'en  eus  en  ce  pays-là  ,& 
parles  mémoires  dVn  certain  Holandois  qui 
eftoit  à  Pegu.  Ceux  du  pays  donc  me  con- 
voient qu'au  delà  des  Royaumes  de  Ta7:jxtAy  ,  Mandranelle , 
Tranfiane  ScCafubi ,  tirant  vers  le  Nort5re  trouucnt  de  grandes 
folitudes  &  deferts  arcneuxjqn'ilfaut  paflcr  pendât  piuficurs 
iournces  pour  arriuer  à  vn  Royaume  appelle  sinabo  ,  qui  a 
vne  de  fes  extremitez  vers  Orient,  va  confiner  auec  celuy  de 
Cochinchine ,  fuiet  au  grand  Roy  de  Tabin^  ou  de  la  Chine.  Pont 
palfer  ces  grandes  lablonnicres  il  faut  faire  de  grandes  pro- 
uifions  de  viures ,  d'eaux  ôd  de  beflail  5  car  félon  ce  que  me 
t)rêgmxnt/t  contoitvn  marchand  de  Drofomwta^  pays  confinant  àccs 
JDragoiancn  Hoyaumcs-lavcrs  Oncnt ,  les  «elertsd  Arabie  font  peu  de 
Sumxirc  ou  chofc  auprix  :  &  comme  ic  luy  racontois  les  quarante  iour- 
ni«<  nccs  ce  mauuais  chemin  des  dcicrts  que  jûousauions  paucz 
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^h  venant  de  S  uric  \  Mdins  par  TArabic  defcrteg  il  me  difoic 
que  cela  n'eftoit  rien  en  coniparaifon^puis  cjuepar  le  moyen 
des  guides  on  y  pouuoit  trouucr  quelques  puics  çà  &  là  j  mais 
que  pourceux-cyde  lahaute  Afie,il  en  talloit pafîer  vn  de 
vingt  deux  iournccs ,  fans  trouuer  autre  chofc  que  des  fa- 
bles :&qu'vn  iour  entr'autres  comme  il  le  traucrfoit  auec 
la  carauanc  ,  le  mal-heur  voulut  qu'vne  de  leurs  cruches 
pleines  d'eau  fecafla,  qui  leur  fut  vne  grande  difgrace,  Ôc 
vne  perte  tres-importante>ayans  pour  cela  cité  contraints  de 
tuer  vn  de  leurs  chameaux  pour  boire  l'eau  puante  qui  fc 
trouua  dans  fon  corps  ,&  manger  après  la  chair.  Il  diibic 
donc  que  pour  pafTcr  moins  incommodement  ccsdcferts^ 
iifalloit  fur  tout  faire  prouifîon  de  bonnes  beftesjôi  prin^ 
cipalementd'afnesde  Pcrfe,  qui  l'ont  les  meilleures  belles 
de  voidure  du  monde  ,  S^  les  plus  propres  poHr  tels  chemins» 
aufïi  les  vend-on  autant  quVn  bon  cheual.  Qu'après  ces  cam- 
pagnes areneufcs  ils  entrent  dans  de  grandes  montagnes 
fort  {leriles,qui  à  mon  auis  doiucnt  eflre  minerailcs ,  mais  il 
ne  les  fouillent  pas  pour  cilre  li  eflongnées,  &  le  chemin 
fi  pe*^|ç,  Tay  remarque  en  mes  ^voyages  d'Orient  & 
Occident  que  les  montagnes  à  mines  d  or ,  argent  &  pier- 
res preti^ufes  font  ordinairement  ftcriles,  ne  permcttans 
qu'autre  chofe  croilTe  à  l'cntour  ,  comme  Ton  remarque 
du  Calanfour  ou  girofle  ,  qui  ne  fouffrc  aucune  plante  ve- 
flaat  à  Tentour  de  foy.  Ce  marchand  adioufloit  que  dans 
CCS  montages ,  qui  doiucnt  eftre  ïlmae  des  Anciens ,  fepa- 
rant  la  haute  Afîe  dclabalTejontrouuevne  grande  quantité 
de  ferpens  d*vne  grandeur  prodigieufe,  mais  qui  leur  ap- 
portoient  plus  de  foubgemcnt  que  de  dommage  ^pource 
qu'ellans  fans  venin  &  dVnc  très  bonne  fubftancc  à  nour* 
riture,ils  ne  mangcoicnt-là  autre  chofe  $  comme  il  me  fbu- 
uicat  en  auoir  veu  aux  montagnes  de  Sir  en  Afrique  j  lors 
que  le  Roy  de  Fez  Mttley  Maïuco  cdok  en  guerre  auec  le  Roy 
de  Portugal  Oon  Stbajlien  qui  y  mourut.  Palfant  par  ces  mon* 
tagnesjlogeansfous  les  tentes  de  ces  Ardhes^  «ouseftions 
cftonncz  devoir  ces  g-ands  ferpens  fe  ioiier  auec  des  en* 
btts  qai  IcMr  donnoien*,  des  morceaux  de  pain.  Mais  pont: 
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rcuenir  à  noftrc  marchand  Tartare ,  iî  me  difoit  qu'aprcj 
auoir  pafle  ce  pays  de  montagnes,  on  trouuoic  vn  autre  de. 
fcrt  de  vingt  iournces  où  il  n'y  auoit  rien  à  manger ,  &  ou  on 
çftoit  contraint  de  s'efcartcrvnc  grade  iournée  pour  s'aller 
pouruoir  d'eaux  &  d'autres  commoditez^mais  qu'il  failoit  en. 
cor  que  ce  fiit  à  main  armée  ^  à  caufe  qu'il  y  a  là  vnc  certaine 
Hwit  &  nation  de  paftres  ouTartares  Nomadts ,  qui  ont  de 
gros  matins  les  plus  furieux  &  cruels  du  monde,  &  qui  tien- 
nent plus  du  loup  que  du  chien  :  ils  fe  plaifent  d'auoir  de  ces 
beftes  pour  leur  faire  eftranglerlespaîransjà  quoyilslesin^ 
ftruifcnt  ôcanimentsafin  de  s'en  repaiflre  eux-mefmes  après» 
il  me  contoit  lors  qu'il  y  auoit  enuiron  trois  ans  que  cette  ca^ 
«aille  auoit  efcé  prefque  toute  tuée  &  mangée  par  leurs  pro- 
pres chiensL,  après  auoir  fait  cruellement  traitter  certains 
marchands  qui  y  pafToient  :  ceux  çy  pour  s'en  venger  leur 
drefTcrent  vne  embufcade ,  &  les  ayans  attrapez  les  payèrent 
de  mefme  qu'ils  faifoient  les  autres.  Il  me  racontoit  plu. 
Heurs  autres  chofcs  curicufes  de  ces  pays  ïk^^  entr'autres 
qu'il  auoicpad'é  il  y  auoit  enuiron  vingt  ans  proche  de  l'Ifle 
de  Volmousoa  4ynÂn  près  de  Caachinchint  ,&  du  pays  àci  Meo" 
tes  j  que  ces  peuples  là  font  gens  fort  fuperbes  ,  grands 
guerriers,  bien  veftus  &  fort  ciuilifez  ,  aymans  la  vertii 
&:  l'honneur  ,  de  teint  plus  blanc  que  hoir  ;  que  le  p?  j 
qH  plein  de  grandes  forefts  impénétrables ,  mais  garnie  .c 
fauuaoine ,  &  de  bons  paflurages  entre  les  montagnes  j  qu  il 
y  auoit  là  vn  grand  Royauec  titre  d'Empereur,  portant  fur 
fa  tefte  au  iour  de  fa  naillance  trois  Couronnes  de  forme  en 
thiare,  pour  monfrrcr  les  trois  Royaumes  qu'il  pofï'cdoicj 
ce  foirVc*^"^  que  ce  Prince  ^  efioit  Roy  de  Smabo^dcs  Ma^ourres  ^Pata- 
nés.  E'^cre  autres  fmgularitez  de  ce  pays  il  m'en  contoic 
vne  eftrange  hiftoire  fi  elle  ell  vraye:  C'eft  qu'en  vne  pro- 
uince  des  montagneSjappellée  /Jmama^ïvrt  fertile,&  où  il  y  a 
dettes  riches payfans  en  beièail,  dont  ils  font  grand  tralic, 
&  de  peaux  de  toutes  fortes  de  bcftcs  ,  il  y  auoit  vn  riche 
Paftcur  nommé  Ijmixian  ,  qui  entre  plufieurs  cnfans  auoit 
Hiftoirc  vne  fille  d'admirable  beauté,  qui  fclon  la  couftume  du  pays 
dVn  incube,  gatdoit  le  bcftail  de  fou  perc.  Cette  £llc  aagéc  de  vingt 


p'elmfHf, 


grand  Mo' 
If  muni*' 


ouon 
s'aller 
Dit  en- 
ctainc 
ont  de 
i  tien- 

dcccs 
ilcsin- 
>  après: 
ptte  ca^ 
urs  pro- 
:crtains 
yer  leur 
ayercnc 
toit  plu- 
tr'autres 
;  de  l'Ifle 
des  Meo" 
grands 

la  vertu 


du  Jteur  Vincent  le  ^lanc.  2S3 

ans  aymofc vnieune berger fonvoifin  &  parent, mais  paa- 
ure ,  &  au  pcre  duquel  ce  riche  berger ,  perc  de  la  Hlle  auoit 
preilé  quelques  grains ,  lequcJ  voyant  qu'il  ne  pouuoit  en 
cilrepaycj  &s'cltantapperceu  de  cet  amour  dc^fa  fille,  pro- 
pofa  à  Ion  débiteur  que  s'il  vouioit  enuoycr  fon  fils  habiter 
ciiquclqu'autre  payseiloignéjilluy  rcmettroit  fa  debtCjCC 
que  l'autre  fit:  Sileieune^homme  s'ef|-ant  ainfi  abfcnté  par 
force  jlapauure  fille  en  fut  extrêmement  affligée  5&1  comme 
elle  alloitvniour  par  les  champs  toute  feuie,  jjiai aidant Tab- 
fence  de  fon  amy  /.i;</*,  ainfi  s'appelloit  ilj  m  dcmon  s'ap- 
parur  à  elle  en  la  mefme  forme,  luy  demandant  pourquoy 
elles'afdigeoit  tant,  puis  qu'elle  deuoit  eftre  alTcurée  qu'il 
clloic  prefenr ,  &  qu'il  l'ay  moit  fur  totites  les  chofes  du  mon- 
de,   v^uelques  vns  difent  que  ce  panure  icunc  homme  fc 
voyant  banny  de  la  prefence  de  fa  chère  maiilrefTe  ,  alla 
trouuer  vn  Magicien  qui  promit  de  la  luy  faire  voir  ,&  en 
iouyr  à  fon  plailir ,  mais  luy  ayant  fait  venir  dans  vne  cham-' 
brevnefprit  enlaforme  de  cette  fille,  comme  l'autre  cfpris 
de  ioye  5i:  d'amour,  voulant  courir  à  elle  peur  l'cmbraflcr, 
cedcmonrelî:rangla,puis  s'apparut  à  la  fille  enlafcmblance 
ouplutoll  dans  le  corps  mort  de  ce  garçon,  &  continua  long- 
temps ainfi  àvenirvoir  cette  fille.   De  quoy  fon  pcre  &  les 
frcres  eftans  auertis ,  fe  rcfolurent  de  les  furprendre  ,  &c  de 
faldayans  enfoncé  la  porte  de  la  chambre  où  elle  eftoir,  ils 
latrouucrent  couchée  auprès  d'vnecharongne  puante,  dont 
elle  fut  grandement  cfpouuantée,&:  les  autres  aulfij  &  le  Koy 
du  pays  en  ayant  efté  aducrty,  voulut  voir  la  fille  &  fçauoir 
d'elle  la  vérité  du  fai<5l,  qu'elle  luy  conta  comme  elle  le  iça- 
uoit.  Le  Roy  la  fit  mettre  en  vne  maifond'vne  fienne  tante, 
où  ils  difent  que  ce  démon  ne  laiflbit  pasdela  venir  vifitcr 
dcuant  tout  le  monde  en  la  forme  de  cet  amy,&:  elle  yprc- 
noit  vn  grand  contentement ,  &nc  peut-on  iamais  luy  pcr- 
fuadcr  de  quitter  cette  conucrfation-là.     Quoy  que  s  en 
foir, ils  difent  qu'elle  dcuint  enceinte,  &  accoucha  de  deux 
Icnfins,  qui  eftans  deuenus  grands  furent  des  plus  forts  & 
vaillansdc  tout  le  pays.   Si  bien  qu'il  faut  dire  que  puis  que 
Ifscfprits  font  incapables  dcg'-ncrationjCommc  les  njeil- 
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leurs  Théologiens  font  d'accord  que  ce  fut  le  ^ar^on  mcfrïiê 
qui  par  le  moyen  du  Magicien  iouii  de  cct«c  tille,  puis  tut  tué 
parle  dcraon^qui  voulut  après  abufer  de  t  :tti^  irvîf.fabicj 
^^àziù&^  quelques  Autheurs  anciens*  conter. î:  p:cq«c 
vne pareille hiftoiredVnef»ibi/»iiwe»&  Mâcha it,U  de  ^uclf 
ques  autres. 

Mais  rcuenons  à  la  Tartarieji'en  appris  beaucoup  d'autres 
chofes  d'vn  certain  Peintre  Holandois  nommé  ^mador  Bali^^ 
auenwïw/**  rrf ,  quc  ie  trouuay  retournant  à  Pega ,  &  vii  vnc  bonne  par- 
tie de  fcs  mémoires.  Il  auoit  demeure  douze  ou  trcze  ans 
aux  Indes,  &  auoit  eflé  curieux  de  prendre  le  plan  de  plu^ 
fieurs  villes  très  bien  fait  :  û  bien  qu'eftant  efchappé  d'vn 
grand  naufrage, Ô£  arriué  en  fanté  à  P^M>tousfes  compa* 
gnons  furent  penduz,&luy  fauuc  parle  Gouuerneur  pour 
les  louables  qualitezs  aùiH  luy  fit-il  pluiieurs  belles  peintures 
dontilcutenuiron  cinq  cens  croifadcs  de  reconrpenfe.  Il 
auoit  les  portraits  d'cnuiron  foixante  viljes  des  principales 
des  Indes,  Pcrfe  &  Tartarie  ,  &  receut  la  pcrmiiSon  du 
Viceroy  dethrcr  tant  de  plans  des  autres  qu'il  vi»udroJit  5  fon 
deffein  cftant  d'en  faire  vn  gros  liure ,  &  le  prefenter  au  Rey 
d'Efpagne  rmaisie  fccu  depuis  que  s'en  vo.  ^nt  retourner 
en  Europe,  il  mourut  fur  merdu/cj»r^«f  jë:  d'autant  qu\n 
lien  camarade  luy  aupit  fait  quelque  depIaiGr,  il  ne  luy 
voulut  iaiffer  les  mémoires  &  plans ,  mais  p«)r  ceflamcntil 
les  légua  au  Capitaine  du  nauire  ouileftoit,nomméIpfcph 
Grongne  Portugais, qu'c)  r*-,noit  eftre  luif  de  Religion,  fai- 
fant  toutefois  le  bon  Clueihcn.  Ce  fut  vn  grand  domma- 
ge de  ces  mémoires  -  là ,  car  outre  les  portraits,  il  y  auoit  vne 
infinité  d'autres  chofçs  finguliercs  qu'il  auoit  remarquées 
en  fcs  voyages,  dont  ce  Capitaine  ne  fit  pas  grand  compte, 
pource  que  tout  cftoit  cfcrit  en  langage  François,  où  il  n'en- 
tcndoit  rien ,  &  cncores  d'vnc lettre  alTez  mal  formée  &  dif- 
'  ficiie  à  lire:  mais  les  plans  &  portraits  eftoient  extrêmement 
bien-faits 5  &  outre  Jes  villes  bien  tiécs,  les  habitans  aucc 
Jetits  habits eftoicntauiïi  tirez  au  naiurel.  l'en  auois  moy- 
jmefme  tracé  quclqucs-vns  alfez  grofli"rcment  ,  ce  qui  le 
£ut;axfncnt  çn  demandant  licence  aux  Gouuerncurs  dcs 
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îirux  qui  en  font  bien  aifcs ,  &  aident  cux-mefme  à  cela ,  ce 
QxxAmaior  aiioit  gtand  cnuic  d'auoir  pour  md-faits  qu'ils 
iuiienti  mais  le  fleur  delà  Courbe  Tvnde  nos  compap;nors 
me  confeilla  de  n'en  rien  faire,  &;  j^our  iuy  en  faucpcrdrc 
l'cnuic  luy  offrit  dti  (itns  iufqu'à  cinq  cens  cfcus  ,  qu'il 
ti'euit  pas  voulu  bailler  à  ce  qu'il  die  pour  dix  mil  ;  Enfin  il 
fit  tant  qu'il  eut  de  moy  le  portrait  de  la  ville  de  MandranelU 
en  l^cgUjpourccqu  ilauoitdella  celuy  dVne  autre  Mandra- 
nelle,  qui  eft  vers  la  Perle  &  Indoltan,  &:  i'eus  en  cfclian- 
gc  de  luy  ccluyde  /f»i/>^ro« ,  la  ville  principalle  de  l'ide  de  ^^'""^^^*»». 
S.Laurens.   11  me  laiiTa  aufll  voir  ces  mémoires  ,  dont  le 
pris  quelque  chofe  de  la  defcription  de  cette  ifle  que  ie  rap- 
portcray  Dieu  aidant  cy-apres  en  la  féconde  partie  de  ce 
liurc.  le  pris  encores  certaines  particiilaritcz  de  fon  voya- 
ge depuis  8  giet  iufqu'en  Pcrfe  &  Tartaric  ,  &  entr'autrcs 
vue  defcription  &  portrait  de  la  ville  de /^4//>«/»^orf  s  l'vne  des  falimbrttt, 
pliisgentiles  de  la  Tartarie5qui  elt  fuiettc  au  grand  Cham 
ou  Empereur  des  Tartares.  Cette  ville  a  efté  renommée  par 
tous  les  Anciens  fous  ce  mefmc  nom  de  Falimbrote  ou  Pâli'- 
hûtrt,  fcicuce  furie  Gange,  au  pays  des  i'rajîcns ,  ou  Mandraîes-^ 
le  ne  fçay  fi  elle  peut  auoir  retenu  le  mcfme  nom  depuis  tant 
de  ficelés;  mais  nos  Géographes  modernes  veulent  que  ce 
foit  ^uaCiir  le  Gange  vers  Brt^ale,    Quoy  que  s'en  foit,  ce 
Holandois  la  defcric  comme  vne  grande  ville  de  Tartaric.  Sf. 
que  lors  qu'il  y  arriua  elle  eftoit  prcfqiie  defcrte  ôc  vuul.        •••^  * 
d'habitanSjà  caufe  que  félon  la  mode  des  guerresde  cepi'- 
làjils  efiioicnt  tous  allez  alTifter  leur  grand  Cham  ou  fc»n' 
pcrcur,  qui  auoic  vne  grande  guerre  contre  le  Koy  dcl  ii*^  -^-^ '*!"*>''«}• 
j^ctrujy  Prince  tres-puilfant  en  la  haute  Inc^    y  &:  qui  a  ui''!î 
fous  luy  le  Royaume  de  Xotay ,  qui  confine  auec  çeluy  de  J<^4 
ycrsleNort,  &:  au  Mi  dy^à  ccluyde 'rd;^t(fj7.  Il  dépeint  cette 
ville  où  il  pleut  fort  rarement,  &:  qui  cependant  ne  lailï'ç 
pas  d'eflrc  fertile  &  bien  peuplée,  auec  1  on  nombre  de  gens 
de  guerre  à  pied  &  à  cheual.  Elle  ell  vne  des  mieux  policées 
de  l'Orient  5  &C  tout  le  peuple  y  cil  diuifc  en  quatre  ordres  ou  ,^ 
EHats,  Aucun  du  premier  n'a  permiinon  de  fe  maries"  qu'il  i^sLaetT 
n'ait  vérifié  auoir  fait  mourir  trois  des  ennemis  de  fonPriace; 
'      '   '    ■  ..  .         •  Li 
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Ecleurs  aifcmblces  pour  les  affaires  publiques,  Ceux  dont 
le  confeii  eft  fuiuy  pai  le  Roy  font  bien  recon)pcDfez5&  alors 
on  ictte  le  fort  fur  tous  lesConfcillerSjqui  font  au  nombre  de 
neuf  fois  neuf  ou  quatre  vingt  vn,  dont  ils  en  prennent  neuf 
qui  font  annoblis ,  &  le  Roy  leur  enuoyc  *  chacun  vn  beau 
cheual  bardé  auec  vn  riche  prefentj  car  il  faut  noter  que  ce 
nombre  de  neuf  a  cilc  reueré  entre  les  Tartares  ,  pourcc 
qu'en  la  vifion  quils  difent  qu*cut  leur  piemier  Empereur 
Cwps ,  il  luy  fut  enioint  de  les  faire  agenouiller  neuf  fois  au 
palîagc  du  mon  t  Bf /^M». 

Ils  ont  quatre  beaux  Collèges  bien  tentez  Se  fondez,  où 
tous  s'adonnent  aiLX  fciences,  &  les  femmes  mefmcs  feplai- 
fentài'cfhidcj&iontvn  Dodlcur  particulier  qui  cfi  gagé  par 
les  principales  Dames  de  la  ville  pour  les  inftruirc.  Quant 
à  leurs  mariages,  tous  les  ans  il  fe  fait  vne  allcmblcepubli* 
que  pour  marier  les  filles  qui  font  en  aage  nubile,  &  les  ri- 
ches  payent  vn  certain  droit  pour  marier  les  panures  :  & 
quand  cela  ne  fuffit  pas  on  prend  le  furplus  du  trefor  public. 
L'adultère  tant  l'homme  que  lafemmey  eft  puny  dcmcrt, 
$i  eftans  furpris  tous  deux,  ilsfont  coupez  en  pièces  furie 
champ.  Les  enfans  orfelinsfont  nourris  aux  defpens  du  Roy, 
qui  cil:  obligé  delcur  donn-'r  cftat,ou  les  mener  à  la  guer- 
re. 

Ce  Holandois  nous  contoit  cncor  qu'il  fe  trouua  en  la 
grande  battaille  qui  fut  entre  le  grand  Tartare  &  le  Roy  de 
May^âray^  la  plus fanglantequ^'il  eft  poiTiblejy  ayant  plus  de 
deux  cciis  mil  cheuaux  ,  &  enuiron  deux  mille  clefans  de 
parr.  &  d'autre  ,  àc  qu'après  qu'ils  eurent  ionché  toute  la 
campagP'j  de  morts  plus  de  deux  grandes  lieues ,  de  forte 
qu'à  pcioe  après  pouuoit  on  trouucr  le  chemin  pourpaiTer, 
ils  le  retire rcnt  tous  enfin  ,  fans  autre  auantage  les  vns  furies 
aufcs .  il  ciiQ)it  aufïî  que  luy  &  fes  compagnons  s'cftoient 
retirez  er  vr  :oin  de  l'armée  où  iftauoient  gagné  bon  nom- 
bre de  chcuiux  ,  d'armes  &  d'habillemcns,  mais  qu'après 
tout  leur  fut  ofté  par  les  gens  de  guerre  ;  que  le  grand  Cham 
Ma^^Q  auoit  tafché  de  furprendre  le  Sultan  de  l  argaray ,  mais 
♦^ue  tes  aucnues  de  fon  pays  cftoicnt  fi  difficiles  que  rien  plus 
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pour  les  bonnes  ôc  fortçsplaccs  dont  elles  cftoicnt  garnies, 
kfquelles  ledit  >frwd(iorauoit  toutes  tirées  &:  figurées  en  {t,^ 
mémoires  >  que  le  Cham  voulant  s'emparer  des  terres  de 
lar^aray&c  Totay  auoit  f«^it  faire  vn  tour  de  plus  de  douze  iour- 
nées  à  fon  armée,  pour  gagner  les  deferts  de  Cinc-Zd» ,  qui 
durent  cinq  iournées  de  traucrrcjOÙ  il  y  a  de  grandes  pleines 
marefcagcufes  &  inhabitables,  ôc où  l'on  ne  trouue  que  des 
oyfeaux  grands  comme  des  Cigongncs,  qui  fcruenc  feule- 
ment à  defcouurir  les  ennemis  qui  viennent  alTalllir  le  pays  y 
comme  ils  firent  alors;  carie  naturel  de  ces  oyfeaux  elltel, 
que  fi  les  ennemis  viennent  du  cofté  de  Tao^^^tay  y  ils  fuient 
pour  le  grand  bruit  &  tumulte  que  menentlcs  gens  de  guer- 
rcj  mais  s'ils  viennent  de  ïartarie,  dont  ledernier  Royaume 
confinant auec  Lârgaray  cil:  r<<rf/cj»,  ils  n'ont  point  de  peur, 
à  caufc  des  chemins  difficiles  &:  cftroits,  &  des  fortcrcffes 
qui  ibnt-là^  dont  la  moindre  confommeroit  bien-toft  vnc 
armée  quelque  forte  qu'elle  full.  Que  s'ils  vicnnentpar  ce5 
dcfcrts  pour  gaigner  les  pleines  de  Stht^  ces  oyfeaux  qui  y 
font  innombrables  fuyans  le  bruit  ^  viennent  aufil-tod  en 
donner  auis  à  ceux  de  LaYg^ray^TotiiybL  Carbande^G^m  iont  leurs 
con  fédérez ,  fçachans  bien  tous  que  fi  le  Tai  tare  auoit  occu- 
pé vn  de  ces  pays-là.  Ici  autres  ne  feroient  fort  affeurez  ; 
de  forte  qu'eflans  ainfi  auifez  par  ces  prompts  melfagcrsj 
feptouhuicl  iours  auant  que  les  ennemis  peufient  arriuer, 
ils  ont  temps  de  fe  préparer  à  la  deffence ,  &  à  s'cmpefcher 
des  furprifes.  Au  relie  que  tous  ces  pays-là  font  très  bons 
&:  fertils,entr'autrcs  de  belliaux  &  de  bons  cheuaux,ele- 
fans,  dromadaires  &cbïimeaux:  Que  là  eftlamine  dulacin- 
theôc  des  Saphirs,  dont  ils  en  tirent  quantité  tous  les  ans, 
&  en  font  plus  d'eftat  pour  la  Médecine  que  pour  les  orne- 
mens  j  car  le  Saphir,  lelon  les  Indiens,  a  la  vertu  de  puri- 
fiera: de  refroidir  au  quatriefme  degré,  Er  de  fait  à  noïlre 
retour,  nous  en  eftans  chargez  de  quelque  peu  ,  nous  en 
iailTames  vne  partie  au  grand  Caire  &:  en  Alexandrie, & 
depuis  nous  nous  défîmes  du  relie  à  Paleome  en  Sicile,oii  nous 
en  auions  tout  ce  que  nous  voulions,  mais  il  n'y  auoit  que 
les  Apoticairesquilesachetalïcnc  pour  en  mettre  dans  Ip^ 
médecines,  Ll  i] 
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Mais  pour  rcuciiir  au  grand  Tartarc  ,  Tappris  auflî  quç 
fon  Empire  eft  fi  grand  qu'il s'eltcnd  depuis  la  nier  àz  Mangi 
ou  de  la  Chinc,iufqu'à  la  mer  C««//'ic  5  les  peuples  fontinnom- 
brablesj  gens  farouches  &  cruels,  de  petite  ftature,  mal- 
faits de  corps  &  de  iambe ,  les  yeux  petits ,  fort  pelus,  adon- 
nez à  la  paillardifc  ,  fins  ôc  rufcz,  La  plus  part  viuent  en 
hàtits  àla  campagne  5  comme  Paftrcs&i  Nomades,  à  la  façon 
des  Arabes ,  (ous  des  tentes  auec  leurs  bcitiaux  pcfle-mtîle , 
quafi  tous  gens  de  cheuai ,  ôc  peu  vfitez  d'aller  à  pied.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  nations  parniy  eux. 

Lesvilles  à' ^rgxy  ^fidon  ,  Lançamt  &  autres;  les  pays  de 
Belgtan ou  ^Irhay^dc  Mong^il^oùcù.  la  renommée  riuicre  de 
Trf/fUKOurof^rjqui  adonnelcnom  à  toute  la  Nation.    Cet 
Empire eft  principalement  diuifé en  quatre  cantons,  à fça^ 
uoir  lecha  Mongal ,  c  eft  à  dire  le  grand  Aîotgal ,  le  petit  A4t»- 
gal  ou  5'*wc«orf  jccft  à  dire  le  Mongal  Aquatique,  le  Aio*-- 
chat^Sc  Matnt.  Puis  les  nations  de  Tangùr »  tchunar y  lalet ^  So- 
nit ,  Mangi  &  Thcbet  ou  Tihi  t. 
Le  grand  Chamfait  trezcfeftcsfolcnnelles  Tannée  ,  dont 
éham.  Voy   il  y  en  a  trois  principales,  à  fçauoir  celle  de  fa  naifîance, 
odcfic  c,  lé,  jtje  f^  création  &  aduencment  à  la  Couronne,  &  celle  du  prc- 
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mier  lour  de  1  an ,  que  proprement  ils  appelltint  la  Feffe  hUn- 
che  j  parce  que  ceiour  là  tout  fon  peuple  eft  vcftu  de  blanc,  & 
toutes  les  prouinccs  de  TEmpire  font  obligées  déporter  les 
cftrcnnes  au  Roy ,  &:  au  nombre  de  neuf  pour  la  raifon  que 
îîou:  cnauonsdciîaditte.  En  cette  fefte  tous  iesRois,Prin' 
ces  &  Seigneurs  fujets,  pour  tfloigncz  qu'ils  foicnc ,  font  tc- 
nifs  d'y  aller  en  pcrfonne,^  de  prefcntcr  au  Prince  toutes 
fortes  de  richeffcs  ,  enti'autrcs  des  chenaux  prefquc  tous 
blancs,  &  faut  que  cela  paffe  deuantluy  ,& les  autres  pre- 
fens  font  mis  fur  des  chenaux,  clefans&  chameaux  riche- 
ment cnharnachez.  Quand  le  Cham  s'eft  misa  table  auec 
tous  fes  Princes  &  Seigneurs  ,  après  auoir  mangé  vn  peu  on 
luyprefentcàboirc,  ce  qui  fc  fait  par  vn  Seigneur  à  genoux 
&  la  face  voilée ,  &  vn  autre  fait  Teffay ,  puis  les  Muficiens 
&inftrumens  font  leur  deuoirdc  fonner.  Aucun  ne  mange 
^ue  premièrement  vu  chertf  ou  Pontife  n'ait  fait  hs  ccrc- 
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Ittonîtfs,  vcftud'vnerobc  blanche  comme  les  autres.  Aufïi 
tuft  qu  il  cft  entre  il  falue  &  adore  le  Roy ,  &  fe  met  à  cofté 
de  luyaffez  loin,  puis  prend  fur  vue  table  parée  deblanCi 
vnc  robe  blanche  toute  couuerte  de  diamans  de  prix  innc- 
ftimablc,ôcvisàviseftla  figure  du  Roy  qu'il  cncenfe  aucc 
vn  enccnfoir  d'argent,  &  crie  tout  haut  ,  Pr-roni  foMi  noihê 
irraHd  Utcuijutl  luy  ptatfe  conferuernvflre  Princt a  Unguts  Années,  Et 
lors  tous  les  aflTiftans  fc  drelTent  en  pieds  ,  &  difent  O.f»  Itfact, 
Ce  Preftre  fait  ainfi  quatre  fois  le  tour  de  la  table  aucc  cet 
cncenfoir.  Cela  fait,  chacun  fe  met  à  manger,  &:  font  fer- 
uis  de  mets  fort  exquis  &  délicieux. 

Quant  à  la  fefte  de  fa  natiuité  ,  il  la  célèbre  auec  vnc  robe 
de  drap  d'or,  &  tous  les  Princes  &  Officiers  font  vertus  de 
mefmc  au  nombre  déplus  de  deux  mil,&  quand  on  vient 
au  manger  ils  font  lesmcfmes  cérémonies  qu'en  l'autre  fe- 
fte. Par  tous  les  paysduChimil  cft  défendu  de  chafïerdc 
puis  le  mois  de  Mars  iufqu'en  O^^obre ,  de  forte  qu'ils  n'ont 
^ue  l'autre  moitié  de  Tan  pour  la  chaflTcjfi  ce  n'eft  parpcr- 
miffion  du  Prince. 

Ces  Tarcarcs  ont  fait  de  grandes  conqueftcs  par  toute 
l'Afie  depuis  Tan  1200.  que  leur  premier  thitm  Cingu  com- 
mença à  fonder  cet  Empire,  qu  il  conquit  en  partie  furie 
Roy  Vncham  ou  Preftreian  d'Afie,  &  fes  fuccefTcurs  l'ac- 
crurent encore  de  beaucoup,  fubiugans  toute  l'Afie  &  les 
Indes  depuis  la  mer  Orientale  iufqu'en  la  C<»//?/r,w^rwf»/f  & 
tolevne  ;  mais  depuis  ils  en  ont  perdu  vne  bonne  partie,  & 
<Ie  leur  débris  plusieurs  Eftatsfe  font  eleuez;  ils  font  b  plus 
part  idolâtres  ^  &:  vne  partie  Mahomctans.  Il  y  a  âuffi  plu- 
Èeurs  Chreftien^,  mais  Ncftoriens,quiont  deprauc  lavraye 
Religion  Chrcftienne  en  plufieurs  fortes,  comme entr'au. 
trcs  tcfmoigne  de  fon  temps  vn  Religieux  de  S.  François  a 
qui  y  fut  enuoyc  par  S.  Louys  ilyaplus  de  trois  cens  ans  ,& 
^ni  difputa  fouucnt  contr'cux  auec  la  licene  du  grand  Cham 
Mangasce  qui  cil:  affez  confirmé  par  la  Relation  moderne 
dcTibet  ou  Cathay  des  pères  lefuites.  **  Ils  adorent  leur 
Prince,  &  diuerfcs  idoles  faites  de  toillc  &de  feutre.'^  Le 
principal  Dieu  qu'ils  adorent  eft  vn  nommé  K^att^ay,  auquel 
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ils  donnent  vnc  femme  ôc  des  cnfans ,  qui  après  cftanti 
grands  dcuiennent  Dieux  comme  Iiiy.  Ils  ont  force  forciers 
à: Magiciens 5  *ôcdifcnt  que  les  efpiicsou  démons  conucr' 
fent  fimilicrcmcnt  auec  eux.  Le  Prince  4  vn  haras  dciu* 
mens  blanches,  dont  le  laiôlell  confacré  tous  les  ans  par  luy 
le  vingt  huit5liefme  d'Aouftà  ce  Dieu  Natiguy,  &  cerai(5lcâ 
cfpandu  par  terre.  Ce  Koy  a  touliours  prés  de  foy  bon  nom» 
bre  de  ces  Magicicns,qui  le  vantent  de  dcftourncrlespluyes 
&  orages  dedelfusfatentCj&dit  on  qu'vn  Prince  de  Rufllc 
allant  voir  ce  Prince  fut  cruellement  maffacrc  par  eux ,  pour- 
ce  qu'il  nes'eftoit  pas profterné en  terre  pouri'adorer.  "Ses 
principalles  gardes  font  tirées  des  prouirices  de  ThtbtîU 
chemir y S^ (ont  tous  gens  cruels,  fanguinaires5&  adonnei 
àlaaiagie  ,  viuansfortfijilcment,  fans  fe  lauer  iamais,  crou- 
pifïans.dansTordure.  On  dit  mcfmc  que  quelques -vnsvi, 
uent  de  chair  humaine  *^&  qu'on  leur  donne  tous  ceux  qui 
font  condamnez  à  mort.  Ces  Magiciens  font  appeliez 
Bachi.  Il  y  a  vne  autre  forte  de  Philofophes  ou  Magiciens 
cntr'cux  nommez  Sanfm^  eflimcz  hérétiques  par  les  autres, 
car  ils  ne  fe  nourrilfent  que  de  farine  mciléc  aucc  deTcaii 
chaude,  fans  raang.^r  aucune  viande,  ils  ont  de  grandes 
apparitions ,  &  adorent  le  diable  &  k  feu.  Quand  ils  vont 
parler  au  Prince  ils  fe  proftcrnent  en  terre  trois  fois  la  toii< 
chansde  la  telle  ,&  tous  fes  commandcmens  font  receus, 
comme  d  Dieu  parloir  j&difcnt  0^/^.1 ,  c'eft  àdirejDieulc 
commande.  Que  fi  quelqu'autre  a  à  dire  quelque  chofeâ  ce 
Roy  5  ils  le  font  parfamer  auparauant:)&  fîpar  cas  fortuit  il 
mettoitlepied  fur  le  feuil  de  la  porte  de  la  tente,  il  efl  aiilTi" 
tofi:  maffacréaSi  ^  le  portent  en  me  tente  à  part,  drcffans  vne 
banderolle  noire  delTus.  Auiïî  quand  quelquvn  efl:  malade  à 
Ja  mort,  ils  mettent  la  mefmc  banderolle.  Il  n'eftpaslbifible 
àaucun  d'entrer  en  la  tente  du  Prince  fans  congé.  Quand 
i\  meurt  il  efl:  porté  dans  vne  autre  tente  ,  où  Ton  drefle  foiï 
tombeau,  qui  efl:  vi::?  grande  foffe,  &  Tayans  vcfl:u  de  fes 
plus  riches  habits  &  armes  ,auec  les  èlefans  &  les  chcuaux 
fes  plus  fauoris ,  marquez  dt;  fa  marque  comrtïe  enNarÛ% 
|;ue  3  ils  enterrent  tout  enfcmble  au  nom^Dic  de  neuf,  ^     - 
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Leurs  mariages  font  à  la  ludaïquc,  le  frcrc  prenant  la 
femme  de  Ton  frcrc  defund.  ^  ^  ^ '""  ^" 

I  appris  aimi  des  Portugais eftans a Pegu que  ce  grand  Tar-  rartircsy 
tare  a  autrefois  commandé  à  la  Chine,  mais  que  depuis  quel-  cKmc. 
qucs  iîecles ,  les  Chinois  fe  font  remis  en  liberté ,  &.  fc  font 
remparezde  ce  cofté-là  de  celle  grande  muraille  de  quatre 
ou  cinq  cens  lieUcs  entre  les  montagnes  j  Nonobftant  quoy 
le  Tartare  nclaiffc  pas  quelquefois  de  les  forcer,  5t  faire  de 
grands  rauages  en  la  Chine,  comme  il  auint  il  y  a  cnuiron 
quatre  vingt  ans ,  que  le  grand  Cham  accompagné  de  plu- 
ùeurs  i<  ois, 6i  de  plus  dVn  million  &demy  d'hommes,  •*  en  *Enij4f. 
tra  dans  ce  pais  où  il  fit  d  cftrangcs  rauages^  &  des  butins  in  dcl^îwiti!**' 
efHmabies,ayant  a/fiegé  Pcquin  mcfme ,  dant  le  Roy  s*efî:oit 
fauuc  àNanquin,puis  chargé  de  defpouillcs>5*e(loit  retiré 
en  fa  ville  Royale  de  £<tsfrf»«*,  à  quinze  iournécs  de  la  fron- 
tière de  la  Chine  ,  dont  la  dernière  a  la  grande  muraille 
cil  Smgrachirau ,  &  a  trois  lieues  au  de  là ,  la  première  de  Tar- 
tarie  eft  Pamqninor,    Les  nouuelles  Relations  portent  auflî 
qu'en  l'an  i(^i8.  le  Tartare  eft  encore  entré  de  force  dans 
ce  païs ,  où  il  a  fait  d'horribles  meurtres  &  rauages  dans  la 
ville  de  Pcquin  mcfme.    Au  refte  ils  content  •  des  chofès  cVoyicsiie- 
mcrucillcufes  &:  prcfque  incroyables  de  la  grandeur, puif-  lation^de 
fanccôc  magnificence  de  ce  grand  Cham  des  Tartaresjde  r*J^;^°J' 
l'eflcnduc  de  fespaïs,  nombre  de  Rois  tributaires,  delare- bmqaîs, 
uercnce&du  rcfpect  qu'on  luy  porte,  craint  de  tous  fesvoi  Q^^j°."'pin 
fins,  grandeur  de  fa  Cour,  richefles  de  fon  Palais,  forée  de  to.acc/ 
fes  armées  innombrables ,  Officiers  infinis  ,  feruice  magnifi- 
que :  comme  ila  toufioursprcs  defoy  des  AmbalTadeurs  des 
plus  grands  Rois  dci' Afic ,  comme  du  Roy  de  Perfe ,  du  Mo- 
g(tf^du  Cal  dm  in  dm  ^  Siammon  y  Peo^ttari  y  Sian  ^  Cochmchtm  ^  C<irami 
C.m;^i»5&  du  Mofcouite  mcfme.    Ils  l'appellent  le  grand 
chirii-  ai.  On  n'en  conte  pas  moins  ,  &  mcfme  d  auantage,  du 
grand  Roy  delà  Chine,  «^  qu'ils  appellent  le  fils  du  Soleil,  &  ^y^yy^^^ 
que  tous  les  peuples  adorent  Comme  vn  Dieu.  Mais  ielaiile  gaut,pan- 
tout  cela  5  tant  pour  ne  le  fçàuoir  que  par  oiiy  dire ,  qu'auifi  '*'y«»ïw"c-. 
poury  en  auoir  alTez  de  liures  6c  Relations  bien  amples* 
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CHAPITRE    XXXI  X.Ôcdcrnicf. 

Nfîn  après  anoir  couru  vne  bonne  partie  des 
Royaumes  &  villes  fuietces  au  grand  Empire 
de  Pegu,  nous  reprimes  le  chemin  de  la  ville 
de  Pegu ,  depuis  MamranelU  iufqu'à  djuhi ,  où 
nous  nous  mimes  iur  la  riuicre  qui  y  va  tout 
droit,  paflans  par  vne  petite  ville  nommée 
3/^f<sr,cnuiron  à  quatre  iournccs  dePegu,  où  enfin  edans 
Père  André,  j^j-juç^j  ^  nou^Hâmcs  vifiter  le  Père  André  iefuitc ,  qui  fut 
grandement rcfioûy  de  noftre  retour,  &  foupâmes  tous  en- 
femblecnuironvne  douzaine  que  nous  citions  ,&:  le  lende- 
main ayansefté  tous  eonfeffez  $d  communiez  par  !uy,Ic  fieuc 
delaCourbcle  conuiaàdifnerauec  fon  compagnon  >  oùfe 
trouua  ce  Holandois  le  ficur  Amador  ,  dont  i'ay  fait  mcn- 
tioncy  dcfTus,  S'eftans  dcfîa  palTé  plus  de  cinq  ans  depuis 
noftre  voyage  5  nous  prîmes  refolution  de  retourner  enno- 
ftre  pays,  &  pour  ce  fuit:t  nous  nous  défîmes  de  nos  plus  gref- 
fes marchandifes,  pour  ne  nous  charger  que  de  chofcs  de 
Drftbia  da  peude  polds  &  bonnes.  Sur  cela  nous  finies  dcffcin  de  pren. 
fciour,  (Ire  I2  route  de  Santhomi  t  qui  eft  comme  nous  auons  défia 
dit ,  vne  gentil*  ville  en  \\  polie  de  Cor'^'Vdnçtel ,  habitée  par 
les  Portugais,  &vn  tres-bon  port  de  mer,  cfperans  que  là 
nous  ne  manquerions  pas  de  bpn^cmbarquemenspour  paf- 
ieroutrej  mais  on  nous  donna  îfuis  qu'il  nous  falloir  atten- 
dre le  temps  propre  pour  retourner  en  Occident,  qui  ne 
pouuoitcflre.qu'au  mois  de  Mars  fuiuant,de  forfe  que  nous 
auionsencor  cinq  moisàcerncvrcr  en  ces  quartiers- là.  Ce 
que  iefistrouuçr  bon  àmpn  coiâipagnonj&luyperfuadc  de 
prendrelaroute  de  Çcwg^/f , aiicc  vn  naii?re  quifc  prcparoit 
d  y  aller  bien-tofl,  pour  chargera  cati^an,  où  fc  crouuoienc 
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force  commoditez  pour  noftre  trafic.  Apres  auoir  donc  die 
adieu  au  bon  père  ^ndrc\  &  à  tous  nos  amis,  ayanscmbar-    * 
que  toutes  nos  marchandifes  &  prouifîonsdansce  vailTeau 
BengaIois,nous  partîmes  de  Peguj  mais  noftre  malheur  vou- 
lue que  c'eftoit  cette  année-  là  que  deuoit  arriuer  le  vent 
qu'ils  appellent  'i  nfon ,  &  les  Chinois  Tufaon ,  qui  eft  vre  for-  r«/<;»  %tnt. 
te  de  bourrafque  &:  tourmente  furieufe  qui  ne  vient  que  de 
temps  en  temps ,  à  fçauoir  de  dix  en  dix  ans ,  quelquesfois 
vn  peu  pluftolî  ou  plus  tard  :auec  de  certains  (îgnes  aupara- 
uant,que  les  Pilotes  recognoiflent^tres- bien;  mais  d'autre 
coftc  ce  fut  noftre  bon-heur  que  le  vaifleau  ou  nous  eftions 
ji'eftoit  charge  que  de  quelques  barres  ou  lingots  d'or  ^  d'ar- 
gent, auec  quelque  peu  de  nos  marchandifes ,  &  qu'il  eftoic 
jicuf ,  ce  qui  nous  feruit  beaucoup  :  car  auffi-toft  que  ce  vent  Tmftfl^, 
nous  accueillit ,  il  nous  mit  nos  voiles  en  pièces  i  c'eft  le 
plus  impétueux  du  monde ,  &  il  femble  aux  eftranges  effedVs 
qu'il  fait,  qu'il  y  aie  quelques  Démons  meflez  parmi ,  ainfi 
que  plufieurs  croyent  \  d'autant  qu'il  arrache  iufqu'aux  tables 
du  tillac,&  emporte  le  plus  fouucc  tous  les  cordages  ;  De  Cor- 
forte  qu'il  nous  feruit  de  beaucoup  de  ce  qac  le  nauire  n'c- 
Itoit  gueres  charge ,  comme  i'ay  dit  ;  ne  fe  portant  gueres  de 
xTegou  à  Bengale,  que  de  l'or,  argent,  fpinellcs , rubis  &c  fa-   Trafic  i% 
phir$,qui  eft  le  plus  exquis  de  ce  que  ce  Royaume  produit.  1^^'°^,  * 
Cette  ccmpeftcfue  donc  fi  horrible  qu'elle  nous  rompit  le   ^'^  ^* 
grand  arbre  6ù  le  gouuernail ,  auec  toutes  les  voiles,  fi bien 
quenousnepouuions  plus  faire  cheminer  le  vai(reau,&;  des 
coups  de  mervenoienc  auilepafloienc  d'vn  bout  à  I  autre. 
Nous  demeurâmes  plus  de  24.  heures  en  cette  deftrcffe ,  6t 
eftions  tous  empefchez  à  vuidcr  l'eau ,  &  teieter  la  mer  dans 
la  mer,  fans  auoii  ny  le  loifirnylapenfce  mefme  de  boire  & 
de  manger ,  tant  la  neceiGtc  &  le  danger  eftoient  prefens  &C 
extrêmes.  Enfin  après  auoir  fouffcrt  quelques  temps  cette 
rude  fortune  demer,nous  abordâmes  auec  beaucoup  depei* 
ne  à  V  ne  belle  Ifle  nommée  SodiuaoaSondiuaCujetosiuKoy  de  j,,^w 
benra'.e  ,  à  quelque  120.  mil  de  Cati^an  ou  nous  dcuions  al- 
ler. Cette  Ille  eft  habitée  de  Mahometans,  gens  noirs ,  mais 
siiTcz  courcoisôc  duils^qui  nous  donoiêc  tout  ce  quenous  leur 
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.demandions  à  bien  petit  prix,  comnje  le  pays  dk  cxcrcnie- 
.ftienc  bon ,  &r  !^s  viures  s'y  donnent  quafi  pour  rien.  Et  bien 
,qu  ils  fuflcncadiiertis  que  nous  allions  à  C^r/o-^»,  donc  le  Ca- 
pitaine du  fort  qui  cfl  Portugais,  leur  auoit  fait  pluûeursdc- 
plaifirs,  iufqu'i  leur  auoir  tué  leur  Gouuerneur;  toutefois 
ils  ne  nous  en  firent  pas  pour  cela  pire  traitement,  nous  en 
cftimans  innocens-,  AufG  que  de  toute  ancienneté  ceux  de 
Sodtua  auoient  efté  fujecsà  vn  msfme  Roy  comme  ceux  de 


/^r4csn.  Entre  Pegu  &  Bengale ,  il  y  a  vn  Royaume  nommé  ^ra- 
can  dont  le  Prince  eft  fort  puiflant,  mais  plus  par  mer  que 
par  terre,  &:  qui  fait  fouuent  guerre  à  celuy  de  Pegu.  No- 
.ftre  intention  cfl:oit,eftansarriucz  à  Catigan  de  nous  def- 
faire  de  nos  marchandifes ,  dont  nous  n'auions  pas  grand  qua- 
lité i  car  la  plus  grande  partie  eftoit  en  Jmphtan  qui  cft  vnc  / 
drogue  qui  porte  vn  très-grand  profit  quand  elle  rencontre. 

u^mfian.    Cet  Amjiam  ou  ^fion  dont  i'ay  aflfez  fouuent  parlé,cliro-  (^ 
piumoulcfucdupauocnoir,dont  ils  fontvn  grand  cas  par  \ 
.toutes  les  Indes,  4c  dont  il  vient  y  ne  grande  quantité  à  A' 
</tf»  &  autres  lieux  d'^M^;>&:  de  Cambaye,  Il  aflbupitfort,&  . 
eft  grandement  chery  des  femmes  pour  la  volupté.Les  Turcs 
en  vfent  à  la  guerre  pour  fe  donner  plus  dq  courage  5C  moins  \ 
d'apprehenfion. 

.<î<4.  Nous  auions  aufîî  deflein  d'aller  à  Goa  pour  là  nous  embar- 

quer auec  la  flote  pour  Li(bône,mais  fur  cela  nous  eûmes  nou- 

ptilt4Uf  uellcs  que  Goa  eftoit  lors  affiegé  par  le  Roy  de  Dealcanï  qui 
les  Portuga-is  auoient  fait  quelque  déplaifir:  ce  qui  nous  mit 
en  grand  peine ,  &  toutefois  nous  eûmes  efperance  que  ce 
fîege  ne  dureroit  pas  long-temps ,  encore  que  ce  Roy  les  tint 
bloquez  par  terre  aucc  vne  grande  artn-^e ,  ma'^  il  ne  pouuoit 
empefchcr  l'entrée  des  petits  vaifleaux  quieftoient  fauori- 
fez  des  fortereflcs  bien  garnies  d'artillerie  ,  qui  faifoit  vn 
grand efchec fur  lesennemis.  Cefiege  ne  nous  fit  donc  pas 
pafler  l'enuied'y  allçr,  &rmefmeque  lefieur  delà  Gourbc 
&:  mon  compagnon  y  auoient  laiflc  vnc  partie  de  leurs  bar- 
des ,  &  aufli  quelques  maiftrefles ,  ce  qui  les  éguillonnoit  vi- 
ucmemc  à  y  retourner.  Sur  cela  nous  eûmes  aduis  que  le  lie- 
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rc  cftoitIcué,&:  pour  cuiter  tout  mauuais  rcircon'trCjhous 
auions  pris  vn  pafreport  d'vn  certain  Portugais  ncmmc  Don 
5^m(/?f, moyennant  ynSeraf  jpoyài  chacun,  qui  cft  enuiron '''''^' 
«a.  fols.  Ce  Von  Sancht  eftoit  vn  homme  de  très  mauoaifc 
mine,  &  de  plus  mauuais  difcours  encor,  &:  ceux  du  pays 
nous  difoiênt  par  moquerie  qucc'eftoit  vn  perfonnagc  fore 
calific,  &  que  îbn  père  alloit  à  lachafle  auec  des  pourceaux» 
Quant  nous  fûmes  arriuez  à  Goa  nous  trouuâmes  que  la  flotc  g,*,^ 
cftck  df^a partie,  &  qu'elle auoit  fait  fa  charge  en  diuers  en- 
droits des  Indes  ;  de  forte  que  nous  fûmes  contraints  de  nous 
refoudre  à  demeurcr-làencoresvn  an  pour  attendre  vne  au- 
tre occadon  :  Vn  mois  après  nous  nous  embarqu^imes  à  Goa 
auanc  le  mois  d'Auril ,  car  au  moi$  de  May  ils  commencent 
t  leur  hyuer  vers  la  Tortidc  ,  &  nous  mîmes  dans  le  nauirc 
d'vn  Gapitainc  Guias  Portugais ,  de  là  en  8,   '>urs  à  Calicur, 
ou  nous  nousioignimesàdcu^  nauitjs  Portugais  chargez  de 
poiuf e ,  &  fifmes  voile  tirans  au  Nort p^iTans  l'Ifle  de Cana-    . 
'  baie ,  de  Rapelin ,  &  allâmes  à  Cochin ,  &  de  là  à  Berebely 
K'  porc  âeZtilan ,  puis  au  Cap  de  Grf//,  ou  les  grands  vcns  nous  ''^tHap] 
ayans  accueillis,  nous  reiettoienc  en  la  grand  mer  ;  mais 
nous  nauigeans  à*  Orfe  aucc  peu  de  voiles, les marcesnous 
aydoicnt  auflS  à  fouftenir  fans  y  penfer ,  car  nollre  pilote  n'c- 
ftoit  pas  des  plus  e^cperimcncez,  fi  bien  qu'après  aucir  bien  - 
contedc  tout?  la  nuit ,  au  iour  nous  nous  trouuâmes  dans  le- 
dit Cap, fans  cfperancedelepouiicir  plus  monter.  Cc*'fut 
cependant  vne  grande  perte  pour  le  Capitaine,  dautancquc  ' 
rcncontransvnbas  fonds, lenauire  toucha  par  trois  fois^  U 
la  marec  nous  pouflbit  contre  terre,  de  forte  que  nous  fû- 
mes coniraim's  de  defchargcr  le  vaiifeau  qui  fe  remplifîoit' 
d'eau ,  ^  falut  du  temps  pour  accommoder  cela,  &  tous  les  ' 
Marchands  yprinrent  party,  cequi  lesmit  en  grande  con« 
tcftationaucc  le  Capitaine,  quenfin  fut  contraint  de  pren- 
dre patience  auec  fa  perte}  &  eux  s'eftans  afTocicz  auec  vn' 
«crtain  Sei^nor  Sarreteno  Vénitien  nous  prîmes  vre  barque 
de  compagnie  pour  noflre  voyage,  qui  fut  comme  de  vaga- 
bons  tantod  deçà  tan  tofl  delà,  félon  les  négoces  &  Icsaduis 
que  nous  aui«Bs  pour  maeux/aite  no  Are  profit. 

^     Wra  ij 


.  %j-6  Les  Voyages    . 

ntteurm      Edans  enfin  partis  des  Indes  pour  le  recour,  nous  primes 
^^'*''''*    .  la  route  d'Occident  le  long  des  coftes  de  l'Inde  &c  Arabie,  \ 
2««,      '     iufqu'à  rifle  de  S  Laurens  donc  nous  parlerons  en  la  féconde  ^ 
.  partie ,  auec  tout  le  refte  de  noftre  voyage ,  le  long  des  coftes 
Orientales  d'Afrique ,  àc  à  trauers  icelle  d'vn  bout  à  l'autre  ' 
.depuis  les  bouches  du  flcuueduS.Efpritài^.  d.delabandc  a 
du  midy ,  iufqu'cn  Alexandrie  qui  eft  à  30.  d.  vers  le  Nort  par 
les  terres  du  Monomotapa,  du  grand  Roy  des  Aby (fins  ôJ  de  ^ 
l'Egypte  »  en  fuiuant  le  Nil  depuis  les  fources  iufqu'à  fon  cni- 
.b©uchure. 
offit  iuti     Ainfî  donc  fommes  nous  enfin  forcis  de  T  Afie,  la  plus  gran- 
f*J*'         de  fU  remarquable  partie  du  monde ,  la  première  habitée  de 
t,  ^cs ,  S^  d'où  font  forties  tant  de  peuplades  pour  les  autres, 
qui  a  produit  &  porte  les  grands  Empires  &  Monarchies  des  ^ 
Aflfyriens,  Chaldees ,  Indiens,  Medes,  Perfes ,  Parthes ,  Scy- 
cheSjSarazins  &  Tartarcs  :  ic  qui  aujourd'huy  contient  encor 
les  grands  Eftats  du  Turc ,  Perfe ,  Tartarc ,  Chinois ,  Mogor, 
lapon ,  ^  cane  d'autres  grands  &:  pecics.  Qui  a  donné  à  tout 
lerefledumondela  rehgion,  langues,  mceursjloix^polices, 
fciences ,  arcs ,  armes ,  U  coûtes  fortes  d'artifices  &c  de  manu- 
fadures;  Friche  en  mines  de  tous  nietaux  &  pierreries ,  en 
pefchesdc  perles,  fruits , plantes  &  animaux  de  tous  gen- 
res &  cfpeces  :  Arrofcc  de  grandes  mers  dedans  &c  dehors, de 
fleuues  immcnfes  ;  entrecoupée  de  hautes  montagnes,de  fo- 
refts  impenccf  abî  .*4 ,  de  foHtudes  &c  deferts  effroyables  ;  qui 
porte  des  peuples  dmcrs  de  couces  forces  de  feues  5  reli gions, 
mœurs,  police,  couftumes  eftranges  &  contraires;  les  vns 
ci  mis  &  courtois ,  les  autres  anthropophages  6c  barbares ,  de- 
hcieax  &  voluptueux,  rudes  ôc  fauuages  :  toutes  fortes  d'airs, 
cl  i  macs,  températures,  8^  excez  de  chaud  ou  de  froid  enfes 
.     dinerfes  Zones.  En  fomme  cette  partie  diuifée  en  petites  de 
grandes; 5^  cecte-cy  en  plusieurs  autres,  &prmc'palemcnc 
en  noftre  Inde  Orientale  deçà  &:  delà  le  Gange,  ô^dep "lis  eu 
Inde  maicurc,  mineure  &  moyenne. 
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DESÇRJTTfON    CENEilALE 

C  H  A  P  I  T  R  E     P  R  E  M  I  E  K, 

STANS  pfirtis  des  Indes  Orientales, 
comme!  ay  dit  à  la  fin  delà  prejuipre  Par- 
tie de  ce  Liure,^  ayans  priç  la  route  d  A« 
friquc  vers  TOccident  5  la  première  terre 
où  nous  abordâmes  fu^t  rifle  de  S.  ]Lau-> 
rens.  Auant  que  de  rapporter  les  partie 
cularitcz^tant  de  c^te  ifle,  que  des  autre! 
lieux  d  Afrique  où  i'ay  cfté>  il  me  fciDibk  91  il  ne  fera  pas 
IX.Partie.  A 
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i  Les  Voyages 

hors  de  propos  de  faire  vne  gcncralle  dcfcription  de  cette 
croi{iénie  partie  de  TVniuers  y  cane  pour  l'auoir  trauecfée 
li'vn  bout  ài'autrc  en  trois  diuers  voyages  >  que  pour  mon* 
(Ircr  Terreur  des  Géographes  modernes,  qui,  comme i'ay 

Î quelquefois  reprcfente  à  tcu  M.  du  Vair, alors  premier  i're- 
ident  de  Proucncc  ,  &  depuis  Garde-Sceaux  de  France, 
ont  obmis  dans  leurs  cartes  d'Afrique  plus  de  cinquante 
Royaumes,  oudeprouinces  remarquables. 

Et  premicrt^menc  ,  à  prendre  depuis  le  deilrc^it  de  Ci- 
brait  ar,  ou  pluftoft  depuis  Porto  Farina  vers  Tunes ,  iufqu'au 
cap  deBonne-Erperance,quic(lfaplus  grande  ellcnduc  du 
Eftenaa24e   Septentrion  au  Midy,on.y  conte  plus  de  foixantc-dix  de- 
fAfii<iae.      grcz ,  quifonrplusde  deux  mille  licu<îs  :&  du  cap  Vcrd  au 
cap  dcGuardafu  pu  Guardafuy,  quiva  d'Orient  en  Occi- 
'  fient  >  il  y  a  prés  de  quatre-vingt  degrez ,  qui  font  cnuiron 
deux  mille  cinc^ceus  lieùcsde  pays,  qui  comprennent  vne 
cfpace  prodigieux,  &  tel  que  nodre  Europe  eil  fort  peu  de 
chofe  tx\  comparaifon  ^  la  plus  part  cflant  entre'  les  deux 
Tropiques,  &  le  relie  au  deçà  ôd  au  delà. 
/        Car  du  Royaume  de  Budomel  entrauerfant  les  Nègres  on 
crouucvcrs  l'Orient  1  Empire  de  Tomi^Mr  ou  Tombêtu^  que  les 
Arabes  nomment  7:^4,  qui  contient  treze  grands  Royau- 
mes arroufez  delà  fameufe riuierc  de  iSTi^nrcou  tJi^er ^zncc 
Seneji^a, y  ne  Tpinicdçh  Guinée,  Melli^bc  plufieurs  autres  pays 
«  V07  PIme  iufqu  au  cap  Vcrd.  »  Il  y  a  là  des  peuples  fi  fauuages  qu'ils 
clnariens**  "^  ffauent  pjcfque  point  parler ,  u  fallcs  qu'ils  mangent  les 
A'Afii^ue.      entrailles  des  befles  toutes  pleines  d  ordure  fans  lcslauer,& 
fi  brutaux  qu'ils  rclTcmblcnt  pluftoft  à  des  chiens  affamez, 
qu  à  des  hommes  qui  onc  Tvfage  de  la  rai(bn.   Les  peuples 
iont  plus  ciuilifez  vers  la  mer  Occidentale  aux  prouinces  de 
Gonttgd ,  yiT^may  yGalata ,  que  les  Arabes  appellent  ^bn^aii^ait 
ojLi  Zand^a  &  yi:^anaga ,  &  à  la  code  du  cap  Blanc  »  où  il  fc 
fait  vn  grand  trafic  de  fel  blanc* 

Le  Senega,ou  le  fieuue  Niger, abbreuue  force  pays,cft 
abondant  en  crocodilles  &  en  poifibns,  dont  il  fournie  Bu» 
donuly  Melli^  Gâ^û  ,  Guber^  ^gadet,  Cano^  Ga^^ena  ou  Caffinay 
Zfl^^g  y  ZanfaifléyBurneoou  ff^rmo ,  GangarayGaogA^^  autres  on 
ils'eflend.  Le  Royaume  de  Gangara  en  comprend  fept  au' 
ttcs ,  ÔC  ccluy  dç  Bornéo  neuf >  qui  fonc  fouuènt  venus  aux 
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MiîaS)  pour  auoir  quelque  forte  d'Empire  les  vns  fur  les  au- 
tres, mais  enfin  ils  ont  eflé  contraints  de  s*accorder  après 
i'edrefaoulczderang.  Puis  il  y  a  les  Royaumes  de  Temiant 
X)âOumâ%  Medva^  Mmin,  Gffrhttnt ,  GiMJiar  ou  Biafar ,  y4mas  ou  ^m4- 
ftn  I  qui  confronte  au  Midy  à  Dâmutd  &  yangm  qui  efl  vers  le 
Zaiie. 

Du  Ssncgaon  trouuevers  le  Nord  ScombAya^  MuftHuda^  Zr« 
ntta  ou  Héord,  Oumea  y  Gn^i^U  ,  Hea  ySm  y  &c  d'autres  qu'on 
appelle  IcJs  Blancs  d'Afriqilp  ,-qui  ne  parlent  pai  Arabe,    . 
mais  vfent  du  langage**  du  Songay,  comme  ils  le  nommen^  friquei.i.  * 
duquel  onfe  fçrt  auiH  dans  la  Numcdie  aux  Royaumes  de  «•'<• 
Terg^»  ^  *7^^dy  Umta6LBerdoa.(Zcs  peuples  ont  vne  toille  noi- 
re ougrife,  qui  leur  pend  ducurban  fur  le  vifage  quand  ils 
veulent  manger ,  de  peur  qu'on  ne  voyc  leur  bouche  en  man« 
géant ,  qui  feroit  vne  grande  inciuilitc.  Il  y  a  de  plus  les  pays 
de  Ga;^-i/<in ,  Bt /» ,  Ben$r  ,  telbée ,  To^a ,  »/éfar ,  AUtes ,  Crin  >  ieny  ^ 
Gitmt^  M^^^^iifAffHbenam ,  Z«iV|  Caa^y  »  Dura  »  Zt»Zàltr ,  &  aU" 
très» 

Le  grand  Royaume  de  Fez  ou  de  Maroc  comprend  u4g4f 
ou  .^j^dl ,  SUlfàC  ^  &rif  iGi^rts ,  fi(c4oiii,  Ê/g<:^f»'OU  Bl^t^if,  aucc 
les  Royaumes  de /"n/fi/,  BuTieyConftan^ine^  Trt^oliyTeUnfin^Tre-* 
mefen^Tclchcy  TtmefneyàCC, 

Il  y  a  vnc  riuicre  qui  venant  de  Tintcricur  de  l'Afrique 
paffe  parplufieurs  pays,  &  trauerfeFcz ,  ou  elle  fait  moudre 
trois  cens  foixantefix roues  de  moulin  extracrdinairemenc 
)|aute,&  s'efcoulant  delà  fous  Mtc^mm^  ElcaJJoufy  fe  iette 
dans  la  mer  à  la  Mamorteyzu  deffous  dcl'Arache  aifezprés 

d'Ar;^i//fé  . 

.  Versrd/>iW&  Melli  au  delà  du  J*»fç;^onvoit  le  Royaume 
dq  G4^q:d'vnc  vafte  eftendue ,  dont  le  Roy  eft  fort  puiffant,  Maleilé  d»  ^ 
Ô^qui  fc  fait  prcfqu  adorer  à  fcs  peuples,  qui  ne  luy  parlent  ^°J^  ^Twis 
qu'à  genoux  potu:  grands  qu'ils  foient  ,  ayans  vn  vafe  plein 
de  fable  en  main  ,  qu'ils  iettenc  fur  leur  tçfle  quand  ils  font 
pro(lernez;deuantluy,S^puis  en  fe  retirans  ilsfetraifnenc      ^ 
fao^iu  y  tourner  le  dos.  Il  ne  donne  audience  ifcs  peuples* 
qi^'à  certaiiaes  heures  du  matin  61;  dû  foii^i&:  s'ils  coninrietcent*^ 
quelque  faute,  pour  ch^iment  il  leur  oilc  leurs  bieûSylt^ 
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vcndlciirs  femnics&lcurscnfa,ns  pburcfclaacs  alix  eftraH' 

gCtS. 

Les  deux  grandes  riuicresdc  NigtrOïL  Gamhray  &  de  S€nfg4 
.  laucnt  beaucoup  de  pays,/^^  dcbordcnt  dt  incfnie  façofi'&  en 
mçfme  temps  quele  Nil.  Budomtl,qm  efti)ârcilicmcnt?vneîi> 
uierc  de  mefme  nom  que  le  pays  qu'elle  trauerfejfe-iointà 
G4w^y<i,&  le  Royaume  de  Afr//ï  eftfurvnebrâcheduScnegaj 
, entourée  de  defcrts  affreux  &deforeft$  impénétrables.  Ce 
fleiiuc  eft  borné  ducoftéduNortIkduMidyparldsdcrcrts 
'    '  ,    I  ^eçi/o/r/&/«/o/«r/;àrOccidentil  a  cette  vaftc&  profonde  fo- 
,,'  -  rcft  d\A^4Ci«M,  &auLeuant  t?<iço.  On  voiden  fuite  g»^'»-,  le 
àiont  de  c^;.T'  ou  c^i  ,ou  i'/err^i  <i*  \j tl^'^uete^pui.!,  Gutr>^^d  ou  g»i« 
1»^  &G«/noîc.  Tous  ces  peuples  font  noirs  comme  des  char- 
bons c/leints.  Au  Royaume  de  ca^o  le  fely  cft  plus  cher  que 
ior,qu'ilaenabondâceauiîîbienquelcbeftailÔi  lesfruids» 
.G«WabboutitauNcrt  à  c^no,  auLeuantàZ'rjrcrouZ^;^*'^, 
qui  cft  vn  pays  de  bois  oc  de  defcrts  peuplé  d'vn  nombre 
infiny  de  troupeaux.    On  rencontre  Cay/^wii  dans  ces  dcfcrtsj 
puis  tirant  vers  le  cap  de  Bonnc-Efperance,  on  entre  dans 
les  Royaumes  de  Bemn  &  Zanfarti ,  qui  font  fous  TEqua* 
teurjfort  habitez,  conccnans  en  longuctU pliis de  deux  ctns 
quarante  lieues,  où  il  pleut  ordinairement  depuis  la  my- 
May  iufqu  à  la  myAoïift,  &prefque  toujours  depuis  le  midy 
iufquà  la  minuid,  comme  l'ay  remarque  ailleurs  de  quct 
ques  autres  pays  qui  font  fous  la  tnefme  ligne.  !..         ' 
Au  rcfte  ces  pays  fontfî  fertils,  comme  ceux  qiic  Je  Nil 
arroufe,  qu'ils  portent  deux  fois  Tan ,  &  chaque  moiflTon  eft 
fuffirante  de  fournir  aux  peuples  des  prouifîons  pour  cinq 

Mafani         ^^^  '  ^^  ^^^  ^*^^  qu'ayans  ferré  leurs  graihs  dans  des  troux 

*î*^«cnierj    fôus  tctrc , QuelcsMores  appellent  ^4M»orrfi, vitrez &cn- 

•***««,     duits  dVn  ciment  fait  de  coquilles  de  mer  calcinées,  pour 

cmpçfcher  Thumidité  ,  oii  ils  fe  gardent  tant  qu'on  veut 

aprcs  qu'on  les  a  fait  fecher  au  Soleil  pendant  quelques 

iours,  ils  ne  fe  foucient  point  de  feme'r  tant  qu*ih  ont  de 

quoyviure^Ô:  les  terres  demeiirans  àii;>nenr^pos<în  dcuien- 

^    nent  piMs  fertiles.   Les  brebis  y  portent  auffî  deux  fois  l'an-* 

Aie ,  Ôc  fbuucnc  deux  ou  trois  agneaux  à  la  fois*    - 
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Le  céjf  de.  Pàlmfs  cR  au  pays  d*lfma  vers  la  Gui ncé>  aucc  le 
chafleau  de  Mtna ,  que  les  Portugais  ont  bafly  fur  cette  co« 
fte  :  Le  Royaume  de  Manicongù  en  tirant  vers  le  cap  de^on^ 
jie-Efpcrancc  s*eftciid  depuis  IcfituucVàl  de  ^ràco  ou  da 
Borc4  ^iiifques  à  la  riuièr^  de  S.  Paul^'Cé  fleituè  daSèka ,  dit 
2Utx€ment  Rto  de los  Reyes  y  cû  à  vn  quart  de  iournéc  de  celuy 
d^Aataa  ou  ^fieera  :  Il  eft  vray  -[uil  y  a  des  cartes  qui  le  met- 
tent prés  de  Bw/rf»-,  quoy  qu'il  en  fôit  efloignc  de  plus  de  cinq 
CensiieuSs,  ^tafar eiïznt  ptés  d'àfkàjfkn ^ ûlîedra -^ ls^  <^m  caufe 
cet  erreur y'*îft  qu'on  le  prehd^pôùr  là  riûiere  de  Iti^faiite  dé 
pflr/«fi«<i,qui  a  la  riuierè  d'Anigra  à  l'Orient,  laquelle  arroufel* 
ville  dcMafire  ou  Maciera  vis  à  Vis  de  rifIe-deS.Thomas,& 
confronte  au  grand  Royaume  de  i>4»fMfr ,  au  milieu  duquel 
paiTeledeuue  de  dAncara^  ^cP^thru  te  le  Vamba^  auédvnc  bran-' 
chc  du  Aftùr ,  qiii  fe  tôrtt  toUs  ioipdre  ati  'Zair<  :1e  Ziairc  (t  de-' 
borde  c^ymmelc  Nil  &  traucrfe  beaucoup  de  pays, les  vns 
Mahometans  ,  &lcs  autres  Paycns,  qui  adorent  le  Soleil  &  «.f"?'"* 
le  mettent  au  point  du  lourlurvn  heu  eminem'poarluy  taire  ifcsoicii. 
àfon  Icudr  {çarSaUmdi  c'cft  a  dire  leur  prière-,  feiettaèi.cerit^ 
fois  par  terréfl&'la.èaifans  religieulement  couuctks  'dvi 
grand-fep.  ;      ^l'^i  r     '-  :-  -  ^'  '  ' 

On  dit  que  ces  deux  grands^Royaurhes, Damute  &  Mànicçrigo^^ 
confinent  à  celuy  de  C?«74w<baiS«ûwii,  ce  qui  éft' incroyable^' 
*caure.de'Iagratidcdiftat^<j^.:Ii  cft  pltiftoftïlt6fréi;àiî'dir' 
cofté  du  Midy  de  diit^bnéàj^Misn'icongo  tû  cft  fepai^é  p^r  la 
riuiere  de  B<w»Wi'4,  qui  pàffè  a  dix  dcgrez  au  delà  dc'îàligne^ 
&àdeuxdu  C^de  Lopooù.  Lbuboy^z  Ton  cmbouchcùre  pi^esdu' 
ikuuc  QpuéncmGat^mh  tiotl  k)Sndu  C4^  (?ywf4/  &deceluy  de 
S  ^*  Catherine  ^yis  ài/îi  âvi*o^lPMdco y  Se  àlTcz  près  du  tor- 
rent fié '■  jPi^tmt  y  quc'  ccu3^ 'iiii^ys appclleiit  Gou^irdi   lie  der- 
nier icz^'àt  Dâmtite  c^  Jilm'atid  on  Mmadiat^  dans  le  golfe 
duquclfeiett^  vne  branche  du  Zaire  &  le  fieuue  de  S.  Hé- 
lène fortans  dVn  mcfmelieu  ,iyans  au  Nort  ^btdara ,  qui  fc 
«oint  aotec  tës  GataraàèV,iU'Çotichant  le  pays  de  lah  ^Gtr* 
h^tt^h h'OtikiiV Go^tra y  ùù'Càr^niencclc  ta^dii  iorrunus ,  qui 
cA  ài  vingt-quatre  de grcï  du  Midy.     '  Em  ûed 

Aprc5  <;tiia Tait  le  grand'Empirc  dc$  AbiiTins,  qui  con- Abi^i'nV  ^ 
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tient  plus  de  trente-cinq  Royaumes^  &  mefme  quelques  vns  : 
le  font  auAî  gradque  toute TÊurope^  La  plufpart  des  peuples 
y  font  groifiers  &  brutaux,  çouuerts  de  peausi  de-beiles,quoy  , 
que  les  pays  ^bpnde  en  or»  que  les  riuieres  entraînent  aucc 
leurs  eaux^  Les  femmesporcenc  leurs  petits  fur  le  dos  dans 
vne  peau  de  bouc  »&  n(^vo£it  iamais  àla  campagne  fans  pro* 
uifions  &  fan,s  ballon  »  &  donnent  à  tetcçr  à  leurs  cnfans  cq 
iettans  par  derrière  leurs  longues  mammelles»  Pour  la  plud 
fart  ce  |ont  des  gens  mifçj:^Ies ,  fubiets  du  grand  Ncguz , 
qui  leur  députe  quelqucsivi^s  pour  leur  adminiilrejla  {iiuice* 
Mais  comme  ces  Deputt  z  les  voycnt  ^pcu  raifonnables  y''^% 
fe  retirent  aux  villes  à  vingt  ou  trente  Ueu^s  de  diilance,fic 
les  autres  t^c  veulent  point  prendre  la  peine  d'aller  fi  loingj 
de  force  que  s'il  furuient  quelques  ditferc^nt^  entr^eux  >ils 
priei^t  le  prcrnier   paiTanit  cle  leur  rendre  luilic^ji'^  au 
cas  qi^'il  leur  rcfufe,  ils  vont  l'attendre  fur  vn  chemin  àucç 
leur  arc  de  leurs  flèches^  &  l'obligent  par  force  de  donner 
faSentence,  qulls  obferuent  reagieufçment,  foit  qu'elle 
iK^jixbûnne.QU  majuuaife,  &  ppiir  recçpt^penf^^ 
fçjQtàe  quelque  befte  ponc.p^,^tcr  fes  Ijardefi»  9ç  particuliè- 
rement dVne  qu'ils  nomment  Denr  ,  fort  fcmblablç'à  vu 
petit  mulet  »  (îce  n'efl  qu  eliç  a  vnc  queue  de  pourceau  3 & 
de  petites  cotises  qui  ne  tieniiçnt.qu^àla  pcaii,  qu'on  remue 
çommip  lcspfeille.si  >  ôi  qu'clie  yj^b^gucouppljus  vilft?e>  Paifant 
parJ<J?  Êbies  la  cqrpç  de  fo;^  pii^fe,bru{ie  &:  ft  fend ,  fans 
qu'on  puirte  aucunement  luy  fairj5>  faire  yn  pas  j  &  lors  0» 
cft  contraint  delatu^r&  delà  manger  5  par  fachair  eft  très- 
delicatç  ,  bien  qu*eltç  ne  fe  pui^j^Ç^P^s  garder  long  temps 
fans  qjLfç  les  vers  s'y  çngen/4rcp.ï«^4!çjicî  Çi'cft  faUce. 

La  grandeur  4e  cettc.partie  d^{mo;>de>feçeçonnoift^par-• 
^ro*di^îcurc  ticulierement ,  en  ce  qu'on  y  conte  plus  de  ceftt  cinquante 
^clAftiîuc.  Royaumes  très-grands, fans  comprendre  pluftcurs  autrc$> 
de  moindre  eHienduë,  qui  peuplpnt  cette yade Peninfule  de 
plus  de  deux  miUelipuc^  enj^jijg,^^  en  large.  .£llf;  çftarrou" 
fçe  de  plufieurs  b|aiix  fleu4eç,5,4pn^Jçs  vns  ont:  tecmefmcs 
d'ebordcmens  &  auiïî  profitables  qi^  le  Nil  >  Jie s  autres  bo|Ï* 
)ent  des  fables  d'or,  outre  les^l^çs,  les  fl^arefca^gcs^ic^de^ 
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ferts Scforcds  impénétrables  ^les  riches  mines  d'orjts  gros 
troupeaux,  les  doubles  récoltés  par  année,  les  bcAcsvem- 
liicufes  y  les  montres  etfroyibles  ,  la  diuerftté  des  {peuples  ^  . 
les  vns  ciuilifez  ,  les  autres  fî  brutaux  &  (i  fauuages  qu'ils 
n*ont  ny  Religion ,  ny  mefme  de  langage  articule  ;  les  vns 
Chrefliens  ài\xi(cz  en  plu  (leurs  feét  es  >  les  autres  Mahome*  i 
tans,&vne  grande  partie  Gentils  fie  Idolâtres,  qui  viuent 
fousladominacion  de  plufîeurs  Princes,  dont  les  principaux  ' 
font  le  Grand  Seigneur  ,  qui  polfcde  toute  l*jtigypic  auec 
vne  partie  delà  coile  de  Barbarie:  Le  grand  Roy  des  Abyf- 
fins,  qui  tient  prefque  tout  le  dedans  de  l'Afrique  auec 
les  deux  riues  du  Nil  :  Le  grand  Monomotapa ,  Seigneur  de 
prefque  toutes  les  extrcmitez  Méridionales,  iufqu*au  cap 
<lebonne''£rpcrance:L(  puifTantRoydeFezfic  de  Maroc» 
6e  quantité  d'autre»  Keis  &  Princes  particuliers,  comme 
ceux  de  tomlme^  G4n^4,BoriiO|ficc.  i^ui  occupent  pluHeurs 
Royaumes. 

De  cette  Afrique  fi  vafte  &  fi  peuplée ,  les  Anciens  ne  tcrj^i^idon  ae 
counoi^oietit  que  quelques  contrées  fous  le  nom  d'Egypte,  rAfti^ue. 
Cyrenaïque  ,  Numidie  ,  Lybie  ,  Mauritanie  ,  Ethiopie, 
Nigrites ,  Garamantes ,  Atlantes  ,  &  fort  peu  d'autres» 
Auiourd*huy  les  Arabes  la  diuifent  en  quatre  parties ,  bieit 
qu'elle  ne  loit  pas  encore  toute  conncuë  àcaufê  des  hor- 
ribles deferts  qui  nous  ferment  les  chemins  &  nous  en, 
oftcnt  la  connoiiïance.  La  première  commence  au  cap'  de 
lâboHchiou  Gudrddfmm^  dans  laquelle  ils  mettent^  plufieurs 
pays  ,  qui  font  hors  de  l'Afrique  ,  conquis  par  vn  Prince 
nommé  Tramurat ,  qui  fubiugua  l'Arabie  heureufe,  &  por-^ 
ta  Tes  armes  iufques  en  Carmanie ,  qu'ils  nomment  Bruc ,  & 
y  comprennent  mefme  les  Royaumes  de  Maevén  &  cuadeU  qui 
font  dans  icelle.  La  féconde  nommée  Bi/«</M^rri(i,  autrefois 
Nnmidie ,  fe  termine  ver^  l'Egypte  à  la  ville  d*tleùcat,  .  Lz 
troifiéme  eft  cette  grande  &  effroyable  folitude,  qui  s'efteii4 
iufqu'aux  extremitez  de  la  Lybie,  &  qu'ils  appellent  Sarrs 
Qu  Dcfert,pource  quelle  commence  su  Nil,  &  finit  à  ce 
defert  de  54rr4.    La  quatrième  commence  au  Royaume  d^ 
GoiM^4,  fie  ter  minf  à  celuy  de  04/4r4i» 


il 


•^^ 


f  \  Vi-      Les  vejdges 

'  D'autres  eh  fontvne  autre  diuifîon  pareillement  en  qua^ 
Cre  parties»  qui  font  la  Barbarie,  UHumidie  >  la  Xybic  fie 
les  Megres.  La  Barbarie  s'eftend  tout  le  long  du  mont 
Atlas  fur  la  Méditerranée ,  depuis  l'Egypte  iufqu'à  MeJJa  (ut 
rOcean ,  &  comprend  lès  Royaumes  de  Maroc  ^  Feï ,  Te. 
ieniin  )  Tunes ,  &c.  La  Nuraidie  ou  ^lUiu^etU  contient 
Stlilm]fe%  Bugif  >  Zeb ,  &:c>  La  Lybie  eit  Sarra  :  Et  la  terre  des 
Nègres  comprend  GaUta^  TomyMt\Âiellii  Qaii»>Q»her ,  Guinée^ 
&  le  refle  qui  fuie  tufqu'au  cap  de  Bonne-Ëfperance, 
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Pcjçription  del'isle  de  fainB  Laurens ,  (^ Us^ 
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Ous  prîmes  donc  terre  en  Tifle  de  S»  Laurens 
ou  Mada£afc4ryV ne  des  plus  grandes  du  mon- 
de jfçituce  fous  le  Tropique  du  Capricorne, 
entre  le  quatpr^^e  &  vingt  fîx  degrcz  de  lati* 
ttidc,  ayant  enuiron  hui6t  cens  lieues  de  tour, 
deux  foisf  anfli  grande  que  Candie»  Sur  vni? 
de  Tes  pointes  vers  la  bande  du  Sud  ilya  vne  agréable  ville 
nommct  fainéie  Marte ^  au  delTous  c'eft  la  cofte  de  S.  Sc- 
baflien^qm  fait  vngolphe plein  de  petites  i{les>  qui  n'ont 
point  (i'âutrfes  habita ns  que  deç  oyfeàux  en  grand  nombre. 
La  pointe  qui  régarde  le  cap  de  Coryùntes  en  Afrique  a  fix 
vingt  licuës  ou  enuiron^entrip  la  riuicre  de  Mantca  &  le  mont 
de  A/ewiC4 5  s'appelle  Conata ou  de  S.  A^gu^in ,  prefque  fous 
le  Tropique.  C'eftvne  habitation  fort  duicrtifïante,&  dont 
les  habitansfont  àflTcz  ciuilifcz  tf  bien  veftus,qùoy  qu'ily 
faflc  fort  chaud  j  v'nç  riuiere  grandement  poiïTonneufe  y  fait 
vnport>&la  terre  y  eft  fertile  en  fruicls. 

Suiuant  le  long  de  cette  Coftede  fainde  Marie  on  trouuç 
vne  autre  vïlle  afiTcz  iolie  ,  notnmcc  Jénttjmra  ,  entre  deux 
riuieres^dont  Ivae  fait  le  cap- Jg/iio,  quf  efl  aihii  nonîmé 
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àcaufc  qu0  Ton  çau  efl  falée ,  &  qui  eft  iuftément  la  pointe 
d'vn  desDouts  de  lldc.  On  rencontre  en  fuite  la  Baye  de 
S.  Âêch^u  àt  MéCéira  prés  du  cap  de  S.  Koch,  qui  luy  donne 
fpn  nom  i  puis  en  doublant  à  huid  mille  de  là  on  arriue  aft 
cap  de  Turmé  >  quatre  mille  au  dcfTous  de  la  ^aya  de  S,  Mana  « 
tout  droit  (bus le  Tropique.  ^Le  pays  abonde  en  moutons 
fans  laine ,  eti  boeufs,  vaches  &  fruits  de  toutes  fortes.  Oa 
trouucà  quarante  lieues  de  là  en  montant  vers  les  Indes  iKI«< 
tiâlbd  y  gentille  ville ,  puis  Matopaea  bon  port,  MAn^T^eré ,  ^rro, 
la  Pejcuda  de  S.  Jntomo ,  &  à  cent  mille  de  là  la  pointe  de  $ou« 
labar ,  que  les  mariniers  appellent  le  capd'Am^^r,  Se  entrc« 
deux  il  y  a  deux  iilcs  appellées  los  irmAnosy  &  parleslnfu* 
kfres  Berna,  "- 

En  venant  du  cap  de  Natal  en  Afrique  la  cofte  cft  fort  peu- 
plée ,  où  efl  la  pointe  de  S.  Antoine,  &  la  belle  riuiere  d'Om- 
;(f/,auec  des  plaines  fertiles  tout  le  ion  g  depuis  le  cap  de  S. 
Vincentiufqti  àceluy  deS.  Antoine.  C'cftlàquela  foydu 
Chriftianifme  a  efté  premièrement  receuc ,  auili y  a-il  force 
villes  &  gros  villages  ,  comme  ACQufiay  Nabrada,  MonaU^a^ 
Dolagan:!^y  Zanabt  ^  Zarcaray  Franon:i^ra  ,  Alanatape,  Babonàa» 
c^4nc4Mi<i,auecdebonsportsprcfque  par  tout,  dcsriuieres 
&C  des  plages  où  la  mer  a  flux  &  reflux ,  comme  en  Europe. 
Mancauia  efl  abondante  en  toutes  fortes  de  commodités 
pour  la  vie,  &  les  habitans  y  font  fort  doux,  pource  quel^ 
tcrrey  eflpiusfrequeht-ées  au  contraire  de  ceux  d^Alocan^i^ 
ou  Ale^anz^dy  dont  la  rade  eflant  fort  poifTonncufe  les  rend 
fiers  &  orgueilleux.  La  coflc  plus  Méridionale  vers  le  cap 
d*A«»W  n*ell  pas  fî  peuplée,  bien  que  toute  Tifle  lefoitaffezj 
&  les  vns  de  ies  habitans  font  fauuagcs,  les  autres  plus  ci- 
uilirez,^  quelques  vns  d'eux,  tant  hommes  que  femmes, 
richement  veflus  6c  parez  de  ioyaux  ècdc  pierres  prccicufes. 
Ceux  de  Seeora  &  Amhta  font  bien  logez  &:  proprement  meu- 
blez, qui  s'eftendent  iufqu'au  cap  Salido^  où  commence  la 
largeur  de  l'ifîe  iufqu'au  cap  O^/jm/. 

En  gênerai  cette  iflc  abonde  en  toute  forte  de  bons  ^""f"**? 
fruids  5  comme  limons,  oranges  &  efpicerics,  que  les  ha-  Indes,  car. 
bitans mangent  confîtes,  &principalcmentlc gingembre,  «'«l.».«: 
Il.Partie,  ^  P  '* 
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\G^Ceçumaà\tCifr9iêmé,^  le  poivre  long.  Ils  ii  vftnwht^auUf 
d'auoir  «jcs  cloiux  de  girofle,  ce  que  ie  n'ofc  pas  afleurej:^ 
pour  fienauoir  point  de  connoilTance.  Ils  ont  le  bois  d'c. 
benc ,  le  fcndal  rougç ,  blanc  &  de  couleur  de  citrori^le  bre- 
fil  dont  ils  font  leurs  arcs  &leurs  flèches,  les  ficomoies  jle, 
maftic  &lefiiftsv  Ils  ont  deplusles  mines  d'argent  tr«s-bon, 

.Jâc^'car-   ^^^^  ^^^  ^^"'^  ^  parefïcux  qu'ils  ayment  mieux  viure  du  ipr.r 
cusi.i.cxi.  ^h  iournécqHedctrauaiilcr.  Le  meilleur  fafran  des  Indes    . 
fc  cueille  U5&  duTucrc  fort  excelle iityqu'ils  accommodent 
fortgroificreraent  pour  ne  fçauoirpasla  façon  de  l'affiner, 
bien  qu'ils  ne  laiffcnt  pas  pour  cela  d'en  faire  vn  grand  tra- 
fic.  Ily  a  des  melons  d'vne  incroyable  gïoiTeurjiauncs,  rou- 
ges &  blancs ,  beaucoup  meilleurs  que  ceux  de  Prouence  & 
dEfpagnc.  Il croiit  par  touterillevne  certaine  racine  ap-  , 
pellée/^»4»itf&  tatata^  dont  on  a  porte  i'inuention  en  Ef- 
pagne 5 qui  aie  mefinc  goud  que  la  chaftaign€,mais  plus 
dclicac ,  particulièrement  quand  elle  eft  boliillie  pluftoft  , 
queroftie.  Ce  fruid cil  dvn  grand  fcruice  pour  les  pauurcs 
gens3&  bien  qu'il  vienne  de  graine  femée^iî  cft-cequil 
multiplie  prodigieufement  quand  il  c(l  coupé  par  mor- 
ceaux. 

Ils  ont  de  cinq  efpcCes  de  palmiers,  &  d'autres  arbres, 
dontils  font  des  boiiïbns  excellentes, outre  les  fruits  que 
Ton  en  mange  ^&  les  filets  que  l'on  en  tire  pour  faire  des 
^i^**gMes  ou  fouliers  de  corde  à  lEfpagnole,  qu'ils  nom- 
ment/'rfrçjf  ou  0rdj)r4/,&  des  filets  d'vn  autre  arbre  appelle 
l4«^  Y  ou  (i:onhir  en  autre  lan  gue ,  dont  ils  font  de  beaux  draps 
aulïi  fins  que  dcselioffes  de  foye, 

ils  tirent  :tu/fi  de  l'huile  enpluficurs  façons  d*vnc  ccrtai' 
nenoixjcnprelTant  le  dedans, &  icttant  de  l'eau  chaude 
deffus  5  qui  fait  Comme  vne  huile  d'amende;  ou  bien  en  prcf- 
fant  vn  certain  pépin ,  qui  naift  dans  la  noix  quand  elle  cft 
meure, femblable  à  celuy  d'vne  i^alhque  ou  citrouille.  Us 
font  pareillemciit  d'aflcz  bonne  huile  du  grain  ou  noyau 
qui  vient  dans  les  dattes  communs  ,  &  des  aiguilles  pour 
coudre  les  voilles ,  &  mefmes  les  habits  des  panures  gens,  de 
CCS  grandes  pointes  qui  croilfent  à  l'cntour  des  feuilles  i  ils 
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appeliçnt  ces  aiguilles  C4iii6i;^j.  Qua^nt  aux  ^^euuagc;s  qu'ils^ 
£onc  de  ces  mermes  arbres  >  ils  fohc  incorruptibles  quand  ils 
{efoncpar  diftillacion ,  autrement  ils  s'aigrilTent ,  &  fc  cor 
rompent  en  vingt-quatre  heures.  Us  en  font  vn  meflange, 
au  ce  le  ius  d*/^04.'M0  ouy0»c<M)  qui  tire  furie  goufl  de  la  bon^ 
ne  eau  de  vie)&  y  mettant  du  (uccre  &  de  la  canelle,fait  vnç 
bonne  &  agréable  nourriture. 

Les  habitans  de  cette  ide  ne  fongent  qu'àviureioyeufe' 
ment,  ôcce  qui  eft  plus  à  admirer parmy  vn  Ci  grand  nom" 
brc  de  peuples  l'on  ne  void  aucuns  vag:«  bonds  &  mendians , 
comme  en  Europe.  Ils  fe  donnent  tous  du  bon  temps  fan^ 
peantmoins  faire  tort  à  perfonnc  s  les  vns  fe  contentent 
dépeuples  autres  veulent  beaucoup,  6c  aucun  ne  manque 
d'occupation  s'il  veut  trauailler.    CcuxCy  s'adonnent  au  9'-*^??*'**"' 
lardinage,  ceux  la  s  occupent  aux  nuncs,  les  vns  scm-^^  Madag** 
ploient  àla  marchandife ,  éc  les  autres  à  la  pcfçhe  auec  leurf  feu. 
almadiçs  faites  de  cuirs  de  bœuf ,  fi  bien  ioints  $c  cour 
royez ,  que  Teau  ne  peut  percer.    Ils  viucnt  en  grande  ami- 
tié ,  te  fi  quelquVn  prend  du  poifTon ,  il  en  donne  librement 
%  ceux  qui  luy  en  demandent.  Il  y  en  a  qui  s'adonncnç  ala 
chafTe  des  belles  fauuagcs ,  dont  ils  tirent  des  peaux  de  prix^ 
pomme  de  Thermine,  de  la  girafe  tauelce  de  blanc  &  dç 
roux ,  qui  naiifent  dans  cette  ide ,  auec  toutes  fortes  d'ani^ 
maux  fauuages ,  elefans,  rhinocéros  qu'ils  appellent  CoH:^n^ 
&  certaine  efpece  d'afpes,qui  refrçmblcnt  aux  domciliques^ 
cftans  prefque  tous  gris  &  blancs,  ou  roux  &  noirs,  &  qui 
mcfme  fe  laififent  approcher  ,  mais  quand  on  les  touche 
tant  (bit  peu,  ils  font  des  faultsmcrueillcux.  .^ 

Cette  ide  a {îx  Royaumes,  dont  les  Rois  fc  plaifent  fort 
à  la  chafTe  ,  ayaas  des  oyfeaux  pour  le  lièvre  &:  la  perdrix» 
qu'ils  appellent  Qits ,  &  d'autres  pour  le  poiffon .  Il  y  a  auf(i 
dcsoyfcaux  de  Paradis  qu'on  nourrit  de  moufchcrons,  &  ofcMxàp 
de  fleurs  les  plus  fuaues  ;  quelques-v.is  les  appellent  La^'i  ,  P*«di$. 
&  les  autres  Mtt  :  les  riuieres  nourriffent  des  tortues  dVne 
merueilleufe  g:randcur ,  très-  bonnes  a  manger ,  &  fort  graf- 
fes ,  mais  qui  lafchent  fi  fore  le  ventre,  qu  elles  caufent  mefl 
me  des  difcntcrics, comme  ilarriuik  au  fleur  Amador  4P  à 
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fcs  compagnons  »  donc  nous  auons  parlé  en  U  prèiTiiefe 
Partie.  \-' 
V  On  y  voici  pareillement  des  crocodiles  les  plus  cruels  & 

Carnamers  du  monde,  qui  vont  quelquefois  plusdVnclieuë 
en  terre  pour  manger  le  be/laii,  qu'ils  deuorent  d'vn  fcul 
niorceau.     Oti  les  prend  aucc  des  hameçons  attachez  au 
boutdVne  corde  firc  déliée  faite  de  cannes,  qu'ils  appd« 
lent  Âejianf ,  en   mettant  quelque  mefchante   brebis  ou 
Crocttdiief    ^^l^^vrc pourappas, que  Ics  crocodiles  aualcnt  comme  v^ie 
frU  faconde  piUulc ,  &  ainii  font  attrappez.  C'cflvne  chofe  prefque  in* 
icsfckhtt,    croyable  des  grands  cris ,  gchiilTemcns  &  larmes  que  cet 
animal  iette  fc  voyant  pris  j  comme  s'ilprcuoyoit  qu'il  doit 
eftre  mangé  des  percheurs,qui  en  font  bonne  chcre,fa  chair 
cdant  blanche  2^  de  goufldechappon,&quifenttrcs  bcn* 
aufll  n'en  mitngc-on  point  en  Carcfme.    Ge  qui  a  donné 
fuiet  à  quèlques'vns  de  penfcr  que  l'ambre  gris  proucnoit  de 
cet  animal, quoy  qu'il  y  ait  bien  plus  d'apparence  qu'il 
vienne  du  fond  delà  mer,  &  non  d  aucun  poiffon,  comme 
nous  auons  dit  ailleurs. 
Aureftetouce  rineeAnabondâte  enbcftailsqueron^fou. 
uent  donné  vn  mouton  pour  vn  ietton  ,  ou  pourvne  feuille 
de  papicr^Sc  vn  marinier  m'a  aifeuré  qu'eftant  a  la  pointe  do 
€2p  Saiido  pouf  faire  aiguade,vn  habitant  de  la  ville  d'Ann. 
fera  luy  donna  quatre  vaches  poiir  vn  mcfchant  collet  de 
cuirdecoiipé ,  qu'i*  auoit  youlu  ictter  dans  la  mer  auec  foa 
maiftre  qui  eftoit  mort. 

Icnicfouuiensd'auoiroiiydu  fieiir  Amador  ^  que  pafïànt 
par  cette  iflc,  y^UcadnKoy  de  /dwiW^i»  l'auoit  enuoyc  qucrir 
pour auoir (quelque pièce d'€fcarlacc,&  que  s'<îftant  embar- 
qué fur  vne  riuicre  aucc  vn  fcnfal  Mahometan  ,  ils  naui- 
gercnt  deux  iotirs  entiers  depuis  i'cmboucheure  j  puis  ayant 
pristerre  ils  trounerent  deux  chariots  traifnez  par  quatre 
tuâes  chacun  ,  qui  les  mcnctenc  au  Roy.  Ce  ficuuc  cil 
appelle  tanthàro»  dû  iiom  de  la  l^illc  prin  cipale ,  où  il  fcntit 
de  grandes  chaleurs  au  mois  deFeuricr,  qui  eu  leurcfté,& 
prend  fa  fource  &  fon  nom  d'vne  belle  fontaine  nommée 
Méràca  jénibar^,c*t^À  dire,  fontaine  de  lambaroui  puis  fc  ioi- 
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gnanc  à  vn  ^utrc,  nommé  Marouco  ,  il  fait  deux*  grandes 
branches»  dont  Tvne  fe  va  rendre  vis  à  vis  du  cap  de  Natal 
en  la  code  d'Eçhiopic ,  &  l'autre  groffic  dtcellc  de  Macard» 
hoûf  tovdc  iuAiU'à  vingt  deux  degrcz  prés  de  la  rade  de  S, 
Auguftin  3  qui  çn  cft  à  vingt-trois.  Nous  rcircntîmcs-là  de 
(i  violentes ''haleurs  ,  que  nous  eflions  contraints  à  tout 
moment  de  nous  mettre  dans  la  riuierc ,  ou  dans  la  mer  pour 
nous  rafraifchir. 

La  couleur  de  CCS  peuples  eftoliuaftre ,  &lcur  humeur  af- 
fez  docile.  Les  femmes  y  font  agréables  Se  courtoifes ,  cou- 
ucrtes  fort  proprement  de  mantes,  de  complexion  amou* 
f  cufe ,  &  qui  fe  plaifcnî  1  danfer  au  fon  du  bamn ,  ce  qu'elles 
ontapprisjà  ce  qu'elles  difcnt^des  iflcs  de  Comore  ou  des  Lar-  n^ç^j^j^j^ 
rons,quiibntprochesdelà,i'Ëthiopicentre-dcux,àdQuze  ron«. 
degrcz  &  demy ,  &  deux  cens  mille  de  Hô^ambt^ue.  Ces  iflcs 
de  CotMorr  font  cinq  principales  de  moyenne  grandcurjOU^ 
creplufîeurs  autres  petites,  qui  font  prefqu^  toutes  habitées, 
dont  la  plus  confiderable  cft -/W<«^i*i/. 

Quant  aux  maifons  de  l'iilc  dç  S.  Laurcns ,  elles  ne  font 
couuertes  que  de  fueillcs  de  l'arbre  de  cocoj ,  dont  ils  tirc;nt 
leur  principalle  nourriture ,  comme  ceux  des  Maiàmes ,  5:  en 
pntvne  grande  quantité  5  pourcequil  leur  fournit  de  tout, 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  fî  excellent  qu'aux  Mûlimes.  Ils  ont^ 
outre  cela  vne  racine  nonimce  /û^i#i4,  qui  eftant  feicherend 
vnc  farine,  dont  ils  font  vne  bouillie  fort  délicate,  en  la^f^"' 
détrempant  auec  du  laid,  du  fucre  ou  du  miel,&  des  moyeux 
d'œufs.  Ils  mangent  aufKî,  comme  par  toutes  les  Indes, 
des  chauue-fouris  dVne  grandeur  extraordinaire  ,  &  d'vn, 
fort  bon  gouft.  Pour  ceux  qui  habitent  le  long  delà  mer, 
ils  s*adonncnt  principallcment  à  la  pefchc,  &  bafliffcni; 
leurs  maifons  de  gazons  cuits  au  Soleil ,  ou  de  fueillcs  de 
palmes  proprement  agencées  aucC  des  pierres  &  du  ci- 
ment ,  &  mcfme  «quelques  vns les  couurent  des  coquillesd< 
ces  grandes  tortues  ^  qui  viuent  fur  la  terre  &.  dans  l'eau 
comme  les  crocodiles. 
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jM^œurs  des  hahitans  de  Belugara.  At4^  Aîonome^^ 
tapa  ;  Vents  falubres  foufUns^ 
d^'vne  canerne. 
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CHAPITKv    III. 

V  fortir  de  Tiflc  de  S.Laurens  ûous  primes 
noflre  route  vers  le  cap  de  bonne-Efperancc, 
&pcu  de  temps  après  abordâmes  au  bras  Û 
Sfiritn  fan^o  y  ûcuuc  renommé  qui  vient  de  1^ 
haute  Ethiopie  ;  &  puis  nous  allâmes  de  là  en 
deux  iournées  à  J^r/N^^r^i  iVille  (îtuéefur  la  ri. 
niere  de  rain(3:c  Luce  au  Royaume  de  Monomotapa  ^audeiTous 
de  Cefala,  i  cinq  degrcz  au  delà  du  Tropique  de  Capricorne, 
fur  les  coftes  de  la  montagne  de  Bc:n^Ut<\ui  efl  au  milieu. 
L'hyuer  y  eftauxmoisdcluinj  luiliet  & Âouftjle  paysfcp 
cile  &  abondant  en  chafTe.  Nous  eftans  arreflez  en  palTant 
près  dVne  fontaine  pour  nous  rafraifcjiir  &  prendre  noftrc 
repas  ,lefîcurdela  Courbe,  duquel  i'ay  parlé  en  la  première 
Partie ,  alla  à  la  chaffe ,  &  prit  quelques  lièvres,  &  vn  grand 
nombre  de  perdrix  blanches,  quinousferuirentbien.  Avno 
iieuë  de  la  ville  ou  enuiron,il  y  a  vne  grande  cauerne,  où  p  cri* 
dant  les  grandes  chaleurs  les  vents  font  fort  fréquents,  com- 
me les  Monfont  d'Orient,&  le  Tonmacaui  de  Potozzy  ouPcrouj 
&  pour  donner  la  liberté  du  paâTage  à  cet  airanniucrfaire, 
leshiabitansont  fcndula  montagne  par  où  il  foufleiufqucsà 
la  ville,  qu'il  raffraifchit  grandcment,&  purifie  tellement 
les  corps,  qu'ils  en  font  rendus  comme  incorruptibles.  Car 
cpuupriblcs,  ceux  de  helu^ara,Zen:i^nd  ScAlhijrara  vont  cnfeuelir  leurs  morts 
dans  cette  cauernc,  &  ce  vent  les  deffeiche  &  les  prefcruc  de 
*Lib.r.c j#.  corruption,commc i'ay remarqué* ailleurs dVne  autre mori« 
cagnc ,  &  de  fcmblables  vents,  qui  fouflent  aux  Jndes  Orie^« 
taies,  . 
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Ces  peuples  font  idolâtres  ou  Mahomccans.  La  plufparc 
au  leuer  du  Soleil  fc  icttent  pluHeurs  fois  à  terre  &  la  Dai(ent> 
inarmotans  ie  ne  fçay  quelles  prières  encre  leurs  dents, & 
tous ,  tant  Mores  que  Gentils ,  fe  plaifent  à  ces  cérémonies. 
Il  s'y  trouue  des  hommes  blancs  &  noirs,  alTez  ciuilifez  & 
courtois ,  d'vn  port  &  d'vnc  rencontre  agréable.  Il  y  en  a 
mefmc  quelqucs-vns  qui  ontreceules  inftrudionsdu  Chri-  BaiÉ*»"* 
ftianifme  s  car  vn  d*cntr'eux  voyant  quelqu'vn  des  noAres 
lire  dans  Tes  Heures ,  eut  la  curtouté  de  voir  que  c'clloit ,  &  y 
ayant  apperceuvne  croix  il  labaifajôcfemit  à  pleurer,  de- 
mandant au  Capitaine  tnart  s'il  n  y  auoit  point  quelque 
Preftrc  en  noflre  compagnie  ;  &  comme  on  luy  en  eut  mon- 
tré vn  ,  nommé  chaoujandrcj  qui  depuis  s'efl  fait  Capucin ,  il 
fc  confeiTa  àluy,â:  nous  dit  qu'il  auoit  elle  autrefois  à  plus 
de  trois  cens  lieues  en  chercher  vn  pour  faire  fa  confeilion , 
nrais  qu'a  cette  heure  il  ne  pouuoit  plus  faire  de  û  longs 
voyages,  pour  eftre  charge  de  famille,  quoy  qu'il  n*eût  qu>* 
ne  femniie  aufit  niefchante  qu'elle  eiloit  belle ,  &  priuée  des 
lumières  de  noftre Religion, comme  cous  fes  domelliques. 
Il  nous  fefloya  dans  fa  maifon  auec  beaucoup  de  carefTes ,  & 
nous  luy  fîfmes  prcfcnt  d'vnc  paire  d'Heures  à  l'vfage  de  Ro- 
me ,  dont  il  Ht  grand  eilat,  pour  les  images  feulement ,  car  il 
nefçauoit  pas  lire  nos  caraâeres,ny  entendre  noilre  lan- 
gue. Il  nous  donna  vne  Girafe  &  vn  mouton  tout  blanc  > 
excepté  la  tcfle  qui  cfloit  noire ,  comme  l'ont  tous  ceux  du 
.  pays.  Pour  les  Gira£es,  qui  font  des  befles  fort  dociles,  blan- 
ches &  mouchetées  de  roux,  qui  ont  les  pieds  de  deuant 
forts  courts  à  proportion  de  ceux  de  derrière,  la  tefle  de 
cerf,  &  les  cornes  fort  courtes,  il  s'en  trouue  vne  grande 
quantité  par  tout  le  pays  de  C«/4/4. 
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fies  pays  de  AîonbaZje ,  de  Adelinde  ^  de  Qui^ 
Içd  ;  Les  mçeurs  des  habit  ans ,  ^  le  reffeU 
qu'ils  portent  à  leur  T^ rince. ^        ^    . 

CHAPITRE    IIU  ! 

Scans  partis  de  Bulgare  no\x%  cuuriiAes  le 
long  àc  cette  grande  code  d'Ethiopie  ,  ôc 

^»r,  CffaUy  &  quelques  autres  villes  poury  tro^ 
quer  nosmarchandii'es. 

Le  pays  de  Mwbaft  j^tcnd  Ton  nom  dVne 
ville  &  iflc  aind  nommée ,  qui  a  au  Lcuant  la  grande  mer  In- 
dique,au  Nort  MeUnde^^u  Midy  Qmi/o4,&  au  Couchant  le 
grand  lac  de  Z4/Z4ift  &  le  Royaume  de  Xod  appartenant  au 
KoydesAbylïîns.  Cepays  eiioit  autrefois  fuiet  àvn  grand 
Prince ,  qu'on  nommoit  le  Roy  de  Monemu^t^voiCm  d*Hthio. 
pic  y  de  Monomota^j  &c  de  Moçi^Ambiijut,  Pour  la  ville  de  Mon' 
Ifafe^  elle  eflenuiron  de  la  grandeur  de  Montpellier,  baflie 
prefqu'à  la  façon  d'Italie:  les  habitans  font  de  couleur  oli< 
uaflre^aiTcz  agréables,  courtois,  &  bien  habillez,  parti- 
culièrement les  femmes ,  qui  fe pkifent  à  eftre  richement 
parées.   Il  y  a  vn  bon  port  de  mer  fort  fréquente  des  Indiens, 
qui  font  vn  grand  trafic  d'efpieeries ,  de  drogues  ô:  de  pier- 
reries ,  ce  qui  rend  le  lieu  fort  riche ,  &  dVn  grand  abord  des 
peuples  de  Z(<»;</64r,  Ftf»»<itf,  •if^4j}',&  autres  pays  d'Afrique. 
On  y  irouue  l'or  ,  fargent ,  les  perles  ,  les  picrrjîries  & 
lyuoirc  en  quantité.  Le  pays  ell  abondant  en  toutes  fortes 
de  bons  fruits,  &partiçuiliercmcnt  en  citrons  &  en  oran- 
ges dVne  prodigieufc  grofl'eur,  &  dVn  tres-bon  gouft ,  dont 
l'efcorceeft  douce  &  bonne  à  manger.  Il  y  a  pareillement 
des  pefches  fans  noyau,  mais  de  peu  de  faucur,  de  fort  gref- 
fes grenades ,  Ôcfur  tout  de  bonnes  eaux  ,  fraifches  &  le* 
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gères  >  furpanfant  en  cela  (^mloa  qui  en  a  faute. 

Lepeuplc  y  cfl  afTez  douX)  au  contraire  des  autres  lieux 
maritimes,  dont  les  habitansfont  ordinairement  mutins  &: 
quereleux.  Nous  y  eûmes  pour  hoftc  vn  certain  nommé 
frâneefqut  ÇtfmtU^'wi  teint  entre  blanc  &  noir,comme  cftant 
né  d*vn  père  noir  &  d'vne  merc  blanche  ,  qui  tefmoi- 
gnoit  fan  cûeur  généreux  ,  &  fentoit  fon  homme  de  bon 
lieu.  ^11  nous  logea  dans  la  meilleure  chambre  de  fa  mai- 
fon,  tapiffée de  nate,  tant  les  murailles  que  le  plancher  par 
bas  ,  auec  force  oreillers  d'vn  gentil  artifice  ,  &  à  codé 
vne  fontaine  artificielle,  quiarroufoit  des  arbriifeaux,  où        ' 
il  y  auoit  vne  volière  d'oy  féaux  de  Paradis  ,  maflcs  &  fe-  Offe»ux4e 
melles,qui  auoientdes  pieds,  contre  l'opinion  commune,  P*»»d»»î 
comme  i'ayi  dit  ailleurs  j  furquoy  ierapporteray  vne  agréa- 
ble rencontre  qui  nous  arriua.    Mon  compagnon  fc  dif- 
pofant  d'aller  à  vne  iollie  ville  ,  nomme  Salamar ,  afTcz 
proche  de  là  pour  fe  défaire  de  quelque  fafran  qu'il  auoit  » 
tue  fai(i  dVne  grande  colique  ,  qui  le  fit  aller  plus  ville 
qu'il  ne  vouloir.   Il  y  auoit  dans  noftre  chambre  vne  pe- 
tite ciilerne  pleine  de  fort  bonne  eau  j  luy  fc  fcntanc 
prcfPc  ,  &  croyant  que  cette  cifterne  fût  vn  lieu  propre 
à  dcfcharger  fon  ventre  ,  s'alla  mettre  deflTus.    Par  mal-  pmf,„te 
leur  il  y  auoit  defTous  vne  ieune  fille  qui  lauoit  quelques  tcncoaue; 
hnges ,  laquelle  fentant  cette  puante  pluye  tomber  fur 
elle  ,  fe  prit  à  crier  >  &  moy ,  qui  auois  reconnu  ce  qui  Voy  vne  Hi- 
cn  cftoit ,  fortis  incontinent  de  la  maifonfaifant  fcmblant  iççaili!l:' 
d'aller  achepter  quelque  chofc  au  marché  j  de  forte  que 
mon  compagnon, qui  nefe  doutoit  encore  de  rien  ,  fut 
bien  cftonné  fe  fentant  chargé  par  deux  efclaues  à  grands 
coups  de  cannes ,  qui  luy  firent  bien-tofl  paffcr  fon  mal 
par  ces  nouiueaux  cataplafmes.  Reuenant  la  dcfTus  ietrou- 
uay  ce  beau  mcfnagc,  &  mon  compagnon  qui  fuyoit  tant 
qu'il  pouuoit  les  coups  de  baflon.    Enfin  après  plufieurs 
cxcufes  ,  le  tout  fut  appaifé,  moyennant  vingt -fept  miti- 
caics  5  valans  chacun  quatre  liures   de  hoftre   monnoye, 
que  mon  compagnon  fut  contraint'  de  payer  pour  net? 
toyer  la  ciflcrnc.     Il  cfl  vr?y  qu  il  fat  guery  de  fa  Ciô}i<pie, 
II.  Partie,  C 
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mais  il  fuc  fî  honteusi;  de  ccc  accident >  ^u'ii  n^ofa  venir 
fouperauccnous. 

Le  tcrritoii  e  de  Monbazc  n*cft  pas  de  grande  cftenduc\ 
aboudflTant  d'vn  cofté  à  \t\i\it  à^Orgaha  ou  Orgabtay  aiîife 
fur  le  fleuue  O/îcW,  quiva  fe  ietter  dans  le  Nil  au  prés  du 
mont  Amâra  ^  où  commence  le  Royaume  de  Air/iwie.  qui  a 
Amara  au  Norc,  &  Monbaze  au  Siroc.  La  nourriture  or* 
dinairc  du  pays  eft  du  mil  &  du  risj^c  laboifTonder^Kfw, 
&  du  vin  de  miel ,  comme  aux  pays  de  Xoa^Fattgéirdc  Ueltn* 
gAfifty  quils  confcruent  dans  de  grandes  cornes  de  bœuf, 
qui  leur  feruent  de  vaiffeaux  ,  taillées  en  diucrfes  figures 

Vifcsdeeor.  p^yj.  eftrc pIus commodcs.  Cecteforte  de  vafcs  eftfortcn 
vlagc  a  la  Cour  du  Roy  d  hthiopie  ,  tant  pour  leur  capa- 
cité, que  pour  ncrtre  point  fuiets  â  (c  rompre  ,  &  particu' 
iicrcment  parmy  ceux  de  Monbaze  ,  qui  ne  s'en  veulent 
pasneantmoins  l'cruir  qu'ils  n'ayent  premièrement  efaor- 
gé  les  bœufs  ,  tenans  cette  couilume  des  luifs.  Ils  vient 
auffi  de  charmes  trafîqvians  aiiec  les  marchands  pour  les 
faire  condefccndre  à  leur  volonté,  choie  que  ic  n'ay  remar- 
quée ny  oUy  dire  d  aucune  autre  nation.  Ils  font  bien  plus, 
quand  ils  fçauent  que  quelque  Prince  voifin  enuoyc  des 

Façon  de      ÂmbafTadeurs  à  leur  Roy ,  pour  traitter  de  quelques  affai. 

A^b^ï  ^"  ^^^  d'importance,  ils  prennent  vn  gazelle  ou  chèvre  fau- 

licors.  "  uage  ,  qu'ils  nomment  Machorau  ,  &  ayans  fait  quelques 
charmes  deflus,le  Prince  monté  furfon  clefant,pafre  par 
trois  £ois  fur  elle ,  auec  des  cris  horribles ,  &  des  impréca- 
tions que  leurs  Lâbts  ou  Prcftres  prononcent  contre  leur 
Singîfcan  ou  démon  ;  puis  ayans  ictté  trois  autres  cris  ca 
forme  de  prières,  ils  demandent  fî  cet  Ambaffadeur  vient 
pour  la  paix  ou  pour  la  guerre.  S  ils  ont  refponfe  qucccft 
pour  la  paix  ,ils  vont  audeuant  de  luy  auec  force  parfums 
&de  grandes  refîouyiîances,  &  quand  il  cil  arriué  àiavillc, 
ils  iettent  tous  ces  parfums  dans  l'eau  ,  pour  luy  tefmoi* 
gner  ,que  tout  ne  s*eft  fak  que  pour  luy  rendre  honneur 
ic  pour  le  carefler.  Que  (î  c'eft  pour  la  guerre ,  ils  tcfmoi- 
gacnt  tout  le  contraire. 
.  i^'ay oiiy  dire  depiiis  mon  voyage  qucla  ville  auec  lep oft 
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ic  Monbazc  auoit  cftç  prifc  8c  ruinée  par  les  Portugais;' 

Pour  le  regard  de  Meitnie ,  c^uicjHwn  Royaume  au  defTùs  de  Meiinic, 
iionlfafi,&c  qui  obéît  au  mcfme  Roy ,  la  ville  capitale  de  mef-    "  ' 
nie  nom  eil  fcituée  fur  la  mer  à  deux  degrcz  &  deipy  de  la 
ligne,  &  le  port  en  eft  vn  peu  efloigncjà  caufc  que  duco- 
ilé de i'eau elle eft  cnuironnée  de  pluficurs  grands  rochers, 
qui  rendent  fon  abord  difficile.  Le  pays  abonde  en  toutes 
fortes  de  fruits  &  de  viuresi  excepté  de  pain ,  au  lieu  duquel 
ils  vfent  de  racines  de  Patates ,  qui  font  fort  bonnes  &  faines. 
Ils  ont  aulfi force  chairs  qu'ils  font  roftir  &  accommodent 
endiuerfesfafOi^s.    Leurs  fruits  font  exccllens5&  fur  tout 
les  melons,  qu'ils  appellent  Dçrmousy  qui  ont  vn  goufl  ad- 
mirable, &  dont  ils  ne  mangent  qu'en  efté  à  caufc  qu'ils 
font  fôrtrafraiichiftans,  &  qu'ils  gèlent  quafi  Tcftomach  , 
quoy  qu'ils  ne  foient  pas  de  mauuaife  digcftion ,  &  qu'ils 
ne  donnent  point  la  colique»  pour  quelque  quantité  qu'on 
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Les  peuples  y  font  prcfquetous  idolâtres ,  exceptez  quel- 
ques Mahometans,  qui  diiTmiulent  toutefois  leur  Religion, 
qui  eft  caufe  que  le  Prince  ne  les  aynie  pas.  Ce  Prince  eft 
en  fi  grande  vénération  parmy  fes  fuiets  ,  qu'ils  le  portent 
fur  leurs  efpaules  ,  &  luy  brûlent  plufieurs  parfums  quand 
il  marche  en  public,  comme  ils  font  pareillement  à  tous 
les  autres  Princes  &  Seigneurs  qui  les  viennent  voir.  Aufli 
ce  Prince  eft-il  loiiable  en  cela ,  qu'il  veut  auoir  connciiïaa-  M«5fndc* 
ce  de  tout  ce  que  font  les  Gouuerncurs  &  Magiftrats  en  gtandiiiftij; 
l'adminiftrationde  la  luftice,  &  fi  \quclqu'vn  veut  accufer 
vn  autre  deuantluy ,  il  faut  qu'il  foit  bien  affeuré  du  fai(Sl, 
autrement  il  y  va  de  fa  tefte.  Quand  on  fe  vient  plaindre  à 
luy,  il  envoyé  incontinent  quérir  celuydont  on  fe  plaint: 
Si  c^'eft'  vn  Grand ,  quand  il  arriue  au  Palais  Royal ,  il  fonnc 
dVn  cordet  pour  aduertir  les  Officiers  de  fa  vpnuë  ,  qui  le 
font  monter  tout  feul  auec  fa  partie,  pour  luy  eftre  con-  " 
frontécdeuant  le  Prince,  <![ui  les  entend  tous  deux  fort  pà^ 
ticmm^t  en  prefcncc  de  fon  Cônfeil}  s'ils  fe  tro' uent. 
auoir  failly  tous  deux ,  le  moindre  eft  renuoyé  à  la  luftice  or- 
binaire  qui  le  fait  chaHicr  à  coups  dç.baftoii,  &  le  plus 
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grand  cft  condamné  à  ramcndc.  Que  fi  Iç  Seigneur  feulji 
commis  la  faute,  il  eft  mené  parle  Koy  dans  la  chambre., 
où  e/lant  dépoiiilU  de  Tes  habits  »  cottché  par  terre ,  &  dç. 
mandant  pardon, il  reçoit  delà  main  du  Roy  quelques  coups 
de  baftôn^plus  ou  moins  félon  le  crime  &  les  feruices  qu'j^ 
arcndus.  Cela  fait ,  il  reprend  fes  habits,  baife  les  pieds  du 
Roy,  &le  remercie  aucc  toute  humilité  de  la  faueur  qu'il  a 
receuè',puis  fans  faire  femblant  de  ri  en,  il  accompagne  le 
„Roy  iufques  dans  fafale,quiluy  donne  fon  congé  à  la  prc 
fcnçe  de  toute  la  Cour,  &l^y  recommandant  de  rendre  la 
luilicc  à  fon  peuple ,  Je  fait  accompagner  iufques  hors  dç  la 
ville  auec  les  parfums  ordinaircsjfans  que  perlonne  s'apper- 
foiue  dcccquis'crtpaffc,  ôcce  ScignciCr  s'en  retourne  auf» 
î\  content  que  s*il  auoic  recqu  quelque  riche  threlor.    Les 
dcfpcns  fe  payent  des  çofFies  du  Roy ,  ou  s'il  ne  le  veut  pas 
.des  biens  du  criminel,  fans  que  perfonnecn  aitconnoif. 
fknce.  .  ; ,    .        ■.•■  . 

'  Lors  que  ce  Roy,  qui  efl  tenu  pour  fainâ:  de  fes  fuicts ,  fc 
met  en  campagne  pour  aller  vifuerfon  Eftat,  il  monte  fur 
vn  cheual  richement  enharnachc,&  à  la  fortie  de  fon  Palais 
paflcfurvn  daim  fraifchement  cfgorgé,où  tout  le  peuple  iet. 
tevn  grandcry,6<:  à  mcfmetempson  va  vifiter les  entrailles 
delà  beile5pour  connoiftre  parle  moyen  de  leurs  enchante* 
mcnsficc  voyagerculïîra  heureufemétou  non  .Quand  il  fait 
fon  entrée  dansvnc  ville,  toutes  les  plus  belles  Dames  luy 
vont  audcuant  auec  des  vafcs  pleins  de  parfums  qu'elles 
brûlent deuant luy,  les  vnes chantent  fes  louanges  ,  &  les 
autres  touchent  harmonieufementfurvnbaflin  auec  de  pc-  ' 
tit$baftons,tafchânsdeluy  agréer  entovr  -%  qif ellçs  peu- 
plent. Au  refte  fes  Eftats  confinent  aiip  y^/  i-îfc  ^i^fifW  &  à 
1  Ethiopie.  ^  .  .    '^^    ••  ^ 

3.  Quant  à  ^i7o<i,  c*eil  vn  autre  Royaume  auec  vnc  i%^ 
.Vne  ville  de  mcfme  nom,  ouïes  Portugais  ont  vn  fort  gar^ 
4c  par  vn  Capitaine,  qui  fait  vn  grand  trafic  parle  moyen 
Àz$  vaiiïcaux  qu'il  ^AMoye  aux  Indes.  Autrefois  IdHoyde 
.Qvi/odefloitfeigneur4cMo;<4wti^iif,  Tous  ces  pays  font  du 
Ztnoncbar  ou  Zan^f^jlfér»  qui  coniprCAd  toute  cette  grande 
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«ftcnduè'de  terre  qui  cft  entre  les  deux  mers  Orientale  Se 
Occidentale,  habitée  de  ces  peuples  qu'on  nomme  CAfres. 
;t4»;^i'4r  proprement  eftvncifle vis  avis  deMoribafci  mais/^^ji^r. 
%Anoutbdr  cft  ce  pays  dont  ic  viens  de  parler ,  auquel  les  Ara-  z*ngMbar. 
bcs  ont  donné  ce  nom,  pource  que  Zanjrue  en  leur  langage  , 

veut  dire  noir ,  &  que  c  e  pays  cd  habité  pour  la  plus  paît  de 
Noirs.  Marc  Pôle  le  prend  pour  vnc  iile  de  plus  de  mille 
lieues  de  tour ,  à  caufe  qu'il  elt  arroufé  de  pluneurs  fleuues , 
qui  en  font  comme  vneifle. 
Pour  ce  qui  concerne  la  ville  de  ^iloét^  elle  a  cfté  baftic, 
àcequ'ondit,ilya  plus  de  (îx  cens  ans  par  vn  Hali^ls  de 
H^cenKoy  de  SirAs  enPerfc  qui  s'y  vint  habituer.  Les  fem- 
mes y  font  fort  bien  veftues  &  richement  parées  de  pier- 
reries ôc  de  braifelets  d'yuoire  artiilemcnt  trauaillcz ,  qu'cK 
les  rompent  en  fignc  de  ducil  à  la  mort  de  leurs  maris  & 
parens ,  comme  les  hommes  s*abfticnnent  de  manger  &  fc 
rafent ,  ainfl  que  i'ay  dcfia  remarque  de  ceux  des  Indes 
Orientales.  , 


Du  AfoZjamhique  ,  le  naturel  des  habitans  ; 

Cefala  :  Adtnes  dor  d'Ophir: 

^elugara. 

C  lî  A  P  ï  T  R  E    V. 

la  riW<i»dont  les  peuples  habitent 
>lus  part  fur  le  fleuue  Dûmes  ou  de 
depuis  le  grand  débordement  de  cet- 
te riuiere  &  des  autres  du  pay^s  le  iour  êit^'imts, 
faindei^ixWîc^iiïe,  on  entre  dans  le  Royaume  ""'"*•. 
de  MùT^mhiqut,  Ce  fleuue  de  Humts  a  xoïï 
cours  vers  rOccident  &  paflcau  pied  du  mont  dezrr  ^d'oà 
fortvnedcsfourcesduNil;  Tautrc  vient  du  mont  Ett^^an^ 
^e  les  anciens  oni%i^^c\!LiHMtsitULum%  ^ui  afoneflen* 
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duc  vers  lesycnts  Maëftro  &  Tramontane,  La  branche  ^ui 
court  vers  le  Midy  fc  fçparc  en  deux  pars  par  vn  rocher  non 
loia  de  fa  fource,  dont  Tyne  arroufe  la  terre  àç  CefaU,^ 
l'autre  fev^  emboucher  dans  la  mer  vis  à  vis  de  l'ifle  de  S^ 
Laurens. 
M^\mbi-  Mo;^4w^iie  cft  vn  ifle  afTez  petite ,  voifinc  de  terre  ferme, 
fi»;.  auec  vn  bon  havre  &  vne  fortereH'e  des  Porcu||ais ,  à  quinzç 

degrez  (lelaligne^quiobeifToic  autrefois  auRoy dc^^Mi/oi 
auânt  que  les  Portugais  s'en  fuifent  rendus  les  maiftres ,  o^ 
ils  ont  aujourd'huy  vn  des  plus  affcurez  ports  pour  fc  retirer 
&  rafraifcLirycnans  de  Portugal  aux  Indes.  La  plus  parc 
des  habitans,  qui  font  tous  noirs  >  font  profe/Hon  duMahu* 
metifme,  &  les  autres  de  Tidoiatrie.  Ceux  déterre  ferinç 
fontetitierenient  brutaux,allans  prefque  tous  nuds,  excepté 
qu'ils  couurent  leurs  parties  honteufes  d'vne  toille  de  coton, 
^  ic  adorans  le  Soleil  comme  ceux  de  SofaU  ,  au^  ont^ils  vn 
mefme  langage,  {.eur  trafic  efl  en  or,  yuoire  6c  ebene^âc  leur 
principale  viande  ell  la  chair  d'elefant  :  ils  prennent  plaif^ 
àfeplaftrcrle  corps  dVnc  certaine  terre  rpugcaftre>fepc^ 
fuadans  qu'eftans  ainfî  barbouillez  ils  font  les  plus  beaux  du 
«KDnde,  Les  plus  ciuils  fe  peignent  le  corps  auec  de  cer- 
tains fueillages ,  qu'ils  ;izurent  auec  de  Tincfique  &  d'autres 
mixtions.  Il  y  ena  ipeiime  qui  portent  la  lèvre  percée  ,  com- 
me les  Américains,  y  enchaffans  quelque  pierre  fine.  Quel- 
ques vns  difcnt  que  CCS  pays  depcndoient  autrefois  diTE- 
Or^eSalo.  tbiopie,&  que  c'eft  là  que  Salomon  enuoyoit  fes  flottes 
pourapporterderor,Ôequela  Reine  de  Sdba  (e  difoit  au/a 
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Mâitfuehif' 


Reine  de   Mo::f;ambi^He  &  de  Melin 
langue  refTcmblc  en  quelque  forte 

qu*à  dire  le  vray  il  y  a  beaucoup  plus      

mon  tiroir  Tordes  mines  de  Cefala^  qui  rie 
là  ,ou  bien  mefme  de  Tlnde  Orientale. 

Quant  aux  pays  de  Cfféla  ou  SofaU ,  &  idn^utbdr ,  qui  tien- 
nent quafi  tous  la  largeur  de  cette  cxtrenaiité  d'Afrique  iuf- 
«juesaucap  deDonne-Efperance,dont  la  code  eft  habitée 
par  les  peuples  noirs,  appeliez  CafAres  ou  Cafrct^  ils  font  de 
J'Empire  du  grandRoy  i)io»oiyftfr4f4,duqi|el  nous  parlerons 
cy  après. 
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EteiiparticuIier,poar  ce  qui  concerne  zanguihdr  ou  24»- 
^\fAfyC\\xc  les  anciens  npminoient^^*/j)'iwt4j&  qu'ils  met- 
toicnt  audclTus  de  la  haute  &  intcricnrc  Ethiopie ,  c  cft 
comme  vik  iflc  cnuirônncc  de  mers  ,  de  flenues  &  de 
lacs.  Le  pays  cft  abondant  en  toutes  fortes  de  commoditcz 
pour  ta  vie.  La  ville  de  mcfme  nona  a  vingt-quatre  dcgrez 
U  dcmy,  avnbeauportpràtiquéfiifvnlac,  &eft  très-bien 
baftic  de  pierres,  de  chaux  &  de  fable,  à  la  façon  prcfque  des  * 

villes  d*l  talie ,  embellie  de  phificàrs  iardinage  i ,  6l  toute  en- 
tourée d'eau,  comme  celle  de  Ai^roc,  mais  ou  l'on  n'en  boit 
que  de  puits.  Le  Palais  du  Prince  paroift  fort  eflcué ,  qui 
dcfendrêntréeduport,  deuantlequclilya  vne  belle  place 
pour  raddoubcr  les  vaiiTeaux.  Elle  eft  fitucc  au  plus  beau 
pays  qu'ait  le  Afonomotapay  &  confronte  à  l'Orient  auec  la 
prouince  de  Simen  ou  Stmis,  qui  ie  va  ioindrc  aux  terres  de 
illf/ii»<i?.  Ses  habitans  font  fort  ciuilife2,&  il  femble  que  ce 
foit  la  mcfme  que  celle  qu'on  appelle  Monomotapa ,  qui  cft 
affîfe  furie  fleuue  du  S.  Efprit  ,011  toutes  les  maiforrs  font  en 
tcrraffe  comme  à  Naples  ,  &  le  Palais  du  Roy  comme  cc- 
luy  de  Calicut ,  &  il  n'y  a  pcrfbnne  qui  n'ait  fon  ^Ifongi ,  qui 
font  des  barques  faites  d'vnc  feule  pièce.  Le  Prefteianjoii 
^etàbachtSc  ^^ihafi^t t cammc  ils  Rappellent,  voulut  autrefois  Aba^i. 
s'emparer  de  ce  pays ,  mais  il  ne  pût  :  il  y  fit  feulement  quel- 
que rauagc,2i  emmena  quantité  d'efclaues  pour  les  faire 
Chreftiens  à  fa  mode  ;  Il  a  pris  dans  fes  autres  guerres  la  ré- 
gion de  Car^pa,  que  les  Géographes  placent  ailleurs  quil 
ne  faut. 

Ce  pays  s*eftcnd  fort  loin  iufqucs  aulacdezrf/?4»,quifait 
la  belle  iûcicznnan  ou  zanan,  ^lés  de  laquelle  cft  la  ville  de  z»»"*»  »  »*«• 
Garga ou  Gor^a ,  capitale  delà  contrée,  ornée  de  beaux  iardi- 
nages  &  abondante  en  volailles,  bcftiaux,  fruits,  ris  &  au- 
tres co'mmoditcz  delà  vie.  Cclacdez^^Zj»  eft  comme  vne 
grande  &vafte  mer  d  eau  douce,  proche  dVnc  grande  Pro- 
uince dite  GAT^fele .  qui  confine  à  celle  des  Cafates^  Carây  Gauiy 
Ki^na^  yimhiar, qui  toutes fe  viennent  ioindrc  i^^ag^fnut 
entre  les  deux  cataraâcs,  que  les  habitans  appellent  Zrm^r^i^ 
anec  tcmc  le  Royaume  d'Âygamar, 


i 
■1 


m 


m 


wy 


V. 


\î 


ut 


Zâ'trt  4r 
Ztmbr€. 


% 


yicuaes  dil- 
ucts  vst 
tHama, 


Séf  Lei'uoyâgii 

Pour  ÇefàU^c^cù,  pareillcmcnç  vn^flcz  grand  pays>  riche 
&  fertile,  au  moins  depuis  le  lac  des  Courantes  iufqucs  au 
Heuiie  de  Cuama  :  car  le  re/le  de  la  colle  depuis  le  âcuue  J^a^" 
ji/cMufquesaucapefta(rcz  fterjlc.  Ce  Ma^niceoi^  Ria  ie  ijl 
firitufanûo  ,  comme  le  nomnjent  les  Poçciigais ,  fort  d'vn 
des  lacs  d'où  le  Nil  prend  fa  fource  >  nomme  ^emhra  ,  ou 
comme  les  autres  pcnfencaucç  plus  d'apparence  du  Zâchaf^ 
&trauerrant  les  monts  de  la  Lune  8ç  le  grand  Empire  du 
Monomotdp4t  vient  fe  defchargcr  en  la  mer  M<eridionalc  à 
vingt  trois  degrez  &  dcmy.    De  ce  mcfipe  lacprcndaufli 
fa  fource  le  Cunma  ou  Couefme ,  qui  fe  defcharge  par  fcpt  bou^ 
chesaudcffus  du  cap  dc^  Courantes  i  de  forte  que  ce  Royau. 
me  de  Sofala  cÙ.  enuironni  de  ces  deux  grandes  riuieres,  qui 
caufent  de  très  grandes  inondations  vers  la  my-Âouft,  &  en** 
graifTent  le  païs  à  la  manière  quel« Nil  par  fçs  debordemens 
xertilife  les  pays  d'Egypte,  Bfmcrmi ,  Nubit^  Tamatat^SoIfé^ 
Ba^dmtdri yGoyétne,  &  lutrcs.   Ces  deux  flcmtes  (brtent  donc 
du  lac  Xéirt&c  zembrt  ou  Goyamcy  comme  penfcnt  quelques* 
vns,&  fuiuant  les  modernes  d'vn  autre  lac  nommé  Zuman 
ou  zudma  ou  Sachaf,  comme  deux  grandes  branches ,  dont 
l'vne  qui  eftje  ^fa^nice  fe  va  rendre  dans  la  mer  àTendroit 
queles  Portugais  appellent  Puntaou  Labras  dtl  E/piritufaniio  ^ 
éc  l'autre  eft  ctéama ,  c*eftàdire  lente,  àcauïe  qu'elle  man- 
que à  foixanre5£  quinze  mille  de  ccfalay  &  fe  perd  danslç 
fable,  dont  elle  reuort  après.  Le  grand  lac  de  zewtr-portç 
de  grands  vaifleaurç  5  &  quelques  vns  difent  qu'ils  ont  naui- 
gé  dciïlis  plus  de  deux  cens  cinquante  lieues.  Il  reçoit  d  au- 
tf^sâeuuçs,  cotpmele  Panamf  à  foixante lieues  audeffous de 
Sdfaldy  &  d'autres  à  vingt  lieuës,comme  le  UùtriUirianrta,dit 
des  Abi&ns  chufula  y  &  le  Sancola,  qui  font  tous  de  grande? 
inondations,  &  mettent  tout  le  pays  en  eaux  &  en  marcf- 
cagcs  de  difficile accez. 

La  terre  de  Ctfala  eft  très- riche  en  or,  &  le  flctiue  Cuama 
en  porte  tout  afîné  par  de  petits  filets  dclicz  qu'on  tire  du 
fable,  d'auta!)t  que  cette  riuiere  pafle  par  des  mines  d'or, 
qui  cil  caufe  que  les  Portugais  aucc  ia  pcrmilTion  du  Princç 
Mahometain  qui  gouuernc  ce  pays ,  y  ont  bady  vn  fort  pour 
^  facilite^ 
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faciltilt?lâir  xTegdce  àuccces  peuples.  ^Quelques Mahomet 
cains  de  Qj^Ua  Scde  Af^fj^d^oj^o^qui  deuant  eiixy  venpienc 
craéqucrT^aftircnc  la  viOc  de  s^dd  dansvne  dcsiflcs  que  riemic^âi- 
faicfe  CûiUfm*.  Ce  âeuue  accreu  du  P^im m e ,  qui  a  f^  fourcc  uersaucf^jt^ 
prds  la  ville  d'^lM^ir^^  &  grolit  du  £oMj«9<mf  "^oi^duitiaucc  foy  ""*' 
i'AKfoiMtf, & fe  ioinc  àu^boMyà  la  A»ffnû,âca  T/ndi^/rd^quc 
les  Ethiopiens  appellent /i'4</f  y  ^  qui  toutes  arroufent  plu- 
Heurs  pays,  &  font  de  grands  «lebordemens&marcrcagcs> 
rend  les  auenuës  du  pays  (î  fafcheufes  &  dilH  elles  qu'il  faut 
auoirdebons  guides  ,  &  pafTer  par  le  mont  Mafima. ,  que  les 
habitant  appeilent  M  arnica ,  ^^our  allèlr  en  Ethiopie.  Il  y  a  là  Mioesd'or. 
plufîcurs  belles  prouinccs  riches  cn'minc  d'or  6£^d'argcnt; 
Ils  appellent  la  mine  d  or  Mttmca^  le  pay,s  Ai<irNC4  ou  Matacâ^ 
&  ceux  qui  tirent  lor  Bochon^es ,  Il  y  en  a  vne  autre  très  riche 
en  la  prouince  de  Torta  ou  Toroa^  &  .vne  d'argent  en  celle  de 
6J£  ou  J^dg ,  comme  auîlî  à  Sotauo ou  Batua  y.i  Banr y Tacomm » 
&  autres  lieux,  &  par  tout  la  teri^ç  y  eA  fort  fertile^  comme  à 
Poto^i^i^y  au  Pérou.  '"^^'^'"  ^  ;^  -^^ 

Pour  cfuitcr  ces  grands  pays  de  marefîragcs ,  il  faut,  com^ 
me  i'ay  défia  dit,  prendre  le  chemin  du  mont  Manica  5  tirant 
yets^mbea&c Sahaim yOÎA^pn  vOïd encore  de  grandes  ruines 
de  baflimcns  antiques ,  qui  rcffentent  la  grandeur  &  la  ma* 
gnificence  de  ceux  des  Romains^,  &  principaicmen!:  aux 
Royaumes  de  Bttfua  de  Toroa^  où  font  les  plus  anciennes  mine$ 
dordétouterAfriquc.  On  y  voïdaufïî  force  pierres  de  gran^  «  Aluarex 
dcur  exceinue**,fi  bien  taillées  qu'elles  ne  perdent  iamais  ««'«»'§"« 
leurluflre, lices cnfemble fans  ciment, ou  bien  il  eftfifubtil  ncs*dc  chi- 
qu'onncl'apperçoitpas.On  y  trouucparcillemôtdcspieces  ^^^o  on 
de  murailles  de  plus  de  2 5.  pans  dclargc  aucc  quelques  cara-  p'imc*dctf4 
^crcs  hiéroglyphiques  grauez  qu'on  ne  (^auroitlire,comme  biafles,<dc 
on  en  remarque  de  femblables  en  Perfe  dansles  ruines  de  la  Jf^J^*y^JJ  '*  **- 
tille  de  P?»y^polix.  Plufieurspenfcnt  que  c'cft  de  là  que  Salo- 
mon  tiroit  fon  or ,  comme  nous  auons  dit  ailleurs ,  &  que  ces 
grandes  ruines  font  des  baftimens  de  ce  temps-là  >  ôcpeuc 
«ftredece  mefme  Roy. 

Quoy  qu  il  en  foit ,  nous  ne  prînmcs  point  ce  chemin  dç 
la  montagne:  Car  eflans  partis  du  cap  des  Courantes  auecvf^ 
IL  Partie.  J^ 
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Capieiînc  ?ertuga|inommc  Bachtcq ,  homme  fier  l^'haïKi  à  !« 
main ,  aueç  IçqiicL  nous  autons  conuenu  de  noûre  palTage  ea 
ituencion  de  venir  en  Efpagae  par  le  cap  deBonne-Ë^e< 
rance,&  fuiure  la  cofte  d'Afrique,  nous  fûmes  çontc^ms 
de  nous  defembarqiijer  aux  ^^#4^:4^  Sén  Bïép»  »  qu'aucuns  ap* 
pellenc  la  codcde^  S.adfuei^  pour  efuiccc  la  tyrannie  de  ce  Cat 
picaine  &  ga'igner  la  terre.  C'cfl  vne  chofo  pcefque  incroyA* 
bledesincommodicezquondTouiFre  dans  ces  vai^eaux  Por« 
tugais ,  puis  qu'encore  quon  change  cent  fois  le  iour  de  lin^ 
ge  &  d  habits  on  cil  mangé  de$^oux,{i  on  veut  vn  verre  d'eau 
il  faut  rendre  des  iumiifions  inlupportables  à  vn  valet ,  con* 
cefler  tous^les  foirs  pour  Ton  ^(%,  courir  à  toute  heure  au 
fcruice  du  vaifTcau  ,&  dépendre  dVn  Capitaine  plus  cruel 
quVn  comité.  Me  voyant  dans  ces  excremitez,ic  mcrefo* 
lu(  de  me  defcpbarqivcr  à  quelque  prix  que  cefuft,&pns 
jnon  temps  comme  on  mectoit  quelques  tonneaux  en  bar- 
que, d'y  mettre  aulîî  mon  petit  coffre  couuert  de  cuir  rouge 
&  fermant  àclcfjfaifant  icmbiant  daller  vendre  mes  den- 
rées. AyantmispiédàterrCaie  pris  le  chemin  dVn  village 
qu'ils  appellent  &it  Bitl^ctré  ^  ayant  ma  mante  fuc  mes  efpau- 
les,  ou  ie  trouuay  en  chemin  vnpayfan,  qui  ne  me  pût  en- 
tendre,.à  caiife  que  ie  luy  parlois  Indien  5  il  comprit  feule* 
ment  quelques  mots  Arabes  ,&  me  fit  ûgne  qu'au  village 
prochain  ie  fcrois  entendu,  &  m'ayda  luy  mcfme  à  porter 
mon  bagage.  Bilans  àrriuez  dans  lamaifond'vnpefcheur, 
nous  le  trouuâmes  qui  racoutroit  fes  filets,  &  qui  me  dit  à  Ta- 
bord  ^/i^f4j,pour  me  dire  que  ie  n'euffe  point  de  peur.  le 
reconnus  à  fa  mine  qu'il  cftoit  homme  de  bien  j  ilauoit  force 
enfans ,  6c  entr'autres  deux  grandes  filles  affez  belles,  qui  me 
rcgardoicntauec  admiration  pour  mon  habit  eftrange,qui 
ledoit  à  laPcrfienne , aucc  delongues  chauffes, vne  cafaqne 
&  vne  vefte, comme  vne  hongrcline  pardcifus,  d'vne  iolie 
cftofe  :  i'ouuris  mon  coffre,  &  en  tiray  quelques  paiy s  de 
braffeietsdeccsPatcnoflrcs  deVenifc  de diuerfes  couleurs, 
dont  ic  leur  fis  prefent ,  qu'elles  receurcnt  auec  beaucoup  de 
fatisfaâion,rauics  de  la  beauté  &  du  prix  de  ces  petits  grains 
dcYerrc:maLslepcie  mêles  rendit, 6c les  tança  fort aigriS' 
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firent  dé  tcs-«iK9ir  i^eCeits ,  croyajrkt  que  )Ct  fuiFcjic' des  pierres 
pfe€ieuris,iu(^c«fà£cqiU€;ii9iiiiM^nt|>ar  me»  prières  qu'il 
les  reprit  9  6cles  red<^naifcsfiUe$i  qui  iamais.  n<;  s'edoicnt 
yeuës  (i  bien  parées. 

Ce  bon  homme  avant  mis  à  couuert.mon  cofFrc,&:  m'ayanc 
fait  (îgne  de  n'en  dire  mot  ^  pcrfonnc^de  peur  qu'on  ne  me 
<lcmandan:  ceqiue  i'iiuoi%-tlfne^t  venir  vn  certain  More,qui 
ajoitvne  croiic  au  bras,  duquel  iefc  eus  qu'il  auoic  elle  à  Tu- 
nis |&  ce  qui  in«  contenta  dauantage,quc  ie  pourrois  tia* 
uerfer  toute  l'Afrique  iufqucs  au  grand  Caire  &  Alexandrie 
fans  danger  y  allant  toufiours  de  ville  en  ville  6d  d'habitation 
€n  habitation,  ilofus  curieux  de  luy  demander ,  pourquoy  il 
portoit  cette  croix  au  bras  ;  il^ne  refpondit  que  îbn  pcrc  de- 
mcuroit  iMâgadtli  ^  &  cftoit  Mahometain  ;  mais  que  luy  & 
les  autres  pour  s'exempter  de  payer  les  droids  auNcguz, 
s'imprimcucntcettc marque  pour  dire q-u'ils  eftoient Chre-  «h»"? 
âiens.  Cependant  nodre  bonrhoile  tua  vne  gazelle  &  pre^      % 
para  force  pôilFon  pour  nous  faire  bonne  chère,  adiouflant 
que  quand  iedemeureroisvn  an  entier  dans  fa  maifon ,  il  ne 
pourroit  point  fatisfaire  au  prcfcnt  que  i'auois  fait  à  (es  fil- 
les^qui en  feroienc  bien  pluftoft  mariées.    Et  de  vray  tous 
«eux  des  licfux  circonuoidns  les  vinrent  voir  &  admirer  aucr^ 
CCS  beaux  bracelets,  &  des^pendansd'yreillc  de  criilal  rouge 
garnis  d'argent  dore,  que  ie  leur  tttaehay  auxorcilles  après 
je  repas,  nonobflantles  oppositions  du  pcre,  qui  eftoithon* 
ceux  &  confus  de  mes  liberalitcz.    •  t.b  :;  .^t.#j 

Trdis  heures  après  ouenuiroûlabafquédcnoftrevaiireail 

vint  àitcrre,où  ie  vis  inqôtinetlt  arriuermes  camarades,  qui 

auoient  eu  de  groffcs  paroles  auec  kCapitaine  ,de  ce  qu'il 

m'auodc  laiffé > débarquer, ôc me prirerënt  inilamment  derc* 

VQUioer  ,.plufloft.que  de  m'expoicr  fcul  au  hazard  d'eflre  de<« 

iftaréparics^bcilesi^fautiages^iufqnefi  à  ce  qu'ayant  apris  dti 

>èlovequetious^imuions  faire  noflre  voyage  par  le  milieu  de 

f  Afrique,tis  fuiuirent  eux-mefines  mondeffein,&  prirêt  rc« 

Ibhitton  d'aSier  droiâ  à  Aiexâdrie  par  la  riuierç  de  Cuâme ,  qui 

eft  vn.bras  du  Zaire,  comme  i'ay  deJlia  dit ,  laquelle  coule  forç 

'•'If «lOUeiK^^ b«gier,^ti«nédlccûpleine,  y  entre  &  mQAC| 
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plus  de  vihet^cinqUeuës.  Daos  ce  dciTcin  nousachccilinèt 
deux  Almadie»  >  où  nous  miniçs  toutes  nos  hacdes  le  fieur  de 
la  Courbe ,  mon  compagnon  Caffis  »  &  may,  &  auec  noftrc 
More  &  vn  certain  f/mjr# ,  qui  s'eftoit  embarqué  auec  nous  au 
cap  des  Courantes  pour  aller  à  Lisbone^  nous  primes  congé 
de  noflre  hofle  nommé  \/t4tlaH ,-  $c  moncans  le  long  de  la  ri 
uiere nousarriuâmes lepreihièt'lbiràvn  bourg  appelle w^/- 
;^f;y»' 5  dont  le  Seigneur,  à  qui  nous  fîmes  prcfent  d'vnc  paire 
de  coufleaux  >  nous  receut  tres-humaincment>  &  nous  ayant 
fait  bontie  chère  nous  fie  coucher  fur  des  matelats  de  co- 
ton.   '■■       .       ^  ■^■■^    ■         ■  -'uviù  ^'*'-^\        i. 

Le  lendemain  nous  primes  la  marée ,  étirant  nos  Alma- 
dies  en  montant  la  riuierc ,  nous  rencontrâmes  deux  hom* 
mes, dont  Tvn  nous  parla  Arabcfquc,cequi  nous  rcfioiiit 
/       fort,  &  s*embarqua  auec  nous,  ,.romettant  de  nous  fcruir 
trois  Lnncs ,  c*cft  à  dire  trois  mois ,  moyennant  vji  capot  que 
AjsStâ:        '^  ^"y  don  nay .   Nous  aborda  mes  le  fbir  à  éiiaftra ,  v ille  allez 
agreablc,maismal  ba'ilie,dont  mon  compagnÔ  voulut  auoir 
la  lltuation  auec  fon  aflolabe^  laquelle  il  trouua  cdoignéc  de 
la  ligne  de  vingt  quatre  degrez.  Ëftans  arriuez ,  quoy  qu'il 
nycuH:  aucun  danger  pour  le  rede  du  voyage,  nous  fûmes 
d'auis  d'aUcr  de  compajËnie  à  Belu^aya  viiit  le  Seigneur  du 
lieu,&  jH^rendre  vn  palïepôrt  do  luy  :  Il  fut  fort  ioycux  dr 
noii^vdi{r,&  beaucoup  plus  du  prefent  que  nous  luy  fifmes 
dVnpctit  panmcr  façonné,  auec  vn  verre  de diuerfes  cou- 
leurs, &vne  paire  de  couftcaux  5  qu'il  eftima  tant  qu*il  nous 
Se  difner  à  fa  tatble  f  nous  donna» vn  p«tit  parchemin  de  cou- 
Jeur  azurée,  de  la  girandcur  d'vne  carte  à  ioucr,  auecvn  efcrit 
pour  noftrepafTage,  nous  fit  présent  de  deux  gazelles  &  de 
deux  paons ,  &  nous  fie  apprêter  quatre  petits  elefans  pour 
nous  porter  iufques  à  nos  barques  qui  eidoicnt  à  denxiUemtis 
delà,&luy  mcfmenous  vinc  accompagner  plus  dVja  quart 
de  lieue  monté  fur  vn  autre  pctiit  clefam'f>2ea  enhatiia^ 
dVn  drap  de  coton  de  diuerfes  couleurs.  Nous  nciifmes  pas 
grand  chemin  lerefledaiour,tantàcaufe<quellaibaFée  nous 
manquoit, comme  aufli  pource  que  nous  nous  amtifames  à 
'  chafTer  dans  les  bois  auec  latque^ufe^cencomrafis  viic  fi 
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'Ju  J$eur  Vincent  le  "BUnT.  ^p 

ÉrâA^c  quantité  de  coiinils  blancs  que  nous  en  eftions  in- 
commoaeZ)&  forcepcrdcix  priuécs,&  ne  paffâmcs  qu'vn 
feul  bourg  appelle  X4ii^4i/«)  qui  eA  au  Prince  d'Jufnfa,  Le 
Cdnéi  nous  vint  vi(iter^£  nous  pria  de  palTer  la  nuidi  la  ;  mais 

Source  qu'il  eftoic  grand  iour  nous  continuâmes  noflreche- 
)inv&  arriudmes  allez  tard  àvne  petite  ville  appellée^n-  ^'<£»<^^f* 
£«f((iii«,fuietteau  Subachi^où  nous  enuoyâmes  dcuant  vnde 
iios hommes  pour  nous  arpeftervn  logis.  Voila  incontinent 
vne  troupe  de  ieunes  filles  qui  vinrent  audeuant  de  nous  auec 
dts  fluftes  &  des  tambours  faits  d'efcorces  d  atbres  tous  d'vne 
pièce  >  chargez  d'vn  certain  fruid>  qui  rendoit  prcfoue  le 
merme  Ton  que  des  fonnettesydanfans  Scfautans  au  (on  de 
ces  inftruments.  Le  fieur  de  la  Courbe  leur  fît  donner  vne 
cfpece  de  monnoye  d'argent>  qui  dVncodc  a  quelques  cara- 
^cres,&  de  l'autre  vne  celle  couronnée  auec  certain  bou* 
quet  en  forme  de  pyramide,&  tout  alentour  force  fleurs  :  El- 
le&regarderent  curicufemcnt  cette  monnoy  e ,  &  Tvne  la  te- 
nant eflcuée  à  la  veuë  de  toute  la  brigade,les  anires  fe  mirent 
à  danfer  à  leur  mode^iufques  à  ce  qu'ayans  apperceu  vne 
troupe  d'enuiron  cinquante  hommes  enueloppez  de  grandà 
draps  de  laine  qui  leur  couuroient  tout  le  corps ,  nous  nous 
retirâmes  doucement  dans  nos  barques.  Au  mcfme  temps 
nous  éa  vîmes  vn  au  niilieu  de  la  troupe  plus  rcleué  que  les 
autres  porté  fur  vn  palanquin ,  ayant  vne  mitre  fur  la  telle  en- 
richie de  pierreries,  qui  s'edant  approché  de  nos  battcauX) 
mit  pied  à  terre ,  &  nous  ayant  dit  afratt^i,  c'ed  à  dire  appro- 
chez-vous,  entra  familièrement  dans  vne  denosbarques.^c 
nous  faliiaauec  ce  mot ,  ErgAuiy  foyczlcsbicn-venus.  Le  fieur 
de  la  Courbe  fçachant  que  c'cftoit  le  Seigneur  de  SugutUut^ 
luy  prit  la  raain  &luy  baifa,£icluy  fit  entendre  par  vn  tru- 
chement Toccaiion  &  le  deflein  de  noflre  voyage.  Toute 
cette  nuiâ  fe  paffa  en  feflins  &  en  danfes  auec  les  femmes  de 
ce  Seigneur ,  ila  principalle  defquelles  le  fîeur  delà  Courbe 
donna  vne  chaifnedcPatenoflres  de  verre  de  diuerfcs  cou- 
lcurs>  auec  les  bracelets  de  mefme,  ce  qui  caufa  autant  d'ad- 
miration  6cde  ialoufîe  aux  autre:  Dames  ,  que  de  conten* 
tement  au  Prince  >  qui  luy  cnuoya  recipfoquenient  Yii>;%alb 

Diij 


IV-  ■; 

'!      •! 

•"f.Ni. 

■ 

*>  ■  ' , 

m 


i 


'■yf 


■m 


m 


•if;  ifi. 


f^  Les  Voyage}     -^^ 

il'Euaté  plein  d'ordepçpica,  que  nodre  François  fu^  Mu 
fé  de  reccuoir  pour  les  iniUncrs  prières  qu'il  luy  enfit;  inaii 
en  cfchangc  par  vne  ciuilicé  naturelle  accuxde  (on  pays» 
iiluy  fît  prcféntd'vnalfange  doréauec  fcspcndgns  trauaiU 
iezàlaChinoife>dont  il^trauy,  le  donnay  auâfi  quelques 
pendans  d'oreilles  de  criftal  roitge  taillé  à  faces  (Se  tvtthtiU 
lant  à  ccsDaines^quifederpouilIerent  auffi  toA  de  leurs  prc^^ 
niiercsrobcs,&fç  mirent  à danfer,    . 
Enfin  après  auoir  yiûtéltrma^  Stmbaidi^rzndc  Se  groife  vit< 
Agifimba,     le  baftie  dans  Teau ,  ou  eftoit  le  vray  pays  ddyi^ifjimha^  fciour 
'V  né  quinze  iours  à/(f/4,  où  nous  prîmes  connoiffafnce  aucç 
le  cl740N^i  ou  Gouuerneur,qui  nous  donna  de  bons  aduis  pour 
no/lre  voyage»  &  nous  accompagna  iurqu*àla  moitié  da  che- 
min de  chtticoura y  ÛTLns  vne  de  f^s  almadics  »  le  (leur  de  la 
Courbe  &  moy^  qui  auois  vne  curioiité-patciculicrit  de  voir 
le  pays  »  nous  nous  refolûmes  là  d'aller  faire  la  reuerence  au 
grand  Taba^ui  ou  Monomotaféy  qui  eftoit  dans  fa  ville  capitale 
^  lié  Zdnguehar  ou  Mononftafa^  lequel  nous  fit  die  grandes  caie^ 
^s  pendant  quelques  iours  que  nousyfeiournâmcs^ayam 
laiuc  nos  almadies  à  nos  compagnons  ,  qui  nxfloient  pas 
il  curieux ,  auec  ordre  de  nous  râffembler  tous  dans  vn  cer- 
tain lieu ,  nommé  la  Câlhtute ,  fans  nous  plus  (èparer.   le  ne 
pus  pas  remarquer  particulièrement  les  diftances  des  lieux } 
ie  fuis  excufable  pour  les  trauerfes  &  les  grands  détours  qu'il 
nous  falloir  faire  »  retournans  fouuent  fur  nos  pas  :  le  parle- 
ray  ncantmoins  ail'cz  curieufeiaent  de  ce  ^ui  conc^i^ne  k 
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MonomatapA  :  les  Efiats  de  ce  l^nnca^fêM 
Cwuernement  :  fesfafons  de  mure  jÇfles 
JtgulariPeZj  du  f^y5\ 

CHAPITRE    VI. 
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E  Prince,  qui  cft  appelle  par  quciqucs-vnsie  Mm^ê*- 
BemmatûpA  ou  bentmatéxâ ,  dc  par  Ceux  tSu  pays  '^'' 
le*grandr4^4^Ni,.pofrcde  vn  empire fi  gran4 
qu'oiilefaicdemillicuiisde  circuit, cnuiron- 
nédemersou  de  grandes  riuieres>  qui  le  ren- 
dent inaccefllblc  &  inexpugnable  ;  car  au 
Septentrion  il  aie  grand  lac  ztmbré  ou  Zfmbaré^zu  Midy  le 
fap  de  Bonne*Erpcrance,6c  aux  autres  coflezles  mers  du 
Leuant  &  du Ponent.  Vers  ,f/>oc il  s'eil'-.ndiufqucs  aux  motfitt 
de  MdHtce  }  où  commence  le  Royaume  de  Tmrêca  ou  Tofod\ 
dont  la  principale  \rille  cOl  zenebra,  puis  celle  de  Fatuca^  riche 
en  mines  d*or ,  argent  &  y  uoire. 

Ilyade  plus  les  llgjaumcs  d*A^4ç&de^5ore,quiconfrorf- 
cent  aux  Noirs  vers  le  Bêche  >  6c  au  Couchant  à  cciuy  dctàcuiy 
qui  va  lufqucs  à  Aio:^ml>i<jut.  Il  y  a  aufll  dans  cet  Énipire  la 
,  Prouince  de  Rv^ua^  où  e(l  celle  de  Simbaye  ou  Stmbaùm^qûi 
abonde  en  yuoire ,  à  caufc  du  grand  nombre  d'elefans ,  &  en  ***"  ^* ^^^' 
^  fcl  de  mine ,  dont  vne  bonne  partie  d'Afrique  fe  fournit , 
bien  que  chèrement  en  quelques  endroits  ,  à  caufe  de  la 
grande  diilance  des  pais ,  &  de  la  difficulté  des  chemins. 

Tous  ces  peuples  font  pour  la  plus  part  idolâtres,  &  ap« 
pellent  leur  principal  Dieu  Md:^ft ,  créateur  de  toutes  cho- 
fcs^  d'autres  le  nomment  ^tuno  :  Ils  ont  pareillement  en 
grande  rcuerencc  vne  Vierge  qu'ils  appellent  Perut  &  ont 
dcsMonafteres  où  ils  tiennent  des  filles  renfermées  ;  au  re- 
fte  ils  font  srandîf  Magiciens ,  comme  par  tous  les  pays  de  la 
Cuynéc.  U  en  vint  vn  qui  difoitauoirpalTc  les  Royaumes  de 
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Cdndahâr  ,Cou:i^m  ,  Tranjiâne ^Vjbeiiitt  ,  Se  j^Iulieurs  pays 
l'Orient ,  comme  la  chinttSany  ^^g^'%  Bmgàityiefnâgdr^  Calieur^ 
êc  toute  la  grande  mer  de  VAlandon  ;  auoir  parcouru  tous  les 
paï:>duPrei{:ejan,&auoireftéparmylespluycs  de  laTorride 
fans  fe  mouiller ,  veftu  â*vnp  ample  fotane ,  marchant  furies 
nues,  auoir  paiïîé  fur  le  z^m^rr  porte  par  vn  démon,  ôc  eflre 
venu  au  Royaume  de  Saham4  pourtrouuer  le  Monomotâfa  y  ^ 
luy  annoncer  fa  Religion,  après  vn  voyage  de  trcze  mil 
Ji^cs  qu'il  auoic fait  en  peu  de  iours.  liadioudoit  la  fatisfa. 
âion  particulière  qu'il  receuoit  après  tant  de  trauaux ,  de  ce 
que  ce  Prince  auoit  fait  mourir  quatre  Chrefltcni  leui;^ 
cruels  ennemis,  $c  luy  annonç  itdelapart  de  leur  pieu  de 
prier  cinq  fois  l^dour  au  Temple  ,  à  peine  d'eflr^  fuftigé. 
LeRoycreucceforcier,  defitvne  ordonnance  qu'oii  jeût  i 
obeïr  à  ce  MuiliU  àc  à  fes  compagnons  /fi64c»m^4>ain(ilç); 
nommoit-on.  , . 

Lepeuplefc  trouua  pour  la  première  fois  à  leurs  ceremoJ 
nies  ;  mais  à  la  féconde  qu'ils  y  niaquerent ,  ces  faux  Preilrcs 
fortans  fur  eux  auec  de  grades  efcourgées  de  peau  d'eltfant , 
les  frappèrent  rudement ,  &  continuèrent  ce  mauuais  trait* 
temcnt  iufqu'à  ce  qu'yn  iour  vn  ieune  Portugais ,  nommé 
Wténcifco  Sançhcy  qui  demeuroit  en  la  fortèrcffe  de  SofaléyCiïznt 
venu  negotier  eh  cette  ville  ^  &  vifitcr  vne  iienne  mai^rd^Tc, 
lafille  dVn marchand,  rcceuc quelques  coups  dans  les  rues 
de  ces  Magiciens  s  de  quoy  fe  fcntant  offenfé,  defchargea 
^n  cimeterre  fur  vn  d'eux,  ÔcTeftendit  mort  furla  terre  fans 
remettre  beaucoup  :n  peine, pourcc  qu'il  fe  fîoit  fur  Iafa< 
Itcur  du  Roy, à  qui  il  auoit  apporté  quelques  prefensdcla 
part  du  Gouuerneur  du  fort ,  Htnriqut  Mtndtz^i  6c  eux  s  eilang 
mis  en  dcifence .,  il  en  tua  quatre  autres,  2^  en  bleffa  autanc , 
puis  monta  à  cheual  &  fe  lauua. 

Le  Roy  en  ayant  cfté  aducrty  fe  prit  à  rire,  &  loiia  le  Por- 
tugais dcTon  courage,  quiluygaignalcs  bonnes  grâces  de 
fa  maiflreffe ,  laquelle  il  efpoufa. 

Il  eft  vray  que  ce  Prince  auoit  fait  mourir  auparauant 
f{uelqucsleiuitcssmaisilieur  en  fit  vne  tres-ample  facisfa* 
Âion,  faii&n^  mourir  tous  Ui  Mahomet^ns  i^iluyauoicnc 
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donné  ce  cohfcily  dcquoy  cftans  aucrtislcsPercs  deCochin^ 
y  en  cnuoycrcjît  promptcmcnt  d'autres ,  qui  remonflrerenc 
auRay  le  Icruicequ'ilsrcndoient  au  genre  humain  pouirin- 
ftru(^ioo  &  le  faluc  des  âmes ,  &  gaignerent  tellement  (es 
bonnes  grâces  3  qu'outre  les  careffcs  particulières  qu'il  leur 
fit ,  il  donna  la  liberté  à  Tes  peuples  de  fe  conucrtir,&  d'em- 
braifcr  noftre  Religion.  C'efl  ainfl  que  IcChriflianifme  a  eflé 
introduit  parles  Pères  Icfuites ,  où  il  cil  auiourd'huy  ccnfcr- 
ué  3(  entretenu  par  les  mefmes  &  par  les  Dominic» '«is,  quoy 
que  le  Prince  (oit  idolâtre  >  &c  toutefois  amateur  des  Chrc* 
(liens.  Il  fe  comporte  auec  vne  grande  granité,  fans  per"  - 
mettre  qu'aucun  luy  parle  qu'à  genoux,  ny  qu'on  luy  puiflfc 
tourner  le  dos.  On  n'aaccez  auprès  de  luyqu'auec  ae  très* 
grandes  foumiflîons,  6c  en  feiettant  à  terre  àd^tpas  de  luy, 
qui  répond  en  peu  de  mots.Il  fe  plaiil  à  eùxc  paré  de  chaifnes 
&  de  pierreries  comme  les  femmes.  Il  donne  peu5&  fe  plaift 
quonluyfaffetoudours  prefent  de  quelques  curiofitez.  Il 
tient  vn  grand  haras  ou  ferrail  de  femmes,quelques-vAS  mef* 
mesdifent  qu'il  a  djcs  femmes  armées  pour  fa  garde,  com'^ 
<Tie  des  Amazones ,  ôr.  vn  bon  nombre  de  gros  chiens  fu«, 
irJeux. 

Laprincipallevilleoù  il  fait  fa  demeure  s'appelle  iW^ifro-  H^^'^H*^ . 
gân  ,oùila  vnbeau  Palais, les  maifons  y  font  bien  baftics,  plicdî^Mq- 
mais  prefque  toutes  couuertes  en  pointes:  les  badimensibnt  "o»^ap^  ' 
de  bois  &  de  terre ,  qui  eilans  bien  agencez  &  blanchis  font 
d'aifez  bonne  grâce ,  &  fort  logeables. 

Le  {Ipy  neie  pfut  habiller  qu'à  la  mode  ancienne  de  fës 
anceArés  j  à  fçauoir  d'vne  caf;jique  de  foye  faite  an  pays  mef* 
me  5  car  il  ne  porte  point  d'eftoffes  venues  dcftrangc  pays 
pour  crain^te  de  poifon ,  &  par  deffus  vne  grande  &  longue 
cfcharpc  en  forme  de  robbeou  mante  de  femme ,  qui  luy  paf- 
(e  entre  les  iambes ,  oc  pu;s  vient  <;n  fç  retrouffant  à  la  cein* 
tirre,  auec  vn  riche  pignoirfMrfçs  efpaales ,  il  a  dep)us  des 
brodequins  dorez ,  &  de  riches  carcans  au  col,  &  vn  cor* 
iion  au  chapeau  en^relaffé  de  groffes  pei:lps,  rubis  &  efme<  . 
raudes.  Il  fe  fert  fort  d'e)efan;s ,  $c  d'vne  belle  nommée  ^U 
pn^e^  que  l'on  monte  mcmenC)  qui  eil  comme  vn  ceff:  Ç^( 
II.  Partie.  E 
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onneferercgaërêsdecheuauxencepays  à  taule  qu'ils  foni 
irarcs.  ,'  .     •  , 

Ce  qui  cftlc  plus  remarquable  en  ceslieux-là^eft  qu'ail  n'y 
a  aucune  prifon,  à  caufc  que  toutes  les  affaires  de  luiUce  le 
iugenc  fur  le  champ ,  comme  encr'autres  c*cft  vn  crhne  ca- 
pital d'auoir  touché  à  vne  fille  auant  qu'elle  foit  en  aage  de 
puberté ,  &  leur  raifon  ell  qu'il  faut  qu'elle  foit  capable  de 
porter  cnfans. 

Les  femmes  du  Roy  font  parées  tres^ricKement  j  &  auec 
grand  artifice ,  qui  demeurent  feparement  en  diiierfes  ha* 
bicatiôs  fans  que  l'vne  fçache  rien  de  l'autre^^i  ce  n'eft  quand 
il  veut  les  affembler  par  vne  grande  faucur,  Ily  apcincde 
mort  pour  ceux  qui  vont  feulen^nt  à  l*entour  du  logement 
de  fes  femmes. 

Ily  a  pareillement  pJufîeurs  Collèges  où  les  cnfans  fonj 
înftruitsàlavercu.  Les  grandes  Dames  fe  plaifcnt  fort  d'ap. 
prefter  les  viandes  du  Prince3&  le  fcruent  par  quarticTjay  ans 
loin  de  fon  manger  à  ffs  repas,  pendant  lefquels  il  y  a  des 
Mufîcicns  &  ioiieurs  d'inftrumens  pour  luy  donner  plaifiri 
mais  qui  ont  les  yeux  bandez  pour  ne  pas  voir  fon  vifàgc  ;  & 
quand  il  boit  vn  grand  Seigneur  crie  tout  haut, /»m;<,fo»r/<i 
fanté  dié  Roy, 

Sa  boiffon  eft  dVn  vin  diftilé  de  palmes,auec'de  la  manne, 
de  l'ambre  &  du  niufc.  11  defpence  en  odeurs  &  parfuns  cha- 
queiour  pour  deux  liures  d'or,  que  certains  marchands  luy 
fourniffent:  les  flambeaux  dontilvfe  font  mixtionnez  auec 
des  fenteurs  odorantes.  Et  quand  il  fort  le  matin ,  fi  d'aucn- 
turerairn'eftoit  pas  purifié  par  les  rayons  du  Soleil,  il  fait 
porter  dcuant  luy  quatre  grands  flambeaux  parfumez,  Schiy 
efl  porté  dans  vn  palanquin  richement  paré,  par  quatre  de 
fes)Gcntilshommcs  auec  vne  courtine  ou  daiz  au  deffus, 
comme  vn  parafol  enrichy  de  pierreries,  &  accompagné  dVn 
grand  nombre  de  Nobleffe.  Il  a  pour  fon  auant-gardedeux 
cens  dogues  chacun  auec  fon  homme  pour  le  mener ,  &par- 
my  cela  quelque  boufon  pour  luy  donner  du  plaifir.   Une 
donne  iamiis  audience  àperfonne  quand  u  fe  met  en  che- 
min ^ôi  ne  fort  point  de  fon  Palais  qu'il  nepalTc  deffus  quel- 


r« — ' 


iujîeur  Vincent  le  Blancl 

^uc  bcftc  fraifchemcnt  tuée  (  comme  nous  auoris  rapporte 
dcMotnbafe)  foit  qu'il foit  à  picdouàchcual,  ou  fur  vn  clc-r 
fant  ou  vnAlfin^eihc  quand  il  Ta  traucrfcc  ils  icttent  vn  grand 
cry  5  &  regardent  les  entrailles  delà  belle  pour  reconnoiJdrc 
s'il  y  a  quelque  chofe  de  bon  ou  mauuais  pour  le  Prince,  de- 
quoy  leurs  Preflres  font  le  rapport.  Ceux  qui  portent  le  pa- 
lanquin du  Roy  font  tous  empîaftrezd'vnc  terre  rouge, dont 
ils  font  diuers  leuillagcs  à  la  façon  de  ceux  de  Mo\dmy$<iue. 

Le  Palais  du  Prince  eft  grand  &  fort  logeable ,  flanque  de 
tours  au  dehors ,  &  au  dedans  paré  de  tôilles  de  coton  de  di« 
ucrfcs  couleurs  5  tiifucs  d'or  5  le  plancher  richement  couuerc 
de  lames  d'or  ,  taillées  à  figures,  auec  de  grands  chande* 
liersdyùoircfouftenusàdeschaifnesd'argentiles  fîcges  en- 
richis defueillagesr  d'or ,  auec  des  couleurs  &  efmaux  tranf- 
parens  fort  bien  appliquez  ,&  quatre  pjincipalles  portes  ri- 
chement edoSics&c  gardées  par  ceux  qu'ils  appellent  -Sf^M'»* 
dtr.  Sa  maifon  eft  feruie  d'vn  grand  nombre  d*ofïicicrs  en  fort 
bon  ordre  ^&  qui  le  feruentauec  vn  grand  filence.  Quand 
il  eft  à  table  on  n'entend  pas  vn  feul  motjnyle  moindre  bruit; 
Savaiflrclleelî:depourcelaine5toutegarnie&  cnuironnée  de 
branches  d  or  en  forme  de  corail.  Le  Capitaine  de  la  porte 
s'appelle  Cadtra,  Le  Capitaine  des  gardes  /^car.  LeTreîorier 
&  celuy  qui  diftribuë  les  reuenus  cabacadi.  Le  SemgUrtn  eA 
comme  le  Conneftable  ou  Lieutenant  gênerai ,  Icfqucls'font 
tous  honorablement  veflus  de  toilles  de  coton  &  de  foyc  de 
diaerfes  couleurs»  auec  àt$  ceintures  enrichies  de  pierreries, 
&  de  grands  coufteaux&efji ces  dorées  à  manches  d'or  maf 
fif  cifclé  &  cfmaiiîé ,  qui  eft  pour  le  commun,  ou  de  diamans, 
rubis  &  autres  pierres  de  prix  ineflimable.  ly  ay  veu  le  bout 
dVnalfaogeou  cimeterre  fait  d'vn  très-grand  rubis  à  faces 
tout  d'Vncpiece^quiauoitefté  donné  pour  le  rachapt  d'vna 
prouin&e..  Carie  peredur4^<ic/7i,quiregnoitau  temps  que 
iK)us  eAions-là,  ayant  dépendu  force  lingots  d'or  pour  fc 
courir  le  Roy  de  Vtdarati ,  l'autre  luy  donna  vne  prouince  pai 
engagement ,  êc  quand  il  voulut  la  recirer  en  payant  la  fbm- 
me^le  Tahéchi  ayma  mieux  cette  efpée  garnie  que  tout  rp| 
^'en  luy  vQuloit  rendre  ^qui  c&oiccn  grande  quancicéi 
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Lors  quêcePrîACe  va  à  la  gueiiirc  dans  fa  mâgûificéntè  il 
poree  vnc  robe  de  foye  à  doubles  manches ,  vne  teinture  de 
pierreries  auec  des  pierres  qui  ont  des  vertus  particulières  ^ 
comme  les  Magiciens  luy  font  accroire  ,  vn  poignard  à  Ç% 
ceinture,&  Ton  efpéequVnPrinde  luy  porte  dcuant  luy  auec 
yn  peth  eferain  plein  de  pierreries  :  Il  efl  dans  vne  litiero 
portée  par  des  Gentils  hommes ,  qu'ils  appellent  Smgavo  •  vn 
page  marche  deuant  luy  auec  vn  parafol^vn  autre  auec  vn 
efuentail  de  plumes  d'audruche,  dont  ils  ont  vne  grande 
quantité ,  &  qi?clques-vncs  auflî  grofles  que  des  boeuîs  :  Tes 
Princes  &:  Gentilshommes  veftus  à  la  Turque,  excepté  qu'au 
lieu  de  Turban  ils  ont  de  petits  bonnets  ronds,  tous  bieii 
montez  fur  des  elefans ,  ou  fur  des  ''heuaux  qui  ont  edc  nour- 
ris &  allaitez  par  des  vaches,  &  dreÛe^  par  des  /4/0/ri, il  ex- 
périmentez à  cela,  qu'en  courans  à  toute  bride  ils  lancent 
la  iaueline,Ôc  la  reprennent  en  courants,auec  vne  telle  adref- 
fe&  agilité  ,  que  (ans  s'arrefler  ils  amailent  mefme  des  pier<^ 
res.  Il  mené  cent  elefans  bardez  de  peaux  de  bœufs  marins^ 
qu'aucun  dard  ne  fçauroit  percer,  portans  chacun  quatre 
Eunuques  auec  leurs  arbaleftcs  ,  qui  tirent  plus  loing  que 
les  arcs.  Sur  le  col  efl  le  Bep^ié  qui  le  guide  &  commande  ^ 
&  qui  durant  le  grand  bruit  luy  met  fa  bouche  contre  fon 
oreille,  &  luy  cric  afin  qu'il  ente  nde,&  la  befteeil  fi  docile 
qu'elle  renuerfe  fa  grande  oreille  pour  efcoutcr  &  faire  es 
quiluycft  dit.  Ce  Befij»^;,  j^orte  vn  arc  auec  fa  îroufle,  vne  cf- 
pée  courte  &  vne  cafaque  de  bœuf  marin.  Deuant  les  ele- 
fans marchent  de  grands  chiens  bardez  de  mefme,  vn  gou- 
uerneur  en  tient  chacun  vn  auec  vne  petite  chaifne  defer, 
attachée  à  la  ceinture.  Aureflc,  tous  ont  cette  créance,  que 
s  ils  meurent  pour  leur  Roy  ils  font  fçauuez,bien  que  d'ail* 
leurs  ils  reçoii^enc  toutes  fortes  de  Religioî^s,<llfans  qu'ils 
ne  peui^entedre  damnent.,  puis  qu'ils  font  amis  de  tous  les 
Dieux  du  Ciel ,  6:  principalement  des  Rums  »  ^iuU ,  ijahin^ 
c'ed  à  dire  des  Chrefliehs. 

Deuant  ces  chiens  marchent  force  arquebufîers,  qui  s'ai- 
llent très  bien  de  ces  baflons  à  feu  s  au  deuant  plus  de  deux 
mille  chariots  à  courtines  de  cuir,  tirez  par  fix  bceufs^  & 
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If  Aiftl^Hs  Quinze  hothmcs  de  ceux  qu'ils  appellent  \ÀfhJfûits 
^QUiont  des  efcopettts  courtes  comme  des  carabines  s  vue 
pattie  de  l'armée  peuc  demeurer  le  iour  à  couuert  &  4  i'om^ 
brede  ces  chariots  ,&  la  nuiâ  ils  féru  en  t  de  fauue- garde» 
cependant  que  les  chiens  font  à  la  teflcfousdes  pauillons 
stuec  leurs  gouuerneurs,  qui  de  temps  tri  temps  k»nt  leurs 
fcntinelles  hors  les  pauillons.  Toute  cette  armé^marche  fe- 
parée  en  trois  efcadrons. 

Les  Eunuques  font  vefhis  en  forme  de  femmes,  &  rendent 
toutes  fortes  de  feruicés ,  appreflentla  vla^nde  de  leurs  moi-v 
(1res  >  paiftrifTent  leur  pain  fait  de  ris  5  mil  »  ou 'de  racine 
i^ignêmt^  dont  ils  font  des  gafteaux  ,  qui  chargent  vn  peu 
re(lomac,&  ennuyent  bien  tofl^  Leur  viande  ordinaire  dM% 
chair  de  bœuf  falée,  leur  breuuage  dulai^vnpeuaigres  ce- 
luy  des  Grands  &  du  Roy  eft  du  vin  de  miel ,  qu'ils  gardent 
dans  des  cornes  de  bœut  comme  en  Ethiopie.       <      ■^ 

Le  vulgaire  e(l  veftu  de  la  ceinture  en  bas  feulement, 
renfermant  fes  parties  hontcufes  en  de  petites  bourfes  ou 
citrouilles  creules  comme  des  gaifnes  quand  ils  font  à  la 
campagne  à  caufe  des  bcftes  venimeufes  qui  les  piquent 
cruellement ,  &  dont  aucuns  ont  efté  mal  traitez,!  ii  0^  ^r^ 

Tom  ceux  qui  font  du  Palais  Royaljfe  rcconnoiCent  en  ce 
qu'ils  ont  pcrmilïîon  de  porter  fur  leur  efpaule  le  Talmajfdra 
oumanteau  dcdiuerfcs  eiloifcs,  chacun  fclon  fa  qualité, âc 
de  la  forme  de  celuy  que  porte  le  Roy,  qui  efl  d Vn  très-grand 
prix,  qui  edvn  très- grat|id  honneur  de  porter  le  manteau  fait 
comme  celuy  du  Prince. 

Partout  cet  Empire  le  poifon  eft  fort  ordinaire  ,  &  fe  roiforr 
vend  chcrcmêt,  y  en  ayant  tel  qufic  vend  cent  miticallcs  ou  ^'*S«' 
fcquins  l'once  i  la  caufe  pour  laquelle  on  en  vfe  tant ,  cft  de  ce 
que  le  Roy  &  tous  fes  Officiers  de  lufticc  font  fort  rigoureux, 
hifans  fouffrii  de  très  cruels  fupplices  aux  criminels.  Car 
a  tofl  que  queiqu'vn  a  commis  quelque  crime  il  td  cha* 
(lié  fur  le  qhamp ,  &  d  le  crime  requiert  que  le  coupable  Toit 
garde  quelques  iours ,  afin  de  luy  faire  fentir  vn  plus  long^ 
rigoureux  fupplice,  onle  lie  fous  vn  arbre  auec  de  bonnes 
gardes  ) n'y  ayiântpoint  de  prifons  comme i'ay  défia  dit^lXe       i 


îf. 


tr.  «-) 


')'  tëi 


^jg  LesVùysgis 

forte  que  le  crimine.l  voyait  ne  pouuojr  efchaperyle  meil'- 
leur  remède  qui!  trouue  e(l  de  s  empoiionner,  peur  euiter 
par  vne  prompte  mort  la  rigueur  d  vne  longue  peine,.  Le 
Prince  n'eflaiifli  iamais  vedii  d'au  très  eftoff es  que  de  celles 
qui  fe  foQt  dansfon  Palais,  de  peur  de  charmes  &  de  poifon» 
Il  fe  trouue  certains  arbres  appeliez  C«/^oi»49qui  portent  va 
fruid  comme  les  pommes  d'amours ,  tiraAt  fur  le  violet  ^  quf 
eflde  bon  gouft  :  mais  qui  priant  pris  en  quantité  purge  auec 
vne  (elle  violence  qu'il  fait  vuider  iufqu'au  fang  ,  &  cnfitt 
mourir,  il  y  ea  a  quelques-yns  commis  â  vendjre  ces  poi^ 
ibns,  dont  ils  payent  de  grandes  gabelles  au  Roy  ,i  caufe 
du  grand  nôbre  de  ceux  qui  fe  font  ainii  mourir  pour  s'exem^ 
pterdes  tourmensdc  la  luilice^puis  qu'on  ne  trouue  point 
là  aucune  grâce  de  fes  crimes.  Si  on  a  fait  quelque  iniurc  à 
vn  autre  fans  fuiec ,  on  eAcruellemçnt;ba(lonnc>  comme  en 
Turquie,oiii'ayfoj|ueAtveu, des  luges  nneûiies  ainii punis 
pourauoir  manqué  à  rendre  la  ludice.  On  les  couche  par 
terre  tous  nuds  >  $ç  le  Serr  .nt  où  bourreau  frappe  (ùreux 
auec  vne  corde  pleine  de  lioeuds  &  de  boutons  au  bout  »& 
quai^d  le  PreHdent  dit  frappe  9  on  charge  furie  patient  »  qui 
après  fe  leue>fe  rabille  &  remercie  fes  luges  Se  fes  bourreaux 
de  la  bonne  iuftice  j  fans  que  pour  Cela  il  en  foit  deshonnoré, 
3e  retourne  en  fa  charge ,  comme  fî  rien  n'eiloitarriué.  Cela 
faitque  les  luges  font  fort  retenu  s  en  leurs  iugemens.  Le 
Roy  en  fait  de  mefme  enuers  les  plus  grands  Seigneurs  & 
M^glflratSy  comme  iay  remarqué  parlant  de  1I<M^:  car  il 
les  fait  chaflier  de  leurs  fautesen  fecret,flc  en  faprefencc> 
puis  les  renuoye  auec  des  enfeignemensdeleurdeuoir.Cct^ 
te  fi  bonne  luflice  rendue  fansacception  de  perfonne,main« 
lient  cepays  en.  grande  paix  .&  tranquilité>  &  fait  qucle 
Royy  eu  adoré  comme  vn  Dieu, fi  bien  que  quand  ii  paife 
par  les  ruës,le  peuple  fe  iette  la  fac;;  en  terre  labeaiffant  fans 
ofer  feulement  le  regarder. 

.  Il  y  a  de  fes  Princes  &  Seigneurs  particuliers^quife piaf- 
fent a  porter  des  clochettes  d'or  au  col  &  aux  iamoes  >  ^om- 
^iie  les  mulets  »  &t}rouuent  que  cela  leur  /îed  biem.Chacun  va 
babillé  à  fa  mode  à IgiÇour  >  iufquciedi  inciîucs^u'il  y  %  des 
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^ôurtifati^  9  eÂcoFc  faut-il  que  ce  foientdes  plus  grandi  Sci'; 
meurs  ,  qui  portent  de  grandes  cafaquesde  peau  de  Lyon 
/ur  leurs  habits  >  affez  groflieremenc  laites  >  comme  en  la 
Cour  du  Preftejan  ;  Aucun  ne  peut  porter  la  peau  de  lyon  Peaux  de 
qui  ne  foitPrinccdufang.  Ilyenad'autresqui  portent  à  la  ^'^ 
guerre  des  iacquetes  de  bœuf  marin  reueduës  d'yuoir  e^  pour 
lefiÂer  aux  pointes  des  coups  d'efpée^car  ils  n'ont  poi  nrt  cou» 
flume  de  frapper  de  taille.  Ils  fe  feruentauHid'elpecs  &de 
rondelles  de  Dois  couuertes  d'yuoire,ou  de  cuir  de  boeuf  ma- 
rin ,  &  de  crocodiles  y  dont  il  fe  trouue  vne  grande  albendan* 
ce  dans  toutes  les  riuieres  de  ce  pays  là)  &  dont  par  toute 
l'Afrique  &  aux  Indes  on  iè  fert  de  la  chair, comme  d'vn 
excellent  manger^ 
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CHAPITRE    VII. 

V  rcftc  no^s  apprîmes  là  G^^Â\fum\gâf\»A^\^vfi 
des  derniers  Empereurs  de  ce  pays-là ,  cftant 
mort  fubitcmcnt  à  Taagc  de  47 .  ans  ,  fans 
auoir  loifir  de  former  vn  bon  confcil  en  fbn 
Eftat  5  ny  de  nommer  pourfucccffcur  celuy  de 
fcs  enfans  qu'il  defiroit ,  de  foixante  quatre 
fils,  &vnzc filles  qu'il  eut  de  diuerfes  femmes ,  qui  tftoit  vti 
nommé  A&àbfmda ,.  qu'il  aymoit  le  mieux  ,  &  qui  eftoit  va 
brauc  &  gentil  Prince  ;  ce  changement  caufa  de  grandes 
rumeurs  &  diffcntions  à  la  Cour ,  chacune  des  femmes  du  dc> 
fund  tafchint  de  faire  tomber  la  Cotronne  fur  la  tefte  de  fon 
Hls  ;  De  forte  que  pour  y  paruenir  plus  aifement  >  &  gai<4 
gner  les  principaux  Seigneurs  Ôc  officiers  de  la  courjnne» 
elles  n'cfpargncrent  pas  mefmc  ce  qu'elles  deuoient  auoir 
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le  plus  c^er  pour  achepur  le  fccptre^xe  qui  <loiiiii  fiiiet  i 
Jbcaucoupde  incurcr$:s  &4^  fang  refpandu.Ily  eue  quacre  des 
prinicipauxdc  ces  çnfaQs  noQiJ(|ieZi^6^4r»i«9^^^/<i,CorcMr  & 
Gulman  >  qui  ay^nt  çfchz^ç  qudques  pncreprifes  faites  contre 
leurs^erlonnes  y  s'vnirçnt  çi^fembie  coQtjEe  Ips  ^ntr^s^retes, 
fiont  jÀsçn,ûïçnt,  mourir  autant  qu'ils  en  pcureiit  attraper, 
le  refle  fe  fauua  deçà  ^  delà,  fiiyans  la  cruauté  des  autres  qui 
auoi,ent  promis  des  places  îç  des  charges  à  icous  ceux  qui  ap* 
perteroient  leurs  telliçs.  Cepeipidant  il  fe  pafTa  de  grandes 
guerres  $f  4e  fangl^ntes rencontres» où  mjefme  deux  de  ces 
quatjre  fireres  perdirent  Ij^vie^Sfilne  r^fta  que  Conm^Gnl- 
9fM^  quipacihcrent  enfin  tout,  &  Ce  conferuerent  en  grande 
amitié ,  parcageansla  Royauté ,  en  forte  qu'à  la  façon  de  ces 
anciens  Rois  de  Theber^  enocU^  Polynict ,  chacun  deuoit  gou< 
ucrn^srrËilat  fîxmoisde  Tanàfon  tour.  Ce  qui  dura  quel- 
que tçnips,  iufqu'à  ce  que  Corcm  fe  maria  auec  la  Princenedç 
1)4)1/4  ^  femme  ambitieufe  ,  qui  (ix  mois  après  fon  mariage 
confeill^  à  fon  mary  de  faire  mourir  fon  frère  pour  n'auoir 
plus  de  compagnon  :  ce  qu'il  fit,!' ayant  fait  venir  à  la  Cour , 
Ibus  prétexte  de  luy communiquer  quelque  grande  atfaire ,  & 
demeura ainfifeul,&  régna  treze  ans,  au  bout  defquels  vn 
ifien  oncle,nommé  Naht^  en  prit  la  vengeance,  le  faifant  mou*^ 
rirauec  fa  femme  6c  tous  ks  enfans  &  alliez ,  au  grand  con- 
tentement des  peuples,  pour  la  haine  qu'ils  portoient  à  cç 
inalheureux  fratricide.  Ce  fut  alors  qu'ils  crurent  qu'efloit 
accomplie  vne  ancienne  prophétie  qui eAoit  entr'çux  >  que 
ftdgtttau  finit  mourir [9  loup  ^  Ja  femmt^  qui  s'appelloit  GiUadai 
oui  fut  noyée.  Maisle  Roy  de  D^i^î/^  indigné  de  la  mort  de  fa 
aile  &  de  fon  gendre  >  fit  vne  cruelle  guerre  à  ce  nouueau  Roy 
iV^^i,  dans  laquelle  moururentforce  gens.de  part  &  d'autre, 
Cçpçndantparmy  ces  Princes  qui  auoientefchapé  les  mains 
cruelles  de  leurs  frères ,  il  y  en  eut  vn  qui  s'en  alla  bien  loin , 
&  fe  retira  au  l^oyaume  de  Dr/i,où  fe  contentant  de  viure 
inconnu  fimplement  >  &  en  homme  priué  ,  il  accepta  vne 
petite  poifeiSon  pour  viure ,  s'adonnant^au  labourage,  &  s'e- 
ftant  marié  il  eut  vn  fils  nommé  ,4fond$ ,  qui  cflant  paruenu 
j^  Va^ge  4c  ftp t  ou  jmii^  ai\$  ^onnoit  à  tou;  le  monde  vne 
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grattdc  cfpcrancc  de  fa  pcrfonnc  pcjr  les  bocncs  parties 
qui  commçrîfoi©«t  à  paroiftrc  en  luy  ,  &  qui  le  faifoicnt 
aymer  de  cousjiî  bieo  que  s'adonnant  principallcment  à  Ja 
chaflc,  comme  il  deuint  plus  grand,  il  faifoic  mcrucillcsen 
la  prife  deslyons ,  ours^  tygres ,  &  autres bcftcs  furieufes ,  & 
ne  tpfmoiénpit  en  toutes  fcsaâ:ions.rien  que  de  noble  &  de 
grandjiulquesà  ce  qu'vniour  ayant  oiiy  parier  de  la  grande 
guerre  qui  eftoii  entre  le  rtfi^rcfci  Ton  grand  oncle  inconnu, 
&  le  Roy  de  OafiU,i\  cutderir  d'y  aller,  ôc  ayant  faitproui- 
îfion  4'vn  bon  cheual  &  d'armes  ,  a.ucc  quelque  troupe  de 
braues  icunes hommes  Tes  compagnons  ,11  palfa  dans  ces 
paysoù  il  fit  bien-toft  rccounoiftrc  fa  valeur  &  fa  fuJSBrance 
:À  la  guerre  pour  le  feruicc  du  Tahachti  Se  entr  autres  dans 
,yneoccaj(îonquife  prefcnta,  où  aucc  vn  petit  nombre  de 
lûldatsildefitbeaucoup  d'ennemis,  &  le  Roy  de  Dafila  mef- 
nie  admirant  fon  courage  ,  le  voulut  faire  pratiquer  fous 
rnainj  en  luy  promettant  vn.e  fienne  fiiljc  en  mariage  auec 
quelque  prouince  qu'il  auoit  conquis  ûir  1«  Tabachti  à  quoy 
Ulfongi  wifant  femblant  d'entendre,  fe  fcruijt dcxtrement 
de  l'occafion  pour  fe  faifir  de  la  ville  d'^»»^;<c» ,  qui  eftoiç 
Ivnedesprincipalles,  dont  le  TdW/jj  fût  extrêmement  aiie^ 
^  l'en  ayma  dauantâge^  rcflentant  ic  ne  ffay  quel  fecret 
mouiiement  dans  Tame  qui  le  pouffoit  à  cette  amitié ,  fans 
reconnoiftre  encores  toutefois  qu'il  fuft  fon  ncucu,  mais  le 
bon  fang,  comme  Ton  dit,  ne  peut  mentir.  Enfin\xf//o»^i  af* 
fiHc  des  forces  de  fon  oncle ,  Ht  tant  d  armes  &  de  généreux 
exploits  que  dans  fix  mois  il  dcliura  entièrement  l'Empire 
dcz<a»^»ti<>'del*ppprefliondefesenncmis  :ce  qui  obligea  Iç 
Tabachdç  luy  dpnnjEr  en  recompenfe  vne  fienne  fille  en  ma^ 
îiagefansauoir  autre  connoiffance  de  luy  qucparfes  gène- 
îeufcsadions,&  par  fa  bonne  mint;  Car  tous  ces  Princes 
Orientaux  &  Méridionaux  regardent  plus  àjamine  &  phy- 
fionomîe  des  hommes,  qu'à rextridlion  &  nobleffe  de  fang. 
^Ifonp  cleuc  ^  vn ii  grand  çftat  eut  fouuenance  de  fon  pcre , 
le  bonlabpurcur>  qu'il  ne  lifianquapas  d'enuoyer  quérir  ,le< 
quel  eflant  venu,  &  s'cftant  manifeiU  pour  ce qu il  ciloit y 
Ç^fa Yfic  ioy e  nompar eille  au  J^^bachi  ,^  à  couc  h  Roy aump  » 
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cliacun pleurant peurcetce  reconnoiflancci êefoâant DiVti 
&  fa  iufte  Prouidcncc  d'auoir  conduit  tes  cliofes  à  vq  tel 
poincStinefperé ,  &  d'auoir  après  cane  danuécs  fait  retomber 
lliericag^  i  celuy  auquel  de  droit  il  appartcooit.  Car  ce 
Prince  fut  incontinent  reconnu  de  tous&  du7V^4cAiinerinc, 
qui  volontairement  fedcfmit  de  l'Empire,  qu'il  remit  emre 
les  mains  de  fa  fille  &  de  fon  gendre  6cncueu.  -/«//o»^i ,  qm* 
parle  confentement  du  bon  homme  fon  pcre fut  couronné 
&  rcceu  pour.Koy  au  grand  contentement  de  tous,&luy 
fe  comporta  auec  tant  d'équité  &  de  luftiee  qu'il  acquit  l'a- 
mourôc  la  bien-veillancc  de  fes  fuiets,quirhonoroicnt  Com- 
me vn  Dieu  5  &  tandis  que  fon  père  &  fon  oncle  vefqurent 
il  ne  manqua  pas  de  les  honorer  &  rcfpcâer  toufiours  com* 
mr  iideuoit.  Ce  Prince  auoit  défia  rcgné  quarante-fcpt  ans 
quand  nous  arriuâ mes  en  ces  pays  là, 

Auant  que  finirle  difcours  du  Tabachi  &  de  fbnEftat ,  ic  ne 

veuxpas  oubliervnc  autre  biftoirc  qui  tefmoignc  la  grande 

iurtice  que  ce  Prince  exerce  indifféremment  fur  tous  fcs 

fuiets.  Il  auoit  eflably  pour  Gouucrncur  en  la  pfouince  de 

Quame  vn  grand  Seigneur  fien  confident,  nammé  Abdalami^ 

braue  Cauallier ,  &  qui  auoit  rendu  de  grands;&  fignaleî  fer. 

uices  aux  guerres  contre  le  Roy  de  Daplâi  mzh  il  cftoitvn 

peu  fuictii  l'auarice,  &:  à  amafier  des  richcffcs  en  tyrannifant 

&  fd'jïant  la  prouince ,  pour  fatisfaire  à  fa  conuoitifa  &  aux 

appetis  des  femmes  qu'il  entretenoit  ,  dont  le  Tubàchi  ad- 

ucrty n*eri  futpas content ,  defirant  que  tous  fes  fubictsvef- 

cuffentcn  paix,iuftice  &libertc,toutefoisil  difîimula(csref 

fcmimenspour  vn  tempsj&  toléra  les  aérions  dece^ho^n^ic, 

en  Confidcration  àc  fes  grands  feruiccs ,  outre  qu'fl  luy  àuoit 

donné  yne  fienne  confine  pour  fcm m c^,  nommée  Abiafif^ie, 

dont  il  auoit  des  enfans.  Il  luy  efcriuit  fouuent  qu'il  fc  com- 

portaft  plus  modcflemcnt ,  mais  voyant  qn'il  n*en  tenoit^ 

compte ,  &  que  les  pleîntes  continuoicnt  ,  il  luy  fit  coni- 

3Tîandement  de  venir  à  la  Cour  pour  rendre  rai  fon  de  fes 

avions,  à  peihe  d'eftre  déclaré  rebelle  &  criminel  de  Iczc 

Majcfté.  ^hiaUmi  fc  fcntant  riche  &  puiflfantjric  Tefoitcia 

yns  beaucoup  de  ce  commandement)  &  fe  fortiiîa  dans  les 
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plicasdcIbiiGQitucrncmcnt.  Sur  quoy  leRoycDU<»)iaprcn 
éio  fa  femme  &  Tes  eufajis  &  les  fît  conduire  prilbnniçrs 
dans  faviheRoyallej  Cette  PrincclTc  ht  les  excufcs  de  (on 
mary  le  mieux  qu'elle  peut)  fupplianc  fa  M^jeflé  dt  vouloir 
vfer  enucrs  luy  de  fa  clémence  &  mifer^cordc ,  cnconiSdc- 
ration  de  Tes  fcmiçes  paffeZ)  adiouftant  que  lespleintes  ton* 
treluy  n*cftoicnt  qu'yn  faux  donné  à  entendre  de  fcs  enne* 
mis  s  Le  Roy  diffimulaatfa  fafcherie,  luy  rcfpondit  douce* 
ment  qu'elle  fiû  venir  feulement  fon  mary  à  la  Cour,  mais 
elle  craignant  de  mettre  fa  perfonne  au  hazard ,  fe  contenta 
de  luy  mander  qu'il  luy  enuoyafl  vne  certaine  caffcce  rem" 
pliedetoutesfortes  de  bagues  &  riches  ioyauxpour  enfaire 
prefent  à  la  Reine ,  &  moyenner  ainfi  fa  paix ,  ce  qu'il  fît  &: 
elle  ayant  fait  fon  prefent,  la  Reine  le  monftra  au  Roy  qui 
admira  de  fi  grandes  richclTes^oii  il  auoit  entr'autrcs  cinq 
cens  perles  pefans  vn  miticale  ou  efcu  &  demy  chacune ,  ou-» 
tre  \rn  grandnombre  d'antres  ipyaux  de  telprix  qu'ils  cufTent 
peu  futnre  pour  acheptcr  vn  Royaume.  Cela  affligea  grande* 
ment  ce  Prince  devoir  tant  dethreforsamalTez  au  prix  du 
ÊiiTg  de  fon  peuple  )  Se  commanda  aulH-toflàlaPrin^cffe  fa 
couTine  de  faire  venir  fon  mary  dans  vn  certain  temps  arre* 
fté  3  autrement  qu^il  luy  fairoit  rcfTcntir  viuement  fon  iude 
Couroux.    Cette  nouuelle  cftonna  le  pauure  Ahdalami  qui 
craignant  auec  raifon  la  fureur  de  fon  Prince,  ne  m^inqua 
pas  devenir  en  Cour,  &:  auant  que  de  voir  fa  femme  &fes 
cnfans  ,  s'en  alla  droit  au  Palais ,  où  ayant  fonné  la  trom- 
peté félon  la  couftumc,  comme  nous  auons défia  remarqué, 
ftcfpoïliHa  fès  habits  5  &  s'alïît  àterrctoutnudj  couuertd'vn 
linge  feulement  fur  fcs  parties  honteufcs,  attendant  ainiîla 
raifericordeduRoy,  fa  femme  auertie  de  cela  en  fît  de  mef* 
me  auec  ics  enfans ,  dcfpotiillans  tous  leurs  riches  habits  s'al* 
Icrent  afl'oir  contre  terre  à  h.  porte  du  Palais  chacun  auec 
vne  grofi'c  pierre  fur  leur  tefte.  LaReinclcs  ayant  appcrceus 
parvnefcncUrcdansce  miferableeftatjcn  eut  pitié  ,&  les 
fit  voir  au  Roy  qui  leur  fît  dire  qu*il.s  reprifTcnt  leurs  habits, 
&  fe  retirafîent  à  leur  logis  pour  attendre  fcs  commande- 
meus  ;  (c  qu'ayant  fait  ^  ils  fç  tçnoient  dans  leur  maifon  aueC 
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vne  grande  crainte  de  ce  qui  leur  pourroît  arriuer.Plufîcwt 
Confciiloicncà  MâUmi  dct^khcx  i  fcfauucr  ,  fit  fafeininc 
mcfme  cftoit  de  cet  auts  j  mais  il  n  en  voulut  rien  faire ,  fe 
fiant  toujours  en  la  clémence  da  Koy,  à  caufe  defcs  fer* 
uices.  Sur  cela  pour  vn  comble  de  fa  mifcre,  comme  le  Roy 
commençoitàs'encliner  aux  prières  &  fupplicationsqu'oa 
luy  {ziÇoit  de  tous  coflez  pour  cet  homme, il  y  eut  vn  des 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  nommé  l/mon^  qui  alla 
îbrmer  vne  nouucllc  accufation  contre  luy ,  fe  plaignant  au 
Roy  de  ce  qu'il  luy  auoit  fcduit  &  desbauchc  vne  lienne  fille , 
tlont  il  deniandoit  iuilice,  ce  qui  arreflaleRoy,  curieux  de 
ff  auoir  toute  la  vérité  de  ce  faid  y  qui  fe  trouua  enfin  fuppofc 
&  calomnieux.  Carileftoic  bien  vray  qu'A^i^i/^wi  eilant  vn 
trcs-bcau  Prince  &  fort  eflimé  pour  fa  valeur,  la  fille  de  ce 
Seigneur  en  eftoit  dcucnuc  fi  paflîonnement  araoureufe, 
qu'elle  en  fut  malade  iufqu'au  mourir,  &  comme  la  femme 
c'Abdalamilsifut  aller  vifitcr  comme  fon  ainye,  elle  s'apcrceut 
qu'elle  fe  mettoit  toufiotirs  à  pleurer  amèrement  toutes  les 
fois  qu'elle  la  voyok  5  &  luy  en  ayant  demandé  vn  iour  la  rai* 
fon,laconiurant  de  luy  dire  librement  fi  ellerauoitoffenccc 
en  quelque  chofe ,  &  qu*elle  cftoit  prefte  de  luy  en  fahe  tou- 
te la  fatisfadion  qu*elle  fçauroit  dcfir.  La  pauure  fille  faifie  de 
honte  fut  quelque  temps  fans  hiy  pouuoir  rien  refpondreî 
mais  enfin  la  force  de  Tamour  furmontant  la  modeftie  vir-* 
ginale,eile  luy  confeffa  franchement  la  caufe  defon  mal, 
auec  tant  de  larmes  5  fanglots  &  prières  de  pardon  defon  ef- 
fronterie que  l'autre  en  eut  compafTion ,  6c  luy  promit  que 
quoy  que  celas'adreflaftà  vne  perfbnnequiluy  efloit  fi  pro- 
che $c  fi  chère  que  fon  mary,  toutefois  que  par  pitié  dcf^i: 
grande  pafllon  qui  meritoit  quelque  pardon  ,  elle  y  appor* 
ceroit  tout  ce  qu'elle  pourroit  pour  la  fceourir;  fur  cela  1% 
fille  luy  compta  comme  elle  auoit  cnuoyé  à  fon  mary  vne 
chaifne  de  perle  &  de  ruhis  par  vne  ficnnc  cfclaue,  auec 
prières  de  la  vouloir  porter  pour  l'amour  d'elle ,  ce  qu'il  auoit 
accepté  tant  pour  la  valeur  du  prefcnt  ^quepourcc  que  cette 
cfclaue  eftoit  alfez  belle  &  iolie,  à  laquelle  il  fit  prefeftt  de 
deux  pendans  d'oreilles  dediamans  taillez  à  face  ea  form^ 
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«l'oiittè;  ftials  pourla  maiflrefTe  il  fie  vn  (impie  rctnerciemenc 
a(re2  maigre.  Ce  que  rcfclaue  auoic  diliimulé ,  faifanc  ac- 
croire à  fa  maiilrcfle  quel  autre  raimoic  grandement»  &por. 
toit  Ton  prefent  pour  Tamour  d'elle,  &:  ainfi  l'cfclaue  Tentrc- 
tmoitde  menfonges^pouc  tafchcr  de  dôner  quelque  foulage^ 
ment  à  la  violence  de  fa  paiTionjriufn  cftoit  ce  elle  qui  lauoic 
premièrement  embarquée  en  ces  folles  amours.  Cette  fille 
ayant  raconte  naifuenicnt  toutes  ces  rencontres  ^  ceilc  Da* 
mcelle  s'eflonna,&  fe  fomiint  de  cette  chaifne  que  ion  ma^ 
(kiefmeluyauoit  donnée  fans  luy  dire  d'où  elle  vcnoit.  Ce* 
pendant  defiranc  d'apporter  quelque  rcmcdc  à  Ton  mal,  en- 
cores  qu'elle  aymaft  parfaitement  fon  mary  qui  l'aymoit  re*» 
ciproquement ,  elle  fe  laifTa  fiefchir  pat  pitié  à  luy  permettra 
de  coucher  vne  nuiâ  auec  luy:  ce  qui  combla  de  tant  de  iov« 
le  coeur  de  cette  pauure  malade,  qu'elle  fe  îcua  auffi-toilau 
li(^,&futremifeenpeu  doiours.  Pourparuenir  à  cela  fans 
^ue  le  mary  en  peut  rien dèfcouurir,  elle  concerta  Taffaire 
auec  la  fille  &  fa  mère  qui  efloit  de  la  partie:  en  force  que  s'en 
eflant  retournée  chez  iov,  elle  fit  accroire  àfonmary  qa'ellc 
(è  trouuoit  mal,  &  qu'elle  le  fuplioit  de  la  laiffcr  en  repos  pour 
quelques  nui6i:s,au  bout  defqu6lles^&i4/4m(  impatiet  de  çou-% 
cher  auec  fa  femme,ellefaifuitfemblaDt  de  ne  le  vouloir  pas» 
pourluifairedefirerd'auantagc^iufqu'àce  que  fe  voyant  pref* 
fée  elle  condefcendit  pour  la  nuidfuiuante ,  à  condition  tou<* 
tefois^u  ils  ne  fe  parlcroicnt  point  de  toute  la  nui6^:  Ce  qu'e- 
(tant  accordé,  elle  fit  auertir  la  fille  de  fetrouuer  chez  elle  à 
l'heure  qu'il  falloit,&ainfi  elle  tint  la  place  de  la  femmejdont 
elle  demeura  enceinte  fans  que  le  mary  rcconnuflriende  la 
fourbe. Cependant  le  père  ayant  defcouucrt  auec  le  temps  ia 
groifelTe  de  fa  fille,&:  (ceu  d  elle  de  quel  fai(Sl  c'cftoit,  plein  de 
rage  contre  Ahidiami,  il  ne  manqua  pas,  accompagné  de  Çc% 
parcns  &  amis, de  s'aller  pleindre  au  Roy  de  cette  iniure, 
corne  nous  auons  dit  j  furquoy  le  Tabachi  entra  en  de  grandes 
confidcrations  furies  perfonnes  de  ces  deux  SeigncuT$,dont 
Tvn  eftoit  fon  allié ,  &  luy  auoit  rendu  de  fignalcz  feruiccs  ^ 
l'autre  eftoit  Seigneur  delà  prouincc  de  Ejfen  cntte  Dafnta&L  vgfiu^ 
GanfinU  au  dclTus  du  BarnazuJfQ ,  autrefois  fuictte  au  grand  JVc  ^*"^''*  ' 
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'g^s  >  mais  qui  ne  voulant  pas  fc  faire  Chrcftien  »  ny  eilc^  liuét 
d'vn  Roy  ChrciUcns^efloic  ratsibus  kdominatiost  du  Tabécht 
infidcllc.  Enfin  le  Roy  fc  refolut  d'en  fçauùkla  vérité  pour 
en  faire  telle  iuftice  que  le  cas  meriteroit  :  &  fur  cela  jihdaln- 
m^auerty  de  cette  accufation»  dont  il  fe  fentoit  innoccm, 
fut  bien  aife  que  la  colère  du  Roy  fedefchargeafl  de  ce  co. 
flé-Ià  3  &  en  ayant  confère  aucc  f^femme^  comme  iï  l\xyé.u 
foit  qu'à  ^''eûonnoit  dellmpudencede  ce  Seigneur  ;/m4ii, 
de  l'accufer  ainii  d'vne  chofè ,  dont  il  ne  (^auoir  que  c'eftoit, 
&  dVne  plus  grande  effronterie  encor  de  ia  fille ,  de  dire  qu'il 
fudpere  de  deux  enfans  qu'elle  aUoiteuj  la  Dame fe prit  i 
foiirrire  9  commcvouiant  dire  que  cela  pouuoiteûrc  vray; 
furquoy  comme  il  fe  vouloit  mettre  fur  les  proteflationsSc 
fermais  que  cela  n-e(loit  point ,  elle  luy  confeffa  &  déclara 
ItoUtaôc  comme i' affaire  s'çftoit  palTée par fatromperie , dont 
elle  auoic  vfc  ,  dcquoy  il  fut  mcrueilleufcmeac  eik»jin6  >  ad* 
mirantla  charitable  bonté  de  fafcmme^àfoa  propre  preiu* 
dice.  Cependant  le  Roy  auoit  aucunement  permis  à  ce  Sei- 
gneur//m4»  de  prendre  la  vengeance  ài^iÀamt  de  la  £içan 
qu'il  pourroiij  fa  grâce  luy  eftantafTeurécj  fi  Uicn  qu'il  re- 
^herchoit  toutes  les  occafionsôc  moyens  de  ce  faire  »&  de 
ïc  furp rendre  r*?r  I\;âu  comme  ils'yailoitpourincncr,  caria 
ville  de  Zan?(jbai  ou  Ztn  ruebar  eft  toute  enuironnec  d'eau  qui 
paffe  dedans  &  dehors  ^  &  prcfque  tous  les  habitans  ont  leurs 
almadies  ou  barbues  plates  d^hslcfquellcsils  fe  pourmcnenc 
furie  lac.  Mais  ^bdMmi  en  eftanrjauerty,ou  s'en  doutant  fc 
tenoit  fur  fes  gardes,  û  bien  quaHant  vniour  fur  l'eau  de* 
uantlesfeneilresduPalais  Royal,  afin  que  le  Roy  en  cuftle 
plaifir  fi  on  Tattaquoit 5 //mj»  vint  préparé  auec  fes  barques 
pour  affaiilirfoncnncmy  quinedormoitpas,  ilycut  vnrudc 
combat  entr'cux ,  où  ^hdaUmt  fit  merueillcs  de  fc  deffcndrc, 
fi  bieaqu'il  mie  en  fuite  les  barques  de  fes  ennemis ,  à  quoy  le 
Roy  prît  vn  grand  plafir.  Durant  cela  la  Princcffe  yibtafindc  al- 
la trouuer  la  Reine  à  la(|uclle  elle  conta  toute  la  vérité  de 
J'hiftoire,  dont  le  Roy  cftantaucrtyenuoya  dire  à//îw4»jque 
iLTafFaire  alloit  comme  il  luy  auoit  reprcfenté,  il  luy  met- 
tcKoit  entre  les  mains  la  telle  d'A^^^^i/^;»;  pour  l'emporter  en 


âufieurVincemieBUnc.  ^j 

%%ifnt\At^<!iiiyvxxxt^  quîpit^nde<honte&  jâe  4efpn  de 
Êidctfaite9  s'eftoit  mis  au  \\di ,  &  fi*en  auok  bougé  depuis 
vingt  ioufs,  fut  â  content  qu  il  alla  auffi  toA;trouuer  le  Rojr^ 
lequel  ayant  remis  Ta^airc  au  Confeil^  il  fut  conclud  que  la 
mère  &  la  fille  feroient  amenées  en  Cour  pour  rcfpondre 
\  ce  qu'on  leur  dcmauderoic.  En  mcrme  temps  le  Royal- 
la  vifitcr  ^biatami ,  lequel  voyant  que  fa  Ma)efté  prcnoit 
la  peine  de  le  venir  ainfi  vi(iter  toute  feule  en  fa  maifon  , 
conccut  vne  bonne  cfpcrancc  de  fon  affaire  y  te  fc  iettanc 
a  Tes  pieds ,  luy  dit  qu'il  fe  fencoic  tsop  heureux  delà  faueur 
que  fon  Prince  luy  faifoi£,&  que  déformais  il  ticndroic  à  hon- 
neur de  finirfâvie  pour  fon  feruicc  en  quelque  façon  qui  liw 
plairoitj  Le  Roy  l'ayant  fait  rcleucr  i'cmbra(ra,luy  tefihoi- 
goant  qu'il  luy  pardonnoic  tout  le  paflfe  ,  dèquoy  luy  &  fa. 
fenime  i'ayans  remercié  aucc  grande  humilité,  raccompa* 
gneccnt  iufques  en  fon  Palais.  Trois iours  après, la feiiimé 
&la  fîUc  d'ifman eftans  arriuées  dans  leurs  pelanquins  portez 
furies efp aulr.s  de  leurs  efclaues,lc  Confeilfutaflcmblé,& 
trois  Caîstna  ou  officiers  allèrent  quérir  ^bdalamt  ;  chacun  qui 
ne  fçauoit  pas  l'affaire,  le  tcnât  perduj&//«f<«H  mcfme  croyant 
qu'il  ne  vie  ndroit  pas,  mais  prendroit  pluftofilafuitc^auoit' 
pt'cparé  &  difpofc  quelques  foldats  poUrTattendre  au  pàffagc 
&rarreftcr  jOn  fut  bien  eftonné^uand  onlevitarriuerau 
Palais  auec  fon  Tdlmajfara  ou  manteau  à  laPerfiç.nnç  ,  qui  luy 
couueroit  tout  le  corps,  &  par  dcffousvnc  tcftcdedrap  d'or* 
figuré, couuerte  dVn  crcfpe  blanc  pour  rcprefcntcr  fon  inno- 
cence, &  à  l'entour  de  Ci  teftc  vne  corde  faite  de  petits  ra- 
feauxfclonleurvfagCjpour  montrer  qu'il  por  toit  fon  fupplifc 
aucc  foy  s'il  fetcouuoit  coupable  j  Sur  cela  les  luges  interro- 
gèrent l'vn  &  l'autre,  ôcvoyans  qu'ils  n'en  pouuoient tirer 
chofcaffcz  iuftifîante,  ils  prirent  à  part  U  mère  &  la  fîllc,ôc^ 
ayans  fceu  par  leur  bouche  la  pure  &  na'iTue  vérité  de  tout,ilsi 
furent  d'auis  de  faire  venir  liPnncciTc u/^biafindey  &puifquc 
c'cftoit  celle  quiauoit  confenty  &  tramé  toute  l'affaire  par 
(i  grande  charité^  il  cftoit  raifonnable  qu'elle  en  dit  fon  opi- . 
nionjÔC  l'ayant  fait  fcoir  au  rang  des  luges  ,  ils  firent  aufïî. 
vcQîr  Ahidami%  auquel  ils  demandèrent  s'il  tiendroitfour^ 


f^icl  tout  ç€  que  fil  femmç  pjrononcçrpjit  >iSf  ayant,  refpon^it 
qu'ouy  trcs-vplontijprs  ,  pllp  prononça  alors  tout  haut  que 
puis  que  Tamour  dAlberane  (ainfi  s'^ppelloû  la  tille)  auoit 
cfti  grimde  ,cnupr$  fon  mary5&  qu'elle  en  aupit  eu  disux  beaux 
enfans^ellclecondamnoicaueç  la  tonne  grâce  &  permif^ 
iion  duRoy  de  r.efpoufer  prefentem^nt ,  &  qu'elle  volontiers 
la  reccuroitpourftfîdeUeço^iipagne.  Toute  rafliftance  ad- 
mira ce  iugcment ,  Çc  le  père  çftant  cnqiijis  s'il  fe  fentoit  fuf- 
fifamment  fatisfait  en  Ton  honneur  de  cette  Sentence  >  il  fut 
û  confus  d'entendre  tout  ce  faid  qu'il  ignprojt ,  qu^il  ne  fccut 
que  relpondre  5  mais  le  Ç.oy  l'ayant  p^rclTc  de  fe  refoudrCiluv 
^ietta  à  terre  en  fîgne  d'humilité ,  difant  que  fi  jkdalamt  k 
çontentoit  de  luy  faire  cet  honneur  de  prendre  C^iiilc  pour 
femme,  il  Ifiy  donneroitla prouince  d'Ajpn  au^c  fes  mines, 
éc  foirante  charges  d'or  afiné  qu'il  en  auuit  tjr^  cette  année- 
là.  Cette  araire  eilant  ainiî  accommodée  le  Roy  en  i^t  faire 
de  grandes  renoui^ances,  &  tint  banquet  folemnel»  &  Cour 
ouuerte  quinze  iours  durant  à  tous  les  Princes  6c  Seigneurs 
4c  fa  fuite.  Le  Confeil  vouloit  que  la  moitié  de  ces  trefors 
fuil  donnée  pour  la  defcharge  de  la  prouince  complaignamc 
itzuameny  mais  le  Roy  ne  le  voulut  pas,  &  fe  contenta  de 
luy  ofter  feulement  &  quitter  les  droits  Royaux  pour  cini 
ans,cequimontoitàbien  d'auantagc  que tou^ce$  deniers- 
là.  Ce  qui  fut  au  contentement  de  tous,  ^  ces  deux  fcm. 
mes  sxntr'aymerent  vniqucmcnt,  &  vefcurent  enfemble  en 
fconnepaixic  concorde,  comme  deux  parfaites  compagnes, 
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Yâïis  fcio^^rilÉ  qnclqucs  iours  en  la  Cote:  d^ 
'TaBa(inti&:  appris  ce  que  i*en  ay  rapporté  cy- 
deffixs  y  nous  reprîmes  noflre  chemin  vers  ûOS 
compagnons  que  nous  auions  laiffez  à  Chefim 
coiirr,quicfboient  bien  en  peine  de  nous^ayans 
demcuréVingt-deux  iours  en  ce  petit  yoyagei 
d'autan?  que  j)afransâ  ^ir«éim4  fort  belle  ville,  le  fîeur  de  1» 
Courbe  voulut  s*yarrtfterpoàMtJuelq,uc  rencontre;  puis  fur 
vne  branche  du  Zuama  à  Ga^^rày  Seijuefma^  Bougia^â^  Saltta  , 
^wrfci  ouv<>Wi^<rvêSf  pWctiHUutrcï  'villc^ybourgs  &  vil- 
kgte^i  Enfrf^cffàn't  âWiuèfzi^^^ 

Com()a'gnon$  ^'eïtoi'ept  "? qûeéefife' ,'  dont  quelques  -  vns'eri 
cftoîent  d*rrt?éi?ifiéx  blcffez  ;^&éftàns  venus  à  St^ara  à  trois 
ioutnée^dèllPjTOUî^aflratmésderàutrë  partdc  la  riuiere  qui 
aie  mcfmé  nom  de  la  ville  de  Zn^fma  ^trauerfans  là  'prouinti 

'a^^lè^capltaîc  di!  hitffme-nb^i  mlft;fbrt'p^ 

koiy  de  tt^at  j  qttt ^  v^s^ffal  dû  'grand  Ùe^ili ,  &  Confrqptan; 

au  Couchant  à  la  prouihce  dé  Ba^4i9Àdriynom  mlfnics  quatre 

BOUS  ^m  d'^tiôîr^ait  ctourif  nO^  âTmadiè^,^)dak'lçs  pluyiès  Xïoi 
tncorti'mbd^Veni^ grandement  cnpal|3nt!(cîét'.qnatre  ioùrnéc 
de  pàïs  fph  vaftc ,  abondant  en  tprtuës  déterre  dVnç  cxccjh 
iiuc  grandeur ,  dont  nous  nbds  accommodions  fort  bien  pour 
nbftre  mariger3&  trouuions  dc:dans  grartde  ^jiianticé  d*oeijft 
qui  nouspurgcoièhé  cllran^^'r»''"^*"  •  '"^ttc vlklidc  eftant  afle» 
«xatiuc.mos  compàgnonstjyi i^flBicnt  à'fH^jkoure  ifyàn*  6»| 
1 1. Partie,  |i 
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au4$  quf  nous  eftlons  de  l'autre  cofté  de  cette  rîuieréjlioàl 
vinrent  trouuei:  au  volage  de  Cérif$ran  à  troir'licuts-àc  Bu^d'* 
miiri  ,où  vous  pôuue?  pe^ifçirlaioye  que  nçus  xec£umcs  tous 
de  nous  reuoirraiTêmbicz.  La  prethiefe choie  que  nous  finies^ 
fut  de  pacifier  leuc$  querelles'];  «Sj^^lf  lendemaliVi^  pous  alla  mes 
cous  dîfner  zBÔgamUriyoii  noifs  iiiou|  arrêtâmes  quelques  iours 
à  vendre  &  troquer  nos  maifCHiin<dlfiïs  citant  dans  la  ville  qu6 
par  les  bourgs  &  villages  circonuoifins.  Nous  auions  toiis  vn 
grand  defir  d'allet  voir  l,a  Coiir^  '&i!a  pesQ)nne  du  grand 
iV«^«/,  qui  demeure  toufiours  à  la  campagne  fous  des  tentes 
&  pauilk)n$  ^aagez'Comip€^v>cre  boi^i^e  yi%:  A  quo^  nous 
fumes  encoT  particulièrement  pou^cz^pai^^la  encontre  que 
nous  fîmes  d'vn  Seigneur  Portugais  qui  verioit  cxprefTcrncnÈ 
des  Indes  pour  viitccrle  Negus  de  ta  part  du  Roy  d'Efpagne 
fonmaiArCj&quiauoitabordérur  les  colles  de  {a  mer  Kou« 
ce,  &  s'eftoit  de reiiibarqué  fur  Içf  termes, da  i>i^»<^<t/  ,  ^ui 
Fa^oit  Fait  accompagner  iufau'aulitfu  où  nous  letrouuâmesy 
^  le  çonduifit  ziiç^c  nous  JLufquc,s.  àJ^^r{4  i^ir  iê  Moi^al{4^  où 
jftous  pcnfîonstrouuerle Prince*:  '  ;     '/it-,;:,  l 


^ftenjuc  du 
pays  dc5 


tîiiopîc'ôddu  pfa^^^^  ife^us^cjuç  iGpmmuncqvf  nç  nduç  appel-» 
Jmis  leprçftcj^A'd'E'tfîçpic,  à  la (di^te^çç  ;  d'yn  autre  qui 
ettp.it^utrçfc^^^        la  hwcilndie.:  Il  cft  ^ufli  n^in»!,^  ^'f'»* 

m«^s  ce  trcdtc  cii^jîitojaumç^  p^i  pçpuinceSjqui  co^itÂcupcnc 
yne  nieruéillcure  etlcnduë  de  païs  fort  peuplez,  &  plus  de 
..anti  trois  mois  de  chemin,.  11  eftvray  qu'autrefois  il  a  cftc  encore 
biûspuilTant,  à^^aufequele^Mahometai^sfcs  voifîns,  &ie 
Roy  d*Aiel  entr*l^^tres,aucc.f  eliy^  de  zeiia  par  vnc  guerre  cou* 
jt;(hucJlc^luyon^;j^Ieucp]^^ç^l:spa2^    &  mefmc  la  plu/parc 
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des  villes  &piorts  qu'il  t> Doit  fur  Ja  mer  Rouge,  dont  les  prin- 
cipaux font  zuachem ,  Ma:i^  &c  Brcoco,  De  façon  que  cçi  Em-^*^'**^- 
pirccft  auiourd'huy  afTcz  diminué  en  cftcnduë,  force  ôcgran* 
deui  3  fînon  qu'il  a  regagné  quelques  places  depuis  quelques 
années  par  le  fccours  des  Portugais  d'Orient.  Et  bien  qu'il 
foit  encores  affez  grand  5  fî  n'en  faut  il  pa&  croire  beaucoup 
de  chdfés  hautes  %c  magnifiques  &reiientans  vn  peu  de  la 
fable  que  quclqutesEfcnuains  Efpagnols  en  ont  public  félon  ^  coaien* 
leur  mode  romancière:  Ce  que  les  Pères  lefuites  *  ont  aflez'&auucsc 
fu^ffifammentreifuté  en  leurs  efcrits  plus  authentiques,  &  ti- 
rez des  mémoires  de  ceuKmefm^s  qui  y  ont  eftcj&y  fonc 
encore  égusI^  iours ,  donc  nous  auons  de  bonnes  Relations  y 
tant  pour  le  fpir  itufl  que  pou.  le  temporel, 

Cepaïs  des  Abiillns eâoit  connu  par  les  anciens  fous  le 
nom  d'Ethiopie  au  dc(rous  de  l'Egypte,  puis  dinde  moyen- 
ne.  Cette  Ethiopie  eftoic  diuifée  en  Orientale,  Occidenea- 
la,  &  mitoyenne.  Sesliinitesauiourd'huyfont  la  mer  Rouge 
vers  le  Leuant ,  1  Egypte  auNort ,  les  montagnes  le  long  du 
Nil ,  Maniconge,  le  flcuue  Noir  &  la  Nubie  a  l'Occident ,  êc 
au  Midy  les  monts  de  la  Lune,  &  les  lacs  d'où  fort  le  Nil,  ou 
pluftoiHcs  confins del  Empire  du MonomotApa.Quc\c\\xcs-yni 
îuy  donnent  iufqueS  à  cinquante  Royaumes  &  plus,  &  d'aa^- 
très  fe  contentent  de  trente-cinq  &  moins  encor:  Car  c'eft 
chofeabfurdè  de  ce  qu  il  y  en  a  qui  veulent  faire  cet  Empire 
plus  grand  que  toute  noftrc  Europe ,  &  qui  fouftiennent  qu'il 
s'eftcnd depuis  1  Egypte  iufqwcs  au  promontoire  de  Gn^yi/rf/ii 
&  à /?4M/»4i»^W&  M4^4(/oxo ,  êc  d'vn  autre  codé  iufqu'à  la  mec 
Méridionale  ou  Océan  Ethiopiquc,  vers  le  cap  de  Bonnc-Ep, 
pcrancc,hiy  rendans  tributaires  pluficurs  Rois  Mores^iufques 
au  Mo»owef4/>4 mcfme ,  &  ceux  de l'idc  de  S.  Laurens.    Veu 
qu'auiourd'huyilaaiïeî^à  faire  à  fe  deifendre  contre  les  Ma- 
hometans  &  les  Gales  ou  Galois&Agaïs  peuples  Noirs,  par 
Icfquels  il  a  eftc  ludement  traitté  depuis  foixante  ans  en  Ça, 
iiifques  l^mcfmcquc  ce  Prince  a  elle  contraint  d'implorés 
plusieurs  fois  Icfecours  des  Portugais  ,  qui  l'ont  bien  alïiiU| 
&  par  leur  moyen  a  commencé  à  fe  remettre  peu  à  peu. 

Ces  Royaumes  font  on  venant  dw  lamei  Rouge  vers  Oc-  ^^^i^mi 
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VàmheA  t  Dahali ,  fati^éi^ ,  yimhêayAn^oeera  »  l&ernagjj,  Belingan^^ 
VamuUi  Edear»  Goyamt^oà  font  les  Çat»:a6lcs  du  Nil,  Van^ 

fU9  »Méfmudét  CàfAîti^  GitamâySc  autres  >  donc  qu(nquesvns 
bot  cous  habitez  de  Chrétiens, les  ancres  en  partie  dç  Ma* 
homecansôc  de  Gentils.   -  4:(r/i3 

Quand  leshabitans  de  ces  Royaumes  viennent  pour  payer 
le  Gibre  ,ou  les  tributs  à  leur  Prince ,  ils  portent  vne  corde  au 
Courdelacèfte,&  crient  à  haute  voix,  le  r«uej;iu  d'yne  telle 
Prouince, Seigneur  mevoicy.  Pour  lors  le  iVfo;«i  diâribud 
ce  Gi^rf  ou  reuenu  en  trois  parties  >  dont  lyné  cft  po^rfcn- 
tretien  des  pauurcs  de  fon  Royaume  &  des  Eglifesi  Tautre 
pour  la  folde  &  Tentretenement  de  Ton  armée ,  &  la  troifîcf. 
me  >  qu'il  met  dans  Tes  coffres  pour  la  defpencc  de  fa  maiicn. 
AureAecesreuenusne  font  pas  petits,  puisque  tous  les  ar- 
bres qu'on  trouuc  en  grande  quantité  fur  les  chemins  char- 
gez de  fbye ,  qui  vient  naturellement  fans  artifice  $  ceux  qui 
enfonc  la  récolte  font  tenus  d'en  payer  le  quint  au  Prince, 
auffi  bien  que  des  mines  d'or  Zi  d'argcnt,où  Ton  employé  des 
crclaues,&  quelquefois  les  enfans  de  ceu%  qui  n*ont  pas  fatif- 
faic  aux  droits  du  Roy  pour  les  fubuentions  de  la  foye.  le  dis 
le  mcfme  du  Starax ,  du  Benioin  &  des  autres  aromates,  pour 
la  cueilletc  dcfquels  Ton  choi^  t  de  ieuncs  garçons ,  fur  la  cre< 
ance  que  Ton  a,  que  1  odeur  en  cft  plus  exquife ,  &  f(;  conferue 
mieux,  &  de  fait  les  jnarchands  prennent  garde  à  ceux  qui  en 
ont  fait  ia  cueillette ,  &  fi  ce  font  de  ieunes  gens ,  ils  en  don« 
'lent  dauantage.  Ceux  qui  cultiucnt  le  fafran  payent  les  mcf- 
aa  pjcfteja;»,  mes  droits, mais  ils  n'obleruent  pas  la  mcfme  pureté  à  le  ciicit- 
lir.  Les  fermiers  de  toutes  ces  gabelles  ont  vn  temps  limité 
pour  payer  les  droits  au  Prince,  qui  les  veutretfeuoircnper^ 
îbnne ,  fc  plaifant  û  fort  aux  fenteurs ,  que  tout  ce  qui  eft  en 
vfage  dans  le  Palais,  iufques  aux  flambeaux  cû  parfumé  :  mais 
quand  on  'uy  apporte,  c'eft  au.cc  des  tambours ,  hautbois,  & 
autres  inftrumens&  concerts  de  mufîque,  que  les  villes  font 
obligées  de  luy  fournir.  Le  mcfme  tire  fon  droit  du  quint  fur 
le  butin  que  font  fes  foldats  en  temps  de  guerre ,  comme  fait 
le  Roy  d'Bfp  agne  des  mines  des  marchands  :  mais  il  ji'cilpas 
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Vray  co  qu'on  dit  >  qu'il  exige  vn  impofl  des  courtifans  Se  des 
larrons. 

Cet  Eftat  a  efté  connu  de  toute  antiquité ,  mais  afTcz  incer« 
tainemenc ,  (inon  depuis  12  0 .  ans  que  par  le  moyen  des  voyar 
ges  dos  Portugais  Ton  en  a  eu  plus  de  connoilTance ,  &  princi* 
paiement  depuis  ^o.an$  en  ça  que  les  Pères  lefuites  y  font 
entrez. 

La  terre  eft  fort  fertile  en  quelques  endroits  >  (^n  d*autres 
tion  s  elle  abonde  en  mines  d'or,argent  >  fer ,  cuiurc ,  plomb, 
foufre,  toutes  ibrtes=de fruits,  comme  citrons,  oranges,  mais 
peudevigneSé  L'air  y  eflafreztempéré,bien  que  fous  la  Zone 
Torride  les  peuplesy  font  noirs  lapins  part  &  viuent  long 
temps.  Leur  principal  trafic  eil  en  fel,  qu'ils  portent  bien 
auantdans  lesProuinces,&  le  vendent  bien  chair,  s'en  fer- 
uans  comme  d'rne  monnoye,&le  troquans  auec toutes for< 
tes  d'autres  denrées ,  &  mefme  ils  en  font  des  pièces  carrées» 
qui  ont  chacune  leur  prix,  comme  l'or  &  l'argent  parmy  nous. 

Le  paysd'Bthiopie  efl  appelle  dans  les  iaintes  Efcritures 
ÙuTi^OM  phuty  à  cauie  de  ces  deux  fils  de  Cham  qui  Ihabiccrent. 

On  dit  que  le  nom  d'Ahafiie  ou  ^^//Jî»?  luy  aeftédonnépar 
les  Arabes,  qui  les  appellent  Elbahaffi  &  i^^rx,  d'autres dife ne 
quec'eftpar  les  anciens  Egyptiens,  qui  entendoient  parce 
nom  tous  ceux  qui  habitoient  des  pays  enuironnez  de  defcrts 
comme  eft  cettuy  là. 

Cependant  les  anciens  faifoient  ordinairement  deux 
Bchiopies,i'vne  Orientale  au  delà  delà  merRouge  en  la  Sabée 
ou  Arabie  heureufe  s  &  l'autre  Occidentale  dcf  à  au  deifous 
deTEgyptc.  Et  de  fai(5l  les  i/owrrifei,  peuples  de  l'Arabie  le 
long  de  la  cofte  de  la  mer  Rouge ,  font  dits  Ethiopiens  ^  &  il  y 
a  apparence  qu'autrefois  les  Rois  d'Ethiopie  dominoient  de- 
çà &  delà  ce  golfe,  comme  auffi  la  Reine  de  Saba'eftcftimcc 
par  quclques-vns  eûrc  venue  d'Arabie,  &  par  d'autres  de  la 
vraye  Ethiopie. L'Ethiopie  Occidentale  cftoit  encorou  baffe,  Jlî'L'ÎP** 
depuis  1  iigypte  lulqu  a  Meroc  ,  ou  haute  depuis  Mcroe  nil- 
qu'aux  monts  de  la  Lune.  Il  yen  a  encoresqui  confondent 
rOrientalcauec  les  Abiffms,  &  mettent  l'Occidentale  vers 

la  mer  Atlantique, puisilntcrieure  vers  z^i'^X'^A^* 
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rOn  tieat  queles  Ethiopiens  ont  eue  lei  premiers  xd&Ia< 
très ,  comme  vcnans  de  Chm  fils  de  cham^  U  qui  receurcnu 
des  premiers  le  ludaïfme  &Ja  circoncffion  après  le  voyage  de 
la  Reine  de  Saba  vers  Salomon,&  depuis  le  ChriiHanifmc 
par  TEunuque  de  la  Reine  Candact.  Autrefois  les  Rois  d'Ëthio^ 
pie  ont  efte  fort  puiflans ,  Se  ont  quelquefois  mefme  fubiu' 
gué  l'Egypte,  Ôcayans  eftc  attaquez  par  SemiramisôcCam* 
bifes  deHrent  leurs  armées,  3c  Hercules  &  Bacchus  grands 
çonqucrans  n'y  oferent  aller.  Les  Poëtes  ont  fait  tel  eftai 
de  ce  pais  là ,  loit  pour  la  bonté  ou  pour  la  Religion  ,  qu'ils  y 
celebroicnt  les»  feditls  de  leurs  Dieux  ,  &  font  mefme  vn 
^Umma^CephéiScPerfie  grands  &  illuilres  R:ois  en  ces  païs.là. 
j^Tuate  i*api  Ccluy  qu'ils  renomment  le  plus  eft  vn  Melilec  qu'ils  difent 
Icch,  ^^  auoir  efté  fils  de  Salomon  &  de  Macheda  Reine  de  Saba  >  &  de 
larace  duquel  tous  les  Rois  iufques  auiourd'huy  fe  difent  dcf« 
eèndusdepereenfils^mais  ie  ne  fçay  fi  tout  cela  fe  peut  affez 
bien  prouuer,  Qiipy  que  c'en  foit  les  hilloires  plus  authcn? 
tiques  tcfmoignent  qu'enuiron Tan  522.  du  temps  de  l'Em- 
pereur luflin,  il  y  eut  vn  Etejbaa»  Roy  d'Ethiopie  Chreflicn 
quivâihquitI>M/i4tfmIqif,  Roy  de  l'Arabie  heureufe, qui mo* 
icftoit  les  Homefites  Chreftiens  ,  Icfquels  Eltsbaan  remit  en  li- 
berté 5  puis  s'cftant  retiré  en  fort  pais  fc  rendit  Hermitc, 
Apres  il  y  eut  vn  autre  Roy  nommé  HelUflée  aufïî  Chrefticn 
qui  fit  alliance  auec  l'Empereur  ladinien  ,  &  remporta  de 
grandes  vidoires  en  Arabie  fiir  les  infîdellcs. 

Ces  Rois  fafibiènt  leur  demeure  en  leur  ville  Royale  de  Ci- 
efcjiwo (autrefois u^tfxni»**) qui  retient  encores  fon nom.  De 
pui:  cela  Ton  n'a  eu  que  peu  ou  point  de  eonnoiflTancedcccs 
Rois  Ethiopiens ,  à  eaufe  de  lalongucur&  difficulté  des  che- 
mins ,&  des  pàHagcs  tbufîours  occupez  par  les  Sarrazins  & 
Turcs ,  iufqucs  aux  voyages  des  Portugais ,  qui  depuis  quel- 
que fiecle  nous  en  ont  donné  plus  de  lumières,. 

Ce  païs  pour  le  fpi rituel  a  toufiours  eflé  fous  la  dkeûion 

duPatriai«^hcJd'Alexandrie,qui  pour  la  difficulté  d'y  aller,  à 

caufe  des  Sarrazins  qui  dominoient  en  Egypte  ,  leur  cn- 

wpyoitvn  Prélat  pouïles  gouucrner  nopimc  jilnna  ^çiinû  que 

Ecligion      ^^  Patriarche  d'Antiochç  en  enuoyait  vn  autre  en  Orient  ap- 

dcj  Ab^i^rxi,  ftlli cathgkcii^  On  dit  anedésTan  j^o^,  ces  Abiffin«vinrcn»^ 
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?«ftitrc  obcyffance  &  rcconnoiftrc  le  Pape  Clcmcnt  V.  à 
Auignon ,  puis  qu'ils  enuoycrent  au  Concile  de  Florence  Tan 
I4iy*  ni2i«  il  e(î  plus  certain  que  depuis  que  les  RoisdePor' 
cugal  onc  enuoyc  en  ces  pays-là ,  leurs  Rois  ont  commencé  à 
rcconnoiftre  d'auantagc  l'Eglifc  Romaine.  Quant  àleurRe- 
,  ligion,  tncores  qu'elle  foie  Chrétienne  ,  fi  ont-ils  retenu 
l '^  beaucoup  de  cérémonies  ludaïques ,  &  d'autres  erreurs ,  tant 
des  Payens  que  des  Hérétiques  Eutyche  &  Dw/corct  qui  leur 
cftoient  enuoyez  des  Patriarches  Schifmatiqucs  d  Alexan- 
drie ,  dont  auiourd'huy  ils  commencent  à  efhe  purgez  &c 
mieux  inAruits  par  les  Pères  lefuites ,  &  les  Patriarches  qui 
leur  font  enuoyez  de  Rome  >  comme  Ton  voit  dans  les  Rela- 
tions modernes.  ^ 

Dés  long  temps  il  y  a  eu  en  ces  paï's  là  des  Religieux  & 
Anachorètes  de  1  Ordre  de  S.Ânthoine^de  S.  Machaire,  & 
àcS»  Baille,  &  non  de  S.  Dominique  comme  quet^uesvns 
oncvoulu  donner  à  entendre.  De  l'Ordre  deS.Anthoine  en 
cil:  procédé  vu  autre  dit  Ejhfarrusy  qui  doit  cflre  de  iainâ 
Eftienne. 

.  PouRccqui  cfl:  du  naturel  de  cespeuples,,  ilsont  vne  grande  ^^f  Aïat:«i 
inclination  à  la  vertu  &  à  la  Religion  Orthodoxe,rendcnt  vne  *^  '  *** 
grandcobcyirance  à  leur  Prince,  &  vn  grand  honneur  &  rcfv 
pcd  aux  Eglifes &  aux  Prcftrcs ,  font  fort  chaftes ,  &  adonnez, 
àla  pénitence  &auftcrité  de  vie  5  grands  aumofniers'&hof- 
pitaîiers.  LesPreHresdifanslaMeflcfont  couucrts  d'vn  voile  ' 
i:la  Grèque,  &  les  hommes  font  fepàrez  des  femmes  à  l'Eglifc. 
Comine  toute  la  Cour  ne  loge  iamais  que  fous  des  pauillons 
jfla'Clmpagne  difpofcz  en  forme  de  ville  par  places  &  par  rues 
tirées  droites  a  la  ligne,  chacun  ayant  fon  Capitaine  &ïufti- 
cicrpaiu:  empefcher  les  tumultes:  le  circuit  ell  très-grand, 
ft:  quelquefois  il  contient  deux  grandes  lieues  de  pays  auec 
dowre  portes  à  l'honneur  des  Apoftres,  Dans  ce  circuit  il  y  a 
deux  Eglifes  5  IVne  pour  l'Empereur  &  pour  la  Nobleffe ,  qui 
a  fcptou  huidccns  pasde  tour5&rautre  pour  le  peuple.  Il 
n'y  a^-dedans  qu'vn  {cul  Autel ,  &  defTus  la  figure  de  la  croix 
^c  couleur  grifc  obfcure  fur  vn  linge  de  foye  blanche  ,&  au 
milicudc  i*Aatcl  l'image  de  la  Viçrge  Marie  en  place  peincmc 
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aueccclles  desApoftresS.Pierre  6cS.  Paul  aux  deuxceftez; 
Auxfclks  folemnelies  i*oa  change  la  couleur  blanche  deU 
cence  de  l'Empereur  en  rouge  :  Il  ne  fc  die  en  toutes  les  E^i* 
Tes  qu  vne  feule  Meife  par  iour  auec  tant  de  reuerence^u'il 
n*elt  pas  permis  d*y  crache: ,  parler  ou  s'aifeoirpour  quoy  que 
ce  foit ,  le  Temple  du  Seigneur  n  cflant  pas>  à  ce  qu'ils  difent, 
vn  lieu  d'ordure  ou  d'entretien:  Si  Ton  eft  obligé  depaifer 
deuant  eflant  à  cheual»  on  met  pied  à  tcrr^ik  chapeau  à  la 
main  :  Quand  le  S.  Sacrement  fe  leue  on  fonne  vne  cloche 
de  pierre,  dont  le  batail  eftde  bois,  comme  font  toutes  les 
cloches  d'Ethiopie  ,  &  auili  tofl  chacun  fe  mec  à  genouX| 
l'Ëmpcrcur  meune,s'il  efl  àcheual^defcend  prompcementi 
&  fe  tient  à  genoux  iufques  à  ce  qu'on  ait  donné  vn  autre  fi. 
gnal.L'on  ne  void  iamais  communier  le  Preftrcjd  autant  qu'il 
cft  couucrt  &  cache  fous  vn  voile  blanc,  comme  aufli  le  peu* 
pie  ne  regarde  iamais  le  S.  Sacrement ,  mais  fe  proflernela 
face  contre  terre,  faifant  quelque  forte  d'esbranlement  du 
corps  cbm^me  s'ils  voulaient  danfer,  &  tenant  la  pointe  du> 
foulicr.  L'offrande  ne  fc  fait  qu'à  la  fin  de  la  Meflfe,  Us  don*, 
nent  le  S.  Sacrement  aux  petits  enfans,  auffi  bien  qu*auxau* 
très,  en  lesfaifant  ieufncr  auparauant. 

LeNegus  ne  mange  iamais  dans  aucune  vaifTelli  d'or  & 
d'argent,  mais  feulement  dans  de  rtfM4re,qtii  ne  peut  fouffrir 
le  poifon ,  âc  fe  rompt  auflî  tofl.  Pour  le  vin  il  ne  s'en  fait  qu'en 
fon  Palais ,  ou  à  la  maifon  de  r  Ai»i»w<i. 

Quant  à  leur  langue  Abiiïinc  ou  Nubienne,  c'ejflvne  languie 
à  part,mais  fort  méfiée  à  ce  qu'on  dit  de  mots  Hebricux  >  Chal^ 
décs , Syriaques  &  Arabes,  laquelle  s'eftend  mefme iufques 
en  Orient  à  caufe  delà  fuauité  &  douceur  de  fa  prononciation^ 
&  pource  qu'elle  eftaffez  clatre,diilinâ:c&aifce à  apprendre. 
Aufïi  ces  Abiflinsvoyageans  par  le  monde  fe  font  ajifenicnt> 
entendre,  &  mefmemcnt  aux  Chinois  comme  i'ay  quelque- 
fois remarqué.  La  langue  dont  ils  vfent  pour  les  ch^fes  fa- 
crées  &  pour  les  Sciences  cft  la  Chaldaïqucjen  laquelle  tous 
leurs  liures  font  cfcrits ,  &  s'en  feruent  à  célébrer  le  fcruice 
Piuin,comme  font  les  Abiflins  dans  leur  Eglife  de  S.Eiîicnnc 
des  Indiens  à  Rome ,  de  mefme  que  les  Maronites  &  autres 
Syriens,  _         Quant 


iù  Jteur  Virtcent  le  BUhc:  J//' 

Quant  aux  riutcrcs  de  ce  pays  il  y  en  a  plti(teurs  fort  JMuieteV 
^  grandes  >  mais  la  principailc  eflle  Nil  fî  fameux  qui  le  cra. 
Hcrfe d'vn bouc  à  autre,  que  les  vnsdifcnt (burdre  d'vn  lac 
de  fonds  impenecrable  qui  e(l  au  pays  de  Goj<fmr)  autres  des 
monts  de  la  Lune  ou  CafattstSiC  de  Sefji  ou  ztthy  d'où  auÏÏi 
forcent  le  zaire  &  VAcjsèilonie  qui  vont  vers  l'Occident ,  &  le 
zitama  versleMidy.  Mais  le  Nil  vers  le  Nort  encre  dans  le 
lac  de  zambré  q,iizatr<y^  de  là  pa^fant  entre  les  Royaumes  de 
p4/ifMrôc^iM^ftf  vn peu ve^s Orient,  puis  dcçàlËquinodiai 
entre  Vangue  &  BtlegHAnT^ ,  trouue  vn  autre  grand  ficuue  vc* 
liant  du  lac  Zd^rfWjditauflîleNiljquileioigncntcnremblc^ 
de  là  entre  Bagamidn  &  jtmbiancanuua  i\  vient  à  Tt^remahen ^ 
&  ayant  receuler^^^;^^»  ou  'r«c4/?i»  ,ôc  autres  flcuues  grolTy 
de  tant  d  eaux,  fait  la  célèbre  ifle  de  iï^^ro^  par  les  deux  bras 
que  les  anciens  ^ippcWoiGnt  ^jiapus  &  ^ftaboras ^^  auiour- 
d'huy  rfCtfp»  &  ^bitnhii^uis  cftant  reioint  il  patfe  le  Troj 
pique  deGancer&  à  Sieneou  ^/»4fâitlcs  renommées  Ca- 
taradcsou  cheutcs  entre  les  montagnes  qui  lepreffentde 
t«llê  forte  qu'il  fcmbic  vn  trai6l ,  ou  vn  foudre  enfa  vitefTe» 
.  &  vn  tonnerre  en  fon  bruit  effroyable ,  i^ifques  à  ce  qu'enfin 
ayant  traucrférEgyptc  ,  &  rcceu 'quelques  riuieres  de  la 
Nubie  ,fe  diuifant  en  plufieurs  bras,  qui  compofent  cette 
belle  &  fertile  contrée  du  Delta  tant  célébrée,  il  vient  à  s'^m" 
boucher  en  laMcditcrranéc  par  pluiieursforties  ou  bouches» 
(juc  les  anciens  ont  contées  iufqu'au  nombre  de  fept,  & 
autres  iufqu'à  neuf,  dont  auiourd'huy  les  plus  connues  & 
remarquables  font  celles  de  Damiete  &  de  Rofete^  autrefois 
..Htracbotique&c  Peltéfia^ucy  qui  font  les  deux  coilci.  du  triau": 
gle.    .. 

Pour  fon  desbordcment  &  inondation  qui  fertilife  l'E-  Caufcs  de 
.  gyptc  ,j&  luy  fert  de  pluyes  fécondes  depuis  luin  iufques  en  l'inondatioi^ 
I  Septembre,  rendant  le  pays  comme  vn  Archipel  couuerc  *    *' 
1  d  infinies  petites  ifles,  où  font  les  habitations  plus  releuées 
que  le  reftc  qui  cft  inondé  ,  i'en  laifTc  la  recherche  de  fcç 
caufes  aux  Philofbpés,  qui  dç  tout  tpmps  y  ont  eilé  bida    ■ 
empefchez  6c  fort  differ^ns^  les  yxis  l'attribuant  aux  neiges 
fondues  des  monts  d'Ethiopie  où  ilnc  neige  jamais  :  9,uuci 
|î.  Partie,  '  IJ       :\ 
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aux  yeâti  ^hnluetraires  qui  font  remonter  iVau  &  {«  M^ 
border  ainfî)  d'autres  plus  vraifemblablcmcnt  aux  pluycs 
continuelles  de  la  Zone  Torrideen  cette  fairon,  ainfi  que 
i'ayveu  arriucr  quati  tout  le  long  de  cette  Zone  aux  Indes 
tant  Orientales  qu  Occidentales.  Il  y  en  a  mefme  qui  pren- 
nent cette  caufe  de  plus  loing.,  à  fçauoir  des  vents  $c  tcm< 
pedes  furie^^es ,  qui  en  ce  mefme  temps  s'eleuent  vers  le  cap 
de  Bonne  Efpcrance,&  enflent  la  mer  qui  par  des  fecrccs 
canaux foudcrrains  fe  communique  à  ces  lacs  d'Ethiopie, 
ce  qui  fait  regorger  ain(î  le  Nil  >  &  tous  les  autres  âeuucs 
qui  en  fourdcnt  s  mais  quoy  que  c'en  foit^Sd  de  quelque 
lieu  que  cela  procède  ,  il  eii:  certain  que  l'effeâ:  en  e(l  du 
tout  admirable  ,  &  que  cette  croiiTance  fc  fait  par  qua- 
rante iours ,  &  fa  decroiifance  par  atieaiit ,  &  dit-on  que 
le  fleuue  Noir  ou  Gamhra  &  Strtega  en  fait  de  mefme.  La  cour* 
fe  de  ce  fleuue  depuis  fa  fource  iufques  àfon  cmboucheure 
cd  remarquée  de  plus  de  neuf  cens  lieues  en  droitelignc, 
(ken  les  détours  &  nnuodccz  déplus  de  deux  mill-e ,  qui  eit 
la  plus  grande  courfe  de  fleuue  du  monde  >  excepté  ceux  do 
la  PUte  &:  Mara^non  au  Brefil.. 


Pe  U  'ville  de  Bag(^midry  ,  ç^  du  Couron-^ 

nemtnt  des  K  ois. 

CHA  PITRE    IX.  /^ 

Our  reuenir  à  noflrc  voyage ,  ie  dirây  que  ts» 
j^amidrji  cù.  vne  ville  d  Ethiopie  fcituée  à  h 
hauteur  de  huiddegrcz  au  delà  de  la  ligne, 
dans  vne  belle  campagne  fur  le  fleuue  de  im- 
ma  t  qui  fe  déborde  comme  le  Nil.  Pour  le 
Royaume  de  ^a^amidry^  il  s'eilend  iufques  au 
Tropique,arrouféduzi«rfiff<i,qucceux  du  pays  appellent  ziw- 
bada  5  qui  trauerfe  les  deferts  de  Manica^  où  il  y  a  d'horribles 
montagaes^ôcfeva  engoulfcr  dans  la  mer  Orientale  ^Me; 
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rMiohalc >  faifant  vnc  fort  bonne  rade  ,  où  ksv^iiTeâuxfc 

vont  fournir  d'eaux  douces  &  deibois.  On  y  trouuc  forcd  «» 

boucs  &  chèvres  fauuagesjôc  de  petits  bœufs  &  vaches  {i  \ 

farouches  qu'il  faut  cftrc  bien  habile  pour  les  attrappcr  j  lef- 

quels  ont  de  petites  cornes  qui  fe  tiennent  à  la  peau ,  auec  le  ) 

mefmc  mouucmcnt  que  les  oreilles  ,  comme  i'ay  défia  rc^  , 

marqué  ailleurs.  Cette  fiuiefc  de  zurfriitfcll'appeîlécpar  les  1 

Portugais  Riôdelspiriti^fan^o^  à  caufc  du  contentement  qu'cl*  y 

Icdonne  à  ceux  qui  nauigcnt. 

Au  refte ,  quand  on  pafl'e  ou  on  fc  baigne  dans  cette  ri«   •  j 

uicre,  il  faut  cflre  bien  aduifé,  &  auoir  les  mains  armées 
contre  les  crocodiles  qui  y  font  en  grand  nombre ,  &  parçii- 
iemeruduCoftcdclaterrcil  n'y  a  pas  moins  de  danger  pour 
Icstygrcsqui  y  vont  à  grofTes  troupes  ,&  font  fort  friands 
des  montures,  principallcmcnt  des  chcuaux& des  mules. 

Lepays  confine  vers  le  Couchant  à  iW4Mci"ço»^f  ^  vers  l'O- 
rient aux  Cé^Htes^àu  cofté  du  Nort  à  GigUai<\\xt  quelques-vn$ 
nomment  Ic' pays  des  Amaîtoncs  5  &:  du  Midy  à  AioMowoM/)<f , 
La  ville  de  Ba^amidri  eftappellce  Impériale,  pourcc  que  Iç 
Roy  de  Ttgrai  ou  Ti^rentahon  2.yznt^ris  fa  première  couron" 
lie  au  lieu  defoneflcdionprcnoit  la  féconde,  là.  Celle  ce-  , 

rcmonie  commença  du  temps  de  S.  Abibliacane,qui  viuoit  nojquj'bajL-s 
dans  vnc  fpelonquc  auprès  de  ceflc  Ville ,  auec  vné  telle rc-  "^»*  <f 
piitation,  que  le  Roy  qui  rcgnoit  alors  voulut  auoir  cet  hon-  }IIc\m 
jicur  d'eftrc  couronne  par  vnfi  grand  Saind,&  depuis  ce  Caudacej 
temps-là  on  fit  l'Ordonnance  que  tous  les  Rois  da  Tigray  ^'j""*^* 
viéndroicnt  fe  faire  couronnet*-*là  (  comme  les  diucrfes"  *'  ' 
couronnes  die  nos  Empereurs  cîftoierttà  Aix,  à  Milan  &  à 
Home)  &  leur  troificfme  ils  la  prenoiçnt  de  la  main  dit 
grandN<^»j  leur  Souuerain,qui  n'eftoit  couronné  qfcwd'Vnç 
couronne  d'argcnt,aulieu  que  celle  du  rig;»-*!^  fon  fuiet  eftoic 
<l'incftimable  valeur.  le  diray  icy  par  occafion  qu*il  y  a  vnç  * 

Eglifc àr/ff-j-^iwrffcoMjqui  eft  toute  d'vne  piccc,prâtiquée  dans  ; 

vn  rocher,  prés  le  rtc<ij?m,qui  s'appelle  l'Eglife  des  Ani- 
maux, pour  eftre  dédiée  aux  quatre  Euangcliftcs,  Il  y  en  a 
vncfemblable  dans  la  baffe  Ethiopie,  qui  fe  nomme  iW^* 
m  C4/<i)p»  j'c'eil  à  dire  le  fiege  de  l'Eternité, 
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Quant  au  Royaume  des  Amazones,  ils  difenc  qu'ileft  eâ  » 
tre  le  pays  de  Dâmut  &  celuy  de  G^ra^t  ou  Goragn^  Goriprâ, 
(dont  ils  content  plusieurs  chofcs  ^mblables  aux  narra- 
tions desancienss  à  rçauolr  que  les  femmes  y  commandcnty 
e(tans  £orc,  vaiilant<;s  &  bonnes  archeres ,  qui  fe  font  per- 
dre la  mammelle  droite  pourmieux  tirer ,  &  autres  chofes 
de  mefme.  On  fait  mention  dé  femblables  femmes  en  beau* 
^'Ç«*"**    coup  d'autres  endroits  du  monde.   Il  y  en  a  quidifcntquc 
ce  mot  d'w^m<i:^of!ff  vient  d'vn  pays  fliiet  au  Negiêt  ou  au  A/o- 
nomotapa proche  de  Maniconge^  où  les  femmes  font  fort  coura^ 
geufcs ,  mais  les  hommes  y  font  les  maidres,  &  le  Predcjan 
s'en  fcrt  en  Tes  guerres.  En  ce  pays  là  cft  la  belle  ville  de 
FehcU  ou  FaUcia ,  où  ils  difcnt  qu'il fetrouiie  vn  riche  tom* 
beau  dVnePfinccfle  nommée i^^rfgi»<i,  qui  cft  toutbafty  de 
marbre  noir  >  clair  &  tranfparcnt  comme  du  vcrrca 

Les  peuples  de  tous  ces  pays  font  de  diucrfe  couleur  j  fe- 
Ion  les  lieux  où  ils  habitent  :  car  ceux  qui  f^  trouuent  fous  la 
ligncnefont  ni  blancs  ninoirs,  mais d'vne couleur obfcurc  ^ 
dcbafanéc,  biê  qu'ils  foient  au  plus  tempéré  climat  du  moa- 
de  :  Ceux  qui  font  vers  le  Couchant  depuis  le  pays  d'Ag;<i^«r  j 
iufqu'a  celuy  à'hmhUn  font  entièrement  noirs  ,  &  (ont  à 
quatre  degrez  delà  ligne  y  eftans  grandement  moleftcz  de 
pluyes  trois  mois  durant  :  mais  pour  ceux  de  laprouince  de 
Ztmbireyih  font  plus  blancs  &  fort  dociles,  principallemcnt 
les  femmes ,  qui  font  aifez  belles  U  auenantf;s,&  bonnes 
Chreftiennesjcncorquc  ces  peuples-là  aycntefté  des  der- 
niers, à  reccuoirle  Chriftianifme  ,  depuis  qUci.'Eunuque 
bapt  ifé  parS.Pnilippeeut  introduit  la  Foy  dans  la  plus  part 
desprouincesi?'Ethiopic5&à  ce  que  difcnt  quelqucs-vn5 
<lans l'Arabie  heureufc  U  iufqu'à  la  Tuprobanc  meune. 
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Hifioin  à  cefujet. 

C  H  APIT  RE    X. 

Stans  ïUà^dmtivi^wom  prîmes  refolutioh  qûtl^ 
qucs-vns  de  noftre  trouppe  des  plus  curieux^i 
d'aller  voir  la  Cour  du  grand  NtQès  ou  Roy 
des  Abiflîns  5  &  pour  ce  faire  laiflans  Tautre 
partie  de  nos  gens  qui  n'auoient  pas  tan^de 
curiodcé^nous  prîmes  le  dcfk)ur  vers  les  vfUes 
de  BAtra  Se  Bârua  y  où  Ton  difoic  que  ce  Prince  iè  crouuoit  plus 
ordinairement.  Suiuant  donc  cette  route,  après  auoir  tra« 
uerfé  diuerfes  Prouinces  &  Royaumes,  enfin  nous  arriui- 
mes  à  la  ville  de  Barr4  ch«f  du  païs,&  trouuâmes  vn  nom* 
bre  infîny  de  peuple  habitant  fous  des  tentes  au  nombre  de 
plus  de  dix  mil>  il  y  en  auoit  vne  entt*autres  couuerte  de  toil* 
le  blanche  qui  parotfToit  p  ardeffus  toutes  les  autres,  ayant 
douze  portes  &  dVne  grandeur  merueilleufe.  Nous  fûmes 
logez  fous  la  tente  d'vn  Abiilîn  qui  noirs  fît  de  grandes  ca< 
reffes,  &  cependant  qu'il  nous  preparoit  a  manger , on  nous 
prefentaduvindemicldans  vne  corne  de  bœuf,  doficnous 
beûmes.  Apres  cela  nous  vîmes  arriuer  fur  le  chemin  vne 
trouppe  de  gens  armez  diucrfementauecvne  douzaine  i'K- 
gand($  ou  trompettes  i  après  fuiuoit  vn  Prince  monté  fur  vn 
éléphant  blanc  &  noir ,  qui  efl  vne  chofe  fort  rare ,  àc  accom^ 
pagné  de  quatre  Seigneurs  qui  luy  portoiét  vn  daiz  de  damas 
gris.  Quand  il  fut  deuant  la  tente  du  Roy  il  defcendit ,  &  au 
mefme  temps  eftoit  fuiuy  dVne  grande  &  honorable  troup- 
pe ,  il  fut  en  grande  humilité  defpoiiillé  de  fes  habits  qui 
côtoient  de  foye  brochez  de  fil  d'or  &  bordez  de  perles  cxcjef- 
fîuementgrolfcs.C'efloitvn  grand  Prince  qui  venoit  deman- 
der ludice  à  fa  Majedé  de  quelque  ininre  qu'il  auoit  receuë 
dVn  autre  Roy,  quoy  qu'il fufl  alTcz  puiffant  pour  en  tirer 
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raifoiîluy  mcfmc:mais  il  vouloit  porter  ce  rcfpcâ:  âuRoy^qui 
Içs  çhaftie  cruellement  quand  ils  nunquént  à  ce  qui  cft  de 

Afaniii^i.  Jeur  deuoir.  Ce  PririceldonCjappellc  Aranuhiy  dcfpouillé  de 
Tes  riches  habits ,  fe  vcftit  d'vBepcau  de  Lyon^que  tous  font 
obligez  déporter  quand  ils  viennent  en  laprefence  de  leur 
Souucrain,  aucG  viie  grande  chcmife  de  foye  traînant  à  ter- 
re s  puis  comme  il  fut  deuant  le  palais  ou  tente  du  Roy,  les 
trompettes  commencèrent  à  fonncr  afTez  triftement,  & 
au/fi- toft  le  Roy  Tayant  entendu  le  fit  entrer  j  Cjir  ce  Prin- 
ce luyauoit  fait  de  grands  feruices  aux  guerres  paiTces,  le- 
quel s>ftant  ietté  à  terre  forma  fa  plaintefur  ce  qu^  cet  autre 
Roy  fonennemyluyauoitenleué  fa  femme,  auéc  yne  Hen- 
né iîlie  qu'il  luy  auoit  )^  refufée,  la  voulant  marier  à  vh  autre 
Prince  plus  grand  que  luy  j  &  outre  celaluy  auoît  pris  plus  de 
40.  quintaux d  or.  Le  Ne^us  iur  cette  plainte enuoya  incon- 
tinent vnC<i//c^»4  pour  faire  venir  ce  Prince  ace ufé ,  que  le 

Ciiiccmdtt  c<i//éf  114 trou ua  furle.chemJnyenat  en  Cour  pour  fepurcerde 

iCaIccncs  j^  -     .  .       n    •    '  i    -  ^     c  c 

Me/ragers  çefte  accufation.  Le  Prince  complaignant  fut  en  meime 
du  prciicjan  temps  rêclamc  &reueftu  àvn  riche  haïit  que  le  Negusïwy  fit 
^'  *'**-  donner;,  auecvn  chapeau  içrt  grand  félon  îa  couftume  du 
pais.  L'autre  eftant  arriuè  ^  s'eftant  defpouillé  de  mefme,  & 
cndofrclapeaude  Lyon, prit vne pierre qu'vn Gentil  hom- 
me luy  porta  iufqu  à  la  porte  du  palais,  &  ayant  fait  fonner 
les  trompettes ,  il  ne  fut  point  admis ,  mais  attendit  plus  de 
deux  heures  en  ceftc  pofturc ,  qui  eft  vn  mauuais  '^gne  pour 
eux  iufques  à  ce  qu*il  vint  vn  efclaùe  qui  luy  fignifia  qu'il  euft 
à  fe  retirer  dans  fon  logis ,  &  attendre  là  qu'on  Pappellaft, 
Quelques  iours  fe  pafï'ercnt  ainfî5iufqu'à  ce  que  le  Negus  le  fit 
venir ,  &  lors  ayant  pofc Tes  habits  &  pris  la  peau  de  Lyon ,  il 
»'aflit  à  terre  auec.  vne  grand'  pierre  furlatefte  comme  cri- 
minel,  puis  vint  vn  ^Itcafin  ou  maiftre  d'hoftel  qui  luy  fit 
reprendre  fes  habitSjCe  qui  luy  donna  quelque  efperance  de 
grâce.  Cet  Officier  le  conduilant  par  h.  main  ,  le  mena  do- 
uant fa  Maiefté  aflife  fous  vn^rcs-riche  daix5&  audeuant  de 
fa  face  vne  pièce  de  foye  de  mefme  couleur  que  le  daix,fcIon 
leur  couftumcjpuis  fe  mit  à  rrier  tout  hzucitra'puilfantEmpe- 
ftwr  ie  t'àmeine  et  princt  tonfermtcHr  ^s  tnbnrairf  commf  ttê  m'ai  coyii 
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^MbOK^^. 'Alors  le  Roy  s'entrctenoitauec  vnePrinceire  femme 
\   iyx  Roy  de  Ti^r4jr,arriuée  depuispeu  à  la  Cour,&  vcfliië  d'vne 
jfobc  de  coton  frifé  fore  fîmplement.Ce Prince  cflanc  entré  > 
fe  ietce  ati/Ii  toft  à  terre  en  prefence  de  l'autre  complaignanc 
que  le  N^^ni  fift  venir  aufH  -  toil^Sc  luy  demanda  de  quoy  il  fe 
plaignoic  de  cettuy-  cy  :  l'autre  luy  ayant  dit,  que  c'eiloic 
de  ce  que  ce  Prince  de  Iami  luy  auoit  enleué  fa  fille  auec 
vne  grande  quantité  d'or  afîné ,  le  N^^mj  commanda  à  Tac- 
cufé  de  refpondre  &  dire  la  vérité ,  &  lors  mettanc  la  main 
enterre,  puis  la  releuant  &  la  portant  fur  fa  teile  les  yeux 
leuez  au  ciel,  il  fe  mit  à  genoux  en  grande  triflcA'e  ,  fans 
ofer  tourner  la  veue  vers  la  face  du  Roy  qui  efl  tou/lours  cou- 
iierte,&  rcfpondiCiTres-haut  &  redouté  Scigneur,il  efl:  vray 
que  i'ay  fait  demander  à  cettuy-cy  fa  fîUe  Aiiitt  en  mariage, 
&  me  l'ayant  refufee  ie  n'enay  pas  fait  autre  infiance,  me 
contentant  d'en  rechercher  quelqu'autre  de  ma  qualité  \ 
mais  fur  cela  lameremefm6,alifile'e  d'autres  iieianesparen^ 
tes,  me  Ta  amenée  auec  quelques  trefors  qu'elle  m'a  die 
edre  defon  propre  bien,-  &  non  de  celui  de  fbn  mary ,  6c 
ainti  elle  m'a  donné  fuiet  &  permiilîon  de  l'efpoufcr ,  &  celst 
mefme  defon  hongre  &  confentement,fans  l'y  auoir  en 
rien  forcée,  l'aymant  &  honorant  plus  que  chofe  du  monde. 
Le  tJtgiki  lors  ayant  conHderé  raffaire,dit  au  Prince  Arantébi , 
qu'il  ne  trouuoit  point  l'autre  eftrefî  coupable  qu'il  le  vou- 
loir faire)  qu'il  le  condamnoit  feulement  à  lui  rendre  le 
double  de  fon  or,  Se  fa  femme  &  fa  fille  à  auoir  les  IcVres 
percées  ,  puis  confinées  en  £cl  lieu  qu'il  trouueroit  bon. 
Le  Prince  de  iauas  entendant  cette  fentence  n'ofa  rienre* 
pliquer,  finon  qu'il  demanda  terme  pour  y  fatisfairc  :  on  lui 
donna  deux  mois ,  &  en  mefme  temps  on  enuoya  des  Com^ 
miffaires  pour  exécuter  cet  Arrefl,&  cependant  lesdeujc 
Princes  ne  bougèrent  de  la  Cour ,  iufqu'à  ce  que  le  Roy  leur 
conimanda  de  fe  retirer.  Mais  fur  cela  laPrinceffe  de  ri- 
^rcfM4^o^,ayant  pitié  de  cette  ieuneDame  ainii  condamnée, 
fcietta aux  pieds  du  l^egus^luy  demandant  pour  vne  fingu^ 
licre  grâce  &  faueur  que  fa  fille  demeurafl  auec  fon  mary  ,âc 
U  Reine  en  ayant  fait  autant  enuers  Jrannb'hkçe  qu'ils'ta 
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s*icn  concentafl,  tout  fut  enfin  pacifié  par  rencremife  de  eçi 
femmes, &  ces  deux  Princes  s'embr&ucrenc  côme  bons  amis 
^  allies. Cependant  les  Commifiaires  qui  ne  fçauoient  rien 
de  cela,  auoient  défia  procédé  à  l'exécution  fur  la  mère,  Se 
eneuiient  autant  fait  àlafillçmefme  fi  elle  ne  (èfuft  retirée 
de  bonne  heure,  dont  toute  la  cour  fut  fort  aife^Sf  le  Ncpu^  les 
ayant  fait  venir  en  cour,voulut  que  les  nopces  fuffent  U>lem* 
nifces  en  toutes  fortes  de  feftes  &  reiouyirances,&  cÔbats  de 
beAes  fauuages.Ces  Dames  furent  donc  enuoyées  quérir  par 
quelques  Seigneurs  de  la  cour,auec  vne  fœur  du  Roy,  iuf« 
ques  à  la  marine  de  DaUca  ,  &  eflans  arriuees  couuertes  dVn 
linceul  blanc  $c  nuds  pieds ,  elles  fe  ietterent  à  terre  deuaac 
le  Roy  &  le  pereXe  i^tgui  portoit  lors  fur  fâ  telle  vne  couron* 
ne  d'argent  pour  quelque  niyj^erç  dont  ie  ne  peus  auoir  con* 
noilTance,  quelque  recherche  que  i'en  fifie  alors ,  &  les  trc- 
fors  &  ioyau??:  elUns  apportez  furent  deftribuez  par  le  perc  à 
fes  deuxenfans,^leRoy  enfigne  dcf^ueur&dereiouyfian- 
ces  quitta  fes  droits  de  feigneurie  au  Prince  AtMtAi^  luy 
donnant  lettrçs  de  Prince  franc  &  abfolu, 

Entre  les  combats  de  belles  qui  fe  firent  en  celle  fefle ,  il  y 
en  eut  vn  d'yn  jfingeblan.cyelu  comme  vn  lyon,quifutmi$ 
dans  vn  parc  auec  yn  fcrpent  \  fix  aides  de  14. pieds  de  long; 
Xefinge  efloitarmé  d'vncafque  de  bois  auec  vne  pointe  au 
bout  fort  trenchante,  &  fon  corps  couuert  d  vn  cuir  engraif- 
fé  &  accommodé,  de  forte  qu'il  pouuoit  librement  faire 
ioiier  les  dents  5  alentour  dM  parc  il  yauoit  vnetoillepein- 
f  e,auec  des  pièces  de  bois  &  des  cordes  bien  tendue^,de  for- 
te que  le  finge  eftant  preffé  pouuoit  a ifé ment  paffcr  par  dcf- 
fous  ;il  faifoit  de  terribles  grimaces  quand  le  fçrpeht  fe  you- 
loit  drcfTcr  pour  fe  :(ettcr  defius  ,&  fç  tenoit  fur  it%  petits 
pieds  à  la  façon  des^ycs.  On  fit  vepir  après  vn  autre  gros 
linge  armé  d'vn  cartoiv argenté,  monté  fur  vn  gros  mou- 
fon,  auec  vne  petite  Jance,  contre  vn  autre  animal,  qu'ils 
apellont  chiUcêti ,  femblablc  à  vn  loup,  qui  n'auoit  a^tredef- 
{ciïï  que  d'attaquer  le  pauure  mouton,  ôc  nonfoncaualicr, 
qui  parmi  ces  afiauts  fe  tourmenroic  S>c  grimaifoit  d'vne 
c/lrange  fa^ on 3  enfin  ils  furent  fcparez.    Apres  vint  er^ 
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lice  vn  petit  lyon  fort  courageux  qui  ne  trounaht  rien  i 
combatre fe coucha  à f-errc ,  mais  auflî-toû  qui!  veit  entrer 
l'animal  appelle  Bach^uroiowt  armé  defcs  efcailles,ilfitvn 
grand  rugiifcment,  &  dVn  faut  agile  fc  jctta  ddTusi  le 
combat  dura  vnc  boniic  heure  auec  de  terribles  efforts  de 
part  &  d autre,  mais  enfin  le  lyon  fut  le  maigre  ,  eftrftn' 
gli  fon  aduerfaire&lemangcajçarla  chair  en  efl  fort  bon^ 
ne.  En  fuitte  vinrent  îe  Cheger  ou  i'clephantaueclc  rinocc-  Chegcj 
^oi  qui  fut  vn  trcs-furicux  combat ,  neantmoins  auec  pfu 
de  plaifîr  ,  pour  cftrc  ces  befles  fi  maflîuçs  ^  pefantes  , 
qu'ellç»  ne  pouuoicnt  raoptrjEt  beaucoup   d'agijité  &  de     . 
mo^uiçm.enf:  :  Puis  vint  enjeu  vn  autre  fortç  d'clephant 
que  les  Indiens  appellent  d4cAi4/,  contre  quatre  dogues 
d'exceflîue  grandeur ,  dcfqucls  au  premier  coup  de  trompe  il 
cntiiavn.  Ce  combat  donna  quelque  çontcntc-ment  pour 
la  férocité  de  ce$  animaux.  Apres  fut  mis  le  cro.codillc 
^ucc  le  tygre  qui  fe  traittcrerit  fort  mal  tous  deuxspui$ 
deux  gros  chiens  contre  le  Targout  ^  qu^  eft  Vnc  clpcccdc 
îowp  qui  eft  alTcz  différente  d,cs  noftfps  ,  le  combat  fut 
cruel, 0^1  Tvn  des  chiens  fut  tUéi  &lc  TAvgoiiiJ^ïçiïi^  Aii)(î 
finit  cefte  iournçe  par  ces  combats,  Ô4  les  autres  iours  fiji* 
jians  ''v  firent  d'autres  rfiouyfTances  que  ie  p^fTç  fousfilcri- 
ce  pour  cuiter  grç^ixité.  C'cfl  ce  qui  arr.iua'clc  rçmarqua- 
|>ieencefle  cour  au  temps  que  nous  ellions  à  fi<<rr4,  que  i'a/ 
voulu  raporcer  pour  donner  à  çonnoiflre  d'autant  plusrh)i« 
meur  &  les  mœurs  c^e  cc$  peuples  là.  Nous  fidmçs  qu^iie 
temps  en   cefte  ville  de  Bd>r4  ppur  attendre  Ôc  vcoir  la       I 
Maicfté  du  Negm  qui  y  dcuoit  bicn-toft  arriuerî  $c  pourpç 
qu'il  y  auoit  long-temps  qu'il  n'y  cfloit  ycnù  ,911  luy  pr,c# 
parçii  vnc  cnwcc  magnifique,         . 
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pt  Umsgmficence  du  Ncgtis,(^  des  Officiers 
^'  ih  /in  armée. 

'■-'■-^>'"-t'-àh  PITRE    XL       ■■ 

j|g|^^  'lËfl  la  cduftumc  quand  i6  Prince  les  vicni 
voir  de  le  faire  itirer  qu'il  obfcruefa  tout  ce 
que  fès^edecefTcurs  &  luy  ant  promis  à  leur 
facre  j^commc  de  fcrtitr  vn  feul  Dieu,  n'aucir 
quVnc  Foy  &  vnc  Loy  j  maintenir  rEglife 
Chrcfticnnc&'ApoftiD»Iique5&  depuis  quel- 
que temps  on  dit  qu'ils  y  adiouftent  Romaine  >reGognoif- 
fans  maintenant  le  Pape,  puis  exercer  la  Iuftice,ay mer  les 
pa<iures ,  garder  la  cbaftete  ,  combattre  de  tout  fon  pou- 
uoir  les  Mores,  luifs  &  idolâtres  :  bref ,  tous^ceux  qui  ne 
croyent  en  Je  j  y  s-C  bri  st  ,  n'innoucr  aucune  loy  an- 
cienric ,  ne  Mttre  autre Uionnoye  que  Tordin^aire  ,  ne  de- 
'  iitciitcr^lus  de  trois icjursfen  aucune  de  fcs  rillcs ,  n'appcllcr 
prés  deîoy  aucun  Prince  du  fang  &  plus  prociie  à  fucccdcr, 
^  mais  les  laifTer  viuri;  relTerez  dans  fa mbinagne  d'Amara,  & 
autres  ctpfes  fembkiblcs.    Somme  que  le  Negusfut  receu  en 
Cd|e  ville  là  iuèc  grande  pompe  &  magnificence ,  &  nous 
^         cùiiies  le  pîaîfir  de  voit  ftîJ>iChclr  toute  fa  cour.  Ce  fut  là 
^       •  que  rAmbaffaîdcur  Pc»i  cugais,  duquel  i*ay  parle ,  arriua  ac- 
compagne d'vne  vingtaine  d'hommes  à  fa  fuite ,  tous  mon- 
tez  fur  des  mules  ^apttsauoiï  à  ce  qu'ils  difoicnt  demeure 
^•"•***o.  plus  <ic  jroig  niois  au  Monaftere  de  la  Vifîon  fort  célèbre 
BiLn^'tiï     ^"  P*y*  ^^  Bam4g;a7i\€T%  la  mer  Rouge,  où  à  ce  qu'on  dit 
àiiircfifioB.  il  y  a  plus  de  2000.  Religieux  Obferuantins ,  viuans  en 
Aitt  c.»atj.  grande  aufterité  ,  fans  que  toutefois  rienleur  manque  de 
viures&  habits.  Il  fe  prefenta  pour  auoir  audience  du  Ne 
Ités  y  mais  il  fut  remis  à  vne  autre  fois  ^  d'autant  que  fa  Ma* 
leflé  ayant  feiourné  peu  de  iours  à  Barra  endeuort  partir 
la  nui^  fuiu«iQte  pour  aller  kSaMnorÀ  troisiicuësdclâ^qui 
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font  u  nxiou^no^&pouvl'af  iii4eA  q^rnçfaitpas.plus  de  crois 

ou  quatre  mil  par  iou.i?:No^syifnes  l'ordre  de  marcher  de 

cttzt  armée. 

L'aua.ntgivî4!P  ina.rchoit;  la  première  à  la  pointe  du  iour 

au  nombre  àe  qi^velqu^e  viagt  mil  çhcu;^ux  tous  déferrez  » 

qui  eil  leu^  ioeçin.miodiite  par  vn  paj's  aHez  pierreux ^  mon^ 

cagneux.  IlscheuaqchencrommQlcs  Arabesàlagenece>5c 

les  eflrieux  fort  courts ,  porcans  quelque  cimeterres  auec 

vue  forte  d'armet  dite  Peti4g4i7;s^  à  deux  pointes  pour  la  piqç, 

parc.  ÇeAf  irojMpe  cfloit  conduite  par  vn  grand  Prince  nom' 

mé  lychà49  5  qui  en  Grec  vulgaire  iignifît  lumière  j^outefo^  j^^^^^^ 

fon  nom  gei\er  al  e  A  en  Ai^i^in  ^^r»<i^^^«  grand  ôfS- 

Cefte  troupe  pafïee  en  fore  bon  ordre,  vient  le  bagage  de  «Alg.ç.v, 

îa  Cour,  entre  Icrqucls  il  y  a  force  gens  pour  leucr  les  tentes, 

puis  enuiron  trois  mil  valets  de  cuilineqi^i  portcnf  la  viande 

Royale  dans  des  corbeilles,  ^clabpillon  dans  de  petits  barils 

cous  marquez  &  feeUcz^  Eq  fuit^  vp  gr^nd  nombre  de  chei» 

uaux,  mules,  elepk^nts,4/Ji;!i^rx,  &  aucres  fortes  de  beftes 

portans  le  bagage  i  JËntf 'ai|tries  quifitre  lyons  grands  çommç 

des  mulets  condujtsrpar vn  hpm^^çoui  ne  fait  que  crier&fc 

tourmeater  aprevâfinA^^^P^  5^cfp*r  jeu.  Ce  ^^,^^,',^7^^^^^^^ 

font4oux&  a/-'***weif  Gpvp^edqs  mpi^ons,  ft^*' .^[.j^ycn; 

paflT^nt  qu-  e'eft  vsie  eHo(c#r^t>§ede  veoirmt^ngcr  çes^>^ 

ites,.^*<rqpcllcs  leur  gp^Meri>eMr,pt^i?f  iious  dpn^crdu  plUifir, 

pcn4oit  deuant  lcpr$il^|:i^  9W  cîipjipt:^ 

ton  îlfaçb.é  i  yaepqijdç^^  cqus  qtf^^re  Ig  teS^#^M5nt%^ï^.s 

fecoucboiem;,(fa^h^Ht  fe^cn  quxî  leufportiQO  |ielfurppu*«, 

Uôicçpanquer:  puisie  pf epiicr  q,Ui  aupit  f^ilïP >  cp  4p»x,q«, 

troi5feGG^u%$cfautf  légers  Y^Wff  »'c;i^rC;.f:jefte  Wa^r.?\?i> 

h,4utcur  d>.np  piqMp.lVfeiis  ^m^m  18"^  f>çi;fttir^d;Ciepr  ; 

014  feuicl, ^111^1  tefts^,fftpî#>,yie:na<i?)|t  mTt^  pp  qu^nzp  nwl;^ 

j.iccbns  au«c  }pws<^pcs,.?|:oyi)fics^  #î^ngfs  conduits  pp  vp 

^Uj^afin4a$Q^a*ih  app,ejicnt*  Pu^  fuitf  i|  ia.ujr.c  nombre  de  c^r.^ 

^41eric'&l^groSf4^i!''ar|ï>ÇÇ  «n  belo/dr-e,^ay^iu  deuanteu|, 

force  tr<Hnpecte]|^4mmb0is  qHifP"n«P^  P^^^  les^refiouyf  i., 

ajpfC5  il  y  V4QM*,e.ou,quinze  mil  a^q;ucb^fiers  fur  lesaifte?  çr^ 

forme  de  demi-lapc  portans  Icurbo^s  to^t  droit,  auec  le  cj;^ 
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mctcrré  &  vn  bonnet  foft  long  qu'ils  ûortcnt  p!ic  Scpén^ 
dant  fur  les  çfpauUs ,  à  caufi^  qu'il  cft  fafchcux  «c  incommo- 

die  à  porter. 

Toute  çeftearm^eainfipaCée  qui  faille  nombre  de  osan- 
te ou  cent  mil  liommcr  i  la  Maj  çM  du  N^-^m  fuit ,  que  pour 
^ors  nous  ne  pcûmcs  vsoir  i  il  vint  après  àTEglifc  auecl'c- 
èendatt  porte  ;)arit5«^ïVi*?^4iurvn  clcpha^nt'iC'cftvne  pièce 
defoye  aucc  la  Hgurc  de  la  Croix  toute  fimplc:  Gar  c'cft 
VnechofcrcmafquabiejoycnaucuneEglifedcsAbifrinson 

ne  voit  noflre  Seigneur  attaché  à  la  Croix,^leur  raifon  cft , 
qîienousnefbirmcs'pasdîgnfiâddeveoitenfapafiîon.  De 
uant  €cilc  cnfci  c  -^^^  marchent  cnuiron  50.  Pi»cftrcs  pfalmo- 
diansôiichaii£2hV  cq  :.  tre  vcftus  àrEpifcopaleqiii  portent 
rabutoyfxtt.  vne  pièce  facrée  q-  ils  i  .:>cUent  le  TabHt9^  aiTcz  grapdc&: 
'•ilAwci.  ^J^^^^  ^^  fc  fert  le  ï^c^s  quand  la  Méffe  fe  célèbre  :  aiï 
deuantdicclle  marche  vn  autre  vcftu  de  mefmc  que  ces 
quatre  à  reculons  en  cnfcnfant  la  pierre  :  puis  fuiuent  IV 
ftendart  &  quelqite  cinq  cens  Gentils-hommes  qudifîez,- 
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to^sà cheual, veftusdc  grandes bhenrifes  blanches  eftofe es 
^(c^r^tL  pMés  contme  les  futj^lii  de  nos  Chanoines  :  vne 
naVf  ir  aerib^  Li->j.w  v appttie  téif,,,^  qUifo'rit comme  Om- 
ciers  «c  £^^^%  ^effeâ^uer  j^3uipt  .^.enties  corn- 

^.  «yuicifôkfùFrinè'ed  Aprfes  toiit  celaonveoîr  i^ar^tftre 
vtt  d-aix  haut  élé^è  aceortipagné  de  hatits-bois  6d  msfli^jes, 
&yii  hciinmre  tiftohté^  ftiif  vfn  clephàitt  qii^ils  appellent  Liéêimâ^ 
^itHiriti:t,  tiàMm&t  Û  <f  â*|éint  dbré:  #'k  itiairi ,  qui  fetebîe 
cïfté'ic tlief  d^t-eRc  h^urîqiie.'  Iiya  ê[Oàtr*  Prii^ccs  qui  por 
.Lûj^i/„  j_:^  ^'^'-♦^^^^"'^fôirqltmffc^inçîtenf  ^ -^  ~^—^--^ 

ifcftus  fîhTplemei^  àù 

,  .  dè^tMfc  ch^apéaiij , 

Kè^ne<*dansvïîfeUttWi*e/«c6rd*  quelque  petit 

ctl/aitt  aucc  elle  pôi^i^Uà ^ct^atidn ,  atcômpagnee  d'vn 
gfiind  cortège  de  littiç'tèsithariotsy&àuxtc  fuitteengran- 
ae^rfiagnificcnce.Aprës  cela  on  voit  vn  homme  monté  wrvn 
gi*ind;cheual  bardé  d^rf/e/ir,  vne  forted'eftofe  que  porte  l'tr- 
btc  dVfecày  &  ccftuy-îà  eft  appelle  l'Â^n^idàfiir^Mi  crie  fôuuent 
Tac4yU  Efffrn^  c'ed  à  dire.  Prenez  garde  6c &ites  place  :  puis 
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jfulilént  trois  cens  elq>liaos  richement  couuerts  de  peaux  de 
loup* marin  doublées  de  peaux  de  crocodilics,  qui  pcfent 
plus  de  quatre  ou  cinq  cens  liures  jaufTi  eftce  vne  chofeii 
force  que  les  coups  de  moufquet  ne  les  peauent  percer  :  le 
premier  qui  eft  en  celle  efl  couuercd'vndrap  de  velours  bro* - 
ché  d'or ,  &  celuy  qui  le  morne  porce  au  bouc  dVnc  canne 
d'Inde  vne  bannière  d'vne  peau  de  lyon  s  vn  troifîefme  e(l  %(- 
iis  furie  col  pour  guider  la  béfle,  laquelle  a  deux  faufT^rts 
oubandesd'acier  attachées  aux  mâchoires  >  qui  tombent  de 
haut  en  bas ,  au  contraire  de  ce  que  nos  Peintres  ncus  les  fi- 
gurent de  bas  en  haut:  leurs  bardes  font  attachées  aiiecdes 
chaifnes  de  fer  >  &  quatre  hommes  fans  leur  guide  peuucnc 
aller  commodément  de^us.  Ils  appellent  ce  guide  Otgdi^ 
armé  dVnc  peau  fortdurC)  &  qui  en  guerre  porte  vne  trompe 
ou  cornet  dont  il  fe  fert  pour  mettre  dans  Ter    lie  de  la  belle, 
&  luy  faire  ainfî  entendre  ce  qu'il  Veut ,  qu'i^^e    ouf  roit  au- 
trement à  caufe  du  grand  bruit  :  fuiuent    brcc  chariots  à 
quatre  &  Ç\x  roués  >  garnis  de  grandes  bandes  de  fer  »  Se  con« 
duits  par  éci  cheuaux  >  mules  $c  autres  bcflts,  pour  portée 
ratctraildcrarmée.  Ces  chariots  ;iufll  fc   lent  à  mettre  au- 
douant  de  l'armee,pour  oppofer  aux  elephinSiqui  entrans  en 
furie  dez  le  commencement,  fontvn  grand  carnage,  afliflez; 
de  ceux  qui  les  montent.  Quelquefois  l'cnnemy  îe  prépare 
àcelaauec  des  brandons  defeuqu'ils  leur  iettent  aux  yeux 
Icauxpieds  ,ÔC  qui  les  ciFiaye  6e  mat  en  fuitcc  fur  leurs  gens 
mennesimaiseuans  aiiiitez  de  ces  chariots  bien  armez,  Se 
de  leurs  gens  de  guerre  bien  duics  en  l'art  militaire,  ils  fc 
niaintienncût  dans  les  batailles  :  puis  viennent  quelques 
deux  mille  piétons  auec  leurs  arcs ,  fieches^Sc  coutelacs  qui 
font  larges  &  courts,  d'vne  trempe  excellente.  A^  milieu 
d'eux  marchent  douze  hommesvcdus  de  blanc ,  nommez  les 
./rfrfjrn.t'eftà  dire  les  Apoftres  5  quelque  Prince  vient  après  Auriatn, 
monté  fur  vn  éléphant  blanc ,  ayant  fur  fa  lance  vne  banniè- 
re de  peau  deiyon,  qui  marche  auec  grande  granité, fuiui  de 
looo.  cheuaux  richement  caparaiTonncz  d'vne  cftofc  qui 
leur  va   iufques  fur  les  iarrets  à  pentes,   les    chanfrains 

d'vBC  double  peaiifoxt  duce  qui  leur  couure  toute  UccHc) 
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excepte  les  oreilles.  CePtinccqui  conduit  C^U  efl  appelle 
ittâment^s,  le  Bttudet*  oaGener2l>&  cftaccoflipagtic  d'vnctrouppe  de 
^'^'^^'  pages  duNeguSyqu'ils  appellent  It^émtm^t,  Apres  Qiit  vn 
autre  grand  Seigneur,  dit  Jlicdfin ,  monté  fuf  vn  beau  che- 
ual^âc  fuiuy  d'autres  deux  mil  cheuaux ,  armes  d'^rpéesSc 
rondaches  de  bois  y  qui  font  les  Gentils  hommes  d&la  garde 
du  Prince,  appeliez  chumaliipuis  vient  vn  autre  Seigneur 
monté  fur  vn  éléphant,  auec  deux  hom^ies  de  cheual  qui 
s  auitnccnt  plus  que  lesautres,&  crient  plufiçurs  fois  imyrant^ 
Mrant ,  place,  place  :  apre4î  deux  mil  chameaux  bardez  ^  por^ 
tans  chacun  deux  hommes ;^rmez  de  deiiiy  picques  &  ronda- 
ches de  cuir  bien  fort:  puis  vn  autre  à  cheual  portant  vne  au- 
tre bannière  de  peau  de  lyon,  comme  ie  le  vis  audeuant  du 
Roy  d' Annotera ,  accompagné  de  quatre  mil  cheuaux }  ce  Roy 
porcoit  vne  malTe  d'argent ,  auec  quatre  pages  bien  montez 
&  tcftc  nue,  appeliez  La^a  Menegus  :  VyidrugtTi  ou  Grand- 
MaiPcre  auec  mil  cheuaux  en  riche  équipage.  A  la  queue  de 
tout  cela  on  voit  vingt  vénérables  vieillards  vedus  de  gran- 
des robbes  qui  couurent  prcfque  tous  leurs  cheuaux, puis 
autant  de  gens  de  pied ,  comme  domefliques  de  Ces  Enacha^ 
^or4,qui  font  Médecins, Philorophes,&  gens  de  Confcil. 
Apres  fe  voit  vn  daiz  fort  riche  à  pentes  d'or  &  d'argent 
porté  par  quatre  Seigneurs, auec  force cauallerie , fous  le* 
quel  il  n'y  a  perfonne,  auec  quatre  Bettn€^u2iy  qui  portent  des 
maifes  d'argent  doré,  tout  cela  accompagné  de  niufique,  de 
haucbois  &  autres  inftrumcns.  Puis  vient  le  Roy  de  Ttgraytn 
grande  compagnie  auec  fon  cdcndarts  &l  en  fuite  VAbiênâ 
ou  grand  Patriarche,  auec  fes  quatre  lic^n^rn  pu  Prélats,  qui 
portent  vn  Tabuto  auec  le  Lo^dtera^  6c  marchant  à  reculons  en^ 
cenfans,  tournez  vers  le  Catdm^tr  ou  gros  de  l'armée.  Enfin 
vient  le  Baldagumou  poile  du  grand  M'^«;<^  accompagne  du 
rcfte  de  fes  Princes  ;  luy  monté  furvn  chcHal  richement  cd- 
harnaché,  auec  vne  excellente  muiique.  Deux  Rois  à  pied 
iuy  tiennent  la  bride  de  fon  cheual,  deux  autres  font  aux 
èfîrleux  &  deux  à  la  croupe,  tous  veilns  de  ces  chenfifcs  blan- 
ches de  foye  qu'ils  appellent  ArotiU ,  &  les  Princes  auec  la 
peau  de  lyon  par  dcflus,  ce  qui  n'çSk  pçrtnis  qu'à  ceuxdufang 
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Royal  i  ou  i  peu  daucrcs  par  grande  Ëiiteun  Le  N^uxjvt  fous 
ec  dalz,  la  face  coimerte  d  vn  fendalylc  nefe  nnoiifbe iamais 
à  dcfcouuerc  à  fou  peaple  que  quatre  fois  Tannée ,  &  encores 
autrefois  il  ne  fe  mondroit  qu'à  Pafqucs  &  à  Noël  fcuifcment» 
teaant  cour  ouucrte.  Mais  depuis  que  le  Ae^a^Nêhut  £at 
celé  cane  de  moisapircs  fa  mort,  ccfle  couftume  fut  changée» 
^Ton  arrefta  au  Conicil  gênerai  ou  Eilats  aâèmblez^qu'ilfe 
montrerait  quatre  fois  Tan  aux  fedes  folennelies.  Quand, 
cela  arriue  tout  le  peuple  monftre  tant  d'allcgrciic ,  qu'il 
femble  que  Dieu  leur  apparoilTe,  d'autant  quece  Prince  efl 
forciufte,pitoyable  &  mtfericordieuxjdiuifant  en  trois  parts 
fesreuenus^l'vnepour  rcilatde  fa  maifon,  l'autre  pour  TE- 
glife,&latroifîefmepourles  pauurcsorfelins^vcufues  6c  au- 
tres necefntcux  3  il  fait  badir  auec  cela  force  Hofpitaux  bien 
rentez. 


ViHoire  dn  Uegns  fur  les  Coragues  :  Son  entré: 

à  Barua. 

CHAPITRE     XII. 

E  la  ville  de  hana  nous  nous  auançâmcs  iufqu'à 
celle  de  BiirKrfj  en  intention  de  mieux  voir  là  le 
NeguTit  &  l'entrée  qu'on  luy  fcroit ,  à  caufe  de 
quelque  vidoire  qu'il  auoit  obtenue  furie  So/-  g^^^^,,, 
ian  de  Gcra^Oi  qui  eft  vne  nation  fî  eftrangc  &  û 
farouche ,  que  tant  que  l'on  en  prend  en  guer- 
re ,11  eft  impoflîble  d'en  pouuoir  garder  vn  en  vie  5  d'autant 
que  comme  ils  fc  Voy  ent  prifonniers ,  ils  ne  font  que  fentir 
vn  pcude  poifon^ôc  meurent  àTinftant^oubien  tofl après. 
Dans  ceftc  guerre  il  fut  fecouru  fort  à  propos  du  Roy  de  ri- 
gfdy^  fans  lequel  il  cuft  efté  mal  traitté  par  ces  Gor4^ues,  enne- 
mis mortels  des  Abifîins,  qu'ils  appellent  /frdeltus.  Et  de  fait, 
après  les  auoir  défaits,  il  les  alla  affieger  dans  leur  ville  de 
Tamar^  entourée  de  fortes  murailles  &  de  bons  fofi'cz ,  où  ils 
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auoienc  des  machines  &  batteries  compofces  de  girofles 
pièces  de  bois>  bandées  de  cordages  de  de  rouiisi  vis  qui  ft 
desbandoient  de  celle  force  qu'elles  euflent  renuersé  &  bri* 
fé  vn  nauire  :  ce  qui  fut  caufe  que  le  Ht^us  ne  voulut  pas  faire 
donnerraiïauc  aufli  toft  qu'on  eue  comblé  le  foifé,  &  mefmf 
fansl'aidedVn  Geneuois  quife  trcuualâiln'en  fuftiamai$ 
venu  à  bout  fans  vnc  grande  perte  ;  Ce  Geneuois  par  vne 
mine  fie  fauter  vne  cour  qui  ht  vne  mcrueilleufp  brefche. 
Lors  ces  peuples,  comme  enragez , aymans  mieuxmouric 
que  de  fe  veoir  réduits  en  feruicudç,  mirenc  audeuant  de 
l'aflauc  leurs  femmes  &  leurs  enfans:  enfin  la  ville  fut  prifç 
&rafée3  &  tous  les  habicans  mis  à  more,  aucun  ne  $'e/lanc 
voulu  rendre  à  mcrcy.  Le  Ne^us  emmenala  femme  &  les  filles 
(de  ce  Koy,&  comme  il  les  yoiiloitperfuader  de  venir  auec  fa 
femme,  6^  qu'il  marieroic  richement  les  filles,  la  mère  &  vnp 
des  filles  fm^t  trouuces  toutes  roides  mortes  par  poifon,rau* 
tre  fille qiiieftoic  parfaitement  belle, p'eut  point  cnuiede 
mourir.  Le  Ntgus  la  donpa  i  h  fcmo)/  qui  la  fit  vedir  riche- 
ment, aiiec  toute  forte  de  carc/Tes  pour  la  refiouyr. 

Apres  ccile  vl^oirç  de  Gwago^  le  Ntgus  dcuant  venir  à 
T^Yùa^  ceux  dclaviUeluyauoient  entr'autres  magnificences 
jfaitdreiTcr  vne  grande  pyramide  deboi^  toute  couuertc  de 
grenats  àfaces,  ou  taillez  par  main  d  Hommes,  ou  venans 
;iinfi  de  la  mine  fouflenuc  par  quatre  geans ,  auec  vn  grand 
l^alais  à  diuerfès  faces  U  niches,  replies  de  Aatu^s  de  fem mes 
fuperbenient  parées  d'or,d'argent  &deviues  couleurs,force 
^r9pl^cesde  yij^oire,  &  fiirla  riuiere  de  la  ville,  appellée  Mq» 
vj^o^vn  beau  fort  auec  les  figures  d'vn  éléphant  &  d'vnrino- 
cerot  5  Telephant  eftoit  rempji  d'artifice  de  feu  ^  &  le  linoce* 
rot  efloit  à  rcfforts ,  qui  tiroient  Teau^l^  lajettoient  contre 
l'ekphant ,  coue^cla foùflenù  (ùr  des  pilotis,  où  l'on  mettoic 
le  feu  auec  vne  grande  dexcerité:car  ils  auoient  fait  tirer  des 
cordes  depuis  le  riuage  iufqu^à  Tclcphant,  pleines  de  petits 
quarrez  ^Icinç  de  poudre,  qui  ayans  pris  feu  parle  moyen  du 
rofeaujlequajrrctoutenfjambc  s'cnalloit  comme yh foudre 
donner  contre  l'elephant ,  &  en  mcfme  temps  l'oniaifoit 
Jouer  les  teflbrs  jdu  rinoccrot  qui  icttoit  vne  telle  quantité 
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d'eltil  coïkre  rclcphanc,quc  les  quarrez  ne  pouuofcnc  faire 
leur  effet,  poqrccquecch'cftoic  pas  du  fcuGreiois  refiflant  fjl'^Vc^.v, 
à  l'cfiu.  Cela  ne  laiffa  pas  de  donner  du  p^ffe  temps  à  voir  ise^u^  \^ 
ccsquarrezou  fufces  enflammées  d'vne  telle  viftelTe  &  dans  -D-iu^^ 
vne  telle  quantité,&  méfiées  parmy  1  eau  qui  recardoic  &  ad» 
mortiffoit  leur  force.  L,c  iVr^<*;^yprit  vn  trcs-grand  pUifir 
&  toute  fa  cour,  &  cela  fift  pafFcr  vne  partie  dclatriftefle  à 
ccftepauurc  Princefle  prifonniere ,  qui  trouua  merucillciifc- 
mcnt  beau  le  combat  de  ces  deux  animaux  artificiels ,  lequel 
dura  plus  de  deux  heures,  iufques  à  ce  qu'en  fin  l'atteinte  die 
tous  deux  fut  fi  rude  qu*ils  renuerfcrent  Tedificc  q«ui  eftoit 
dclTous ,  ^  tout  tomba  enfemble  dans  la  riuicre  au  grand 
piaifir  d>n  chacun  j  ainfi  fe jpafTa  ceftc  iournce.   Le  lendc- 
inain  le  Negu^^  alla  à-la  Mcrfe ,  .&  lors  toute  l'artillerie  de  U 
ville  le  fallia,auec  pluficurs  fufces  &.fçus  d'arti^cs.Eaant  de 
retour  de  la  Mcire,commc  il  fe  vouloir  mettre  à  tablc,furuint 
vnPrince  cfijanger  qui  feiettaaux  picdsdefa  MaJcflé,U 
fjppliant  dejluy  vouloir  donner  la  PrinccfTe  prifonnicre ,  ou 
qu'il  luyplçuftla  mettre  à  rançon.  Le  Roy  le  regardant  fuc 
fllonné  qye les  gardes  r.cuffcnt  ainfi laifïî:  paffer ,  qui  cft  vne 
chofc  c^ttraojdinair.e  ^  aflc?L  cftrangc  cntr'cux,  toutefois 
cxcufant  fapaffion ,  illuy  demanda  qui  il  eftoit  i  i'^iutre  rcf- 
pondit,qùe  fon  pays  confinoit  aucc  la  prouincc  du  MârnaguXj^  ^   g.  ^ 
ç'eft  à  dire  grand  Admirai,  du  coftc  du  Nortvcrs  Ganfr$U^  Dafii^ 
Vafrilây  ^  qAijp  le  defund  Prince  de  ZémbaT^é de  Oovà^êluy 
^uoit  donné  en  mariage  cefte  PrincefTcXâ  fille  nommée 
i/Î4^*/," fur  quoy  le  ATf^wstrayant  fait  appcll.cr,  & s'eftansre" 
çonnus,çlle  fc  mit  à  pleurer,di(ân.t  an  NeiutS>c  à  la  .Reine>quç 
il  elle  n*euft  eu.tfpcrâcc  de  rcuoirfon  mary,elle  ne  fe  fufl  pa$ 
conferuce  en  vie ,  mais  feroit  morte  auec  fa  mère  &  fa  fœur» 
La  Reine  luy  auoitfaitpron^cttre  defe  rendre  Chrétienne» 
dontçfta^t  derechef  prelTée,  elle  ditqu'elley  eftoit  toute 
prcftc,  ôc  fc  tournant  vers  le  Prince  fon  Çancé,  elle  luy  re- 
monftra  qu'cftant  Chreftienne  elle  ne  pouuoit  efpopfer  vi|    - 
infidelle,ôcpourcelepria  de  fe  faire  baptifer  auec  e)lç  s  ce 
que  du  commencement  il  trouua  fort  noifueau,  toutefois  oi^ 
Êaantpar  prijcrcs  ^  i:çm9ûftrancc«  qu'il  y  çondc(çca4k^ 
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^  tous  deux  ruréncbapcifezauecpluueurs  autres  S  eigHéurs 
àc  rifuitte.  hcNsgus  rafriachic  acquciaue  tribut  quilluy 
deuoiC,  donc  il  lit  don  à  f»  femme,  6ç  asiucrcs  riches  pre^, 
fcns% 
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La  fa f  on  cjh' on  garde  kfermrle  Negus  à  fa  table  :^ 
Réception d''vn  Amhaffadeur  de' Portugal. 

C  H  APITRE  XIII. 

Vztiz  au  feruicc  de  table  du  ^egus^ïl  efl  magni- 
fique autant  que  d'autre  Prince  du  monde, 
à  cauie  du  merueilleux  nombre  d'Oiliciers. 
Nous  eûmes  la  curiofité  d«  voir  cela ,  &  cncr'- 
autres  chofes  remarquables  )  nous  vîmes  trois 
pages  vcllus  de  drap  d  or  frifé  delà  mefmepa- 
rure  qu  elloit  vn  liél:  dans  vn  coin  de  la  faile  que  nousapcr- 
f  eûmes  enpafTant,  quîeftoit  comme  ie  croy  ccluyoùcou' 
choit  le  A^/^m;.  Ces  pages  portèrent  fur  ia  table  trois  plats  de 
Aîa.i»ipeU«   bois  noirv qu'ils  appellent  £«4r<?femblable  à  noftrc  ebene^le^i 
quel  ed  fort  cftimé  pour  la  propriété  qu'il  a  de  fc  rompre  en 
pièces  (■  ^.oit  qu'on  met  dupoifon  dedans.  Ces  plats  elloicnt 
a  demi  remplis ,  à  fçiuoir  l'vn  d  vne  certaine  poire  qui  eftant 
coupée  en  deux  rcprefcnte  vne  forme  de  croix  au  dedans,  qui 
«fi  vne  chofe  affeL  merucilleufe  de  ce  fruit.  Le  fécond  eftoit 
à  demi  plein  de  braife ,  &  le  troiiîefme  de  cendre ,  tout  cela 
pour  montrer  la  pafiîondc  lefus-Chrift,  la  mort  &  l'enfer. 
Le  relie  duferuice  fut  fplendidc,  tant  en  fa  façon  qu'en 
viandes  cxquifcsôc  bien  apreftées  &  parfumées  d'vne  odeur 
iidouce&fuauc  que  rien  plus.  Ledaizquieiloitfurlatefle 
du  Prince  cftoit  de  lamefme  elloffcdu  li(5l&  duveftemcnt 
despagesfcruans.Ilyenauoitd  autres  veflus  diuerfcmcntj 
mais  tous  richement  &chacun  à  deux  veiles  diferentcs,rvnc 
qui  n'auoit  que  àemi-manche  auec  des  calfons  qui  tom- 
boient  fur  le  brodequin,  &  couuro  ient  vne  partie  du  foulier. 
Mais  du  reilc  de  ce  feruicc,  nous  en  dirons  d'auantage  cy 
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après  en  parlant  de  la  réception  qui  fuc  faite  à  rAmbaiT». 
«leur  du  Royd*Erpagnc,appcllc  Dsm  fréncifque Lepe:;i^en{xoyé 
vers  le  grand  Ar(r^M/ pour  obtenir  la  permiilion  de  ballir  quel» 
qiies  fortcrefï'es  fur  fes  codes,  tant  pour  la  faucur  du  com- 
merce que  pour l'aduanccment  delà  Religion.  Il  auoit pris 
terre  en  Afrique  vers  la  riuierç  de  Scuac  proche  d'vn  Mona- 
flercdit  du  S.Efprit  de  ces  Religieux  Obfcruantins  dont  i'ay 
parlé. Nous  Tauions  délia  trouuc  en  noilrc  chemin5&:  il  clloic 
ve  nu  au  ce  nous  iufqu'à  la  fortïe  de  ccftc  riuicre  où  nous  le  de 
bari^uâmes  prés  TEglifeou  Monaftcrc  du  S.Efpritîqui  cil  vnq. 
des  principallcs  forterefTes  duRoyd'Ethiopic,&oùfontces 
Religieux  ObfcruatiRs  à  ce  qu  on  dit  au  nombre  de  ^oo.auec 
icfqucls  il  s'arrcfta  quelques  iours  pour  fc  rafraiichir,  &  puis 
il  prit  le  chemin  de  la  cour  5  ou  il  eut  à  traucrfer  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  lieues  de  paySjôc  cncorcs  fuil  ce  vn  bonheur 
pour  luy  que  la  cour  ne  fut  pas  plus  cfloignéc,  car  il  ce  cull  eu 
plus  de  700,  àfaireatianc  que  d'y  pouuoir  arriucr.  S'eftant 
fourny  de  montures  en  ce  Monalicrc  pour  luy  &pour  fes 
gens'quieftoicnt  cnuiron  quatorze  ou  quinze  ,  il  vint  com« 
me  il  nous  conta  depuis,  en  vne  autre  Eglife  ou  Monaftcrc  4 
feptouhuitlieuësdelà,  lîiais  auec  toutes  les  peines  du  mon", 
dcjles  bcftes  ne  pouuâs  aller  chargées,  de  forte  que  les  hom« 
mes  cftoicnt  contrains  de  porter  eux  mcfmcs  la  charge  de 
leurs  mont  ures  durât  plus  de  deux  licuës  de  chemin.  Il  arriux 
donc  en  ce  Monaftcre  qu'il  nous  difoit  dcS .Dominique  cù  ilt 
fut  bié  rcccuj  &  changea  de  monturesjà  caufe  que  les  autres 
^'ftoient  fi  haraffées  qu'elles  ne  pomioiet  marcher  pour  eftre 
tic  fcrécs,  félon  Ivfagc  du  païs  où  l'on  n'a  pas  Tart  de  faire  des 
icrs.Cômc  il  cftoit  furie  point  de  partir  delà,lespluycsvin- 
drent  en  telle  abondance  qu'il  fut  côtraint  de  s'arrefter  prcs 
d'vn  moisjà  caufc  que  toutes  les  riuiercs  cftoient  débordées, 
&  d'attendre  qu'elles  fuffent  remifesenieur  premier  cftat. 
vSi  bien  qu'ayant  enfin  continue  fa  routc^iltrauerfavn  grand 
pays  iufqu'à  la  terre  du  A/ortç/fc/r ,  oùilvoulut  voirlcRoydu 
pays  qui  eftoit  malade,  qui  luy  fît  de  grandes  carcfTcs*,  ôc 
comme  il  hiy  eut  offert  fon  Médecin  pour  fon  mal,  il  luy  dit, 
quelle  Seigneur  qui  luyauoit  cnuoyc  le  malle  gueriroit.  |) 

K   ij 


■'^ 


i 


'li 


,  ^"-m 


luydoAiufon  fils  ^iti  montures  pour  l'accompagner  luf> 
qu'à  la  cour.  Il  trouuaplufîvurs  autres  Bglifcspar  le  chemin 
éc  des  pays  fort  montrieux  &  mal  plaifans  s  de  là  11  vint  en 
la  Prouince  de  t'i^méhwiMXCtt,  du  Nt^us  y%L  qui  a  cinq 
Royaumes  fous  io^  ^  oxxàl  comença  à  boire  le  vm  de  mielque^ 
Ton  mec  dans  des  gramics  cornes  de  boeuf.  De  là  il  vint  à 
C4/4y7o3£  à piuiîeurs  autres  terres,  iufqu*à  ce  qu*ca(in  il  ar* 
;  riua  prcs^drrj  oùcftoit  lacour.  AuflTi-toftqae  nous  en  fumes 
aduertis,nous  ne  manquâmes  pas  d'aller  fairela  référence  à 
céc  Ambaffadeur^qui  fît  bien  forces  carefles  au  fieur  de  la 
Courbe  comme  le  plus  aparent  d'cncr'nouy,  maisc'eftoiç 
toujours  aucc  le  Sofs'tego  èz  grauiccEfpagnoIe.Toutefois  ledit 
iiiurnc  hiCoit  pas  fcmblant  de  r€ marquer  cela,  pour  tafchcr 
d'auoir  par  fon  cntremifc  le  moyen  de  voir  manger  le  Negus^ 
ce  qu'cncor  nous  n'auions  peu  :  mais  Taucre  dédaigna  par 
lagraukéouvanitédu  pays  de  voir  celai  encores  qu'il  luy 
euÂefléafrczaifcàcaufo  dcfaqualicé.  Ce  que  voyant  ledit 
fieur  de  laCourbc,iIfcftina  fi  bien  vn  maiftrc  d'hoftel  de 
l'>^^tf»4,  qu'il  uo|is  promit  de  nouslc  faire  voir  foupcr,  corn- 
ine  il  fit  deux  iours  après ,  &  Croy  qu'il  eu  demanda  licence  à 
fosi  maiilrC)  &noub  mena  au  MonaCle^c  et  jttAmUyCVit  le 
iS^«r^«5  rarement  loge  t'il  dans  les  tentes  quand  il  trouuc  des 
Monaflercsou  Eglilbs  dont  tout  ce  pays  efl  aflcz  bien  garni. 
Ce  fut  là  donc  que  nous  vîmes  fouper  ce  Prince  ca  la  manie» 
re  que  i'ay  dit  cy-defTus. 

Quant  à  rAmbalTadcur,  le  AT^çwsi^fçachant  h  venue  luy  en^ 
tioyaaudeuantvne4)onnG  troupe  de  caualiers  pourlercce^ 
uoir,&  quelques  huiâ  iours  auparauantilluyauoitenuoyé 
yn  grand  Scrami  pourlaccompagncr,  lequel  ^«rdwii n'cfpar* 
gnoit  point  les  baflonnades  à  ceux  qui  par  le  chemin  ne 
portoient  pas  affcz  d'honneur  audit  AmbaHadeur,  lequel 
ayant  eflé  rencontré  par  ces  caualiers ,  ils  fe  firent  de  grands 
honneurs^  complimens  les  vns  auxautres.  Eflans  arriucz 
au  camp,  ils  luy  prefenterent  vne  tente  de  lin ,  dont  l'Am- 
bafTadeur  ne  fut  pas  content ,  comme  n'eftant  conforme  à  fa 
qualité, toutefois  il  n'en  fit  pas  autre  fcmblant  ;  mais  le  Serdmi 
en  ayant  reconnu  quelque  chofc>luy  en  fie  des  cxcufcs^difant 
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^*'Ai  titXé  cfaittoicnt  point  plus  mal  que  le  Prince^cfme 
aui  n*énauoic  pv  déplus  belle: de quoyl'AmbalTadeur fut 
Utisfait>  Se  puis  ils  luy  enuoyerent  des  prouifions  de  viures 
pourluy^  pourfcs  geas.  Il  demeura  trois «iours fans  auoir 
audience, au  bout  defquels  le  Ncgu^LTenuoya  quérir /urla 
nuit  par  des  principaux  de  Tes  Gentils-hommes  &  officiers;^ 
qui  le  menèrent  au  Palais  qui  efloic  lors  dans  vne  grande 
Ëglifc  ,&eflant  arriuc  au  lieu  où  efloitlc  Neguz,  il  ic  trou^ 
uaailtsfurvnlié^  couuerc  de  draps  d'or  &  dardent  trizé^flc 
quatre  pages  veflus  de  la  mefme  câiofe  aux  pieds  da  lia;  >  ton? 
ùcbout  U  teflc  nue ,  cenans  chacun  vn flambeau  allumé  en  k 
main.  i-.'Amba(Fadeur  luy  fit  vne  grande  reuerenceà  la  di- 
fiance  de  fcpc  ou  huid  pas ,  en  s'inclinant  fort  bas  »  au  lieu 
que  les  autres  baifcrent  la  terre  ;  &  le  Ntgm  fe  defcouuranc 
vn  peuvncoftcduvifagejluy  demanda  oùeftoientles  pre- 
fensque  le  Royd'Efpagnc  fon  Maiftrc  luy  auoitenuoycz  : 
furquoy  l'autre  voulant  refpondrc  &  auoir  fon  audience  en- 
tière, celuy  qui  le  menoit  luy  dit  qu'il  ncpouuoit  pas  pour 
rheure',&  qu'il  fuffifoicque  fa  Majeflé l'eut  veu  pour  ceftc 
première  fois,  fie  fe  fit  donner  les  lettres  fans  autre  ceremo« 
fiie,  qui  furent  teu(5s  par  vn  Interprète.  Le  lendemain  en" 
t]ironlaminuid,rAmbalfadeurfutmandcenla  mcfinefor* 
te  &  cérémonie ,  qui  porta  le  prefent  qui  cftoit  de  pièces  de 
foyc,  des  cfpicericsôc  quelques  armes  riches  &  bienfait^^» 
que  le  N<friifceceut,puis  le  congedia^luy  faifant  direquHÎ 
le  depefcheroit  bien  toft.  Le  iour  fuiuant  il  l'enuoya  en- 
corcs  quérir,  &  le  fit  difner  auec  luy  &  auec  la  Reine  ,  l« 
Royeftantvn  peu  cfloigné&fcparc  d'eux.  Lcprcmiciimets 
qui  leur  fut  fcruy  furent  trois  plats  d'orjl'vn  plein  de  feu, 
l'autre  de  cendres ,  &  ie  troifiefme  de  trois  de  ces  poires 
merueilleufes  ,  dont  f  ay  dcfia  parlé ,  dans  lefqucllcs  en  les 
ouurant  en  tout  fens  on  trouue  vne  croix  fort  bien  faite  na^ 
turcllementjcequi  figure  la  Rédemption,  comme  le  rcftc 
les  peines  éternelles  &  la  mort.  Apres  cela  ils  forent  fer- 
uis  de  toutes  fortes  de  viandes  exquifes  ôc  délicates.  Cet 
Ambaffadeur  ayant  demeuré  quelques  mois  en  (.ettc  Cour  VdyMia 
le  Ne^ns  luy  donna  vne  lettre  pour  fon  Maiûre  ,  eacoxes  i«4^ 
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qu'ils  n'aychtpasl'vfage  d*cfcnrc  des  lettres,  fe  côntcntan'* 
d'cnuoycr  feulement  leurs  mefTagcrsjqui  de  bo^-chc  diicr: 
ce  qui  eft  de  leur  volonté; mais  rAmbatTadcnr  Juy  ûiçfftjç 
J'exciraà  ce^ii,  &  luy  aida  à  faire  cette  lettre  *:..T.m«;  i  jn  . 
con:.^  alTerilong-tcif^ps  depuis ,  lors  que  le  le  rcjiicortrsy  *; 
U;^7itf4Ven  Efpagnc, 

le  m'cflois  oublié,  parlant  de  Tarmée  dti  Ntgm^At  dire 
qu'elle  efl  rangée  en  telle  forte,  que  (on  caltnp  eft  bordé  de 
lanciers,  fouftenusdclacauallerie&desarquebufîers,  tous 
logez  par  ordre,  &  par  rues,  comme  dans  vne  ville,  les  foU 
dats  à  part ,  les  marchands  d  vn  cofté ,  les  artifans  de  Tautr  »; 
s'il  y  afixoufept  mille  tentes,  c'eft  pour  quatre-vingt  mil. 
le  hommes.  La  cauallerie  d'ordinaire  eft  de  trente  mille 
cheuaux  tous  déferrez  ,  car  ils  n'ont  point  l'vfage  de  les 
ferrer,  mais puiffansô:  infatigables,  pour  auoir  cftc  nourris 
par  des  vaches,  auxquelles  on  ofte leurs  veaux  pour  nicurc 
des  ieuncs  poulains  en  leur  place. 

Au  reftjç,  cet  Empereur  ne  dépend  pas  beaucoup  pour 
Tordinaire  de  fa  maifon  ;  car  outre  l'or  &  l'argent  ohîc  fon 
peuple  luy  paye  de  tribut ,  il  luy  donne  encor  de  Tambre ,  du 
mule  ,ciue*:6,  pierreries,  &  toute  forte  deviandri^  *k  d'ali- 
mens  :  de  forte  qu'il  n'a  pas  befoin  de  beaucoup  Cargcnt, 
fi  ce  n'eft  pour  les  gages  de  fes  Officiers  &  feruitcurs ,  qui  re- 
foiuent  leur  payement  en  or  &  argent  non  battu,  par  mor- 
ceaux qu'ils  font  pefcrfortiuftement,  outre  tant  de  viurcs 
qu'on  leur  donne  chaque  lour  P'^^ir  leur  nourriture  ,  ainfi 
^ue  les  Cardinaux  ,  Princes  l    î  igncurs  dlialiç  font. 
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^)té  Royaume  (f  de  UTolke  de  Ai'ongibir:  De 
U  mentit^ne  d\Amara»  ok  Cent  les 
T^n.ices  Abifins. 

CHAPITRE     XÎV, 

Vis  que  i*ay  parlé  de  itfoii^/fciV  a  ic  diray  par  oc- 
cafionquceepaysjdont  la  ville  capitale  s'ap-  ^""S'^**^ 
pelle  Scanfouran ,  eft  fuiet  au  Ne^uj  &  voifin  de 
hPtouinccdGCalajen,  Les  habitans font  de 
medio.cre  taille ,  de  couleur  oliuaûrc ,  ce  qui 
fait  qu'ils  aymcnt  fort  les  cftrangcrs, les  te- 
nans  dVne  plus  belle  couleur  qu'eux,  pourucu  toutesfois 
qu'ils  paflfcnt  parmy  eux  en  petit  nombre }  car  ils  font  foub' 
çonneux,  poltrons  &  timides  à  va  point  qu'on  ne  peut  croi» 
rc,  trcmblans  aux  coups  d'arquebulcs,  qu'ils  difcnt  eftre  vnc 
chofe  du  diable,  &  appcUans  /70C4//fc,c'eftàdire  homme  de  t 

bien,  ceux  qui  ne  portent  point  de  ces  ballons  à  feu.  Ils 
nclaiiTentpasde  faire  la  guerre  continuellement  à  ceux  de 
CdUfin  5  qui  font  Chrefticns,  &  eux  idolaftrcs ,  adorans 
le  Soleil,  fans  que  le  iVfj;«5  aitiamais  peulcs  pacifier  ny  les 
induire  à  la  Religion  Chreitiéne.  Entre  leurs  autres  erreurs 
ils  croient  que  les  amcs  après  la  mort  entrant  dans  d'antres 
corps ,  d'où  vient  qu'ils  font  tant  de  carelfcs  aux  cftrangers, 
fcperfuadans  qu'ils  pourroicnt  bien  cllrc  de  leur  parens:ils 
pcnfcnt  neantmoins  qu'elles  ne  pcuucnt  entrer  en  ceux  de 
Calafen  Sc  SuechéMs  y  pour  eftre  Roumarans  ^  c'eft  àdircChrc* 
(liens,  nyfe  plaire  d  habiter  dans  des  corps  d'vnc  Religion  .jf^^^^: 
contraire  &  fi  ccrcmonicufe  comme  cft  la  noftre,  ôcnau*  ram  ciup. 
fterc.  La  terre ,  difent-ils ,  a  cftc  faite  pour  la  nourriture ,  &  ^*«^*»*' 
c'eft  mefprifer  le  Crcatclir ,  que  de  ne  point  vier  de  tout  ce  ■* 

qu'elle  produit.  Quand  on  leur  parle  du  Royaume  des  Cicux, 
ils  difcnt  que  c'cll  Ikabitation  des  dieux  éc  des  luminaires. 
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Çc  non  point  des  hommes ,  dojit  Dieu  ne  veut  point  auoir  U 
:;£:dmunicatxon  des pecheius ,  rflans  indignes  de  s'ap.rochcx 
dVnc  chofe  fî  faintc ,  ce  qui  teTmoignc  qu'autrefois  ih  onjt 
eu  vnc  plus  grande  connoifrancc de  nos  ^lyftcrcs  ,  quoy  que 
pendant  tout  le  temps  que  nous  auons  Voyagé  parmy  eux, 
nous  n^y  ayons  veu  aucuns  liures  ny  aucune  efcriture  qui  leur 
ait  peu  cônferuer  quelque  mémoire  plus  particulière  de  la 
vrayc  Religion.  .   "    * 

^«rf.n|cs*       Ils  prient  les  pafTans  devenir  loger  chez  eux ,  %c  commaii* 

5cs  ic'ramei.  ^^^^  *  ^^""  fcmmes  de  leur  tenir  compagnie ,  cependant 
qu'ilsYcntàlachafTe  ouàlapefchepour  bien  traitter  leurs 
hofles,  &  les  femmes  les  careffent,  &  les  tiennent  heureufes, 
belles  peuuent  auoir  vn  enfant  des  tftrang^rs,  lequel  ve< 
£ant  au  monde  efl  appelle  GitchâquilUk^c'ciïà  dire  fils  du  So» 
leil ,  S)C  quand  il  eft  grand  >  le  Prince  le  f»rend  à  fôn  fcruicc, 
difant  que  c'cft  le  moyen  de  multiplier  la  nation  de  pèrfoii^ 
nesvertueufes.  £tquic(ibietlplus,lafemiiîc  cneAplu^eAi- 
mée  du  mary,  &  Iç  Prince  cnuoyc  à  jfon  cnfant>{i  c'eft  vn  gar- 
jon,  vnc  petite  couleuure  d'or  ou  dargent. en  foTipc  de  pen- 
dant d'oreille  :  ce  qui  le  rciid  fi  qualifié  9  qu-il petit  vniioujr 
paruenir  à,  la  charge  de  Bencidje^  qiii  eft  le  fécond  après  le 
RoysScfi  c'efl  VAc  fille ,  elleefl  mariée  à  quelque  homme  dt 
baute  qualité.  Qiioy  qu'ils  ayerit  des  mines  de  rubis  balayS) 
êc  d'argent ,  outre  celles  dje  ç^iurc  &  d'eftain,  dont  ils  tirent 
vne  Cicrtainc  terre  qui  fait  1^  plus  beau  violet  du  monde, 
aucc  laqiielle  ils £3nt  leurs  b^/Umens  très  agréables  avoir, 
ils  fc^plâiient  d  :  fe  peindre  les  bras  &  les  jambes  ^  &  fingulic- 
iremcnt  les  ongles  5  &  portjer  àlcurs  oreilles  des  quinquaillc 
ries,  yn  Portugais  leur  mô^ftroit  vn  iour  vn  cfcu  aufoleil, 
dont  ils  furent  il  charmez  5  qu'ils  en  aducrtirct  incontinent 
Ifi  Roy,  f]  41  voulut  l'auoir  à  quelque  prix  que  ce  fuft  pour  T y 
tacher  ii  ^c$  or  c  tUcs  ^  comme  vne  chofe  admirable  êc  faintc , 
&  racbvpt'À  fîjx  quintaux  de  canclléâ 

Pour  ce  quKov  cerne  les  articles  de  leur  créance,  ilsn'om 

aucunes  îdolcs  dans  kurs  Temples  ou  ils  s'affemblent  aux 

;raridcsfeftc';=,  danfans  enrondj&chantansdcsHymnes'i 

[7jciiiûcuidM5olcilp  fans  lien  manger  iufijucsàçc  qu'ilfoit 
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*  du  JîeuY  Vincent  U  Blanc.  ir 

couché.  IIsreconno4iïcnt  vn  lieu  où  les  mauuais  (bnc  tour- 
mentez après  cette  vie,  les  vns  plus  gricfuement  que  les 
autres ,  à  proportion  deleurs  péchez.  Au  delà ,  ils  n'ont  au- 
cune coniioilTance,  n  ayans  ny  lettres  ny  charadcrcs,  gens 
fîmplesjfacilcs  à  trôpcr,qui  fe  contentent  de  peu  pour  la  vie, 
oe  fçachans  pas  fc  preualoir  des  aduantagcs  que  la  terre  leuc 
donne  pour  trafîqueri  au  rcftefî  codcfcendans  qu'ils  fe  donr 
nent  librement  les  vns  aux  autres  ce  qu'ils  ont,&  fi  greffiers 
qu'il  y  a  beaucoup  de  cliofes  qu'ils  ne fçauroient  nommer, 
&  melmc  à  vne  lieue  d'eux  ils  ne  s'entendent  point  du  tout, 
Toutle  trafic  qu'ils  font  cfl  de  vin  de  mieljqu'on  leur  apporte 
dcSiêtchen  ^CuUjen  en  efchange  de  peaux  de  bœufs  fauuageSj 
&des  elephans  qu'ils  vendent  inifuenAa  refle  ils  font  fi  fidè- 
les dans  leurs  cômerces, qu'ils  ne  fçaucnt  que  c'cfl  que  men- 
tir, Se  qu'ils  gardent  religicufemcnt  ce  qu  ils  promettent.  Il 
cftvrayquclesaduenucsdupays  font  dangerçufes,  àcaufç 
des  voleurs  de  diuerfes  nations  qui  s'y  rencontrent  ;  maislp 
Roy  en  faitvnefcuerejuflice  quand  ils  font  pris,  les  faifant 
^euorcr  aux  bcflcs  fauuagcs  qu  il  nourrit  dans  fcs  parcs. 

Ce  Prince  tient  vne  cour  bien  policée  ,&  cfl  ordinaire- 
ment accompagne  de  quatre  cens  bons  hommes  de  guerre 
qu'il  tire  d'vnc  de  fesProuinces  nommée  ^/««)'<«f,  qui  confine 
du  coflé  du  Midy  au  Royaume  de  CouranjSc  qui  n'efl  pas  àl4 
vérité  d'vne  grande  cfîenduc,  mais  dont  les  habitans  font 
particulièrement  renommez  pour  leur  fidélité  :  Et  de  plus,  il 
a  toiifîours  auprès  de  foy  400.  hommes  de  cheual  bien  mon- 
tez, &  (on  eTcuric  garnie  de  mille  bons  cheuaux  de  repos, 
ucaufc  qu'ils  font  prefque  toufiours  déferrez,  &  fe  gaflent  le 
plus  fouuent  la  corne  du  pied.  Dcuantluy  marchent  cin- 
quante autres  caualiers  qu'ils  nomment  lourmamyr^  c'efl  à  di- 
re la  première  garde,veflus  de  toilles  de  coton,  portant  l'arc 
h  la  flèche  en  main:  puis  fuiuent  encore  cinquante  cau;^« 
licts  couuers  d'vnc  cafaque  de  coton  peinte  de  diuerfes  cou- 
leurs, &  par  deffus  dVn  mantclet  de  foye  de  la  façon  de  ces 
«apisdclaMequcj&portans  fur  la  teftc  vn  chapeau  fait  en 
forme  de  mitre ,  à  la  ceinture  de  petites  maiïes  d'acier  à  trois 
pointes,  dont  ilsnefrapentguercsàfavix^Ôé  à  l'arcon  delt| 
il»  Partie.  I 
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fcllc vft fcf  pointu ,  comme  cclay  dVnc  pîquc.  Ccux-U  s'ap- 
pellent Mamdtt^aiquc  j  c'cft  i  dire  defcnfeur  dii  Roy.  Ces 
deux  troupes  marchent  à  11  campagne  cnuiron  yn  jet  d'arc 
deuant  le  Prince ,  ayans  au  milieu  d'eux  cinquante  elephans 
îichement  enharnachez  de  tapis  de  (byc^tc  portahs  cha- 
cun trois  ou  quatre  hommes  auec  de  grands  arcs  &  des  flè- 
ches de  trois  aulnes  de  long ,  &  des  bonnets  à  l'Ethiopienne 
lùrlateûc,  èc  dc^ udllparjjiates  oufouliers  de  corde  aux  pieds. 
Ceux  cy  fe  nomment  f«»r/fi ,  c'eft  à  dire  Archers.  En  fuite 
viennent  50.  caualiers  montez  fur  des  cheuaux  blancs  aucc 
desmaiïes  d'argcnc  richement  trauaillées  5  vcftus  de  blanc 
de  capots  à  boucles  d'argent,  vn  bonnet  rouge  fur  la  teilc 
qui  leur  pend  fur  les  efpaules  en  forme  de  chaperons.  Gnles 
nomme  Gouai^ue  Soumimara^  c'eft  à  dire  confeil  eftrangerdu 
Prince.  Ceux-là  font  fouftenus  de  cent  autres  bien  montez, 
auec  force  plumes  fur  eux,  &  leurs  chcuauxcouuerts  de  ca- 
faqùcs  faites  de  peaux  d'ours,  lyons  &  autres  beftcs,  bor- 
dées de  petites  plumes  de  cotdeur ,  l'arc  en  efcharpe  y  &  vnc 
maffeen  main  afTcz  longue.  Enfin  la  dernière  troupe  cft  de 
ceux  qu'ils  appellent  Mameitequéchoulbic^c'eàidizelcs  gardes 
du  corps  5  armez  d'vn  grand  bafton  auec  vne  pierre  au  bout, 
qui  tranche  comme  vnrafoir,  qui  eft  vne  arme  la  plusdan- 
gereufe  que  i'ay  iamais  veu  après  les  baftons  à  feu.L'vn  d'eux 
porte  la  bannière  du  Roy  où  eft  la  figure  du  Soleil ,  &  le  Roy 
marche  après  veftuprefque  commclc Gouaitjue Svumimardjlç 
bôhnet  en  teftelié  d  vn  tafetas  blanc  qui  pendiufques  fur  la 
croupe  de  fbncheual,  auec  force  deuifes  pourreprefentcr 
les  hauts  faits  de  fes  predecefTeurs ,  &  pour  fatisfaire  au  défit 
des  peuples  quifeplaifent  d'auoir  eu  des  Princes  généreux 

1    dont  la  mémoire  s'cftende  à  la  pofteritc. 

*'  EntrelesautresloixfondamentalcsdecétEftat  3  ily  ena 
vne  qui  oblige  le  Roy  d'efpoufer  trois  femmes  de  fa  qualité, 
fansconfiderer  fi  elles  font  filles  de  PrinPces  cftrangcrs,  ou 
d'vne  religion  contraire  à  la  leur,  cftimans  que  la  bonne 
femme  doit  toufiours  prendre  pour  règle  les  voîontez  de  Ton 
inary.Que  fi  elles  veulent  viure  autrement,  leurs  enfans  font 
incapables  de fucccdcr  âla  Couronne,  Ôc  contrains  dcfc 


««ntê'htcr  d*vnc  pcnfion,  &  d'bbcyr  1  ceby  quicftchoifi 
pour  Roy,  lequel  peut-eflr c  cufl  dcu  leur  obcyr.  Ncaiumoii\s 
cette  dfucffité  fe  rencontre  fort  rarement,  &  il  n'cfl  mcmoi- 
iTcparïny  eux  que  d'vn  certain  nommé  ch^pouUrm  fils  de 
jaTiàlgd ,  qui  auoit  apris  de  fa  mcrc  d'adorer  le  diable ,  ce  qui 
caufa  pJufieurs  troubles  en  cet  Eftat  5  la  mère  &:  neuf  de  les 
frères  ayans  efté  maffacrez  en  vnc  fedition  i  lors  qu*on  cf- 
lut  pour  Roy  le  fîb  de  la  dernière  femme,  qui  gouuerna  iî 
fagcmét  fon  peuple  qu'après  fa  mort  on luydrclîavneftatuç 
au  milieu  de  la  place  publique,  où  on  la  voit  encorcs  dans  U 
ville  de  5jç«tf».  Cefte  ville  eftfortcà  merucillc^  reueftu^dc 
bons  baftionsj  auec  des  chaifncs  par  toutes  les  rues  en  cas  de 
nccefl[îtC5ceinte  de  bons  foiïcz,  fcituée  fur  vnc  bonne  riuierc 
appelléc  Gembir,  portant  force  poifTon, qu'ils  pefchcn^  awcç 
des  barques  qu'ils  appellent Pfr<<ço«4 faites  derofeau^  &qu^ 
ne  tiennent  que  deux  honimes.  Le  Roy  chaife  dans  ces  bara- 
ques à  l'oyfeau,  qui  eft  vnè  cbofe  afTez  ordinaire  en  ces  payf 
là.  Ilspalfentlcsriuiercs  auec  des  ponts  de  paille,  comme 
auRoyaume  de  Caramel  y  &  appellent  cc(tc  paille /»ç<ir,  ce 
qu'aux  Indes  Occidentales  >I$  nomment  Tortora.Lcs  femmes 
vont  aflfez  librement  par  les  rues,  portans  vne  robe  àJPAra.". 
befque  ,les  nianches  coupées  à  demi ,  auec  des  chauffons  de 
£oille,vnç  riche  ceinture  à  deuifes  de  couleur  au  coftc  gau- 
che, pour  naonftrcr  fi  elles  font  filles  ou  n^ariccs^  furlate/lc 
yne  tauayolc,  qui  Içur  pend  fur  les  cfp^yles^  dVji  çres^jjej. 
artifice.  ^ 

Il  y  a  commerce  trois  niois  de  Tannée  auec  ceux  de  Sutchen^ 
àcaufe  de  ce  qui  arriua  àla  ville  de  Memite  ^  quand  ils  ep 
emmenèrent  toutcsies  femmcs,quc  depuis  ils  rcquoyçrent 
fans  faire  aucun  tort  à  leur  honneur,  parl'cxpres  comman-, 
dément  du  Roy  du  païs ,  qui  fut  vne  a(5lion  grandement  ciH" 
méc  pour  vn  Roy  barbare.  Ils  rccouyrent  forces  comm<î- 
ditez  de  ce  païs  de  Suechen ,  comme  aulïî  de  Couran ,  $c  de  Ma-» 
rat ,  où  il  y  fi  abondaniTe  de  vin  de  miel ,  grains ,  bcfliaux, 
poifron,&;dc  fruits  cxcellcpSpqucTon  apporte  à  ifi^«fw,faus 
payer  aucun  tribut  de  quoy  que  Ct  foit. 
Qijiand  les  femmes  du  Roy  fc  vont  promener,  elles  foj:^ 
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ttùt  en  bon  équipage  fur  des  chariots  comme  les  Chiiieifes 
•ulesGenoifesyÔccoutesles  trois  femmes  vont  enfcmble 
de  mcfrae  parure  ,  comme  crois  fœurs  ,  fans  nulle  prcoii* 
jience,5d  s'entre  aymenc  de  mefme.  Le  Prince  les  main- 
tient  en  très 'bon  accord  toutes  trois ,  qui  eft  vnc  chofe  à 
fldmkcr.  Elles  font  accompagnées  de  trois  des  principaux 
Seigneurs  appeliez  Geuelcoulbre  y zlizns  auec  vnbafton  cnla 
main  fept  ouhuiél;  pas  deuant  elles,  qui  portent  des  cou* 
fonnes  de  fleurs  &  de  pierreries ,  ce  qui  a  vn  merueilleux  cf 
clat,&ont  levifagedefcouucrtjauec  des  pendans  d'oreiL 
les  de  riches  pcrlcs,&  dcsbraffcletsde  mefme.  Quand  el- 
les rencontrontle  Roy,  elles  defccndent  de  leurs  chaires, 
&en  mefme  temps  remontent  fans  faire  autre  fcmblant, 
comme  ficllesncî'auoient  iamaisvcuîil  les  regarde  ^par- 
le outre  ,&  trois  des  principaux  de  fa  fuictedefcendcnt  de 
chcual,&  vont  baifcr  les  chaires  des  Reines,  dont  ils  te 
çoiucnc  quelques  paroles,  puis  remontent.  le  me  fuis  fou. 
lient  enquis  ce  qu'elles  leur  difoient ,  mais  ie  n'y  ay  fceu  rien 
Comprendrcpourlesdiuerfîccai  qu'on  medonnoit  à  cnten- 
éteh  deffus.  Les  enfans  Royaujt  font  nourris  en  la  pro< 
uincede  Ai^ir^f,  auec  des  hommes  fages&  bien  auifczpour 
Icsinftruireà  TobeyATanceduRoy  qu  ils  vont  vifiter  vne  fois 
iannce,  qu'ils  diuifcnt  aufli  en  quatre  parties  on  faifons 
comme  nous. Les  filles  demeurent  prés  deleursmcres,où 
^sUcs  apprennent  à  faire  de  Ces  petits  capots  qui  rcfTem- 
blent  aux  tapis  de  la  Metjut ,  &c  le  Roy  en  fait  des  prcfcns 
aux  principaux  de  fa  cour  ,  qui  efpoufent  de  Tes  filles,  & 
peuuentàuôir  chacun  deux  autres  femmes,  mais  inférieures 
i  h  fille  royale ,  &  ainfi  pcuucnt  eûre  cfteus  pour  Benachaye 
qui  eft  le  grand  office  après  le  Roy.  La  cour  de  ce  Prince 
cft  bien  réglée  &  policée,  mais  ie  peuple  eft  fort  gro(ficr& 
ignorant,  les  filles  des  Grands  ne  fe  donnent  qu  à  gens  de 
valeur  &  de  vertu.  Le  Roy  fait  ce  qu'il  peut  pour  ciuilifcr 
Je  peuple,  mais  il  n'en  peut  venir  à  bout.  Vn  iour  ce  Roy 
ayant  rencontre  vn  de  fcs  payfaris  portant  du  poifTon ,  &  luy 
ayant  demandé  qui  ilefVoit  ,il  refpondit  auec  fort  peu  de 
Kfpedjôccommc  oa  luy  eut  dit  que  c*eftoit  le  Roy,  il  fot 


...* 


élu  peut  Vincent  le  BUnc?  SJ 

fi  loyeux  qu'il  luy  prcfcnti  tout  le  poiiTon  >  et  que  le  Roy 
rcfulant)  ille  luy  voulut  faire  prendre  par  fbrce>&  l'on  char, 
gca  (ur  ft  belle  robbe  >  comme  par  grande  careiTe ,  dont  le 
Koy  Qé  fe  fitquerire,&Iuyfit  niit:evnbonprefen,E»&le£îc 
venir  en  cour  j  dont  depuis  il  iie  voulue  plrcir. 

A  quelques  iourncesde  £i/jrMm  vers  la  prouince  de  Af4rKf, 
ily  a  vne  montagne  vers  l'Occident ,  qui  paiTe  ce  fcmble  ea 
hauteur  le  pic  àcsCanamstbi  ne  fe  voit  iamais  fans  ncige>non 
pas  mefme  quand  nous  y  paffâines,qui  fut  au  mois  de  luillct» 
quieftlafînde  leur  hyucr:  au  bas  de  la  montagne  il  y  a  vne 
gentille  ville  nommée  ;iioi«/^4/,  habitée  de luifs^qui  payent 
tribut  au  Roy  de  Mongibir,  Nous  fûmes  logez  chez  vn  de 
cesluifs)  qui  nous  fit  fort  bonne  chère  )&difcourans  auec 
luyfurle  vieux Teftamcnt,  il  crcuc  que  nous  eftions  Juifs, & 
auili'tofl  nous  eûmes  toute  la  Synagogue  fur  les  bras  qui  s'en 
venoient  reiiouïr  >  mais  nous  les  efcartâmes  bien-tofl  ea 
leur  faifant  voir  que  nous  eftionsChrcfticns.  Noftre  hofte 
nous  prefcnta  à  manger  de  la  chair  de  crocodille,à  quoy 
n*eftant  point  accouftuiné  ie  n'en  pcusgouftcr  pour  Thor- 
réur  que  i'auois  de  ce  furieux  animal>  combien  que  ie  fcculfc 
aifet  que  la  chair  en  eiloic  fort  bonne  ,  blanche  &:  fauoiireU^ 
fe.  Il  nous  fit  voir  deux  nains  les  plus  petits  que  Taye  ia- 
mais veu,&  les  faifoit  porter  par  vn  mouton,  afin  de  nous 
donner  plaifîr.  Nous  partîmes  de  Moml^as  y  ayant  pris  vn  elc- 
fant  pour  porter  noshardcs  &  marchandijrcsj&  vînmes  à 
ZiKirfii  première  ville  de  Matât  &  afTcz  fortéjafnfc  fur  vne  pe- 
tite montagne,  d  où  fort  vne  grande  fource d'eau  qui  fait 
tourner  trois  moulins.  Ce  for^t  gens  doux&  bcniiis ,  maïs 
idolâtres,  croy  ans  ie  Soleil  cflré  le  crcatcur-de  toutes  cho- 
fcs,  &  comme  ceux  de  Mongthir  >,  que  le  ciel  cft  pour  les 
Dieux  feulement  &  nou  pour  les  hommes.  De  là  nous  vîn- 
mes à  M«ifC4J>  ville  bien  badie ,  ayant  huid  portes ,  que  l'on 
voit  toutes  du  milieu  de  la  ville  \  dcuant  le  Palais  Royal  ily 
a  vne  pyramide  fur  laquelle  cftla  figure  dVn  Roy,  nommé 
^♦iÉâ/«w^qui  auoitdcliuré  cette  villedes  mains  des  ennemis, 
auec  Taffiftance  principalement  des  femmes  delà  ville  qui 
**y  «omrcicnt  fort  magaatùmcs ,  dont  depuis  en  mémoire 
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il  éc  vne  Ipy  en  leur  faiieur  >  qu'elles  pourraient  ie%oiif«f 
croismaris,&  non  plus  les  hommes  crois  femmes  à  cauff 
4e  leur  polqronn^ric.  A  quelques  io;iri}ées  de  là  nous  en^ 
t^^mesjjiu  Royaume  de  CoMr4i»»  qui  eu  vue  bonne  terre^ 
fçrçiUp»  pleine  dç  fdreils  &  de  bciles  fauuages  affez  dan* 

Eerfufcs^  âc  f  ptr>utres  des  chiens  (ott  cruels  qui  deuorenc 
ispaâTanS)  comme  paf  le  .chemin  nous  en  c^ouudmes  des 
inarqucs  d  pilTemens  &  de  quelques  habits  &  fachetsde  per« 
îfsôc  d'efméraudes.'  pelànous  trouuâmes  plufipurs  autres 
terres  ,  comme  celles  de  SgfichMy  Ch^ucAy  &  autres.  Par 
tous  ces  licMx-là  on  vid  à  bon  marchçy  car  en  deuxiours 
npus  ne  dépendions  pas  la  valeur  d'vn  tcflbn  ,  ces  bonnes 
gens  nous  apjportans  de  icur  chafTe  &  venans  manger  aucc 
nous  >  (8c  talchans!  de  nou£  refîouïr  auec  certains  içilru- 
inens  affez  eÛranges  dont  ih  jcouchcucnt  :  Les  femmes  y 
ICbnt  aiTçz  Celles  yniais  mal  vcflucs  &  fort  chafles.  Quand 
les  filles  ont  atteint  i'âage  de  vingt  ans  elles  peuuent  ft 
marier  à  leur  volonté  9  fans  que  le  pcre  &  la  mcrc les  en 
puiiTc  empefcher  :  $c  quapd  ils  fe  marient  ils  vont  i  leur 
Temple  ,011  le  pcre  dit  au  garpn  »  tien ,  ie  te  donne  œa  fiiie 
pour  ton  eipoufe,  &  de  mein»p  l'autrid^en  dit  SLUtznià  la  £ik) 
Jpuis  ils  prennent  deux  coeurs  de  moutons  maile  &  feinelie , 
j^lesprefentent  àleursPreflres  qui  les  bruilent  fur  rAutel 
auec  de  certaines  oraifons  y  &  après  baifent  les  mariez  &le5 
Ibnt  embraffer  y  la  fcfle  fe  paiTe  au  Ton  des  f  nflrumens  ,  â£  op 
oflcâ  la  Hlk-  vne  touffe  di;;  fon  pr>il  comme  Ijcs  filles  &.le;s 
veufiies  en  portent  au  derrière  de  la  tcfle.  Ces  mariages  fj$ 
èonferuent  en  bonne  paix  &  concorde  toute  leur  vie. 

Pour  le  regard  du  mont  Jmdray  dont  i'ay  fait  mention  cy* 
dcffus^  qui  eft  à  quatre  degrcz  &  demi  du  Midy,&  où  tous  les 
Princes  du  fa.ng  font  enfermez  &  gardez  fbigneufementa' 
,€*oflvnc  grande  Prouince  proche  de  celle  dc3eleqHan:^yX(n4 
$t  ^mbjjan  y  contenant  vn  grand  nombre  de  villes»  villa- 
ges &  (^haÂeaux^Çc  p  us  de  150,  l,ieuës  de  tour.  Quafi  att 
fnilieud'icelleil  y  a  vne  h^utc  montagne  du  mefme  noni> 
luflcment  foua^laligne  Ëquino(5^iale ,  qui  cil  proprement 
l'habûguon  df  ces  ¥iinçç$,  C^ue^^cs  vns  pn|  fen^ç  d(S 
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fliètUeîlies  de  fa  hauteur,  eflenduë,  beauté  &:  bonté,  telle 
^a*ils  en  font  vn  vray  Paradis  terreftres  mais  il  y  a  plus  d'apa* 
tence  à  ce  que  d'autres  endifent,  de  que  nous  auons  apris  pat* 
delà,  que  c'eflvnemontagne  ronde,  ayant  peu  de  lieues  de 
circuit  en  fa  cime,  qui  eii  extrêmement  haute,  &  d'vn  ro- 
cher coup6  en  forme  de  muraille,de  très  difficile  accez,fi  ce 
n'eft  par  vn  certain  endroit  \  il  y  a  quelques  Palais  6c  iardins 
pour  la  demeure  de  cei  Princes  &  de  leurs  gens  ^  &;pui^vil 
Monaderede  i  Ordre  de  faind  Antoine»  éc  fans  autre  eau 
que  celle  des  pluies  dans  des  citernes,auec  quelques  grains, 
fruits  &  animaux  pour  la  nourriture.  François  Aluarez  dit 
toutefois  que  le  circuit  de  toute  cefte  montagne  nefe  peut 
parcouriren  moin  s  de  quinze  iours,  maisie  croy  qu'ili'en* 
tend  par  le  bas ,  &  que  fur  cette  grande  montagne  où  il  fait 
fort  froid,  ily  en  a  d'autres  moindres  qui  font  des  vallées  oà 
il  y  adesâeuues&  des  fontaines,  auec  quelques  villages  & 
habitations miais  n'ayant  point  veu  cela  ie  m'enraportc  à  ce 
quiene(l,  car  aucun  étranger  n'y  peut  entrer  fans  perdre  la 
vie ,  &  ceux  du  pays  fans  auoir  les  mains  &  les  pieds  coupez. 
L'Eglife  qui  y  eft  s'apelle  Zid  MaruMChriftos^  dont  les  Reli- 
gieux s'occupent  tous  au  fcruice  de  leur  religion,que  les  viis  c'eft  liî«. 
font  eftre  en  grand  nombre ,  les  autres  beaucoup  moins.  Ils  ÎJJ^''pJî'j,' 
s'adonnent  tous  au  trauail,  chacun  ayant  fa  petite  çellult 
pour  faire  fes  prières ,  &  iamais  ils  ne  viennent  àrEglifcquç 
les  feftes  où  Ton  célèbre  vnc  MciTe  feulement.  Ils  font  dci 
abflinentes  du  tout  incroyables  &  miraculeufes.Les  femmeà 
n'entrent  point  dans  lEglife  pour  receuoirla  comniunion^, 
mais  la  prennent  au  porche  ou  entrée  ,  excepte  le  iourdé     ,    •.  ...| 
la  fcfte  de  la  Viiîcation  qu'elles  ont  pcrmiflfîon  d'y  entrth^  Lp        . ,  •   ;-» 
»4r»<i^d;<.eft  chef  de  ccfte  Eglifcjlequel  ils  appellent  dVn  au^ 
trc  nom  Lebitera^c'cd  à  dire  le  deuot  ou  îe  fage  :  auflî  cft  ce  l'E'  J,^",/,^^/"*' 
glife  des  fages.  C'eftlà  donc  que  font  enfermez  ces  PrinceiicsChaBoi- 
dufang,  depuis  quvnRoy  nommé  Abraham  qui  auoit  vri  ncsd'Etm- 
grand  nombre  denfans ,  eut  vne  vifion  en  fonge  pour  ce  ^^  ^ç^  Abra- 
fiiictaând'euicer  les  inconuenicns  des  guerres  ciuiles  poulham.  Voy 
l'Eftat,  Ces  Princes  ainfi  r'enfermez  n'en  peuuent  fbctir  4  ^^"' ^' '*• 
peine  delà  vic>  (Laon  cciuy  qui  doit  fucccdcr  quand  i'occafiâi    ^ 
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ci>  eft  efcheue,  k,\ots  il  en  fore  auçc  celuy  de  Tes  plus  fauori^ 

qu'ilvoiÂdra  >  donnât  de  riches  prefcns  à  cous  les  autres  qui  y 

dçmeurenc^  6^  meftne  leur  enuoyant  yne  riche  couronne 

garnie  de  pierreries  qui  efl  dÔncf?  a  çeluy  que  cou^  vnanimco 

ment  voudront  exalter  5c  reçonnpiftre  pour  te^ir  çh^fSe  plu^ 

proche  à  fuçceder,  qu'ils  }^onprent  lepîus  après  le  fferus'X^z 

la Tucceflîon  va  par  la  proxiniitédu  ^ng>  ti  et  n'^llique  la 

force  l'emporte  çomn^cfouuent  il  eft  arriiié.  On  Q^t  qu'ils 

apelIentdunoin4Vyr'Vcçuxqui  (pntdufang  royal.  Au  relie 

toute  la  Prouince  à*^mdrà  çA  montagncufe^  foft  fertllles 

anilVou  of.  Tair  bon  Ô£  alTçz  tempéré,  n'ayant  autre  incommodité  que 

ficjcrs  Tenus  ^^^  frequcntes  pluyes  depuis  la  mi-May  iuiqu'àla  mi-Aouft, 

luifsdu  t)êps  ^'^^  ^u  '1  arriue  toutlelong  de  la  ligne.  Nous  aprimesla 

dcSaiémor.  plufbart  de  ces  çhofes  delà  bouche  de  cet  ij^mbainidcur 

#t  lis?  ''*    ûÊipagne  qui  auoit  çftc  familier  du  Prince  Géhml^  qui 

'  fprtit  de  cette  montagne  quand  D^Niii dernier  du  aom  dece-» 

da  3  à  l'eileélion  de  NAhut  ion  grand  amy,  qui  le  tira  de  cefle 

captiuité,  luy  donnant  le  crédit  de  fe  tenir  auprès  de  fa  Ma^ 

ié(té,  fi^ns  toutesfois  fe  mcder  aucunement  àc$  affaires  en 

quelque  façon  que  ce  fuÀ.Nous  fceûmes  ençor  plufieurs  (in^ 

sularitcz  de  cefte  montagne  par  vn  bon  Religieux  du  Mona" 

nere  qui  y  efl  >  &:  qui  nous  çontoit  entr'aiitres  qu'il  auoit 

yne  fois  accompagne  le  Ne^ut  contre  IcRoy  deGey^r^aififlc  de 

ceux  deA^tfr&Erf,quidenioiétle  tribut  accouflumc,lefqucls 

jce  Prince  alla  attaquer  auec  vne  grande  armé  e  iufques  dans 

tes  païs  de  Gdnfrila  &  Dâfrila^<]ui  s  en  alloiêt  cilre  perdus  fans 

cela;  carié  I<irn4^4;^  qui  en  auoit  le  gouuernement  efioic 

lors  en  cour  pour  faire  fes  hommags  au  nouueau Prince; 

I       mais  entendant  que  fon  pays  efloit  attaqué ,  il  y  courut  en 

diligence  auec  quinze  ou  feize  mil  ho  Times,  &  y  apporta  fe- 

cours  à  propos ,  afllî (lé  cl\n  Prince  n.)mmé  Luhbela  Jbeiicân$^ 

2u'on  tenoit  pour  faint  hômej&  de  fii<5l  eflaiis  en  petit  nom- 
re  au  prix  des  ennemis  qui  vfcrent  de  toutes  fortes  de  (Iraca- 
Çemes  ^  ils  ne  laiiTerent  pas  d'en  obtenir  vne  belle  vi^oires^ 
«[iii  fut  comme  miraculeufe.  Ce  Religieux  nous  dit  endor 
^rcc  chofcs  remarquables  fur  la  mort  du  dernier  i^r^Mi ,  père 
pe  celuv  qui rcenoit lors  que  nous  cHions  là^  qui  auoit  eAc 
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vilflti?on  Prince  &  tint  aymé  des  (îcns,  qu'à  fa  mort  pliifîcua 
grands  Seigneurs  quic tans  leurs  pays  &  maifons  ^  s  allcrcnc 
mettre  dalis  des  Cloiftrcs pour  y  faire  pénitence^-:  &  cntr  au- 
tres vnPrince  quiaiioic  ftfpoufc  vne  îceur  dudcfunt,  porta 
ceftcmortfiiftipaticmmcnt,  qu'ayant  mislcfcu  cnfonPa- 
lais,  il  fç retira  dans  vnlieu  i}  efcarté  qu'on  ne  fççutpoùr 
lors  fi^auoijr  ce  qu'il  eûoit  deuenu.  Il  s'alla  cacher  dans  vne  : 
caucrne  ^\x  milieu  d'vn  bois  par  le  confcntemcnt  de  fa  fem- 
me, dui  ^c  Ton  cofté  s'enferma  dans  vn  Monailcrc  de  fem- 
mcs5qu'iIsapellÉfntAf4»«fi»g/7,auecdcuxdcfcsfîllesjqu'aprcs  gnccnsdè  u 
la  mort  de  la  mcre  lci^ef«/ntpcrfuader  de  prendre  party  au  vierge. 
mopde,dontrvneqUiy  ,confcntit  fut  mariée  au  Prince  de 
HA^Uy  mais  l'autre,  nommécx^^^iiï'Mjperfifta  en  la  dcuotion, 
&  fut  ifî  fainté,'qu'elle  fceutjà  ce  qu'ils  difent,pat  reuclàtion 
le  lieu  où  cftbit  retiré  fonpercj  qu'elle  cnuoyavifitcrparfon 
ConfcfTcurj'quile  trouua  dans  le  creux  d'vn  rocher,  où  il  fal- 
loit  monter  par  pluiieursdegrez,  &dans  vndescoinsde  ce 
rocilyauoit  vn  petit  iardinaacc  vne  fontaine  &  certaine 
palmiers  àz  cocoj,  que  \c%Ahijftns  apcllent  iWij"»/,  j8i  autrei 
arbres  à Tentour.  CcPrince  pâiTôitlàfa  vicauec  vnficnvar  >'_ 
iec,  qui  viuoient  desfruits  de  ces  arbrcs.Ii  eftoit  grandemçnt 
aymé  &  regreté  de  toute  |a  cour,  tant  apur  fa  valeur  &  fa  vçri^ 
tu,quepourcftredufangdc'ri^r4t^5  cuantvenu  de  l'Empe- 
reur de  rii;?*^^ ,  ÔdlçiVe^»;  mefme  fç  trouuoit  bien  à  dire  en 
fes  guerres  qu'il  auoit  lors  contre  le  Roy  de  Df/ï,  Çc  comme  il  ' 
fçeut  fa  demeure,il  prit  la  peine  d  y  palfcr  auec  toutç  fou^t" 
mec  pour  le  prier  de  l'aiïîfter  dans  vn  fi  grand  bcfoin  pou*  * 
l'exaltation  de  la  foy  ,  luy  promettant  qu'après  la  guerre 
il  s'en  pourroit  retourner  en  fon  hcrmitage  :  A  quoy  Tau*  - 
cre  ne  voulut  manquer,  &  dés  àuflî  toilqu'cHantfortidela 
grotte  l'armée  l'eut  aperccu,  elle  conceut  vne  telle  efpcr^n* 
cedubonfucçcEdeccfte  guerre,  que  tous  commencèrent  ! 
à  crier  dcda  vi(^oire  :  c'efioit  la  plus  belle  chofc  du  qiohde  dç 
voir  l'accueil  hc  les  careffes  que  toute  la  cour  fai^t  à  ccPrib*  ^ 
cc,lesvnsluy  embraffans les  genoux  »  Ie&  autres  feiétt^ns^  ^^ 
fes  pieds,  tarjot  la  deuotion  àç,  cz  peuple  e(l  grande.  Ënfiil  • 
l'ayansarmé  dVn  harnois  fait  de  peau  dç  cro/o»ifp« ,  5c  d'vnf  '  ' 
II.  Partie,  iVf 
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^IraiTe^tmpcvfi  bon  chcual,  la  croix  blanche  4ansvh<:)(lc|i. 
4arcde;fQye  bleue i^ieuam,  comme  au  ioar  delà  bataille  ils 
tout  cêQc  crQi?^  rpugc  delà  mcfoie  coulcar  de  la  tente  du 
/Vi^iviiils  marcheront  e:i  câpagne^  &  cède  guerre  fut  hcure^r 
icmenc  ^cheuee  aa  contcnccment  du  Negns,  le  n'ay  pà9 
fceuiîce  Prince  retourna  en  fa  groce> ou  s'il  demeura  ca 
cour.  Quoy  qu'ilen  foiila  Prouince  d'A»»4r<i  confine  àucc 
celle  d'A'ï^arr  feparee  parla  riuicfc  d'A»coii4,il  eft  vray  qm'eri- 
trc-deuxily  acellc<i"o/<j^i  oùpaffc  Icfleuuc  cMU^  qui  fort 
du  grand  lac  à'yimara^  rempli  de  cheuaux  marins  qu'ils 
appellent  Gomaràfy  &  les  Arabes  C?dr»»4r«i«»ôcd''vn  autre  poxf- 
ion iêmblable  à  la  bmproye>  lequel  eftanc  cuit  dans  l'eau 
fait  vn  potage  blanc  comme  du  lai6l>  &  cuit  auec  du  laii^t  de- 
nient  rougcaftre. 

On  tient  le  Prince  Negus  pour  i'vn  des  plus  riches  &  puif- 
fans.  du  monde.  Son  armée  d'ordinaire  efl  de  trente  mil 
cheuaux^  cinquante  mil  hommes  de  pied,  qui  font  tous 
sens  partie  baianeZ)  &  partie  tous  noirsyà  caufe  delà  cha^ 
leur  du  pays,  quoy  que  coucesfois  il  y  ait  hyuer  &  c(lc.  Le 
Princd  ne  demeure  iamaispkis de  trois iours  dans  vnevillc, 
ftccoufiours  à  la  campagne  auec  fon  armée  bien  ordonnée^ 
Scpourueuë  detoute#munitions  de  guerre ,  entoure  d^vnê 
gratids  &  magnifique  garde.  Lors  que  qaclqu*vn  veut  par- 
IfCr  à  luy  il  y  a  vn  Seigneur  quia  la  charge  de  Tinterrogery 
^i  il  eè,  d'où  il  vient,  &  ce  qu'il  dcfire  de  fa  MajelU  >&  1<^ 
tenant  toufiours  par  la  main  à  la  porte  deiatemeRdyalle| 
21  crieeo  forte  qu'il  fcmble  qu'il  chante,  &  fait  ainû  emen; 
et  e  au  Roy  la  venue  de  cet  homme,  qui  après  reçoit  l'expe- 
dirion  de  fon  affaire  en  peu  de  paroles  tk  de  teim>s, 

Qiiaad  ce  Roy  marche  en  campagne  qui  eu  coufiours 
auec  toute  fa  cour  Ôcfon  armée  de  plus  de  quatre-vingt  ou 
Cent  mil  hommes,  il  ne  fait  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  mil 
par  iour  ,4ogeant  prefquc  loufiours  aux  Ëgiifes  ou  Mpna* 
Â«res.  Soit  armée  marche deuant  auec  tout  le  bagage  qu^ 
fc  porte  dans  dés  corbeilles  fermées  au  lieu  de  colles.  Cettç 
cour  n'cfl  point  fuiuie  de  tant  dt  racaille  de  gens  com(nc 
lèsnoih'cs,&iepai^5  a'eft  aucunement  foule  ny  mangé  par 
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du/eurVinceM  ItîBUrtC. 

^'iMit  multitude  ,&  les  village»  tij*  c^ûcrllMiihit  tIcj^t 

niais  &9ilt  «ft  dcffnjé  &  payé  du rcuênti  &  àc  Vcfyit^acidiiL 

Prince.  Qiiahd toute rarmcc  a  pafTé  il  y  2  emiitoatroismil 

olïç^ittls qui  pàrtéMits  prouifions  de  bouthe pour  icPrincc^ 

le viû  dans  ides barils  ,â£  la  viande  dans  des panniers»  chs*»: 

oiB  porte  celi  fur  fa  tefte ,  &  ceux  qui  les  condutfent  s'ap- 

pctlçnt  ietàifi  puis  îcs  Seigneurs  fuïucnt  i  pied ,  nomme»  a 

Sétâmi^  auec  la  iauéline  en  main, &  le  glaiuedoré  au  coft&^ 

jCOmme  vnc  demy  cfpée  ;  &  les  Prcftrcs  tcilc  nue ,  dont  qua* 

tre  portent  la  pi'erird^crec  pour  célébrer,  quiferueDt  par^» 

quartier.  Le  Prince  va  fous  vn  daiz  vcftu  àrApoftôliqûe  auec 

de  grandes  manches  toutes  de  foycblanche,&vnfoi^t grand 
chapeau.  --..-.,.  ,^..  .-v  ■   -;.-_v  .^.  ,_^; 

Quand  la  cour  marche  ils  font  tous  afTcr  bien  montez  j 
mais  mal  armer  j  car  Içurs  armes  ne  fotit  ay  û  bclies,  ny  fî 
bien  faites  que  les  noftres.  Le  Pf  incea  vue  arcfie  toute  contr 
pièce  qu'il  rie  met  que  rarement  5  le  t(oy  d^Hfpagnc  luy  ca 
%i prcrcncdVnc par  fon AmbalFadeur , laqucile citoiti Tcf» 
preutiç  derârqucbufe.  -     •  ■Uitffiuu- 

Leurs  iirmeis  d  ordinaire  font  la  demy  pique  &  des  hackd^i 

j  d'armés  dont  ils  fefçaucnt  afl'ez  bien  aider.  Leurs  tvfic^i 
font  de  grd^c  toiile  forte.  Celle  du  Prince  efl  de  lin  blftn4g 
doublée  dècuir  ,fi;grande  qu^eUeefl  capable  de  loger  douzf 
mil'i^eri^ohtiif^s,  comme  i'ày  défia  dir^qui  font  fcs  feruiteiirs  '4l( 
l^ISfciet's^amèdiques ,  &  les  femmes  de  la  Reîne  ,auec  cctijct 
^fa'éàualenecJùiléferUenr  par  quartier,  qui  (ont  ceux  fut 
portent  les  pcauïc  de  lyon.    Au  milieu  de  fa  tente  il  y  a  vno 
Egl^e  de  grand  Circuit,  près  laquelle  habite  le  Prince  &  fît 
femme  feulement ,  car  quand  il  veut  parler  à  quelqu'un  il  tv#  ■' 
ett  d^Hu^rcs  endroits  j  (a  wnte  feule  eft  comme  vne'p«titc  vil* 
té  du^m;éfmé  eft  Ton  cfcUrk ,  le  toiit  bien  rangé  &  policée  U 

I  a.toàitbar^  famufiquequîne  ceife^e  chanter nuid 3c  iour» 
fcsKÏCrfïcienlschantahs  par  tour  fansdiibontinuiiiri  encores 
qu'il  tic  foït  pas  darls  fa  tente ,  on  ne  laiffe  pas  «l'y  porter  1« 
l^efttie  hd htjeuir  ta  reuerence  cèmme  s'»l  y  eftoit.  C eluy  ^ûî 
à  ekat-ge  d^iitrôduire  &  faire  pai-ler  iau  ^ey ,  q[iianjd  il  »eiii 
kitnd»'  dsox^^i  ytof  afittire,  s''4np  irs^cut  contentée*  1»jF| 


■■-h..}      '■'■.         ! 
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tnerme  il  va  vers  le  Roy  &  luy  conte  tout  le  fait  \  géllou<^atofl( 
le  re|^arder,nyfansfcieuer  tant  qu'il  parle^  puis  s'enreiia:6(' 
fe  fait  rendre  le  mefmc  honneur  par  les  autres. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  luflice ,  elk  y  eA  bien  &  promptew 
ment  adminiflréc  auec  peu  de  procez.  Si  quelqu  vn  à  la  cour 
ouirarmée  a  fait  quelque  faute  >  il  eft  aullttoft  chaftic  de 
baflonnades^qui  c(k  la  peine  or<{inaire:ils  vfent  àu/fi  de  rem^ 
;falementco,innîc les  Turcs, 

Pour  les  Royaumes  &  Seigneuries  qui  font  fous  la  fuietion 
du  Ut^m  »  redabliffc ment  en  cft  tel,  qu'on  ne  les  peut  lailTer 
àfesenfans  fans  Ton  cxprclfe  licence,  &  peu  fbuuent  le  fils 
fuccede  au  pcre  ,  s'il  n'a  rendu  quelque  (ignalc  fcruice  à 
rËilat:  deforte  qite~ce  font  feulement  comme  des  gouucr- 
nemens  à  vie ,  &  cncores  ne  font  ils  pas  aifcurcz  dy  demeu- 
rer touûours ,  &  mefmc  le  Prince  pour  gratifier  quclqu'vn  de 
fes  feruices,  luy  oflcrafon  Royaume  ou  gouucrncment  pour 
luy endpnner  vn  autre  meilleur.  Quje  s  il cû  malxonteht  de 
^iielcm'vn  il  luy  enuoye  vn  flmple  Serami  ou  Seigneur  ^aucc 
mandement  de  bouche  fans  aucunes  lettres^qui  ne  leur  font 
point  ehvfage,&le  Prince  fuiet  ff  achant  fa  venue,  fe  met 
lapcau  delyon  (lir  le  ^os  en  ûgne  d'obeïfTance  ,&  le  va  re- 
C0uoirauec  vne  grande  humilité  &  careiTes,  tt  le  Serami  luy 
oyatufignifîéquele  Roy  luy  comir^.  nde  de  l'aller  trouucr, 
l'autre  fans  rien  refpondre  fc  met  mil',  toft  en  équipage  pour 
yaUicr,  auec  fa  femme,  enfans&richelTes.  Le  Roy  ;prcs  en 
difpofe  comme:  ii  luy  plaid,  ou  le  retenant  quelque  temps 
prcisdefoy ,  ou  Tennoyant  â  la  gucrre,iufques  à  ce  qu'il  ait  la 
y^olomé  de  luy  donner  vne  autre  prouifionou  fefgneurie,pius 
ou  moins  félon  fon  mérite  :  carceRoyeft  vn  Prince  bénin, 
équitable  &  fort  ay me  de  fes  fubiets,ce  qui  maintient  fon 
Eftat  en  grande  iuflict^,  p&ix  &  tranquillité  »chaciin  fe  te- 
nant en  ton  deuoir,. d'où  vient  auffi  qu'ils  ne  fe  foucient  pas 
àe  baftir  de  beaux  Palais ,  ne  f^achans  pas  fi  cela  demeurera 
à  kurs  héritiers. 

.  Les  reuenus  du  Roy  font  en  bleds, vins,  draps,  toiliîesy 
£^cs  9argent  non  motn  noyé ,  mais  compté  à  poids  :  car  edcc 
,faïs  U  il  n'y  a.poi^c  de  monnoye  battue ,  non  plus  qu'4 
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du  fi  eut  Vincent  le  Slancl  y  s 

U'C^ineéUy  aauilî  des  reates  de  fel,  qui  y  efl  fort  cher  ^  & 
ijoimermeyrerc  de  mon  noyé  en  quel<|U6s  endroits.  Tous' 
cespayemens  de  chofes  nccefTaircs  à  laviefefontauPrinN 
Ctsquia  fesreceueurs  par  les  villes.  Ses  reuenus  font  mer* 
uciflcufemëc  grands^lcfquels  il  employé  partie  pour  la  foido 
de  ion  année ,  parcie  pour  Tentretenement  de  fa  maifon  > 
U  le  refte  pour  lès  Ëglifcs  &  les  pauures. 

Le  paÏ5  eft  abondant  en  toutes  commoditez^cxcepté  de  fct 
&  d'efpicériesjqui  y  viennent  de  loin,&  qui  font  Ïok  c  hcrcs; 
de  forte  que  portant  du  fel  dans  vn  fa^chet,  vous  en  aurci 
tout  ce  que  vous  voudrez  en  cfchangccn  le  pefant  ;  car  tout 
celalcurvientjOud'EgyptejOiiily  adegrandsdefertsà  paf* 
fer  entre-deux ,  Ou  d  autres  lieux  cfloignez  de  plus  de  fept  & 
huiûcenslieuxjCequile  rend  fi  cher:  comme  aulTi  les  cf- 
piccriesleurvienncntparla  mcrRougcdc  Coc/>iJïiiV4y/î»giif, 
&'ailleurs3  &  mefme  des  Indes  Occidentales. 

Toutes  les -Villes  de  ce  pays  font  malfaites  Se  petites  ,  ^ 
caufe  que  le  Prince  y  fait  fort  peu  de  fciouk-jÔc  la  cour  ?« 
fait  iamais  qu^  marcher  2>c  changer  de  demeure.  Les  prin- 
cipallesfont  Barra  ^Teina  6c  BaruAj  dont  h  plus  grande  n'cjd 
pas  il  grandevn  tiers  que  Florence.  Elles  font  toutefois af- 
fez  fortes  de  murailles  &  quelques  vnes  de  foflfez  fans  ba> 
liions,  dont  ils  n'vfcht  point.  Leur  fort  çueitadellc  eft  or- 
dinairement fur  les  portes  des  villes ,  où  ils  logent  leur  al- 
tillerie^dont  ils  ont  quantité  &  de  bien  ancienne, difans 
atifïi  bien  que  les  Chinois  qu'il  y  a  plus  de  2000.  ans  qu'ils 
en  ont  l'inuention,  l'en  ay  veu  vne  pièce  ftlr  vn  vaiifeau 
Chinois  qu'on  difoit-^re  de  plus  de  800.  ans,  &  ce  a'eft 
pat;  vne  petite  queftion  s'ils  ont  pris  ^ette  inucntion  de 
nous,  ounous  d'eux,  comme  il  y  a  plus  d'apparence,  fi^ej^i^e 
leur  eft  fi  ancienne  qu'ils  difent ,  ou  ii  (rela  nous  eft  arriMié 
par  inefme  rencontre  qu'à  euX)  ce  que  ic^aiife  à  di^utcr 
aux  plus  curieux. 

Cependant  ie  rcmarqucray  pour  vne  chof€finguIiere& 
loiiable  en  ces  peuples,  qu'ils  ayment  paiïlonnément  leurs 
Princes,&leur  portent  vnc  telle  fidélité  qu'ils  fe  foumctteDt: 
i  foui rir  touces fartes  dcfiippUces 3c  de  morts ,  pluftoft  que 
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de' mitiqucrl  ce  qù*ils  leur  doÎMenc ,  &:  éôiifeptiVoïtfi 
toâ/ilaniorc  de  leurs  pcr^s  ô^  mer  es  qu'à  cellt  de  leui'  RbjfV 
c(lanç  fhorçinouye  cntr  eux  qu'aupim  ajic  iamais  confpiré 
contre' Ton  t^jrince»  &  (i  cela  arriuoic  on  le^  (cxceirintiicrdit 
etix  &  les  leurs  .iufqu^aux  en  fans  dii  beirceati,  éiftioé  q»'oti 
ne,  peut  auoir  aucu^ie  légitime  ôc  valable  excpfe  de  j^oiMuret 
cqntre  le  Roy  ;  Chofe  bien  cllbignéc  dç  la  periierfité  de  cér- 
r^ptiondcs paude deçà, ^  partiçulicjrecneiit de  tooflre  ma- 
IçureuTe  France,  qui  p.ar  vn  i.c  ne  fçay  quel  zeîe  furieux  , 
enrage  &  du  tout  tliaboliquc,  a  trempe  trop  fouucnit  ft>  maiiii 
parricide^ans  le  fangde  ips  Kpis.  Pieu  luy  fafie  la  gra<:e 
d'imiter  pes  bon^  4^^^^)f>  ]^^çillcur$  Çhrej[lièn>  pùQ^i^ 

qu'elle., ;^^:.;^ ;.,■;_    ^'■".  ■•.^^;..'.  -'v^^-.^.:--  ;■' 

,  .11^  viçnt  d, yi^ïîJuiticc  leuereSç  exemplaire  cia  tous  les  cri- 
mes,  ijf  depuis  qu'vahomn,ic^  eft  rccoranu  pour  mc'fchant  5  il 
eft  hay  ii  ïuy  dctojus ,  qMcs'il  tombé  yne  fois  entre  les  mams 
jdc  la  luïlice  ^  on  luy  donne  tant  de  coups  de  ballô^  qu'il  s^en 
fem^oute  fa  viç^&les  gens  àfihÀ'CXi  au  contraire  font  ayi^ie2 
iSifauoriiez  dt  tous,  &;  s'il  leur  adulent  qué)qu«ï  difgracç; 
ch^Cfun  les  afllifte.  Les  prifon^  font  ordinairemcntf'remplies 
4^  prifonnie^s  qui  font  nourris  au?  defpens  duPrincpo&:  IVïn 
iffy  e)!etut/B.gueres  de  çrinijincls  à  mort  p^bliqueinenr  yO^ais 
|f|u5  ibuuent  eo  prifon^ouils  alTommcni  Içs  condan^ncz  ^ 
j^oups  de  baAion.     ,■  "   ^  _ 

,  lly  a  auiii  jtntre.eux  vne  forme  remarquable  ppiirl^it 
||re»nciers&d|6biteurs  :  car  fi  quelqu  vn  a  vendu  p.u  preé^ 
(^elque  chofe  à yna litre  à  condition  de  payementieh  tel 
|emps,  quand  le  termeeftpaâe»^  S^e  le  debteurnepaye^ 
^int,  (on  créancier  va  trouucr  le  JPrefident  ou  Itige/aur 
^q^tl  il  fiçàmt  fon  iait:  )e  luge  l'efcoute  patiemment ,  ^ 
pftttt  bien  yerijÇ^  le  tout»  iMuy  baille  vue  verge auecîa- 
\ff9€Ue'Xe  créancier  y^  troquer  fon  bomhie  &  loy  fai(dcfa 
verge  vn  cernjc  àrentûur,auec  commandenient  de  parla 
luftice  de  ne  partir  de  là  qu'il  ne  Tait  fatisfait,  Ik  lors  4 
feui  qu  il  paye  où  aille  çn  prifon  fans  excufe  pu  delay,  njf 
^es  oicr  fuyr  jfuz  peine  de  la  vie  ?  puis  cftant  ^en  prifpn, 
^nt^y  donnéVerjné'^^s'il'Rè  peiit  payer  Irtcnnç  çii^hçi^ 
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itfili  i^aftenhé  t  après  quoy  on  luy  donne  vo  autre  ccrmt  • 
lie  iinfi  fucccffiueinent  iurquesàécqu'ilpayeou  qu'il  meure 
4e,cot'Ss 9 oii  deuienne  efclaue  de  (on  créancier, iurqtiesi 
ce  queTon  feruice  ait  fatisfaic  à  fa  debte;  quelquesfbis  on 
luy  fait  grâce  d'allcfr  gaigncr  Ton  pain  ailleurs.  La  luftice 
y  ^(JizinlLx  Çt\xcït\ntnt  obrcruce,  fans  acception  de  pcrfoci^ 
£e  >  6c  fans  prcfcnsi  car  en  ce  cas  leluge  eft  priuc  delà  char- 
ge $c  piiny.,  ce  qui  arriuc  raremenc,pour  cftre  forcions  lu* 
ltiçiers,&pour  yaùoirpcu  de  procès  entre  eux/ Çcluy  qui: 
fe  trôuuc  a^bir  tort  ne  manque  pas  de  coups  de  baflon ,  ûik 
quçtqu'vn  veut  nier  le  fai^^dont  iiyajpreuue  a^Teuree  par 
tefinoins^ôniuyddnncla  gcfne  enluy  (erran^ies  doigts  e^- 
tre  deux  ais ,  Sd  s^il  ne  conieifTe ,  on  luy  brife  les  os  des  bras  & 
des  ianibes.  Les  prifoiis  y  font  grandes  &  capables  de  rccc- 
uoir  beaucoup  de  gens ,  où  chaque  prifonnier  crauaille  pour 
igaigncr  fa  vie:  les  criminels  fônt  cdargis  dciour^niais  la 
nuidlfont  reiferrez  dans  vneprir<j«i  fi  el^roittè  qu*a  peine  fc 
peuuent-iU  rcmuêir. 

Quant  aiix  Eglifes  d'Ethiopie  elles  font  en  grand  nombre^ 
tnal  badies' ,  bien  qu'aucunement  à  la  Romaine ,  auec  dés 
cfodhes  à  baiàil  de  bois ,  qui  rendent  vn  Ton  mcrueillcutç» 
tiiént  dèiix.  tliébont  fort  peu  de  ferou.defonte,  ienepenvb 
pas  eh  auoirrcitiafrqué  cinqdufîxpar  tout  où  i*ay  cflc.  \ï\ 
érit  de'tres-maùuiifes  pciritUTcSj&des  corps.fort  malprd^ 
portionnez^  fans  aucunes  figures  de  relief.    Ils  ont  des  Mo'- 
t^aftères  de  toutes  fortes  pfus  ou  moins  àuflereS)&  mefmc  des 
Religieux  qui  fe  niarient  comme  les  Grecs ,  mais  vnc  feulé 
fois  :  ils  ne  font  iamais  àOdisàrHglife)  mais  fc  tiennent  de^ 
boùt,&tousr  droits  s'apuyant  par  fois  fur  vnc  croiTé  ou  poten- 
ce. Ils  monftrcht  le  S.  Sacrement  à  la  Grecque  dans ^^6è  KH.àUf^'n 
pièce  de  pdin,&lors,àrimitation-de  DaUid  deuant  l'Af-  lî'^  **»""'« 
che>4siont  vue  cimotion  en  raçon  dedanieparmueurorài-  chaooiaet 
fon^puis  s*enclinént  fort  bas.  Quaiidilsfortent  desEeliflJs  dcmiric* 


omit 


ils  pendent  tous  leurs  croffeshorsla  porte  en  vn  lieu  couuert  uon.c.i4y 
deftinê,  à  cela ,  &  chacun  ffait  reconnoidre  la  (ienne.  L^s 
Prcftresy  viucnt  exemplairement  &dans  vnc  grande  auftc- 
rit6  ;  ils  aie  demandent  iamais  rica  dans i'ËgUfe  »  chs^cujti 
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donne  k  qu'il  veut.  II  y  en  a  parmi  eux  qai  ne  mangent  iii«'^ 
mais  de  chair ,  &  ne  boiuent  iamàk  de  vin  >  &  né  viuent  qae 
de  frui(5ls ,  &  de  cette  graine  de  chcnciii  qu'on  donne  aux  oi<  ^ 
féaux, ëcde  quelques  autres  que  nous  n'àuons  point, &de 
certaines  racines.  Ilyenad'aucresqurnc  viuentpasfiaiide* 
rement,  mais  chacun  garde  iniiiûiablement  la  Religion 
KiIIkcT^'  qu'il  a  choi(ic5rur  peine  d*vn  rigoureux  chalhment^  lïy  a 
des  [e^'ommuti  qui  ne  portent  iaïiiais  rien  en  latcfleniaux 
pieds ,  dorment  fur  vn  ais ,  portent  le  tiiic^ ,  n'vfcnt  la  mais 
àé  chair  ni  devin,Âcfoncquafltounours  cnoraifon.  Leurt  * 
Cbnucntsfont  danslesKois,aù  ils  vont  ça  &  là  aucclapcir* 
mi/lion  de  leurs  Supérieurs,  fans  fe  Rafler  ailleurs  qu'à  lia 
confclïîon  :  lourofficc  d(ire  depuis  minuiél  iufqués  à  vne heu^ 
rc'dcuànt le ibur, qu'on  fonne  Itiraifon,  puis  ils  fe  vont  re«  • 
pofer  vnc  heure  ,  &  rcuicnnent  après  chanter  l'Office  de 
î*Eglifc  ,  lequel  achcuc  ils  difcnt  la  McH'c  aucc  vne  très- 
grande  dcuotion,&:  prcniêcnt  alors  des  fandalcs ,  puis  vont* 
difncr  bienfimplemenr.  Ils  ne  confcflcnt  points  &  ont  or- 
dibairementlavcuç fichée  enterre,  Ç>c  font  le  plus  fouuenc 
en  folitudc,  /  / 

^Quaod  vn  homme  pert  fa  femme ,  il  ne  fcroic  pas  cftimé 
homme  de  bien  s'il  ne  fe  faifoit  Religieux.  Us  fe.  baptifcni 
autant  de  fois  qu'ils  veulent  à&  après  s'eftre  confeflTcz  ils 
vont  trouucrvnPrcftrc  dans  Vff  coin  de  l'Eglife  qui  les  ba- 
pcife,  &  mefme  vous  en  voyez  de  fort  vieux  quife  font  5apti« 
ic|^  co,rimc  ^$  etifins.  Quelques  vns  ont  voulu  dire  qu'ils 
fc  i^aptifcaifent  enffeu^mais  ils  fc  trorapcrït,  car  ils  riîvfcnt 
que  d  eau  comme  nous,  bien  que  leurs  paroles  fontvnpeu 

ditferentcs.:    •      -  ' '  '  u^t^'v. 

Ils  font  de  grands  ieufn es  commandez  ,  ôc  febferùcnc 
cftroîttcment  le  Carcfmc,  fans  que  les  foldats,ny  les  petits 
cnfans  mcfmeic«foientdiipenfez:auflî  cil  ce  le  temps  que 
leurs  enaemis les  attaquent  plus  volontiers  pour  les  trôuucc 
pliis  foiblcs,  A  Pafques  ils  le  communient  à  la  Grecquic,  ' 
&  font  prendre  la  communion  par  fore eaiïx  petits  crtfans,- 
pijis  leur  dojnnent  la  mammcUe.  Aufli  dins  les  Eglifcs  ortj' 
sMatçnd  que  cris&|^kuicsd*enfam^€;)ux^i  fe  trouuentv 
*"?  . /^hérêdi  ques 
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hérétiques  (^pintaftres  entr*eux  »  font  punis  par  le  feu ,  mais 
cela  ne  fe  rencomre  guercs  ^'en  ceux  qui  de  Mores  fefonc 
faits  Chreiliens».  ;,  , 

Mais  enfin  ces  Ethiopiens  l>ien  que  Ciircflicns  ont  te 
tenu  bièiucoup  «le  cérémonies ,  fupçrflicions  &  erreurs  lu. 
dai'qucs  &  Grecques»  commela  Circonciiîon,  Purification» 
Sabath»  abdincnce  de  chair  de  pourceau  de  de  lièvre,  de 
rang>  de  ruâbqué&  de  certains  poifTont,  Ils  nient  aucc  les 
Grecsla procciItondu'$.Ërprit)lcs  deux volontcz en  Chrifl:»  . 
réitèrent  ieBaptcfme,  Condamnent  le  Concile  de  Calce^ 
doine  en  faneur  d'Ëutichc  &  Diofcore  >  croyent  que  les 
aines  font  cirées  delà  matière  des  corps  ^^  qu'elles  ne  vont 
aucielqi4àlafînduTnondc,&plu(îeuts.autrcs  erreurs  qu  on 
leur  attribue  >&  dont  quelquesvns  les  défendent  :  maisceU 
fe  peut  mieux  voir  dans  les  relations. modernes  des  Pcrcs  le- 
fuites  qui  font  en  ce  païs  là ,  où  ils  font  vn  grand  fruid  pour 
la  conucrfîon  des  peuples  à  la  Foy  Catholique  &  Romaine. 

Quant  à  leur  Prince,  il  cft  appelle  de  diuers  noms ,  com- 
me de  itnAf  &  Negus ,  c*cft  i  dire  Empereur  &  Royj  Bcluigié:è 
on  Beidijrian ,  c'ell  à  dire ,  Seigneur  excellent  &  preticux ,  & 
vulgairement  IcPnftijan  ^  foit  que  ce.nom  vienne  d  vn  mot 
Perfique ancien  qui  fignificApoilolique^foit  que  ce  foie  à 
l'imitation  d'vn  grand  Roy  quiJegnoit  autrefois  verslahau- 
te  Tar^arie ,  nomme  PreftejaA  iAjndes^  qu i  cûoit  ChrçiUen  à 
la  Ncdoriënne,  &  qui  fut  vaincu  &  extermine  par  les  Tac 
tares  y  &  a  qui  ce  nom  fut  donnc>  pourcc  qu'on  portoic  vne 
croix  deuancluy  en  marchant  en  public.  Depuis  lesPortu- 
g4^s  arritians  en  Ethiopie  donnèrent  ce  nom  au  Roy  des 
Abiilins ,  ou  par  reifemblance ,  ou  parce  qu'ils  le  prcnoienc 
ppur  le  Preftejan  d'Afie  &  des  Indes ,  û  renomme  da^ns  les 
Hifloires  depuis  trois  ou  quatre  (îecles.  -      . 

Maiide  tout  cela&  detout  leteftcderEmpiredesAbif-  g^cÎ'"""' 
iîns,  deicurs  moeurs , Religion, langue ôepuifiance, ie  m'en  aignc' &  ift 
remets  aux  plus  amples  discours  de  ceux  qui  en  ont  expref^  nouueiies 
lement  elcrit^y  ont  demeure  &  oblerue  plus  long-temps  ^c,  icAûtct; 


^uemoy,  me  contentant  d*en  auoir  touche  ce  peu  que  i* 
ay  remarqué  en  palfant  païs  »  6c  reuicadray  maintei 
.    .  Ii,Pwie.  N 
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vilfe  4^  AffM  que  î'^l^^lflcpour  cei;u  pethc  Jigreffion. 
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pc  U  'Ville  de  Baru^ ,  iBagarnidri  yfg'  (juelques 
4Ufres  'Villes ,  Hif^otre  des  Sorciers. 

en  A  p  It  R  E    XV; 

A  ville  ^c  5«k/«<i  cd  aflTcz  femblabîc  en  grani» 
deur  &  (ituation  à  ccdle  de  Samacara  en  1  Aia« 
bicJHcurcufcdont  i'ay  parle  en  la  prcniicrc 
Partie.  Ëlleef^èneuée  Tur vnc  monta gne, ai* 
pied  de  laquelle  pafFe  vn  beau  Eeuue  que  les 
Arabes  appelleht^y^r ,  Se  les  Abiifins  Moraho^ 
où  fc  prend  force  bon  poiiron3&  fur  tout  quantité  de  cro- 
codilles  ,  dont  ils  mangent  la  chair  ,  principalemenc  enk 
Carefmc,  auquel  temps  il  s'en  prend  plus  qii^en  tout  le  re- 
ftçde  l'année. Ils;  montent  du  Nil5&  delà  s'cfpandent  par 
toutes  les  autres  riuicres  d'Ethiopie  qui  s  y  embouchant. 
Cette  befte  fe  nourrit  autant  fur  tertc^  qu  en  l^ca4r5  &  fait 
vngranddégafBxie^befliai^comrqe  de  brebis ,  dont  elle  eft 
fort  friande, qi^'elledeiioreci|tiercment  >.& quand  cela  hiy 
Jnanque  elle  fe  ictte  dans  les  iArdins  pour  manger  Icsffuids.. 
Cet  animal  e(l  fi  nrèfchantqim  fe  met  prés  des  ïieu^  habi- 
tez^,  &iettcdc  grands  foufpirsjpour  attirer  les  hommes  & 
les  dcuorcr  ,  comme  il  arriua  à  Borna  quVne  pauure  femme 
enpenfaeilroaind  attrapée, &:n'euftc(lc le  prompt fecours 
defon  mary,  ilTeufldenorcc ,  quoy  qu'elle  en  demeura  cftro- 
piée.  Lemefmç  nousarriua  allans de nuiâ  d'Alexandrie  à 
Jl9ujpte  ^  car  nous  en  trouuâmcsvn  que  nouspcnfionscftrc 
vnc  pièce  de  bois,  &  comme  vnferuiteur  du  Confiai  dAle- 
xaiîdrje  voulut  s'awanccr  pour  la  prendre,  il  fut  aufïî  toft 
emporté  par  cette  bede ,  qui  le  tira  dansTcau  aucc  fa  qucuë^ 
fans  qu'il  ait  paru  depuis. 

Enfin  apr^s  que  nous  eûmes  couru  çà&  là  par  ces  viî- 
k$dEchiopie>  vendans  toufloursoi^crocans  tK>s  marchan- 
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iifc.jOQUS  prîmes  rcfolution  de  reprendre  laupurc  du  paÏ5* 
Nous  auionsauec  nous  quelques  marchands^Nubiensdela 
ville  de  ç^fus ,  aiTcz  bonnes  gens  &  bons  Cflredicns.  ;  Nous 
confulcâmes  totls  enfemble  de  nailre  chemin ,  fi  nous  le  de- 
nions  prendre  vers  It  fieuue  félucta\  ou  bien  gaigncr  C7ii;^f^/« 
ie  le  long  de  la  i  aiere  de  Morak^"  ,(\ui  paflc  contre  i^tim^ 
mais  d'autant  que  noflre  compagnie  eîloit  compofée  de  plu« 
fiçurs  perfonnes  qui  auoiencdiucrsintcicilsielon  leurs  a£> 
faires  ,iiy  eut  quelque  contcilation ,  iufqu^à  ce  qu'en  fin^jil 
fut  r efolu  qu'on  pafTcroit  par  GM^elU ,  o ù  il  y  auoit  fcpt  gran- 
des iournces  pour  euitcr  le.dangcr  tant  des  voleurs  qui  y 
fontfrcquens^quedcstygrcsaufîijdont  il  y  a  bonnombtc 
par  toute  iEi:hiopie.j&cnhn  regaigner-Z'^awa  oti  sa^4intârhQà 
nous  auions  lailté  nos  almadiçs  auec  vne  bonne  partie  de 
nos  hardes. 

Nouspaflfâmcs  doncdiucrfes  campagnes  &  lieux  desha- 
bitez le  long  de  cette  tiuiere^nous  gardans  toufiours  fqi- 
gncufcment  des  voleurs,  qu^nous  coftoioicnt,pour  tafchcr 
de  gagner  quelque  chofe  fur  nous,  &  ainiîtraucrfaiis la  pro- 
vince d'^r'<'4y&  C/?4«j[/tt^/K5  nous  trouuâmes  despaftresdVnc 
cxccriîuc  grandeur,  qui  nourrifïbient  àts  ga^tUcs  domcfli* 
quc$/&  qui  nous  fournireoÉ  du  laid,  formages, ôcchaffe 
tant  que  nous  en  voulionsjeuféur  dônnàns  quelques  graiçs 
de  fclen  efchangc,  encore  leur  cftoit- il  aduis  que  nous  leur 
auions  donné  quelque  chofedc  grand  prix%  Apres  nous  vîn- 
mes à  Cxrf^ttr//<r,&  autres  petites  villes,  où  lapiurpart  du  peu- 
ple eil  Chreflien,  mais  tenant  quelque  choie  duludaïnne  , 
comme  i'ay  dit.  ,  \    t 

Comme  nous  délibérions  d'aller  difner  ÏMoràdàr^ïvii^ 

lieuë  àiAf9%ina\  vn  vcnc  nous  fuiuoit  auec  des  nuages  fort  ob- 

fcurs ,  qui  nous  faifoit  tenir  prés  de  nos  battcaux ,  afin  que  fî 

la  pluye  nous  furprcnoît ,  nous  fuffions  tous  prefts  d'entrer 

dedans.  Sur  cela  nous  vîmes  arriuer  deux  hommes, 6c  yn 

.  PrcÛre  veflu  de  gris,fon  chapcauàla  main,  qui  nous  faliia 

en  langue  Italienne,  difant  qu'il  cfloit  de  C4^/i4ri  cnSardai- 

gne,8c  qu'il  auoit  deiir  de  s'en  retourner  en  Ton  pays^d'oùt 

i  ciloit  venu  pn  Ethiopie  aucc  vn  Ëucfaue  Romain,  au| 

^  •    •  •  ' 
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_  ^  ^  ignerr^gXptc>îtnQiu 
cftoicVcnu  cHcrct|ier  I  pQufie  mettr^ 
^  s'embarquçjr  i  Alc;caa<^rie>&:de  llp^en^r^  |a];Qutce  do 
ricaiie  &  de  Rpinc* ,  tef  deux  hofDfi^s  qui  )^^cçom^u 
ghoientA  nous  ic^ireçommanflerçnt  for t,^  pojiis  afieurau s  qu'it 
pUyeroit  bien  le. paHiage^ doutant  qM,ç,ce(  $:ue(c[ue  luy  auoâ 
lat^e  foixante  dpubloi>spoU|r  f^ire  ibnyoyagevNous  ne  lef- 
pondîmes  ne  a  à  cela  ;  mais  (Iiruenant  deux  Seigneurs  qui 
le  iàifoienc  porter  furdcux  pa,lanquins  ou  litières  à  bras  par 
des  efclaucs ,  ce  Preflre  leur  demanda  raumofne,  &  luy  don* 
nerent  vne  pièce  d'argent ,  &  au  mefine  temps  s'en  rcuint 
vers  nous  y  &  coçnme  s'irhous  eu^  connu  toute  fa^  vie,  nous 
^ïx.  qu*en  demandant  >  on  ne  poiiuoft  perdre  quçie  refus» 
Enfin  nous  arriuâmcs  à  Aior^tU^oùnous  arreiiâmes  nos  bac- 
teaux^car  depuis  la  perte  de  Thonime  de  Monfîeur  de  Ta 
Cçurbe»  nous  nous  arréflions  fouuent  fur  rcfpcrance  de 
trduuer  le  corps ,  car  il  eftoit  chargé  de  beaucoup  de  ri* 
cheflf^.  EAans  en  i'hoftellerie  nous  Tentions  vne  odeur  af« 
fez  forte.  Se  trouuâmes  que  c'efloit  quelques  chats  de  ciuete 
que  cePrellrc  mcnoit,&nc.is  les  vouloir  trocquer  à  autre 
chofe^mais  nous  ne  voulûmes  nous  charger  de  cela  qjui  puoic 
tant.  Nous  fûmes  feruis  d Vn  plat  de  chair  creuë ,  mais  bien 
afTaifonnée  auec  fel  &  efprces ,  &  efloit  de  fort  bon  gouft ,  & 
vn  manger aflTçz délicat.  Apres  ledifocr  nousvimes  certai- 
nes gens  qui  regardoient  fore  attentiuement  dans  vn  baâin 
fort  clair  &  fort  luifant>& leur demandans  ce  quecelavour 
loit  dire  ^  ils  nous  refpondirent  qu'ils  voulpient  voir  paffcr 
vne  trouppe  de  démons  ou  de  forciersqui  alloiçnt  en  quel- 
que grande  battaillcqui fe  deuoit  donner.  Nous  leur  dîmes 
que  n  cela  fe  pouuoit  voir  fans  danger  nous  en  ferions  bien 
aifesjôi  leur  donnerions  vne  bonne  pièce  d'argent;  ce  qu*ils 
accordèrent ,  &  le  (leur  de  la  Courbe  leur  donna  quelque  ar* 
gent.  Sur  cela  vn  d'eux  ietta  dans  vn  petit  rechaud  plein  de 
feu  certaine  graifTe  quis'alluma,  puisT^fleignit ,  &  en  fortic 
vne  fumée  fort  crpaillc ,  puis  en  ayant  parfumé  toC  le  baffin 
&  mis  pardeiTus  quelque  huile,  nous  eûmes  tout  d'vii  coup 
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f  Ad  merueillèuieobfcàrité,  &  voyons  paiTer  pat  l'air  comrïie 
éé  grolScs  côpagnies  de  moucherOhs,tans  poùiioir  dircjtrncr 
^e  quelle  Ibr me  cela  eftpic ,  nous  dîmes  au  Miigi^cien  qu'il  fift 
ixttOicx  cela»^  dcmandaft  à  ces  démons  où  forciers  où  ils 
aUorèht  û  vifte  ;  alors  faifanc  de  nouuelles  fufumi gâtions  de 
imprécation»  en  barbottant  ie  ne  fçay  quôy  entre  les  dents  i' 
nous  appere eûmes  comme  des  fourmis ,  &  lu^  leur  ayant 
fiit  quelque  coinmatidemenc ,  il  nous  fût  a'auis  que  nous 
voyons  là  figure  d\n  corps  coùuert  d'vnlinceuKranspouuoir  ^^ 
diiccrncr  autre  chofc ,  &ccfantormc  s'approchant  de  nous» 
noui  fûmes  faifis  dVne  telle  horreur ,  que  pour  moy  les  che< 
uèùX  me  drefTcrent  àlatefte  de  telle  forte  que  mon  bonnet 
en  tomba ,  &  nous  fentimes  vne  eflrange  puanteur  comme 
dVne  charongne:  cela  begaïoit  ie  ne  fçay  quoy  que  le  Ma*  f 

gicien  entendoit,&  no^sdic  qu'il  auoit  appris  de  ces  dé- 
mons qu'ils  s'en  alloicnt  en  rne  grande  bataille  qu'alloic' 
donner  leKoydeBarma^pourreçeuoirlesamesdeceuxqui 
y  mouroîent ,  &  qu'ils  auoient  traucrfé  vne  grande  mer  plei- 
lie  d'obfcurité  &  d'horreur  ez  fins  de  la  terre ,  où  iamais  îc  ' 
Soleil  n'efclaire,  ni  aucun  viuant  n'habite  ,&  autres  chofes 
femblables  que  cet  homme  nous  rapportoit.  Enfin  tout  cela 
pafra&dirparut,&  nous lailfa de  fi  belles  arres, que  depuis 
ilne  nous  pritvnc  (imalhcureufe  enuie  devoir  plus  de  ces 
illufions  diaboliques,  :->':•'. 

Enfin  après  pluficurs  iournées  nous  arriuâmés  a  Frf^drtfiVri, 
oùnoùsapprîmcsqueîcreftc  de  nos  gcnsqiiin'auoieritpas 
voulu  venir auec  nous, nous  attcndoicnt  à  Z<«lwi»>K4ôui?<l»l- 
t^'^vg;entiIle  ville  fur  le  lac  de  zw^mr ,  Nous  fumes  treize  iours 
Iç  long  de  cette  manne, trouuans  force  ^àjfa^fs  oh  hameaux, 
mats  peu  de  belles  habitations.  Depuis  ttu  iufqu'à  Cafita» 
quifontles  plus  bellcsvillcs,  ily  a tlrois  iournées,  &  depuis 
^^»4r»  ( qu^ cft  fEuefché  de  S.  Abiblicàno  )  trois  autres, &  AhaïUanin. 
iufqu  à  r<t/.ir4  quatre  ,  pendant  lequel  chemin  nous  fumes 
fort  moleftez  de  pluyes ,  ce  qui  toutesfois  ne  nous  cmpefcha 
pas  de  faire  nos  iournées.  Nousmîmescinq  iours  de  Cafaii 
à  (?t»'«f  ,&ii^jux  à  ÙdfA  en  la  prouince  d'Am^i4».  De  là  nous 
vînmes  à  Sûmaitté  en  (îx  iournées ,  qui  ell  vne  ville  fort  gen«     - 
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tilt  entrc^dcux  rluierei^  8:  eniJçux  &  dcniyt  iuifqu*!  Cbpdt^l 

^itae^cîî.  ^*®s,  aucc  Iàqtt«llc  BôU9^  alliftics  iroB  i6urncc$  iufqù^^        ' 
villB  de  Ckbeflane ,  pulsion  deux  iurqu -i  Cabefera ,  &  en  vné  $C 
de^hite  à  ^mbadard  ou  AmbAi^rd,  De  là  flous  allirïies  à  ^^^141 
ou  >^/^/4»',pettte  ville ,  mais  bien  peuplée^  où  nous  ipgcimcs 
J'JW'w»*    en  la  maifon  d'Vn  marchand  de  Xîr<<gqw ,  (^ui^éilpit  mâriç 
eu  sumtfre?  1^  9  &  ^uî  nous  t^çcommoda  aifez  bien.   Dans  la  riuiexe  dç 
voy  Marc    cetlc villc  nous  vimes  force  canarcs  domeftiguçs.&  quanti^ 
c°47,    ^*     té  d'oyfons  fans  plumes,  com;ne  eftoit  a,um  2^  plufpart  dç 
CCS  canaris  &  d'autres  frifcz,  ce  qui  nous  donna  fuiec  ^t^ 
fireà  touSjVbyans  çespauurcs  oyfeauxen  cçjhiauuais équi- 
page; dcquoy  Veftans  apcrçeus  quclqùcs-yns  du  lieu  ,  & 
mcfine  les  lurcz  oii  ConfuIs>  qu'ils  afpellcht  u4biari\i\% 
nous  dirent,  que  quand  nous  viendrions  à  en  gonûcr  nous 
saurions  vn  doubla  conr^sntementran^au  nîùnger  qu'au  dor: 
mir.  Et  de  faid,  nous  fccûmcs  qu'ils  plument  ainfi  ces  oy-  ^ 
féaux  tous  viuans  )&  fe  feruent  de  la  plume  pour  mettre  dans 
les  lias,  faifans  de  petites  claycsdc  palmes  qn'ils  remplif- 
fenc  de  cette  plui;9c,  où  l'on  cft  fort  bien  couche,  &  pour  le 
gbufl  de  leur  chair  il  cft  très  bon  &  Xauoufcux  ,  ils  ks  plu» 
fuient  ainfî  deux  ibis  rannce.  Il  y  a  abondance  de  beftcs  à, 
.  la»ne,lerquellc$  multipliant  merucilleufcmcnt,  &  pbrtcnç 
deux  ou  trois  fois  l'an,  &  bien  fouuent  deux  à  la  fois.  La 
nuift  ils  les  retirent  de  la  ca.iîîpagne  à  couuert ,  tenans  pour 
ynechbfe  afiieurée,  que  les  deux  eftoiires  qui  régnent  en  ces 
pays-là  au  mois  de  luin  &  de  Juillet ,  que  les  Indiens  appel-, 
Ou  tohonâ      '^^ zob4na\ font  mouri|leur  bcfli^l  en  fortant  de  l'Orient,' 
commcUs  '  Ils  Ont  auffi  de  couftumcde  fairc  oianger  leurs  beftes  en for- 
Vcrfes  v^P'   te  qu'elles  leur  tournent  le  dos  en  paifï'ant, 
rparcle.  c!^      Nous  fi^mcs  bien  traittez  en  cette  ville  d'A^^/Wjfans  qu*if 
jr.  <iui  doit  ifious  couftat  rien,  tout  cftàntaux  dcfpens  du  Prince.  Hcft 
îèMcdufe*  vf^y  <!"c  nous  leur  donnions  toufiours  quelques  grains  do 
ou  u  cani-   fel ,  qui  eft  fort  recherché  en  tous  cjts  pays-là,  coinmc  nïîf\ 

iu>n7'oîîô'  ^^  ^^"^  ^^  ^^^^  ^^  TEmpirc  du  Preftejahj  car, leur  princir 
Voy  Aiu.  *  palk  monnoye  en  eft,  &i'on  ch  peut  troquer  auec  toute  aiîr 
^**7'.        tfp  phofe.  Nous  demeurâmes  deux  iours  en  Cette  vjillç  à 
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iufieur  Vincent  le  JBUnc.  ,'ios 

Plnftaôecdes  Efcheuins  &  autres  gens  de  qualité,  &  h}^^^ 
fâmesaQsalmadies&BOS  hardes  â  la  garde  de  quelques: v^iis  , 
des  nQilres  pour  prendre  le  chemin  4  Amf»4 1  Ôcal|er  gagner 
vne  biranehtf  d|i  Tccajtn ,pour yill^r  la  ville  dç  Saks  ousoln^p 
Kpiis  fimes cQuiron  ncut  niil  auant  qu*arriueç  à iimi«f4,  pac 
vnjphcinin  couuert  des  pluiç^  beaux  ombrages  du  monde,  i; 
ff  auoir  de  pàimicrs  y  citronniers  &  prangers  qui  y  vicnnen^j 
^{qiCon,  Les  campagnes  y  fontrcmpliesclçtqutc  forte  de 
bcftial  5^  d'oyfeàuxJauuagcs ,  qui  y  jfpnt  leurs  cguts ,  que  les 
paftres  &  autres  ne  daigcnt  pas  feulement  Icua  de  terre.  ^ 
Kôiis  prîi^esplaifir,de  prendre  de  ces  poules  qui  ne  font  à 
' pcrfonne, dont  les vncs  ont  la  crcflc  comme  descocqsjôc 
de  plufleurs autres  fortes.  Eftans  arriucz  à  y^w»4,  qui  cft  vnc  v 
plaifante ville, lious  fîmes  marché auecvn  homme  de  nous, 
fournir  de  deux  Btin^t  ou  barques  pour  ^ous.mener  à  Stihé^  [ 
&nous  en  ramener.  Ces  Bun^t  ce  font  pç.titcs  barques; cou?  , 
Bertes  comme  les  gondoles  de  Vcnifc^quc  nous  faifions, tirer  . 
^^ar  deux  iJi^^r/^quifont  de  petits  torreaux  faits  à  cela,  &  qui  , 
vont  toufîours  au  trot r  Nous  partîmes  donc  le  matin  ,  ^ 
allâmes  defieuneri  plus  de  dix  grandes  lieues  de  là,  à  caufe 
de  la  vjtciTc  de  ccS"  Béari,  Cette  branche  du  Tacaj^m  cft  en- 
uiroii  comme  la  fo/Tc  ou  canal  de  Pife  à  Liuornc  ,  mais  il .: 
court  aflfez  lentement  vers  t^mma^  où  Ton  prend  de  très* 
bon  poilTon  5  &  àpctitprix,  comme  tout  le  reilc ,  à  caufe  de 
la  fcrtillité  du  pays  en  "toutes  chofcs.  Toute  cette  ifle  ou 
paysde  ^4^4,  que  ceux  du  lieu  appellent  Md^uedan  ou  Sobay 
eft  enuirc^néc  de  deux  grandes  riuieres ,  de  .f*i/»4/frf  &  de 
j^oraho  ,  arroufee  du  rccaftn  ,  qui  fe  vient  joindre  au  Nil ,  ou 
fc  fait  la  feparationdc  Sarna^açi^^  de  Ti^nmahon^  fort  cHen» 
due  5 bien  peuplée  &  fertile.    Les  habitansfont  lousChre- 
ftiens,jcxceptclcs  eftrangcrsquifont  dediucrfcs  Religions, 
chacun  ayant  pcrmiffion  de  viurc  félon  Icurloy  ,&  d  auoir 
dcsMofquccs.  En  noftrc  compagnie eftoit  vn  bon  homme 
«itcc  fa  femme  dans  fa  barque,  tous  deux  honneftemcntve- 
ftus  5  hiy  ayant  vn  grand  bonnet  de  camelot  à  deux  pointes  ; 
Kousnous  cntretîmes  de  diucrs  difcours  ,  Ja  femme  eftoit 
fort  rcferucc  &  difcrctc  en  la  prcfence  de  fon  inary  >mais 


*ii 


•/ 


I 


■<î! 


g  ;i.  *., 


A  lu.  i\i 
<ia'iis  appcK 
]  rnicci» 
JUstcnegus. 

Sahaltte, 
Aeuue,  Alu. 
c.  i». 


ir«(«>iic  Sa- 
bin  2Vt  Alu. 

«•4*3 
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hors  delà  dVne  humetir  plus  gaye  &  loycufcMous  arriulmes 
le  foir  à  vne  gentille  yillç ,  nommée  îâUttou  cMitd  diâierente 
de  celle  qui  eil  entreiG(4rr4  &  Brfriftf^ellans  âplus  de  ^oo.Iieufs 
IVhede  Taucre.  Nousarriuâmes  dansvngrnnJ  licn  qui  et): 
comme  les  Tamhou daPctçu ,  vœ  maifb&rercrbée  pour  les 
étrangers  ,  où  nous  vîmes plùfieurs  Jardins  C4|epiâ*/knce  ^ 
&  vn  entr'autres  qui  eiloisauPjrincfc  &i^4/rrr,qui  ^(^  comme 
JeVicc-Roy^uGouùerneurdupays.  Ce  iardin  eftoit  à  mon 
iù|;emenc  des  plus  beaux  que  iYufTe  iai^ais  veu  ailleurs , 
&remplydc  toutes  ifbités  d  arbres  fruiâier>&  autres' >aucc 
des  fontaines  &<ies  vol[iéres,&  des  arbres  à  ditiçrfîs  gtainc$ 
pour  les  oyfeaux.  De  là  nous  allâmes  diCaet^Sâié  ,'où  nous 
demeurâmes  quclquels  iours  tant  à  vifîter  la  ville qu'ifi^rc 
nos  petits  négoces  Se  traficf.  . 
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Ettc  ville  de  êaba  oix  Soua  ^SobaScSabiny  n'efi: 
pas  celle  qui  eftojit  en  Tille  de  Mcroe  vers  le 
15 ,  ou  i.tf .  degré  au  deçà  de  k  ligne ,  ou  cette- 
cy  eft  enuiron  au  y^ou  8.  feulement.  Les  vus 
veulent  que  la  Reine  de  Sdba  foit  venu  é  de  cet. 
te-cy ,  les  autres  de  celle  de  Meroëj  &  d'autres 
encore  de  la  Saba  d'Arabie.Cette  Reine  appellée  Aiuhtda  ou 
Nt6loertJ&c  Nicaula ,  &  par  les  Arabes  BtUbts,  Ils  difent  qu'elle 
alla  de  Saba  à  Mafia  ^oxt  de  la  tner  Rouge  ^  qu'elle  pafla  de  là 
au  mont  de  ^m^/,  puis  en  hui<^  iours  en  lcrufalcm>  qu'elle 
prefentaâSalomoh  quahtitc  cl'or,  d'argent  >  ^c  parfums, 
bois  excellents,^  le  vtay  baume  tant  cltimc  depuis  ,»&  qui 
necroilToit  qucziardins  de /wcfcc, Qu'elle  eut  vnfîlsdeSa- 
lomott.^  nommé  nitlUec^d'où  font  venus  les  Ro^  d'Ethiopie 
jEufquesauiourd  huy-quelc  ludatûne  fut  lors  planté  enEthio* 
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le  ChriilisniûnrjFfû^  eftabl)!  :  mais  Uy^  a  «ppaf  cncc^  quo  k/ 
ludaifinc  )E  ;>uf^ic iQiifio^ns  icm^uri  ^  puis  que  1  Eimu^pc  ilf< 
cecce  Heîiie  C^W^cf,  oiv  Iu'4ûh  Mon  m  lerufalcm  pour  ado-^ 
Kl' >  quand  il  fucconucrcy  par  S.Pfeilippcss  &  dcfai^yil^r 
retiennent  encore  là  beaucoup  do  cere^HKHiies  ludaiou^»^ 
cotnmet'aydit..  Uy  en  a  qui  content  pi  uficursautr^!^  ciiufc^ 
de  cette  Reine  de  Ssbà ,  qui  reffçntent  les  {ailles  du  Talmud»! 
&  les  refuer jie$  r^îs  Rabin$ ,  à  fçauoir  qu  ayant  entendu  qufi 
^alon)on  bailifToic  le  Xcn^Ie ,  cîle  Talla  viHter  auec  grande, 
eompagnie)  £qïcç  chameaux  >  elefansyfinderos,,  mules  69 
autres  pelles  de  charge ,  portons  plaideurs  richefle^iqu'elf 
Jb trauerfa  la  Ntêkiff  C^fl* >  ^ûpU  ^  Tâmatâi ,  &  que  venant 
cilla  baffe  Egypte  elle  congédia  fi  caualcrie  pour  ne  pou« 
uoir  paiTer  Ifs  deferts,  $c  ayant  trauerfé  la  mer  Rouge^fic 
gaigné ziirif poîitde  la  Af/f»^9viQtuufqu*à  Mvdtntydeli  ksis 
hah&c  en  quar^tc  cinq  iouroées  de4cfcrts  en  Paledines  puis 
que  voulant  j)airer  yne  riuiere  ou  il  y  auoit  vne  planche  , 
ayant  reconnu  parcfprit  prophétique  ce  que  c'eiloit^ellç 
ayma  mieux  fe  mettre  dans  l'eau auee  £es  habits,  que  pafTer 
fur  ce  bois  fur  lequel  l^o  Createiir.dumondedeuoit  prendre 
mort  &pafitQn  pour  nous  y  8c  que  ce;  bois  ayant  ei^é  enfouy 
on  terre,  feruit  depuis  pourfaire  la.  CroiX)  fur  laquelle  a  (but 
fert  noilre  Seigneur  >  &  pljufieurs  autres  chofesdf  mefmf 
^lloy  qu'ils  content,  6c  qu'ils  ont,  ce  difent-ils,  par  tradii*' 
don.  Us  adiouflent  de  Candace,  qu'elle  fitbaAijr la  première 
Eglife  d'Ëchiopicdu  nofndefain<^  K4ariede  Sian,6^  qu^ 
la  table  facrée  de  TAutel  fur  apportée  de  la  montagne  dic^ 
Sion.  Mais  reuenans  à  Saba ,  Pair  y  eA  aflc^  tempéré  ,1e  pays 
extrememcntfecond  par  les  riuiefes,  chargé  d'orangers  à^ 
citronniers  ,  &  cbuuert  de  gibier.  Les  habitans  y  iontdç 
bon  naturel ,  doux  &  fort  ciuilife^ ,,  viuent  longuement  iç 
aiieç  peu  de  maladies  ,&:  ilfecible  que  ce  foient  ces  Ëthia* 
picns  Mac'ffbfs  tant  célèbres^  parles  anciens  pour  leur  Ion* 
gue  vie.  Ils  fe  plaifent  d  auoir  de  bons  cheuaux,  &  entrf^ 
autres  dk:  ceux  qui  viennent  de  Perfe  &  d  Arabie,  ci^mfii^ 
)esmeiUeurs;âumaadc*Usaymcataill|id'cftrc  bien  Vcâ|if« 
1.  Partie^  P 
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ijfrOÂ'Midc^yc  attcc4<u]^poîDU>i  Leurs  habits  fom  lo^gs^i 
kttriv  [^ouirpoincs  de  chauiïiesi  U  inartiic  coiniiie  :ceM  de 
004,  Les  femmes  fônc  ve(hi£f  ietoye  bien  proprement ,  Ij^ 
kcc  defeouuerte  auec  d.ic  petits  bonnets  rons  fort  propre- 
ment tii{us,«iu  fommeEdef^^ueis^qui  e(l  pcrciy  fort  vue  toufiPe 
de  leurs  tfirîi eux  garnie  d«  pierreries.  £IIes  portent  force 
pêries^fur  toutia  Nobllefle  >  caries  autres  portent  furie  vifa* 
§evn  voile  dcfendal.llsoiitU  vue, herbe  qu'ils  appellent 
vtf>»4fMM^qui  fait  le  plus  bel  incarnat  &  nacarade  qti 'il  til 
P%>fltl>le^&  quand  il  ell  laué  il  vient  dir  le  cramoiiy>^  ^  tit 
fcrd  iamais  la  couleiur*  La  ville  cfk  alTez  femblable  à  cr lie  de 
Tàmtrtn  fon  aipeâ  >  vfs  à  vi^  de  laquelle  au  de  là  de  la  riuicre 
ll:y  a  deux  aiHrçâi  villes  de  vn  grand  bourg. 
Tout  ceRoyaumc  de  ^4^<f  eAremply  de  plufîeurs  autres  bon' 
ses  villes  y  comme  Ai(f4i'«*'4y  AmhMérû  ou  sAmyédwityMathidà 
éixMAchâdd^  tetmmay  M^f^^^U  ou  MMaëilli^  jltéijjtfi,  &  autres , 
toutes  de  grand  trafic,  donc  les  peuples  font  tous  Chrediciis, 
affcz  dcuotieux  ^  mais  auec  quelque  ludaïfme.  Ils  reuerent 
iesSzinàiyic (ur  tout lafainâe  Vierge, &  quand  le  falut 
^vk  jime  êUrU  fonne^fiyn  Prince  eft  à  cheual  ^  il  dcfccnd 
incontinont  pour  fe  mettre  à^eno»rv  ^  faire  fà  prière  ^au- 
trement il  feroit  mis  à  ramendc  :  ils  content  d'vn  parai)  ti- 
>que,qu*e(lanc  i  cheual&  oyant  Tonner,  ï\  (c  ictta  incomj- 
Aentàtvrre,&lêtrouua^ery ,  puis  fe  fit  Religieux  de  S. 
ijiMlttêne,^  donnant  tout  ion  bien  ai^x  panures.    11  y  a  p  cinc 
«le  mort  à  blafphemer  le  nom  de^  L^eu  &  de  la  Vierge  ,  ^ 
tous  les  hommes  &  femmes  fe  plaifent  à  chanter  en  tra* 
«aillans^  des  chanfons  fpirituclies  pour  foulager ,  eftans  tous 
fort  adonnezau  trauail.  hes  concubines  &  garces  publiques 
.  qpf  font  feueremcnt  defendeës  &  punies  :  il  y  en  eut  vue  trts- 
.:'belle,commeonla  raenoit  au  fupplicè,  qu*vn  cordonnier 
>  £tuuaen  l'efpoul&nt^dont  il  fut  fort  loué  dVn  chacun,  &  elle 
"^arefcut  toufiours  depuisfort  fagement  en  fon  mariage.  Ils 
.portent  grand  honneur  à  la  Croix  >&  fe  mettent  a  genoux 
^toutes  Ici  fois  qu'ils  en  trouuent  furleur  chemin  ,  ti  l'on  y 
^jic^itjpoâoùri  fofQi;,^jeiitf  â^çnoMxalcntptif.<^and  onyçw 


foftir'qusl^ift  Bgir/e » chajpcUaoa oratoire , Ih  fotiBCBt la; 
Ca^  \  quieftli  clocht  de  la  Cbarité  »  qui  cft  de  terre  cutte>; 
&  le  bacail  de  bei$ }  8c  iacQiidneiit  chacun  s'aiTemble  ^  &  c(b 
aduercy  far  vh  <:4iftné  de  ia  necelSté  du  baftiirent ,  auquel . 
tous  tatxribUiënt  volontai  remisnjt.  Tay  vcu  mefmes  dei  ptiai?  i 
cip4c^  Dames  aller  le  losigde  la  riQterey&  porter  de  deus . 
eo  deux  les  chofes  neceluires:  pour  cela,  comme  pierres^! 
chauit  )'  fable  Iç autres  nttierés  »  quelques  vnes  mefme  lef 
portçoc  fur  la  icçfle.  La PrinceiFe  commencera  la  première  > 
en  telles  oc  ca^ons,8iC  àfigiiî  exemple  toutes  les  autres  Da? 
nies  :  les  hommes  s'y  oe^cttpeat  aiiffl ,  &  en  certains  eitdibits 
il  y  a  des  Religieux  auec  des  inftrumcns  de  .muliquc  pouf 
refioùir  les  Dardes  qui  irauaiilent  »  &  d'autre  part  le  Pria* 
cealeToiDde  leur  enupyër  des  fruits  &  autres  rafraifchifr!  [ 
icmenspour  cela ,  auec  des  tables  drefTées  çà&  là^^  cou-  > 
ucrtes  de  toutes  fortes  deviuresi  8£  de  grands  cornets  reni'*  ; 
plis  de  vin  de  miel ,  car  ils  tiVfent  gueres  que  de  cette  hoitù 
(ii>n)9cdecellcdela  palme  >n-eftant  pas  loifible  à  qui  que 
ce  foit  de  faire  ny  d*vfcr de  0elùy  de- vigne.  \ 

C'eft  dans  cette  ville  quVil/rEglile  de  ikinâe  Marie 
de  S  ion,  donc  i'ây  parlé)  qu'ils  dîfejat  cibeU  première  de  > 
UChreilienté  baflie  par  la  Reine  de  Sakâ:^  en  quoy  iU  fis 
trompent,  y  ayant  plus  d'apparence  à  ce  que  difent  les  au- 
tres due  ce  fut  la  Rei^e  Candajée,ou  quelqu'autre  après* 
Car  eu  temps  de  Salbmon  6c  lo^^vtefpps  depuis  »  il  n'y  eut. 
point  d^autreTemple  qpeceli^  4e  leru(àlptD  où  rçtnalloic 
de  tous  côftez  pourl^s  faerifi^e$  &  pr|ere$  à  certaines  f^^^es 
folemnçllcs.  Dans  ciptte  Eglife  il  y  %  ^op.  Oehenva  ou  Ch|i* . 
noines.  Il  y  a  au£S  vn  bea^  Palais ppur|alu(liçç^  qu'ils  ap- 
pellent  MacÀfattp  oh  fe  jugent  {$$  procès  s'^c  T^pel  xa  è 
ttgray  doiit  ils  dépendent  »  eçfte  proMÎpce  estant  fous  liç 
Koyaiinie  4e  ri^47.  Livillç4ç  Séha  i^\f  Sobé  tfi.  propreipent 
fur  le  Nil  qui  vrpnt  fiuz^re  ;  car  j'autre  brapche  dite  Trc^/MHi 
pu  Ta^47;^^j  \icnt  du  |;|iç  f 4rffrff4  en  Jab^Mte  JEtbippie^^  ftt 
Vont ipindre ver$  Ermîu,  )i.'rjar.Lnj  di-^^iy  ^KK.iy  - '^*'^x 

De  ^àhs  ,;|uant  que  de  nous  reîfhbarquèr ,  nôtis  e Ames  gif* 
iir$miei:Ybir  laYiUedcCir4fiMfi,demla  fcigneurie  cox4^| 
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itcHeie ÙU^iu^âon Oianémrd  vw le  JLcHtffiC  ttltiietti 

&  du  Midy  ati  Royaumip  deCsitéip  ù  ver«  le  Onchant  ila 
l^cottioccie  S4uo(mi  touche  ihHvkiiç^  I)  y\tldvii€£glir« 
cdnfacrééi  la  Vierge,  qui  eiîvne  4e5  plus  célèbres  4e  coût 
le  païs  ;  car  elle  a  eiféi^aillée  dans  Iç  rocher  vif,  d*vne  exquis 
artifice.  Ils  difent  que  l'Eunuque  de  Çandace  la  €(i  baftir. 
Eftans  entrez  nous  viir  "^   -  ^.e  youces  ou  dômes  très- bien 
faits  auec  de  belles  cploiuucs^  &  tiramyers  l'Autel  icus  1  vne 
de  ces  voûtes  la  peinture  de  fa  Vierge  auefc  Ton  £niant  cou- 
jronnée^^  vn  croisant  Tous  Tes  pieds  )  pai$  au  milieu  de  TE. 
giife'la  figure  d'vnoyfeau  qui  dénote  le  S*  Efp  rit  fans  aucune 
aucreimags  ou  figure  en  tout  le  refte  de  1  Eglile.  Sous  cha- 
cune de  ces  vouces  ily  a  vn  fiege  pour  des  Pcres  qui  habitent 
Ijr ,  reprefe^ntans  ks  treze  Apuilres*^  H  y  a  plufieurs  Ibrtes 
do'fcâesentreux.  Celuy  quiciftle chéfporte  vn  grand  man- 
teau  ferré  de  cous  collets  auquel  eft  attaché  vn  capuche 
pointu.  Cet  homme  efloit  plein  de  granité  êc  de  majeilé  >  & 
s'^itonna  fort  quand  il  nous  vit  ^  genoux  deuantrimage  de 
la  Vierge,  dont  ilnousdenYa«idalacaufe.    \  ■■n;v^. 

'-Miisbien  qu'il  ne  fait  ^defueirrc  entr'eux  que  bien  peu 
«lerancienne Religion ,  fineîaiflent  ils  de  chanter  Prime, 
Tiierce,  Sexte>  &les  autres  heures  Canoniales  ,  pfalmo- 
éians  tous  droits ,  en  y  meâans  force  paroles  êi  cérémonies 
ftphnci.  Quand  ils  virent  noftredeuotioneBuef  s  la  Vierge 
ilss'en  réfioulreht  fort,  dcft  mifent  à  crkr  dVne  grande 
allegreifife  ,  Anievy  »  venez  voir  des  gens  du  bout  du  monde 
€fjki  font  d«  noftre  Religion  ,  8c  leur  ayant  monftré  nos 
heures  auec  quelques  images  dedans  ,  ils  ne  fepouuoient 
iâouler  4<(  baifer  nos  robt>e$,en  nous  faifans  la  bien- venue 
a(uec  telle!  hunÉitité  que  cela  ikhis  attendrtffoit  le  cceur^Sc 
nous  iaifoit  fondre  en' laritiës*.  :t?^b 

'  Or  le  Prince  du  lieu  ayant  fceu  noftre  venu6»  &  que  nous 
éflions  logez  chez  ces  Preilf  es ,  nous  eut  en  bonne  opinion, 
■'  Idcreut  que  nous  eftions  quelques  Prèftres  qui  allions  vers 
Sabà  deMcroë,vifiter  la  chaire  dVn  fainâ  Prophète  du  grand 
E^èa:MUç4«#r4,qu*ilstiehnent  eilre  cellelàmeime  où  pref- 

•TAbb!*       êhmt  S.  lea'n  Bàptifte ,  qu'ils appellefic  NjâU  j4pfié,Uvù(^ 
e«siin»D.     viïe  i'objBtduftoy  Dauid  qu'il  porcoit  en  dafifant  dcuant  i'Ar* 
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éiu  fieuT  Vincent  le  BUnc.      ,  icfi 

ilei^u'fff  couferuefic  comme  vue  granclc  reli<iiiè ,  iiiéc  vné 
certaine  bague^ue  Salomon  donna  à  la  Prinicenc  de  Salfé  »    • 
comme  ils  difénc ,  «|ui  cft  tres-bellc  &  femblt  yn  chacbo4 
ardant.    «vv..; -..;••.■'•  ,_  i  •     X 

r  Au  reftc  ce  Preftrc  nous  ayant  aînfi  logez  chct  luy  ,h6iB 
£t  très  bonne  diere,  nous  donnant  de  bonnes  viandes  ^ 
bien  appreftées  ;  mais  le  premier  mecs  me  fcmbla  eftrangé^ 
car  c'eiloit  de  la  chair  creui;  adaifonnéie  aucc  des  ^ i  |.  j ccs,qui 
toutesfbis n'cfloic  poincdemauuaisgouft,mais  alîczappe« 
tiffante:  après  il  nous  fit  feruirde  toute  autre  force  de  bonnes 
viandes.  Nous  ellions  airifle2;  d'vn  grand  nombre  de  pcrfon:- 
nés  en  ce  feftia ,  &  penfois  que  chacun  d'eux  y  pouuoit  auoi/r 
apporté  fa  part  &  portion  ;  cartous  ces  gens-là  y  comme  ils 
€(^nnureut  que  nous  eilions  de  leur  Religion ,  nous  firent  de 
grandes  carcfTcs,  &  en  fortans  de  l'Eglife  baifoient  nos 
robbes,  &  nous  prefentoient  diuerfes fortes  d'oy féaux, donc 
nous  les  remercions  fans  rien  prendre. 
Durant  le  foupcr  chacun  de  nous  auoic  auprès  defoy  vn  ha.- 
^itantde  la  ville  fort  honncilcment  vcilu,  tenant  chacun 
t  vn  vafe  plein  de  vin  de  palme  ,&  d'autres  qui  de  temps  cp 
temps  les  rempliffoieiit ,  fans  que  pas  vn  de  ces  gens>Ua& 
auec  nous  mengeaffentvn  morceau,  ne  faifans  qaenous  fer- 
Kir.  Nous  remarquions  aufïî  quetoutes  ces  viandes  eftoicQC 
fans  os,fi  bien  accommodées  qu'on  ne  pouuoit  reconnbillre 
comment  on  les  auoit  oftez.  On  ne  nous  fcruit  point  de 
fruits  fur  la  fin  ,  encorequ  ils  en  ayenc en  grande  quancicé} 
mais  feulement  des  placsplcins  de  certaines  pâlies  frictcs, 
comme  bignets ,  dont  pas  vn  de  nous  n'auoic  enuie  de  man- 
ger, néant  moins  pour  leur  faire  plaifir  chacun  en  prit  vne 
en  intention  d'engouftcr  feulement:  mais  pour  nioy  ie  les 
trouuay  fi  bonnes  qu'après  i'en  mangeay  plus  de  douxdou^ 
zataes.  Apres  le  ibuppcrvn  grand  nombre  de  peuple  vipc 
pour  nous  voir  j  Se  quelques,  vtis  me  prioient  de  leur  mon-» 
ilrer  mes  heures  pour  voir  vne  image  de  la  Vierge  qui  y 
cCboit  :  ce  qu'ayant  fait,  ils  me  les  emportèrent ,  &  s'efcou- 
iercntparmy  lapreffe  en  telle  forte  que  ie  n'en  peusiamais 
aueic  noimellci.  ApresCclaonnous  aicnareporcrfusd^es 
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leur  feruice,  où  il  y  eut  vne  meruelUeufe  lAftance  depeu< 

Île*Nou9 y  chantâmes  vn  '«/m  deuant  limage  de  layierg<i^ 
:leur  intcrpretans  ce  que  cela  vouloitiiire,  ils  en  furent 
fprt  édifiez  »  &  pleuroient  de  ioye  de  nous  voir  ^  de  nôui 
o(iyr,apprenaps  par  cœur  ce  que  nous  leur  enfcignions  ^ 
far  c'eft  Vil  peuple  alTçzdo^ilfB  ^  adoiiCM^^^x  çhoresdeKç? 

H^^^f  \ .     '..-^' •.  '■        ■..'•va 
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t^e  queltjHts  ailles  f^4rticulieres  de  t  Erbiçpiel 

voyage.  i. 

';  CHAPITRE    XVI  T. 

■  ■  •  ■■  <         ■.:■'■ 

Yans  fifkl  là  quelques  iours ,  nous  repnmei 
noAre  chemin  vers  uétbtav^  où  nous  trott|ii« 
mes  nos  gens  aucc  nos  almadies  &  hardcs>  ^ 
tous  eni^mhle  nous  continu4,mes  noftrc  pre?  • 
micre  rout^  furie  Nil  durant  trois  iournèef^ 
netrouuansque  desvillcs  &villagerde  peu 
d'importance  auec  force  be(liauj(  »  huiles  y  chameaux  3^ 
d' vue  forte  de  chèvres  qui  ont  le  poil  doux  &  délié  comme 
de  la  (bye  blanche ,  puis  des  moutons  fans  laine,  autres  tous 
blancs  fors  la  tefte ,  des  pourceaux  dVne  grandeur  merMcil- 
jcufe  i  qui  porteni:  librement  des  garçons  qui  les  gou»«crr 
iient,&  tes  font  courir  comme  des  cheuaux,mais  pour  les 
linges  Qc  guenons  i)  eft  incroyable  du  grand  nombre  &  di* 
|ier/i{é  qu'on  cropue  par  tout  ce  pays-là,  ontre  plufiçuri  au- 
.^es  jcfpeces  de  beftcs  que  neiis  n*auons  point  en  Europe^ 
JLe  troinefmé  iour  nous  palfâmes  la  pointe  d'ra  bôçagc, 
l]uie(l  dans  le  fameux  defbrt  de  (xtritif, donc  nous  auions  eu 
îiefîa  la  veuë  il  y  auoit  plus  d^  quinze  iours*  C^.fjnt  là  quf 
f^9^}  (jPAçon^ime»  ces  lortBcs^ecqucl^ues'Tnes  domcîU; 
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'du  fieur  Vituifii  kTiUnc. 

£f,  J*vJiieproiIigicurc  groÎTcilr  , qui  ne laiflbjeiic paiiic 
miner  cacorci  «{^'eltes  eulTëiic  yn  homkne  dtiTiis.  Lç 
qUatriermc  ionr  nous  arriuâmes  à  vue  gentiHc  ville  ou  bourg'  ' 
appelU  C^iffim ,  où  enti^autres  iÎBgularitez  il  y  a  <fe  tret-^' 
belles  ^  m  mes>  qui  nous  rcceurent  auec  beaucoup  de  car  ef** 
fcs  »  d'autant  plus  aifement  qu'il  y  auoit  lors  peu  d'hoinnief' 
etilatille>  à  caufe  que  laplulparc  cAoient  allez  audeuant  de 
leur  Prince  qui  faiioicfa  nouuclle  entrée  zCéJUsy  vne  auir^' 
Prottince  fur  le  Nil.  A  trois  llcu^s  de  là  iioùv  pirilanicsè 
Csffomdâ  où  il  y  a  vn  beau  Collège  6c  eichole  de  la  largué  Sy* 
riaquc»  que  les  Mahomerans  de  Daiétfas  ,  comme  fuicts  du 
Negus,  foDttenusd  entretenir  du  triou^|M ils  doiucm ,  et 
le  K>ir  nous  alllmes  coucher  à  BéT^à  ,  ou  nous  fûmes  fott 
moleAez  des  moucherons  ou  couiins ,  à  çaufe  d  vn  petit  bÔ* 
C2g€dc€aJJe  qui  exprès  de  là  que  nous  auions  pané)  &  ea 
fuite  vn  autre  d  orangers  qui  nous  auoit  accompagné  iuf- 
qu'à  B«;^4.  Or  ces  moufchcrons  s'engendrent  du  iruiétde 
ces  féptrs^  qui  ell  doux ,  &  tombé  à  terre  y- fe  corrompt 
aifèrnent ,  comme  nous  auons  dit  ailleurs  parlans  delAra* 
bie,^  ..  •    ■  ^z  r  ''■'■/:''.. 

De  t4;^<«  nous  fiimes  trois  iournées  pour  venir  iurqùei  à  fiemîM, 
JilfmfiM ,  ville  affez  lolliejefioignée  feulement  dWnmil  dit 
Kil^à caufe  que  le  canal  qui  envenoit  efloit  tout  reniply. 
Sa  iatuacion  eil  fort  plaifante  entre  des  orangers  &  limo» 
niers.  Nous  vîmes  encores  là  de  ces  grandes  tortues  fut 
Icfquellcs  on  monte, &  qui  eilvne  chofe  cftrange  de  ces 
bcftes ,  c'efl  que  leur  ayant  coupé  lateile  ,  elles  ne  laifîeac 
pas  de  viure  encores  quatre  ou  cinq  iours,  retenant  tout 
leur  fang,  comme  nous  auons  cfprouué  plusieurs  fois.  Ëû 
cette  ville  on  nous  fit  prcfcnt  de  deux  guenons  d'admira* 
bic  beauté ,  ayansle  poil  doux  ^  Sn  comme  de  la  fo^e, la 
barbe  blanche  comme  du  lin, &  les  leures  rouges  comme 
dû  fang.  Le  lendemain  continuantnoilre  voyage  nous  al- 
llmes couchera  fêUffttM  qui  eft  dans  vn  bois  d'orangers»  qui 
ienapliffenrtout  l'air  d'vne  agréable  odeur.  Nous  vîmes  là 
des  Archers  excqilens  qui  tiroient  vne  flefche  au£&  droit 
q[ucl« jpliis 4uiU  arquebttâeif  cuft  fccu  Êi^jp^  &ily  en^ 
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etit  TO  entF*autref  :^ j  m  ic  yiici  pomme  fur  la  ceftc  4c  fosi  fils^, 
&.la  fie  faucer  d'yo  cou{>  jdç  fiefchf.  Naus  allâmes  voir  If 
Gouueriicur  delavilkc^uicC^oie  nouttciiemcnt  maf^ié  au«ç 
vne  Darne  fore  ikhc  >&  luy  ayant  fak  ia  reuercnc,*;  ^  ii  ne  fît 
pas  grat^d  compte  de  noiis>  dpnjt  nous  lof  fumes  i^onplu^ 
iatisiaics  que  de  fa  mine  qu'il  auoit  fore  ti;iauuaife>  auift  bien 
que  fa  femme.  Nous  pafTâmes  la  plus  paire  dç  la  jpui^  avoir 
\çi^  galanteries  &  refiouïiTan^es  quç  ce  peuple  faiibic  aux 


n.opccs  de  Içur  Seigneur  pour  donner  plailir  à  rcfpoufce. 

.JBftans  partis  de  fougira  nous  allâmes  coucher  a  ^«ngUt^ 
aittrepeticevilleafTeziolliie,  ayanseutoutleiour  vue  grande 
p^yefur  le  dos  ^  Çdbiipn  nous  prit  c^ue  nos  almadies  eTioiçnt 
bien  çouuçrtcs  5  mf ^s  parmycflail  nous  furuincvne  grande 
difgrace  par  la  faitte  dVn  des  no^lres  qui  cftoit  au  gouuer* 
iiailj.çar  l'approchant  trop  prés  de  ecrre ,  vn  torrent  deau 
aueçla  grande  pluyc  donna  dans  le  defcouucn  du  baileaud^ 
te)leroideur&fufie,quenoM^  nous  vîmes  en  vninilaneeous 
remplis  d'eau,  ù  jtoue  nojdre  or  ,  argent  ^  marcHandifes 
periiucis^auecdtux^e  nos  fçruiteurs ,  Ôc  nodre  truchement} 
c'efloitchofe  déplorable  de  voirvntçl  naufrage&fi  proche 
diC  terre.  Ëncores  aueccelaeus  jelebon  heur  d^fauMerync 
femmtc  qui  s'eAoit  embarquée  au^cnoi^s  &  (on  mary  Alhtr» 
mira^ouryenir  enlayillc  dç  CârfiAnc^n^giis  mon  mal-heur  auec 
cela  fut  que  pour  la  fauuer  iç  perdis  vn  panier  des  chofcsies 
plus  curieufes  que  i'auois,ce  qui  me  fut  vne  tres-prande  per- 
le ^dont  Cjpi}<e  pauure  femme  en  eiic  vn  extrême  deplai/îr, 
pource'que  cela  edoit  arriué  à  Ton  occafion  :  de  forte  qu'ellç 
Priait  fon  mary  d'auoir  quelque  efgard  à  cela  >  &  de  me  don- 
lier  quelque  autre  chôfe  en  recompenfe  quand  nous  ferions  a 
C4rfi4nt  i  mais  luy  qui  edoit  vn  lîn  rufé  >  me  donnoit  de  belles 
jparoles  qui  n'eurent  point  d'effet.  Somme  qu'en  cetacci^ 
identfî  nous  n'eu^onseflé  fecourusdç  l'autre almadienou; 
cflioB^  tous  perdus ,  outte  que  le  pays  eli  tout  rcmply  de  vov 
letirs  &  de  bedes  fauuages ,  comme  de  lyons  &  de  tygres.  It 
fîï  bien  vray  que  les  lyons  n'y  font  pas  fi  dangereux ,  d  autant 
«qu'ils n'offc nient  iamais  les  hommes ,  s'ils  n'en  ont  eiU  pre-* 
^icrcmentactà<^ttczîfQai$  les  tvj^rcs  font  ^ucls  &£ui£tiriâd^ 
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«lecliarr  humaine ,  &  quand  ils  peuueiit  enuirotinervn  \\ovn* 
me  il  cil  perdu  y  faifans  des  fauts  &  affaocs  inerueiileux ,  at- 
caquans  mèfme  les  gens  de  cheual,&  fe  iettans  furieufcmcnc 
à  trauersvne  troupe  faniricn  craindre.  Le  foireftans  arriucK 
à  Fongiérdy  on  nous  apprefta  vn  fore  bon  fouper ,  maisperfon-* 
ne  ne  pouuoit  manger  pour  l'eflonncmenc  où  nous  eûions 
encore  du  danger  pa(ré,&  pour  raf(ii(5^ion  de  la  grande  perce 
que  nous  auions  faite  j&fifr  tout  des  perfonnes^car  le  fîeu; 
de  la  Courbe  y  perdit  rnàc  Tes  gens  qui  le  feruoit  depuis 
vingt  ans,  outre  mille  doublons  d'Ëfpagne  qu'il  portoit»  8c 
vne  Hure  de  perles  de  conte  qui  valoient  beaucoup,  auec 
force  autres  riches  hardcs  &curio{îtcz.  Toutesfois  il  nous 
fallut  prendre  le  tout  en  patience  ,remei;ciansle  bon  Dieii 
de  ce  qu'il  luy  auoic  pieu  garantir  nos  pcrfonnes, &  biea 
nous  féru it  en  noftrc  mal-heur  vn  certain  baflîn  plein  d'or 
de  ;^f/?lf45  (  comme  les  Efpagnols  rappellent  )  ou  de  grains 
qui  auoiteflé  donne  audit  fieur  de  la  Courbe  par  vn  de  ces 
Seigneurs  où  nous  auions  palfé ,  car  Cela  cftoit  en  l'autre  al- 
madieauec  le  refle  de  fes  gens.  Le  lendemain  nous  allâ- 
mes augifte  à  Carfune  ^  ti  logeâmes  en  la  maifon  de  cetcc 
femme  que  i'auois  iauuée  de  Tcau  qui  nous  receut  fort  hono« 
rablcment,eftans  àfonoccafion  vifitezde  toute  la  Noblcf- 
fe.  Nous  nous  y  arreftâmes  deux  iours  entiers,&;  cette  Da^ 
moifelle  reconnoiO'ant  l'obligation  qu'elle  m'auoit  ne  fça» 
uoic  quelle  chère  me  faire,  prenant  vn  tel  ibin  de  moy  que 
le  matin  elle  m'apporta  vne  chemife  blanche,  &  me  fie 
que^ques  autres  prefens  de  ce  qu'elle  peut ,  &  cntr'autret^ 
d'vne  pie^e  de  toille  de  Cdicut  fort  âne  pour  me  faire  àcB 
chemifes.  " 

.  Ë(lans partis  de  là  nous  allâmes  à  Sarâhomnow  Sarahoefun^ 
cette  idc  ii  célèbre  que  les  anciens  appellent  Mtroè^  ôc  au* 
iourd'huy  G v e^uere  t  entre  la  ligne  &  le  Tropique.  On  dit 
qu'elle  fut  premièrement  appclhée 54^4,  &rcccu  le  nom  de 
Meroe  à  caufe  d'vne  fœur  de  Cambifes  Roy  de  Perfe.  Cette 
ide  efkenuironncc  des  deuv  bras  du  Nil,appcllez  parles  an*. 
cicnsyi'vn  Aflaboratyàclzutie  jifiafiu  ou ^ftmj^*f^ei^ quicft  vers 
Occident.  Cettevillede^^r^^omiicftanc  entre  deux  riuior^f 
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jijf.  Les  Voyages 

comme  iakâ  efl  toute  cachée  d'arbres  &  fort  plaifante^Nous 
ne  Vaines  là  aucun  artifan  oii  boutique  publique,  chacun  tra- 
uailianten  fa  iriaifon  en  parcicalier,Ia  phifpart  s  adonnent  à 
^ler  delà  laine  &  de  laroye,&  lesDamoifelies  de  bon  lieu  y 
font  des  draps  defoye^Ôcles  autres  des  moindres  efloffessbrcf 
chacun  y  trauaille^d  ce  n'eft  quelque  peu  dé  gens  dcmau* 
uaife  réputation.  Us  vkient  en  gens  de  bien  6c  fort  religieux 
fement,  ne  fe  voyant  là  ny  mal-faideurs^ny  gens  appre* 
hcndezpar  la  ludice^aufli  n*ya-t'il  point  de  gens  de  pra^ 
jtique  ny  de  chicane^Ils  célèbrent  la  MefTe  à  la  Géorgienne, 
auec  quelques  cérémonies  à  la  luifue  &  àrAbiilIne,^  Il  ne 
s'en  die  quVncle  iour  en  chaque  Eglife ,  comme  par  tout  le 
f  elle  d'Ethiopie  y  &  tous  y  tant  hommes  qui  femmes,  filles 
&enfans  en  entendent  tous  les  iours  vne.Cell  le  peuple  le 
jncilleur  &lc'plus  deuotieux qu'il  ell  polîîblc.  llsobferucnt 
tousleCurefme,  &  la  plufp  art  le  icumcnt  entièrement.  Us 
donnent  la  Communion  iufqu'aux  petits  cnfans  à  1  amam- 
melle,  &  vfent  âc  grandes  auftcritcz,  eftans  fort  rcfcruez 
enleur  vie,^:  craignans  grandcmet  d'offencerDicu  en  quoy 
que  ce  foity  fe  fonda nsiiir  le  pafTagc  derEuangile^qui  dit 
^U4  pfine  le  iufleftrat'tlfauué, 

.  De  là  nous  paffàmes  force  habitations  fous  des  rentes 
àla  formedc  Tremifcn  &  Ducâte^où.  par  tout  il  y  a  vn  grand 
peuple  bien  embaftonnc,  &  accompagné  de  furieux  chiens. 
-Nous  employâmes  cinq  tournées  en  ce  chemin ,  fans  trou- 
x\tï  autre  ville  que  Guelba  ,  qui  ne  vaut  gucres^ôd  n*y  vou- 
lûmes loger  de  peur  de  quelque  mauuaife  rencontre,  ains 
couchâmes  dans  nos  barques.  Nous  demandâmes  par  tout 
aux pay fans  s'ils auoicnt  point trouuc  furie  riuage  quelques 
forps  d'hommes  noyez  3  mais  pas  vn  ne  nous  en  fceu^d^rc 
'desnouuellcs.  Au  cin-quiefme  iour  nous  arriuames  à  Effèrcy 
fort  belle  ville  dans  cette  mefme  ifle  de  ;W*m,lîtHcefurvn 
tertre remply  de  palmiers,  orangers, &  autres  arbres  frui- 
(Êliersi  II  y  a  aiiflî  de  la  coloquinte,  dont  ils  ne  font  point  de- 
ftat.  Nous  y  appcrccûmes  vnThinoccrot  fauuage  quitrauer- 
foit  vn  bois.iouffuj&menoitvnmerUeillcux  bruit  des  bran' 
chcs qu'il  fracaffoit  cnpaflant,puis  nous  vîmes  la  femdle 
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quile  fttiuoiC.  Perfônnc  du  lieu  ne  fe  rnic  en  deuoir  de  la 
attaquer  >  pour  eflre  bcdès  fort  cruelles  Ô£  impénétrables  en 
leur  açmeure  naturelle.  ^ 

De  la  ville  d'Ejpn  nous  allimcs  vers  ^/Viin,ayans  fait  pro' 
uiftofl  de  viurcs  dans  la  barque ,  pource  que  nous  auions  qua- 
tre iournées  iufques  là.  Le  chemin  eii  vn  peu  dangereux  à 
caufede  certains  Cafés yoicms  qui aiTaffinent  lespalfans^âc 
ne  viuent  que  de  brigandage;  on  les  appelle  Tammacans»  T^f^tias^ 
pource  qu'ils  font  du  Royaume  de  r<i;»m(ir(Si.  Ils  demeurent 
troiv*  &  quatre  iours  fans  manger  qu'vn  peu  de  beurre  & 
deux  dattes  par  iour.  Ils  font  de  grande  taille5&  encore  dans 
l'ordinaire  de  plus  dVn  grand  pan ,  mais  fort  fccs  &  dcfchar- 
nez,&  nefe-couchent  gueres.  -^Noustroaiiions  en  palfantdc 
grandes  campagnes  vailes  auec  peu  d  habitation ^finon  de 
quelques  paflres;  mais  auant  qu'arriucrà  Bigan^  noustrou- 
uâmies  vne  grande  habitation  ou  Moffa^e  appelle  Car/surMity 
où  nous  defcendimes  pour  nous  rafraifchir  &  recréer  vn 
peu,&  y  achetâmes  vn  baril  plein  de  vin  de  miel, lequel 
efïoh  fait  dvn  rofcau  tout  d'vne  pièce  jcxceptc  les  deux. 
fonds.  Ces  barils  font  merueilleufement  grands, nous  vîmes 
vers  le  Couchant  vne  grande  campagne  toute  pleine  dç 
câpriers ,  dont  ils  ne  tiennent  pas  grand  conte  -,  nous  fîmes 
cuire  vn  petit  veau  qu'ils  nous  donnèrent,  comme  ie  crois  4 
caufe  qu'ils  craignoient  que  ncui  ne  leur  fiilions  quelque 
deplaiiir,  d'autant  que  nous  allions  en  grande  troupe  &  bien 
équipez ,  &  par  tout  nous  prenions  des  paffe- ports  des  Prin- 
ces &  Seigneurs  ;toutesfois  au  partir  nousre  laiffames  de 
leur  donner  quelques  dragmes,  qui  font  de  petites  pièces 
d'argent  quarrces ,  qui  courent  le  long  du  Nil  iufques  en  1% 
haute  Egypte, &fe prennent  au  poids.  De  la  nous  allâmes' 
couchera  if(Ç4ff,&  il  tofl  que  nous  fumes  defcendus  en  terre 
nous  ne  manquâmes  d  aller  vifîterleGouucrneur,  qu'ils  ap' 
pcllcnt  le  Sâfira ,  luy  monftrans  le  pafTe-port  an  Ntguâ ,  lequel 
il  mit  fur  fa  tefle  auec  grande  cérémonie  en  fgnc  de  rcuç« 
lence ,  &c  nous  fît  de  grandes  carcifes,  nous  conuiant  à  foup* 
pcr.  Quand  nous  fumes  arriuez  en  nodre  logis  ,ii  nous  en* 
noya  quatre  grandes  cornes  pleines  de  rin  de  palme  mcriieih 
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leufemcnt  fort  &  pcActrant  ^  car  en  le  beÙQafit  fini  éaVyH 
fcmMoit  qu'on  euu  vn  feu  dans  le  corps ,  le  crois  qu'il  edoit 
pafle  pi^rquelque  diftiilation.  Nous  le  referuâmes  pour  en 
prendrele  matin  àguifed'eaudevie.  Nôusenuoyâmesàce 
-  ilrouuerneur  encfchange  quelques  confitures  qu'il  eut  fort 
agreaibles ,  8c  nous  donna  encor  certains  oy  féaux  fort  bons  i 
manger,  ique  nous  appelions  enProuence/r4fico>f5>auec  fix 
^alif^4ni  ou  cocqs  dinde ,  Se  quatre  perdrix  blanches^ 

Au  partir  de  Bigan ,  nous  allâmes  en  vn  iour  iufqu'à  Cafima, 
visl  vis  dû  defert  de  Gor4i7,  qui luyeft  au  Couchant  &  au  Mi. 
dy.  Cette  iôurhéé  nous  fut  fort  plaifante^paiTaUt  par  des 
lauriers,  orangers  &  autres  fortes  dé  beaux  &bons  arbres 
fruiâiers,&trouuans  foixe  bons  bourgs  &  villages ,  où  ils 
hourrifï'entplufieurs  haras  de  cheiiaux.  Nou^s  y  vîmes  au^ 
^vne  grande  trouppe  de  guenons  qui'  paiiToient  auprès  d'vti 
'  lac  au  milieu  d'vne  plaine ,  &  vn  Seigneur  qui  faifoit  pefchcr 
fcs  oyfeaux,  aucc  iefqticls  il  prenoit  de  très  bon  poiflon, 
qu'ils  apporcoicnt  à  leur  maidre.  Ceile  forte  de  pefche  nous 
amufa  plu^  d'vne  heure,  encores  que  nous  en  eulïions  veu 
affez  d  autre  de  mefmc  en  plufîeurs  endroits  des  Indes.  Et 
quand  ces  gens  là  virent  que  nous  y  prenions  plaifîr,  ils  nous 
apportèrent  cuantité  dejcepoiffon  ,  comme  des  anguilles, 
truittes,  carpes  &  barbeaux,4^  nous  leur  donnâmesdeux  bel- 
les cornésbienouuragees  pleines  de  vindcpâlmcr  Ils  nous 
accompagnèrent  furie  bord  du  ileuue,&  nous  prièrent  de 
nous  arrefter  à  boire  auec  eux.  Cependant  ils  cfcriuireiat 
vn  mot  au  Seigneur  de  >#c^/îm4,  qui  comme  nous  fûmesar- 
riuezlà,  nous  fit  loger  fort  honorablement,  nous  enuoyant 
diuerfes  fortes  de  fruits,  &vne  douzaine  de  lapins  furtpe* 
tits,  blancs  &  noirs  d'vn  très  bon  gouft.  Il  nous  offrit  aucc 
beaucoup  de  rourtoifie  de  tout  ce  que  nous  aurions  befoin , 
&de  faille  lendemain  ilnous  pria  de  difner  dans  vn  fîen 
jardin ,  qu'ils  appellent  Met»chouy  qui  efl  vne  parole  de  Grec 
vulgaire,  quoy  que  nous  fuffîons  dans  la  Nubie.  Ceiardin 
eOoit  fait  auecvn  grand  artifice  aux  defpens  duPrince,rem' 
pli  de  plûfieurs  fortes  d'arbres ,  &  d'entés  &  greffes  d'vne  éf- 
pece  fur  vne  autre,  ce  qui  efloit  agréable  de  voir  ces  diuers 
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ifftijéls  fur  va  mcfmç  arbre ,  comme  encr'autres  de  dcuK  for- 
ges de  figues  différentes  ^ainfi  que  l'en  ayvcu  eni'ifle  ^tchio 
Zc  au  Zant€  au  Conuent  de  S.  Fran^pois^  car  là  vous  en  voyez 
d'yn  coftéqiii  meuriffent^Sc  de  l'autre  qui  fcpa(fent&:  pour- 
rirent, fc  de  leur  pourriture  s'engendrent  des  mouchcroiïs 
qui  vont  picquer  les  autres ,  te  les  font  mcurir  incontinent  « 
fc  ne  mcuriroient  iamais  autrement ,  chofe  admirable  en  la 
nature  >&  toutesfois  très  véritable.    Il  y  auoit  là  d'autres 
arbres  qui  portent  de  grandes  noix  comme  des  oeufs  d'att« 
ilruche ,  pleines  de  coton  auâi  En  que  de  la  fove«  le  vis  d'au* 
très  fortes  de  frui^îès  queien'ay  iamais  veu  ailleurs ,  &  vn  ar- 
bre entre  autres  ayant  la  feuille  comme  le  (ycomorre>&  le 
fruid  comme  les  pommes  d'amours,  mais  amcres  comme  du 
fiel,&  dedans  y  a  cinq  pépins  gros  comme  des  amandes, 
dont  le  fuc  eft  auflî  doux  que  le  fuccre ,  &  entre  Tcfcorce  tc 
le  noyau  vne  pellicule  affez  cfpaiffe ,  de  couleur  incarnate  » 
qu'on  confît auec  du  vinaigre  de  palme  ncftanc  pas er   cre^ 
en  fa  maturité  ,&  s  en  fait  vn manger  excellent ,  qu'ils  en 
uoycnt  à  leur  Prince  comme  chofe  (îngulicr«:ilycnad'au? 
treiôrte  qui  porte  la  laque  la  plus  fine:  ils  y  fement  aufH  la 
erainedermc/z^ffer  ou  (lm^d  Orient,  herbe  qui  rend  vne  cou- 
leur de  grand  prix,  &  dont  on  faitvn  grand  trafic  Scproftc, 
Ils  ont  cncores  dVne  autre  graine  dont  ils  tirent  vn  huille 
excellente ,  voire  plus  que  celle  de  la  canelle ,  dont  ils  fe  fer- 
ucnt  pour  reftaurcr  les  efprits  :  puis  vn  arbre  en  façon  de 
grenadier  qui  porte  vn  baume  fouucrain ,  comme  ie  Tay  cf 
prouué  j car  l'en  cmportay  vne  noix  d'Inde  toute  pleine, 
que  i'îQS  de  ce  Gouuerncur  en  troc  d'vne  Turquoifc,  &  dont 
Tly  laie  depuis  de  belles  cures  pour  mes  amis.  le  n*auroifi 
iamais  fait  (1  ie  voulois  defcrirc  par  le  menu  toutes  les  fingiv 
laritez  dip  ce  iardin  ,où  fetrouue  tout  ce  que  l'Orient  a  çiè 
plus  exquis^mais  ce  que  i'ytrouuay  déplus  rare  te  artificieux, 
c'efl  à  l'entrée  deux  nains  faits  de  marbre  tranfparent  qui 
tenoient  vn  arc  bandé,  &  comme  on  venoit  frapper  à  la  por- 
te, ces  nains  dcfcochoient  leurs  flefchcs  contre  celuy  qui 
frapoit ,  mais  ces  Hefches  eflans  fans  pointe  ferrée ,  ne  ppu^ 
uoie  A^  p£cnfçr  qiie  ^ien  peu  s  liut  cela  ciloit  par  reiTorts  qui 
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ioiioicnc  fort  dtxtrement.  La  beauté  &  exccHeiice  de  cd 
iaçdinfuccaufe  d«  nous  faire  arrefic^  là  deux  iours  entifBcs4 
conlîdercr  tant  de  wrctcz.       ^-ei^ 

Enfin  ayans  jpris  congé  de  ce  bon  Seigneur ,  qu'ils  appel- 
lent LtbtUTd ,  nous  tirâmes  àlavolte  de  Mifân ,  par  où  on  en« 
cre  cnliNukiey  Royaume  qui  confronte  aux  defcri^s  de  Gwérig 
à  l'Eiypte  yGéUj^d&c  Bfirno^  qui  font  les  limites  de  l'Empire  du 
Prcitejan,  qui  confine  dececpfté  là  aux  terics  dehiubiedc 
d'Egypte.  .  . 

Nous  traueL'f^mes  diucrs  pays  en  pende  temps,  à  caufe 
que  le  Nil  elllà  plus  rapide  &  violent  qu^autre  part;  car 
ayant  reiiny  toutes  Tes  cauxv6c  trouuantorcs  des  campai* 
gnes  ou  il  s'efp;^nd  au  long  &  au  large,  tantofi  des  montaw 
gnes  &  rochers  ^iuflc  rclTerrent ,  il  fcmble  non  pas  couler  ni 
jpefme  courir,  mais  fe  précipiter  auec  descheutes  qui  font 
vnfi  grand  brjit  que  cela  aflburdit  les  peuples  d'alentour  ,& 
là  fe  font  les  célèbres  Cttara^ej  des  Anciens ,  là  grande  Se  la 
petite ,  vn  peu  audeflus  des  antiques  villes  d^Blephanùnt  fi<  de 
Syiiff  ou  ^Jnap  ^ 
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Htfioire  prodigieufe  d*vn  ieune  Trime 
nfimn^é  loel^  transformé  en  ftngt 
\z.'p4r  enchantement. 

'  -- C  H  APITRE    XVIII. 


Omme  nous  allions  en  barquç  le  long  dp  Nil , 
nous  entretenâns  tout  le  long  du  iour  de  di* 
uers  difcôurs ,  Ton  me  fît  voir  vn  liure  conte-^ 
nant plujfieurs  hiftoires  ptodigicufes ,  H  entre 
autres  celle  du  Prince  loël,  donti'auois  defîa 
ouy  parler  à  Pegu,oii  elle  cftoit  reprcfentée 
^anivne  tapifferie  du  Roy  en  cette  forte.  Dansvne  prouin- 
fc  d'Ethiopie,  nommée  /4)»4wo»'4 ,  il  y  eut  vn  Prince  appelle 
iinfiâw^ofàY  pu  JFofdrtPi  <|ui  cNi  de  fa  pircmitrç  femme  vn  Aïs 
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%û9tiir^  jêÂnnSùfA^^éiix.  lê'èl;  &  de  fa  féconde  deux,  à  fçauoir 
^màn  ^o/tfr^&vn  autre  dont  le  ne  fçaypaslenoin.  Vn  peu 
deuant  fa  mort  il  fit  Ton  teflamcnC)  par  lequel  il  laiibit  fa 
principalle  feign^^uric  &  tous fcs  trciors  àfon  aifjicIoël,dc 
partagea  les  autres  aflfez  richement  de  fes  autres  feigneu^ 
rieSé  II  nomma  pour  tuteur  du  ieune  loëlvn  ficn  am^r»  au- 
quel il  defcouurit  l'endroit  où  il  auoit  caché  lapUfpart  de 
lis  trefors  y  qu'il  auoit  renfermez  dans  vne  certaine  pierre 
mixtionnéc,  enchafTce  dans  vne  muraille.  Troi:»  lours  après 
fa  mort ,  cet  ^my  mourut  auilî  de  trifteflc  5  de  forte  que  tous 
fes  biens ,  auecla  perfonne  de  loct,  demeurèrent  en  la  puif- 
fance  de  la  vefue  de  Koflan  maraflre  de  loël^qui  deflrant  que 
lafucceilîon  vint  à  fes  fculs  cnfans,  fe  refolut  par  vne  malice 
enragée  d*c{loi g nerloèl  de  fa  maifonjêc  de  l'cnuoycr  fous 
vii  prétexte  fpccieux  vers  vne  (îcnne  fœur,  infîgne  Magi- 
cienne, qui  pour  en  perdre  entièrement  la  memoirc,fit  tant 
parla  force  de  fes  charmes  qu'elle  le  changea  en  fingc ,  fai- 
fant  courir  le  bruit  au  mefme  temps  qu'il  s'cftoit  perdu,  & 
qu'on  ne  fçauoit  pas  ce  qu'il  eftoit  dcutmi.  On  dit  que  la 
chofe  fcpafta  de  cette  forte.  Cette  forciercyCjui  eftoit aucu- 
glc,  mais  qui  perdcic  lonaucuglcment  ^u  fabat  %&  voyou  feiit  dans 
comme  les  autres,  porta  vn  iourlocl  aufaba^  pour  roffrirà  l'Hiftoùe  d'; 
fathan,&luy  faire  rendre  rhomraagc  que  les  autres  auoicnt  ^"  ""^^ 
accouftnmé.  Mais  voyant  qu'il  auoit  refufé  de  rendre  ces 
abominables  adorations  au  Prince  des  ténèbres,  elle  fe  re- 
folut de  le  faire  mourir  5  neantmoins  touchée  de  quelque 
compafîîon  6^  delà  rare  beauté  qu'elle  rcmarquoit  en  fon 
♦  vifage,clle  prit  vn  autre  dcffein..  Elle  le  fît  mettre  dans  vn 

bain  yoù  par  là  force  de  fes  enchantcmens  elle  le  tran^fôrniU 
en  vn  petit  (ïngé  fort  agréable ,  luy  mettant  vne  peaUdcfiii- 
gc  fur  fa  forme  humaine ,  &  illicnant  tellcmenpfon  iugemêc 
S:  fes  fens,  qu'il  ne  luy  refloit  prefque  plus  rien  que  i'efprit 
,,  dVnc  beftcytoiitcsfois  aucc  vne  cognoiflande  vn  peu  pliis 
parfaue  vfanspouuoir  former  aucune  parole  articulée,  èc 
auccv^nc  addrçife  mcritciîleufe  à  rendre  fespctitsTeruiccs  à 
ceux  (fc-la  maifon ,  qui  s'agrcoicut  i luy  & l'aymoient parti- 
culicrcmcnt.  '  .      ■  ..    '      :  .  vt>;-^^N-i  ,^     f  ■  .    «i^r  • 
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120  Les  Voyages 

'  Cç  pauurc  ieune  Prince  ainii  cransfdrmé  devienne  daaii 
cec  cftat  plafieurs  années  ,  pendant  lerqucllcs  comme  il 
s'ef);oic  fauué  à  la  campagne, il  fQufifric  de graades  inconjr* 
modicez  ,  &  fut  fouuent  foilicité  par  diuerfes  illufions  du 
diables  mais  toujours  ailiflé  de  quelques  grâces  extraordi- 
naires »  &  d'vne  a^dance  particulière  de  fou  Ange,  qui 
s'apparoilToit  41uy,  tantoft  fous  la  figure  dVne  colombe,tan« 
toil  fous  quelque  autre  femblable.  Cependant  ^m^nSofét^ 
fonfrere  puifné  auoit  hericé  de  tous  Içs  bieps  4u père, ^ 
iouyffôit  paiHblemenc  de  fes  grands  herit^gps,vachaçua 
croyant  que  loçl  fu(l  more.  Comme  vn  iourilmarchoit  par 
la  campagne  vers  la  Frouincede  Ddfila ,  aucc  vn  grand  nom« 
bre  de  l'es  feruiteurs ,  il  fe  mit  à  Tombre  ^  &  fit  apprcfier  fon 
repas  fur  le  bord  d  vne  fontaine  \  au0t  toft  le  finge Jloël  fç 
»prefcn|a  deujant  fbn  frcre,ê£  fe  drcffant  fur fes pieds fem- 
jbloitluy  demander  du  pain.  Amanle  voyant  fi  gentil,  auec 
vne  pptfte  barbe  blanche  douce  comme  de  la  foye..  &  le 
•  corps  moucheté  de  petits  floquon s  oranges,  luy  fait  donner 
^u  pain&  de  la  viandcd^nsvn  pl;it,laqucUe  il  ne  voulut  pas 
ioudier  auant  que  de  s'eile  laué  les  ^.ains  dans  le  ruifeaux  Je 
la  fontaine.  Ces  petits  traits  de  gentiiic^e  plurenttant  i 
Aman,  qu'il  luy  ht  donner  è  boire  dans  fa  coupe  d'or,& 
remmena  fur  vn  de  fes  çlcfansVC  eftoit  vne  chofe  admirable 
de  voiries  feruices  que  ce  petit  animal  luy  rendoittoutle 
long  dii  voyage  3  allant  chercher  dcTcau ,  &  montant  furies 
^rbres  po^r  leur  ct^eillir  des^fruids ,  mais  on  remarquoit  qu  il 
ne  vouloir  iamais  verfer  à  boire  à  d'autres  cu'à  fbci  frère. 

Aman  auoit  efpoufé  vne  fcnime  de  grande  naifrance,&  |{ 
cntrctenoitvne  concubine,  nommée  ^wer,  ayant  plufieurs 
enfans  de  iVne  &  de  Tautre.  loël  e(lant  arriué  à  la  maifon  ne 
manqua  pas  fuiuant  la  courtoifie  qui  luy  reiloit  d'aller  auffi* 
jtoAbaifer  les  mains  à  tous  (ts  petits  neucux,&  à  la  femme 
.^légitime  de  fon  frère,  ce  qu'il  fît  de  fl  bonnf  grâce  qu'Ame* 
luydit  en  riant ,  Vous  u'eftes  pas  courtois  enocrs  les  Dames, 
puis  que  vous  complimentez  les  enfans,  ÔclaifTcz  la  merc, 
ce  qui  l'obligea  de  rendre  les  mefmesctuilitçzà  laconcu* 
pint  qVil  auoit  rendues  à  la  femn^.  En  vn  mot,  l'on  ne 
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i2^  y?^«r  Vincent  le  BUftc. 

^o^éitHùCtttic  mzt€[uc  de  bcflialité  d^nslAlfin^e^c'ci^  ainfi 
iqu'on  appeliôit  ce  petit  finge  ,  iufques  là  meAnc  qu'il  fe 
jcoupoic  les  ongles,  comme  vne  perfonnej  tafchoit  d'ap- 
paiierfes  petits  neueux ,  quand  ils  crioyenc  en  leur  donnant 
des  fruiâs,  qu'il  tenoic  dans  vne  cache, 6c  rendoit toutes 
(brtes  deferuicesàfonfrere  &  à  fa  fœur,  excepté  lesciH'; 
plois Talcs  &  bas  qu'il  laifToit  aax  valets. 

•Il  yauoitdans  cette  cour  vne  Damede  qualité  veufué  du 
tiiteUrdcIoëi,auécvne{îenne  fîUetres  belle,agce  de  treize 
0U  quatorze  ans-,  nommée  Bugenia ,  ou  comme  difenc  les  au- 
tres OT^nÎÂ ,  laquelle  eflant  malade  pria  fa  mère  d'obtenir  du 
Prince^#w4».ce  petit  finge  pour  la  rcfiouïrvn  peuparfesca- 
reffes  ordinaires  qu'il  auoit  couftume  de  luy  rendre  quand 
elle  alloitau  Palais  voirlaPrinc<:frc5  ce  qu'elle  obtint  aifé- 
ment.  LciingeeÛant  venu  tafia  incontinent  le  poux  de  U 
malade ,  comme  fi  c'euflcilé  quelque  fage  Médecin  ,&  taf- 
cha  de  la  refîouïr,  puis  ayant  demeuré  quelque  temps  auprès 
^'elle, quand  il  la  vid  endormie  il  s'en  retourna  au  Palais 
faire  ioucr  Tes  petits  neueux ,  &reuint  bien- toft  après  reuoir 
la  fille  qu'il  treuua  efueillçç ,  &  qu'il  embraffa  fort  amoureu- 
fementauec  Tes  petites  mains,  qui  auoient  ie  ne  fçay  quoy 
de  mieux  formé  que  les  autres  animaux  de  mefm»?  efpeco» 
comme  i'ayremarquéiTîoy-mcfme  dans  la  peinture  quei'ay 
vcuëlP<2;i#.  L'amitié  fe  forma  peu  à  peu  (î  ettroittement  en-, 
tre  \ot\  Siiiuj^tnut^  qu'ils  nepouuo;ent  viure  l'vnfans  Tautrc, 
particulièrement  la  fille,  qui  s'eitonnoit  de  )a  pa/fion  qu'elle 
î^uoit  pour  vnflnge ,  fans  çn  pouuoir  comprendre  la  çaufeôc 
l'origine.  Ce  qui  luy  donna  plus  d'admjration  fut  quvn  ma- 
lin s'çilant  fait  faire  les  ongles  ,  elle  voulut  aufii  çoupec 
ceux  de  VAl^tt^ey^  les  confideraiit  attentiMement,  elle  re- 
marqua quVne  partie  eftoit  çouuerte  d'vnc  pcf:ite  pellicule 
demefme  que  fes  bras,  qui  auoient  quelquc-thofe  de  plus 
folidcôcde  mieux  formé  que  fes  fcpiblablcs.  Ce  qui  la  tint 
longtemps  en  fufpens,  jufques  à  ce  qu\ne  nui^  en  dp-r- 
mant  elle  eut  vne  vifion  d  vne  Dame  vénérable, couuertc 
dvn  grand  voile  blanc,  qui  luy  dit,  o:^int(i  rpa  fjllç, poiir- 
quoy  tardçz-Vous  tant  de  fccourir  mon  fils  lod,  qui  eft  ce 
II,  Partie.  Q        * 
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pecîc  £ngc  que  TOUS  ayniezriténJrcmeiit,&  que  fa  cruelle 
niara(h«  2  réduit  au  pitoyable  eûat  dans  lequel  vous  le 
voyez»  Mais  puis  qu'il  a  pieu  au  Seigneur  de  toutes  choies 
de  permettre  qu'il  ait  ainfi  cfté  transformé^&deleconfcr- 
ueriufques  à  cette  heure  dans  cette  forme ,  puis  qu'il  a  efté 
deiliné  du  ciel  pour  edre  vn  iour  voflrc  efpoux ,  ie  yo\x%  le  re- 
commande. Prenez  bien  garde  de  le  baigner  auecces  her- 
bes fingulicrcs  que  iay  préparées,  &  mires  dans  vn  tel  lieu, 
(  qu'elle luy  dcfcouurit)  &  vous  verrez  que  par  ce  moyen  il 
reprendra  fa  première  forme  humaine ,  &  qu'il  vous  cfpou' 
fera ,  comme  ie  luy  ay  defla  commande,  m'apparoilTant  à  liiy 
dansla  mcfmc  poflure&dansle  mcfme habit  que  vous  me 
voyez.  Et  afin  que  vous  ne  doutiez  point  de  la  vérité  de  mes 
paroles,  ne  mâquez  pas  dés  aufïi-  toii:  que  vous  ferez  reueiliee 
d'aller  à  vn  tel  endroit  de  voftrc  iardin,où  vous  verrez  vne 
pierre  que  vous  romprez, &trouuerez  dedans  la  clef  des  thre* 
lorsqucmon  mary  auoit  mis  entre  les  mains  de  voftrepcrc 
pourlesconfcrucràmofilslocl.  Viiiez  tous  deux  en  amitié, 
&difantccla,  ellcrembrafTa&difparut.  La  fille  fercfucilla 
toute  effrayée,  &  fit  vn  tel  cry  que  fa  mère  s*efucillaauffi5& 
"accourut  aubi;uit,à  laquelle  EugtnU  raconta  favifion,&la 
jner«  fe  refouuint  aufïî-tofl  du  Prince  !oël ,  qui  à  Taage  de 
neuf  ou  dix.  ans  aifoît  cfïé  perdu  par  Ja  malice  de  fa  belle- 
nîcrcjfansfçauoir  comme:  c,&  fur  cela  elles  embrnfTerent 
routes  deux  le  fingc  loiil,  qui  auoit  eu  la  nlcfmc^ifîon ,  & 
.qui  fat  comme  honteux  de  fe  voir  ainfi  carefTc  de  cei^  Da- 
mes, aufqucUes  û  baifoit  les  mains,  &principalemcn^à  fa 
chère  &.  bien  aymee  Eug^enia. 

Eux  trois  confultcrentenfcmble  comment  ilsauoientàfe 
gouuerneren  cet  affaire,  pour  ne  point  encourir  l'indigna- 
tion du  Prince  ^mdn  Sophat-,  &  premièrement  la  merc  fut 
d'auis  qu'auant  que  de  reprendre  fa  première  forme  parle 
bainqu'ils  prcpareroient  pour  cela,  il  retourncroit  chez 
.  fon  frère,  dont  après  quelques  iours  il s'abfcntcroit  com- 
me de  luy  mefme  ,  èc  puis  donneroient  ordre  au  refl:e; 
inais  auant  tout  cela  ils  allèrent  vers  celle  pierre  du  iar^ 
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^  ^^(n,  laquelle  cflant  mifc  etans  It  fca,  comme  il  leurauoic 
'fcdi  enfcjgné  par  la  vifion ,  s'cfclatta  auilî-tofl ,  &  ticrn- 
lièrent  la  clef,  aucc  laquelle  defcendans  trois  degrcz  en 
vn  caueau  ils  ouurirent  vnc  petite  porte,  &  dcfcouurirent 
Vn  grand  coffre  de  fer  ou  efloit  vne  grande  quantité  de 
k>yaux  &  de  richeffes,  auec  quelques  mémoires  de  ce  que 
le  père  de  locl  auoic  defîré  cAre  fait  après  fon  decez.  Ce- 
la fait,  la  mère  d'O^nU  remena  le  finge  locl  à  fon  frère 
Àmin  ,  le  remerciant  de  fa  courtoifie  de  ce  que  ce  (ingc 
cftoit  caufe  de  la  fanté  de  fa  fîilc.  locl  demeura  donc  en- 
core quelque  peu  de  temps  au  Palais  en  faifant  lesmcfmes 
chofes  qu'il  auoit  accouftumc,  &  comme  vn  iour  il  alJoit 
pour  cueillir  quelques  fruits  pour  les  enfans,  le  iardinier 
pouifé  de  malice  5  luy  iecta  vne  pierre  au  vifage  dont  il  luy 
fît  for  tir  vn  peu  de  fan  g  :  le  fîngc  fc  voyant  ainfi  blcffc 
s'enfuie  aufli-toft  &  on  ne  le  vit  plus  au  Palais,  dont  cha« 
cun  fut  en  peine, &  ^mun  mefme  le  fît  chercher  par  tout 
faiis  le  pouuoir  trouuer,  ny  chez  O^^jinia  mcfme.Ce  pen- 
dant le  fînge  qui  s'eiloit  caché  dans  vn  buiffon,  neman'- 
quafur  le  loir  de  fe  rendre  chez  la  Dame  auprès  de  fa 
belle  maiflreffe  qui  en  efloient  en  peine,  où  il  trouuïi 
le  bain  préparé  ,  &  s'eflant  mis  dedans  ,  elles  furcnc 
toutes  rauies  en  admiration  de  voir  comme  ccRe  peau 
qui  le  counroit,  auili  tofl  qu'elle  fentit  la  chaleur  de  Peau 
&laforcedes  hcrbes,s'cuanouit  en  riehcommevne bruine 
chaffee  du  vent  ou  diffîpée  par  le  SolciL  Ce  Prince  fut 
aufli  toâreueAude  beaux  &  riches  habits,  Ôc  receu  &  fc« 
floyé  à  grande  ioye  de  ces  Dames ,  quil  embraifa  auec 
amour  &:  tendrelTe ,  ne  fe  pouuans  tous  trois  tenir  de 
plcurcT  de  ioye  d'vne  chofe  fi  fubite  &incfpcrec.  La  rc- 
iouyffance  fut  par  toute  la  maifon,^  les  gens  qui  ne  ff  a- 
uoicnt  pas  le  fecretjCreurent  que  c'eftoit  quelque  icunc  Sei-; 
gneur  parent  de  laDame,qui  rappelloit  fonneucu. 

Apres  cela  conceitans  ectr'eux  de  ce  qu'ils  auoienc 
à  faire  ,  le  Prince  7od  voulut  premièrement  donner  af- 
feiirance  de  fa  foy  à  la  belleOx*<»»^>  qu'il  promit  d'cfpoufejc 
iûlçmnelicQiet^t  f  n  temps  ^  lieu,  puis  ils  Icurcnt  attcg^ 
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tiuemcntictcftament  du  Prince  Roflin  Sofàf  perc  de  totl^  j^l 
quidifpofoicen  fa  faneur  de  cous  (es  trefors  &  de  fapriti'  '  I 
cipale  feigneuriede  ChafubWy  &  donnoic  à  fon  fécond  Hlfs 
la  fcigneurie  de  Sânat  &  autres  terres  en  partage  >  &  au- 
très  difponcions  en  fuite.  Us  trouuerenc  tout  cela  bien 
iîgnd  &  ratifié  par  le  grand  Empereur  de  Negus  leur  Sci" 
gneur  fouuerain,  donc  ils  trouuerenc  force  lettres^  auec 
pludeurs riches  prefens,  &  ence  autres  d'vn  cimeterre  aiicc 
les  pendans  riches  &  exquis  ^  ce  qui  les  fît  refoudre  de  cé- 
lébrer le  mariage  encre  Ioël&  £t/^^m<i  auec  grande  folem* 
nité  dans  l'Ëglifc  comme  ils  elloienc  Chrefliens  à  l'Ë- 
thiopiennc  :  ils  palTerenc  ainfi  quelques  iours doucement^ 
puis  ils  auifcrenc  qu'il  cfloic  à  propos  auant  que  de  fcdcf* 
couurir  à  ^man  «^e/^W  d'aller  trouucr  TEmpcrcur  des 
•^bij^ms  pour  auoir  par  fon  autlK>ricé  la  rcfticution  de  tous 
les  biens  qui  hiy  aparccnoienc  félon  la  dernière  volontés 
difpoficion  de  fon  pere,&  que  fon  frère  luy  tenoit  depuis 
tant  de  temps.  Edant  parti  en  grande  &  magnifique  équi- 
page, il  arriua  enfin  à  Barra  où  cfloic  la  cour,  &  ayant 
fait  dreffer  fes  pauillonsjvinc  à  la  porte  du  Palais  Royal, 
où  ayant  fait  fonner  les  trompettes  félon  ia  couflume, 
deux  des  principaux  Seigneurs  Tincroduirent  deuanc  le 
Princes  deuanc  lequel  fe  mettant  à  genoux,  il  luy  fit  en 
peu  de  paroles  le  récit  de  fes  auantures.  Dequoy  TEmpe- 
rcur  efnierueilléjfcfouuintbien  deluy,  &  comme  il  auoic 
cflé  perdu  en  la  ieuneffe^  *'  comme  le  bruic  ayanc  couru 
que  fa  belle  mère  l'auoic  fait  eflranglcr  &  iecter  dans  la 
f iuiere ,  elle  auoic  edé  appellee  en  courpourenrefpondre, 
^auoic  eu  aflfez  de  peine  à  s'en  iuflifier.  Le  Prince  locl 
ût  aporter  de  beaux  ptefcns  à  fa  Maieilé  dans  vn  vafe  d'or, 
&entr'autres  vne  belle  .horloge  auec  fes  contrepoids ,  vn 
fort  riche  collier  où  eftoit  encbaflce  vne  pierre  de  grande 
vertu  qui  retenait  le  fa iig,  comme  il  fut  expérimenté  fur 
jvne  gazelc  que  l'on  biefia  en  trois  endroits  &  donc  il  ne 
forticpas  vne  feule  gooctedc  fang.  L'Empereur  rcccuc  locl 
&  fes  prefens  auec  de  grandes  carefTcs^  &>  voulut  que  fa 
Ccmme  qu'il  auoic  amence,^vint  faluërla  Rcine.>  qui  Jafcceuc 
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^f;,  tclny  Rt  de  grandes  carcffcs  ;  rEmperoiir  edoic  afHs  furvn 
riche  throfne  enuironné  dVn  daiz  auec  de  grandes  cour' 
fines,  qu'ils  appeUenc  ManéiUtt,  La  PrincelTe  OT^niafit 
prefent  à  la  Rcino  de  chaifnes  de  corail ,  &  dVne  croix 
de  rubis  fort  riche,  d'vn  miroir  de  criilal  fur  vne  fine  efme- 
raude>  &  autres. beaux  prefens  qui  auoient  eitc  trouuez 
dans  le  trefordu  perc  de  loël. 

Ces  prefens  faits  auec  les  complimens  ordinaires,  TEm* 
pereur  fuiuanc  la  requefte  du  Prince loel,  depefcha  le  CéL 
jind  pour  aller  adiourncr  le  Prince\^m4»  Sufat  à  venir  rep 
pondre  de  ce  fait  en  cour>  donc  il  fut  fore  eflonné,  &  de 
la  demande  Se  du  recouurcment  de  fon  frcreloël,  que 
Ton  penfoit  mort  il  y  auoit  long-temps.  Il  vint  neanf 
moins  à  la  cour  en  diligence ,  &  trouua  le  Negus  à  plu- 
fleurs  iournees  delâ^oùloël  l'aiioic  veu  pr?aiierement: 
car  la  cour  ne  feiournegueres  plus  de  trois  ioursenvnlieu, 
pour  le  grand  nombre  de  gens  qui  fuiuent  le  Prince; 
c'edoic  enlaProuincc  de  Gianamsra^p^ys  deMahometans, 
qui  s*e(loientrebcllc2  ppurlegibre  ou  gabcl]c.\<^M4naufn. 


ï 
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d'aller  audeuanc  de  luy,  &  le  recogneut  fort  bien  ,  l'au^ 
tre  n'en  ayant  aucune  coEnoifTance  :  toutefois  à  la  prc- 
miere'veuejCommclebon  fang  ne  peut  mentir , voyant  ia 
face  du  perc  dépeinte  fur  celle  de  loèl,  le  cœur  luy  attenv 
dHt,&  mettant  vn  genouii  en  terre  fe  mit  à  pleurer.  loiîl 
le  relcua  ,  le  baifa,  &  tous  deux  s'embrafTcrcnt  auec  vnfe 
grande  dcmonilration  de  ioye  &  d'affe^iion^  &  foupercnt 
cnlcmble.  Apres  le  fouper  wf»f4f»  auec  vne  grand©  humi- 
lité tefmoigna  à  §on  frcre  qu'il  ne  defiroit  rien  retenir  de 
tout  ce  qui  luy  apartenoit,  mais  qu'eftimant  plus  fon  ami- 
tié que  tous  les  bienâ  du  monde  il  luy  remettoit  de  bon 
cœur  toutes  les  feigncurics  qu'il  auoit  poffedeeâ  entre  fes 
mains,  puis  qu'il  auoit  plçu  à  Dieu  de  Ile  faire  reuenir  après- 
vne  û  longue  abfcnçe  qu'on  l'àuoit  tenu  comme  perdu; 
^  qu'il  le  fupUoic  de  iuy  laiffer  quelque  chgfc  pour  foy  Ôc 
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{es  enfans.  locU'embraffe  la  cleiTus  »  &  hiv  dit  (qu'ils  parti" 
geroienc  enfemblcfi  bien  qu'il  en  feroit  content  >  &  qu'il 
vouloijt  viure  auec  luy  en  paix  &  amitié  comme  bon  freri^ 
&  luy  montra  le  teilament  du  père  qui  les  rcgloit  tous 
^  dGUX ,  dont  Amdn  fut  merucilleurement  coAtcnt  6c  fatis- 
fàit  3  iînon  qu'il  ne  puuuoit  fuportcr  le  mariage  de  foa 
fircre  auec  o?^nia^  comme  eà^m  trop  au  deiTpus  de  fa  qua^ 
litc  ,  outre  qu'il  croioit  Qu'elle  cuilvréde  quelque  ïùrprifç 
&artlEcepour  attirer  (on frères  toutefois  ii  dimmuia  ccii 
pour  lorS)  particulièrement  lois  que  lod  luy  Contant  toiit 
te  rhifloire  de  fa  vie  *c  de  fa  transformation ,  &  le  rccou* 
vrcment  de  fa  première  forme  ,  luy  déclara  Tobligation 
qu'il  aùoit  â  ccfte  bonne  Dame^qui  eiloit  ii  grande  qu'il 
ne  pouuoit  faire  de  moins  que  d'eipoufcr  fa  fille- 
Apres  cela  ils  fe  refolurcnt  d'aller  enfemble  au  Palais 
paffans  au  milieu  de  l'armée  iju  de  la  cour,  qui  eO:  rangée 
par  pauillons  çomipevne  puisante  ville  en  les  rues  de  pla- 
ces diucrfcs. 

Ils  vindrentdonc  Iblonles  cérémonies  accouilumees  faire 
la  reuerence  à  r£mpcrcur,auquel  ils  tcfmoignerent  raccord 
&  accommodement  à  Tamiable  fait  entr'eux ,  dont  il  fut  ex« 
tremement  content^Se  regardant  f  efpee  que  loël  portoit,il 
luy  dit  qu^il  reconnoifToit  que  c'eiloit  celle  qu'il  auoit  don- 
neeà Ton  père ,  &  que  s'il  Templovoit  bien  pour  fon  feruice  > 
ilneperdroit  pas  ion  temps  ny  la  peine,  &deflorsili£tap" 
porter  deux  ^laches  d'armes  pour  porter  à  cheual  dVne  adnii^ 
fable  trempe  &  bonté,  enrichies  de  pierres  pretieufes,  cha* 
cunedans  fon  fourreau  d'argent  doré  ,&  les  ayant  tirées,  i! 
leurdit,  qu'il  vouloit  qu'ils  les  gardaHent  toutes  deux  pour 
tamour  de  luy^&qu'illeur  donnoit  auf  c  celavn  bon  cheual  à 
«hacunqu'ilstrouueroientàlapDrte  du  Palais  tous  prcils^ 
/Dnharnachez ,  &  les  exhorta  de  viure  toujours  en  bonne 
paixl8e  ameur  fratfrrnelle  entr'cux.  Le  Negus  donna  de  plus 
aloèl  en  renancliie  des  beaux  prefens  qu  il  Iny  aueit  faits, 
deux  elefans  tous  chargez  de  matirales ,  forte  de  monnoye 
d'ôrqui  nefe  bat  point  en  Ethiopie  ,  car  là  il  ne  s'y  fait  au^ 
^^nc  forte  de  ironhoye)  dont  loti  ayant  pris  congé  de  h 
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Maieflé ,  en  donna  vn  à  fon  frère  auec  fa  charge. 

L'Impératrice  aufH,  quand  tugtnU  ou  0;^4iif4  alla  prendre 
congé  d'elle,  luy  fîcbrcfent  d'vne  çhaifne  de  belles  perles 
^'vne  exçeffîue  groUeur ,  &de  deux  pendans  d'oreilles  de 
nibis^qui  fembloient  deux  charbons  ardans. 

Bilans  partis  de  la  cour,  ils  enuoyerenc  tout  leur  bagage 
par  terre  par  le  mefme  chemin  qulls  efloienc  venus,  ££  cuk 
gaignerenc  V4n^of  pour  fe  mettre  fur  la  ZAmkrei^^}ûi  abre<- 
ger leur  voyage  de  la  moitié.  Eflans  arriucz  locl  fut  recea 
auec  vn  incroyable  contentement  de  tous  les  peuples  du 
pays ,  &  ^mcf»  luy  remit  en  main  tout  ce  qu'il auoit  tenuiuf- 
qu'alors  comme  (î  en ,  &  fe  retira  dans  les  feigneurics  qui  luy 
eftoient  efcheuë$,&  ïodeut  dçiafismme  0;^4ni4  dcux'^ls, 
Tvn  nommé  Gabriel  &  Vamtit^man  qui  luy  fuccedercnt 
spres  fa  mort. 

Voila  quelle  fut  la  tragicomedic,  c'eft  à  dire  la  pitoyable, 
puis  ioyeufc  auenture  dn  Prince  loël ,  qui  durant  fa  vicàc 
iingereccut  toutes  foctes  dincommoditcz,  au  temps  qu'jl 
luy  falloit  aller  chercher  fa  vie  auec  mil  hazards  &  fafcheux 
accidenSjçflantfouiient'prefTé  dchin^Coif^  froid ôcchaud^ 
allant  par  les  campagnes  &  deferts ,  Se  (buucnt  cxpofç  à  l'in. 
iure  dutemps, mais  plus  des  hommes  qui  font  vne  cruelle 
guerre  à  ces  petits  animaux ,  d'autant  qu'ils  gaftent  ]e§  iair- 
dins,defpouiIlcnt  les  arbres  de  fruiéts  non  encore  meurs,, 
&  fontmilic  autres  rauages  fur  lcsvollaiIIes,poufïiiis,conf* 
nils  &  oyfeaux  domcftiqucs ,  qui  eft  caufc  qu'on  les  perfecu.- 
teà  coups  de  pierres,  flcfches  &  arqucbufes.  Sibicnqu'iJ 
auoit  fort  trauaillç  par  fa  prudence  &  dextérité  à  efc^uiucr 
tous  ces  inconuenicns ,  &  contoit  à  fa  belle  nicre  ftni/f^  que 
fouucnt  il  auoit  cfté  contraint  de  fc  repaiftrc  de  rats ,  taupes^ 
fourisjfcrpensjvers,  &  autre  vermine,  pour  ne  mourir  paj 
de  fain. 

tfani^i,  labcllc-mcrc  de  locl ,  voyant  que  déformais  ils 
eftoienc  en  repos,  prcnoic  grand  plairiràfçauoir  pluficurs 
parcicularitez  delà  pénible  vie  que  fon  gendre  auoit  mcnçp 
durant  fatransforïnation  Sccaptiuitc. Cette  vie  fc  pouuant 
bien  à  bon  droi<:^  appeller  vne  cruelle  feruicude ,  de  dire^up 
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\t%  Magici&iïs  cu(&nt  vn  telpouuoir  de  transformer vficoffif 
hnmainfàhs  fon  confentemipnc  &  Ta  volonté. £c  do  fiiâildt^ 
foie  que  iôuuent  cela  rauoic  jette  en  d'efïrangcsdeicfpoirs»  . 
iur^ues  à  eftrejpreft àfe  précipiter, mefmequ'vn  ioureftant 
en  cette  furieuie  refolution  vn  autre  gros  fiiige  noii.fe  pre^ 
fenta  àtuy  qùii'auoit  conduit  vers  vn  puits  fort  profond ,  6c 
puis  i'auoit  induit  à  fe  ietter  dedans  ;  mais  que  iaprofon^ 
deur  &obrcuritéi'auoit  tellement  effrayé  qu'il  s'en  retira^ 
&  vnoyfeaublanc  luyeftoit  apparu  qui  iauoit  retiré  de  cette 
tentation  ,  &  mené  à  vn  endroit  où  il  trouua  vn  petit  fac 
plein  de  paintdont  il  àuoit  vn  peu  appaifç  fa  faim.  Il  contoit 
cncor,quef«iiuantvniourvntf;:ertaine  befte  qu'il  anoit  ap- 
perceu6,ellele  mena  da^nsvne  grande  a^emblce de  perfon* 
nés  de  tout  fexc  &  aage,  qui  danfoient  au  fbn  des  inftru« 
mens,lcvifagc  tourne  en  dehors ,011  il apperceut  cntr'aii, 
très  vne  fienne  mère  nourrice  quiluy  donna  vn  habillement, 
carilluyfut  auis  qu'alors  il  cAoit  remis  en  fa  première  for-r 
me  d'homme  >  c;ue  parmy  tout  cck  il  vid  vn  ours  a  qui  tout  ce 
peuple  faifbit  adoration  ,&  que  la  nourrice  l'induifoit  aufïl 
.  4 refaire, luy promettant  que  ce  Seigneur  efloit  tout  puif- 
j&nt  de  le  remettre  dans  fcs  biens  &  héritages,  3c  de  luydon^ 
i>er toutes  fortes  dcplaidrsS^  contenteinens,pourueu  qu'il 
luyfifirhommagc  que  les  autres  luy  rendoient,  mais  com- 
ité Chreflien  il  eut  horreur  de  cela.  Dans  cctce  apprehcfîon 
il  vid  les  tables  drcifeesSe  couiiertes  à  vn  infiant  de  toutes 
fortes  de  viandes  dont  chacun  fe  repcwt  &  luy  auffî,bien  qu'il 
trouuafl  toutes  ces  viandes  malappreflces&defortmauuais 
goufl:,&  qu'enfin  tout  cela  difparutjluy  demeurât  en  fa  forme 
4e fînge  côine auparaiiant , &  fcul dans  vne  grande folitude, 
dont  il  eut  bien  de  la  peine  à  fgrtir.  Comme  il  faifoit  cecon-* 
;e  ,Ja  Dame  //4»m  s'cflonna  fort  d'entendre  que  là  merc 
nourrice  de  locl  qui  efloitfa  proche  parente, fe  fufl  trouuér 
^ce  fabat  de  foreiers,  &  en  voulut  eftre  efclaircie.  llsal^ 
Jcrentla  vifitcr,  carellelogcoit  proche  delà,  &  trouuercnt 
que  cela  efloitvray,  comme  cette  nauurc  femme  leur  con- 
fcffa,Çd  loël  la  fceut  fi  bien  prelcher  par  raifons& douces 
pai:ple$  qu'elle  fc  remit  au  bon  chcfnin  ^  quittant  cette  vie 
*     .  abc: 
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abominable  ^ 6^ s'en  alla  à fainde  Marie  de  Slont) Tvne  des 
pIuscelebresËglifesd'EthioptejOÙ  leur  ^^«McuPatriafchc 
^aic  fa  demeure  principale  \  &  reccut  fonabfolution  bien 
contrite  &  pénitente  ,  &  exorcifcc  auec  vn  fieh  fils  qu'elle 
auoitmené  endette  maudire  afTcmblce ,  ce  qui  fe  rencon^ 
tra  le  iour  Ap  S.  LÀbehlicdnt,  fefle  fort  célèbre  entre  euxî 
ceux  du  pays  adiouftoient  que  fur  Ton  corps    on  trouua 
certaines   marques  ou  la  chai!r  cftoit  infcnfible  aux  pi« 
qucures,ainftque  Ton  conte  de  nos  forciers  de  dcf^j  ce 
qui  montre  que  facan  e(l  par  tout  le  niefme  :  mais  ea 
femme  leurs  liures  content  bien  particulièrement  toute 
cefle  hiftoirc  de  locl  comme  véritable  ,  que  i'ay  ouye  de 
la^  ouehe  de  ceux  du  pays.  Ce  n'eft  pas  vne  petite  diflî-  yoyficcurt 
culte  ,  comment  ces  transformations  le  pcuuent  faire  par  s.Aug.i.i^ 
Toperation  des  démons  5  car  rhifloire  Sainte  nousaprenë  cv>  «ieUci- 
anezque  la  toute  puiffance  de  Dieu  a  fait  voir  cela  quel-  '*^— ^« 
quefofs  en  la  perfonne  de  ce  grand  Empereur  de  Baby 
bne  , ^  (î  les  démons  l'ont  Iceu  fi^irc  auffi,  ce  ne  peut 
auoircfté  que  illufoirement^ouffachant  apliquer  leschoo, 
tes  a<fliues  aux  paiHues^S:  cncores  auec  la  permiâion  du  Sou* 
ucrain  maiftre,qui  exerce  fes  iugcmens  iuAes  ^  inconneus  . 
fommeâc  quand  il  luyplaifl:.  ^ 

Nous  auons   mefme  affcz  d^^xemples  anciens  &  ttioi 
dcrnes  delougarous  ou  hommes  conuertis  en  laups ,  foit  en 
cfFet ,  foix  en  aparence  feulement  par  imagination  cor- 
rompue, qui  efl  la  transformation  ordinaire  des  forciers  en 
plusieurs  fortes  de  beftes:  &  on  a  remarqué  de  eeslouga- 
rouis  qu'ils  entroient  en  des  villages  cm  ils  faifoient  mil 
mcnrtrcs  dcfemmds&  d'enfant,&  qu'ils  auoient  les  dents 
courtes  comme  celles  c!Vn  homme  ;  i'ay  rciriarqué  ailleurs 
commerjt  mon  compagnon  Cépu  penfaeflre  airdtransfor- 
foc  en  chcual  à  Tfdnfiane,  A  propos  de  cc}a  ie  me  fouuient 
auoxrveuau|^randCaiFevacharlatan,ouplufloA  magicien, 
appelle  i^4r4ty»r,qui  auoit  vn  af»c  à  qui  il  faifoit  faire  dcft 
çhofçseftrangc:  iÔ£merueiUeufes,5e  tenoit*on  quec'cdoic 
tnienncjtiommt  qu  il  auoit  changé  aind  pour  gagner  beaii* 
coup  tlar^enc  quÀa  aoinniQic  Ctfr#^irj  cas  celte  befte«i|% 
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tienioic  très  bien  la  parole  &  le  icns  4iceIIe.  Pour  jilôy  î^t* 
uois  taafîûurs  la  pen(ee  qui  c*e(loit  quelque  creacârc  sai- 
lbnnable,ou  bien  que  cet  animal  efloit  pouifé  &  poltèdé 
par  quelque  démon ,  car  entre  autres  il  ff  auoit  choiiùr  la 
plus  belle  femme  de  la  troupe ,  encores  qu'elles  (bieat  tou* 
tes  côi)[ie  mafquees  &  couuertcs  d'vne  mante  qui  leur  cache 
le  vtfage ,  &  mille  autres  chofes  autant  &  plus  eibranges  que 
celles  qu'on  aveu  il  n'/apas  long*temps  à  Paris,  en  ce  cke- 
ual  fameux  nommé  Mor^cr.  Onnoiisadiouilequecét  afnc 
cilois  le  propre  fils  du  magicien  $  de  forte  que  l'efcrîuain  d$ 
noftre  aauire  &  vn  aucre  &  moy  oiimesla  curioHté  d  aller 
trouuer  ce  charlatan  qui  logeqit  à  EnUâc  audelà  à\\  My^ 
l'ayans  bien  fefliné  &  donné  vne  pièce  d  argent  pour  nous 
defcouurir  fonfecret-  Tefcrinain  luydit  que  s'il  voulaic 
leur  transmuer  vnieune  Grec  qu'ils  auoient  racheptédcf. 
clauage  ,x>n  luy  donneroit  cent  fequins,  car  nous  auions 
delfeindele  mener  au  Roy  de  France  pour  en  faire  bien 
nodre  profit  i  ce  qu'il  accorda  &  promit  faire  pourueii  que 
celuy  quifcrefoudroitde  conduire  rafncrenonfaft  àfaloy, 
èc  le  Grec  au/fi  s  &  fur  cela  luy  montra  fep t^ara<5lcres  pour 
cela,  en  chacun  defquels  y  auoit  le  nom  d'vn  démon  des 
fept  principaux, &  vnliure  où  il  y  aMoit  des  chofes  horri- 
bles &  exécrables:  mais  ayans  horreur  de  tout  cela ,  nous 
nous  contentâmes  d'auoir  defcouuert  tantdemefchance' 
lez,$clela4:lalrieslàfans  autrechofe. 

Pource  qui  efl  des  lougarous,ie  n'en  trouue  rien  de  d 
cllran^e  que  ce  que  me  conta  vn  iour  le  Commandeurde 
Ba^dHs  j  il  dit  que  s'en  allant  aucc  quelques  autres  de  fa  com- 
manderie  de  LtonacàMontpelliery  ils  rencontrèrent  vn  vieil 
homme  auec  fon  biifac  fur  fes  efpaules,  qui  marchoit  à 
grands  pas  vers  la  mefme  ville, &  quelqu'vnde  iatroupeluy 
dit  par  charitc  qu'il  pouuoit  bailler  fon  fac  à  porter  à  quel- 
qu'vndes  valets  :  il  en  fit  quelque  difficulté  au  commence* 
ment;  mais  enfin  il  y  condefcendit ,  &  le  fcruiteur  valet  de 
chambre  du  Commandeur,oommé  Nicolas,  s'en  ehargea, 
&  comme  il  eftoit  défia  tard  ,  chacun  doabla  Je  pas  pour 
ârriuer  d'heure,  en  difantau  bon  vieillard  qu'ils  alloicnc  de; 
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uant  &  qu'ils  logcroicntaucheual  blanc  ^  ce  valet  de  cham- 
bre eflant  arriué  des  premiers  eut  la  curiofîtc  de  voir  ce  qiii 
cftoit  dansccfaci&trouua  que  c'cftoitvne  peau  de  loup  fî 
bien  accommodée  en  forme  de  vertement,  quii  luypriten* 
uie  par  plaifîr  de  s^en  veftir  ,  &:  l'ayant  endoflee&;  mis  fa 
cefte  dedans  la tcdiere de  cectepeau,  6c  leredeaccommo* 
dé  comme  pour  faire  vne  maicaradeararrlu.ee  de  fon  mai- 
ftre>  commence  à  entrer  en  furie  dans  la  falle  où  l'on  fou* 
poit  ^wmi  droit  à  des  meilleurs  qui  eilbient  en  table,  fe  iec* 
tant  fur  eux  à  belles  dents  &  gcifcs,  &  en  fit  vn  cftrangera* 
uage,  en  bleffant  deux  ou  trois,ti  bien  qu'ils  coururent  cous 
àlcurscfpees,&  tous  les  vdcts&  autres  gens  du  logis  chac* 
gèrent  fur  ce  maillre  loup,  auquel  ils  donnèrent;  tant  de 
coups  qu'ils  le  couchèrent  à  terre  bien  bleffé  en  plufieurs 
endroits  i&  comme  ils  le  vificoient  ils  furent  cÛonnez  de 
crouuer  (bus  ccSkc  peau  ce  pauure  garçon  tout  en  fang,  qu'ils 
portèrent  auffi-toftfurvnli^toùii  fucpcnfédefcs  playesÔC 
mcurtrinurcsdantil  clloittoutcouuert,  &dont  ilfuclong* 
tcmpsà  guérir,  ce  quiluyapritbienàn'cftre  pas  il  curieux 
vnetautre  fois  de  prendre  de  ces  fortes  d'habits.  Cela  don- 
na vnmauuais  (àuper  à.toute  la  compagnie,  ôcplufîeurs  en 
furent  bien  malades,  foit  de  coups,  foit  à'aprehenfîon.Pour 
le  vieillard  lougarou  on  ticfçairce  qu'il  deuint  5  mais  ily  « 
apparence  que ff achanc  cp beau mefnage iliieuc garde dç 
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Eûiint  ecftc  nauJgation)  que  i'atitoîs  intcf- 
rompue  à  l'oceafion  de  cette  hidoircprocii'^ 
gicufc,  noustrouuîmcs  vn  payfan  quimoii* 
toitvne  iument,  &  l'ayant  embarquée  pour 
palTer  de  l'autre  part  qiît  eAoit  en  la  Prou  in  ce 
de  DafiU  y,  il  ne  le  prit  pas  garde  que  Ton  pou- 
lainla  fuiuoic ,  &  fc  ietta  dans  l*cau  pour  aller  après  fa  mcrç; 
Ce  que  voyant  le  payfan  il  pria  le  naùtonnier  de  retournct 
le  prendre  j  ce  qu-  l'aucre  ne  voulant  faire ,  il  fut  contraint 
defeicttcrcn  le*a  pouf  fauuer  ce  poulain  j  mais  fans  nous 
4|uilerencontrâmeslàdél>otin6fortun«y&  Courûmes  aufe- 
cours ,  ce  pauure  homme  fe  pcrdok  aùec  fon  poulain  ,  Teatt 
par Hi violence  les  Ctiiportane  tous  deui(.  L'ayans  ainfi  ga- 
ranti, iledoit  (t  effrayé  &  hors  d'haleine  qu'il  ne  nous  pût 
dire  feulement  grand-inercy  :  niait  il  nous  dit  après  que  fon 
matdreluyeuft  fait  payer  le  poulain»  pource  qu'il  ne  Ts^uoit 
pas  bien  attaché.  '  ^ 

Apres  Cela  durant  quatre  grandes  heures  i  nous  traucr- 
fames  vn  defcrt  qu'ils  appellent  Benitrmiy  où  nous  vîmes  p]u-> 
ilf^urs  fortes  de  belles  fauuages ,  &  entr'autrcs  deux  lyon»  qui 
repofoient  fous  da  arbres,  &  auoiêt  le  meuHe  tout  fanglant^ 
ils  ne  fe  bougèrent  pas  quand  ils  nousapperceurent,  bien 
que    quelques  vns    des  ;io(lres  craignoient  qu'ils  ne  fau^ 
taifent  dans  nos  barques  pour  nous  attaquer  :  mais  on  nous 
alTeura  que  non,  pourucu  qu'on  ne  les  auaillit  point ,  à  caufe 
du  naturel  noble  &  généreux  de  cet  animal ,  qui  n^fait 
mal  qu'à  ceux  qui  Toffenfent.  Apres  cesdefcrts  noustrou- 
uâmcs  de  grandes  campagnes  cultiuces ,  les  vncs  fcmccs  de 
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pnii>  lupins  Se  fèves  ;  autres  de  canaes  de  fuccre* 
Edans  acpKfcz  iMi/^/9  nous  nous  y  arreftâmeiVli  iovr  »  puis 
à  deux  mit  de  là  nous  vinmes  à  Çafa  gcncile  ville  »  &  en  fui- 
te paiFant  pays»  nous  primes  terre  àvnciblIieviUe  ducôft6 
de  la  ^«^iV^appellee  Htmi,  pour  y  prendre  des  melons  6C 
pafteques  qui  y  font  les  meilleurs  du  monde.  Et  delàtitt* 
mes  vers  D4n^4/(f  fort  bonne  ville  |  maiscQmme  nousapro- 
chions  trop  de  terre ,  noflre  almadie  s'aggraua  de  telle 
forte,  qu'il  nous  falut  dcfcharger  toutes  nos  hardcspourU 
remettre,  ce  qui  nous  arreflaplus  de  deux  heures,  &  nous, 
falut  coucher  à  Bift»  à  quatre  lieues  de  DangaU  où  nous  alla- 
ihesk  lendemain ,  touiiours  accompagnez  de pluyes,  ton- 
nerres &c  efclairs  :  ce  qui  fut  caufc  que  /nous  ne  peumes  paf- 
fer  de  l'autre  code  du  ATi/  pour  voir  D^/f/tichefdelaProuin* 
ce  du  mefme  nom,oùrega'jit  vn  Prince  des  plus  braues^ 
vaillans  de  tout  rËmptre  du  N^^gus.    Quant  à  Dangxla  elle  cft 
fuiete  au  BamagM  qui  la  eue  en  efchange  pour  Caji$may  &  dev 
puis  toutes  les  deux  luy  (ont  demeurées  moyennant  deTarr 
gcnt.  Elle  e(l  dans  la  Nubie  à  i  oppodte  de  la  Prouince  de  Da-- 
^/4, qui s'cftènd iufques à Danfiia.  Delà nousvinmesea cinq 
iournees  à  Mdra  belle  ville,  àropponte  de  la  Prouince  dis 
Ganj^la2u  delà  du  Nti.    Ç'cÂ  vn  pays  bien  peuplé  &  abon- 
dant en  tous  biens ,  où  entr'autres  eft  la  mine  d*argcnt  le 
plus  fin.  Delà  en  deux  iours  à  i?rr^4 ,  &  envne  autre  àT(yi#»f 
ville  abondante  en  tous  biens ,  mais  fort  fâle.  Et  de  l'autre 
çofté  du  Nd  cfkGarêuge  âu  Royaume  de  rumrffrfi.Puiscn  deux 
iourspardixfcpt  licuës  à  D4Cr«*  oùeitja  mine  de  plomb  & 
d*antimoine,  dont  ils  tirent  vn  grand  profit,  enuoyans  de 
ces  metauit  partout  :  ils  en  font  dcl^  monnoye  m4:(îc«auec 
du  cuiure,qir  ils.appellent  r^c^c.  u  il 

Encetf^  ville  4ous  eûmes  le  plaifîr  d*vnc  moralité  qui  y 
fut  rcprefcntee  furlaconucrfion  dclaMagdelainc,quifut 
fort  belle  &  contempUtiue.  Nous  eûmes  enuie  d'aller  de  là 
par  t^errc  fous  les  ombi;ag^$  iufques  à  Ai^cbiada^  ville  qu  ili 
veulent  auoir  cfté  bafticparla  R^nc  de  Sabajqui  s'appclioit 
ainû,  9fi  nous  difoicnt  que  nous  viriions  dans  fon  Eglife  fort 
attti<^ue  la  fiûjarc  4c  cette  Ecine^  mais  y  cltans  arriuci>> 
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hoirs  nctrbuuâmes  rîeadc  cela,  mais  la  ville  toute' ruloei^ 
qui  caucefoismonûroicauoircilc  autrefois  quelque  chofe 
de  béau>carony  voyoic  encore  les  ruinesdVA  chaitéau  qui 
deuôic  e(lre  vue  forieplacc,  pour  auoir  toutes  iêsaucnuës 
f^ediâîcillcaccez»  Le  iour  d'après  nous  aliimes'â/ivni^iôi} 
i^if»^f,âcdelà  cnquatreiôurnécs  iiRtfay^miksaiima^jifmùna^ 
CanAn ,  ^fii^^  où  y  à  vn  chafleau  appelle  ^fiâri  qiietqiies-vos 
veulent  que  B  aie  eflc  l'ancienne  vilCe  de  Syent  tant  resom- 
mée>&rcituéetoucdroicfousleTropiquc4ie  deçà.  Pelàça 
quatre  iournéesâ  MarbÀnda^Scdc  l'autre  coAé  vers  la  mer 
Rouge  efl  Gtorgian  villehabicee  de  CbreftiensGforj^iesiiqui 
ont  la  pcf  million  du  Turc  d' aller  en  lerufalem  vifîtcr  le  faint 
6epulchrela  banniete  dcTpIoyée,  fanspayer  aucuns  droits 
ny  paiTages  comme  font  tous  les  autres.  Us  content  v»  mi* 
racle  quiarriua  autrefois  fur  ce  peuple,  lors  qu'eilans  per- 
fecutezparvn  Roy  infidcUc, Dieu  cnuoya  vnepCrpetuclle 
obrcurjté  fur  les  ennemis  ,  dont  ils  furent  ainfi  dellurezi 
Sifur  ce  fuiet  /^^»/4>' grand  Poète  &  hiftorien  Arabe  a  cfcxiç 
^quelques  vers.  Mais  i'ay  ouy  conter  à  d'autres  que  cela  mef- 
me  arriua  au  pays  de  Geoi^ÎAm  o\x  Mb^nie  dans  la  grande 
AHc,  en  vn  endroit  dît  Bonhainfon^  où  les  Chrétiens  pourfut« 
Dis  par  SauréKoy  de  Pcrfe  Mahometan  >  s'eftoient  enfuis 
pour  fe  fauuer»  &  quiccluy  les  ayant  enuironnez  dé  foQ 
oftpuour  les  exterminer  tous,  parleurs  prières  les  ténèbres 
vindrem  celles  fur  te  Roy  &lcs  iiens  >  que  les  ChreAiens 
curent  moyen  de  fe  fauuer.  Quelques- vns  difent  mcfmt  ^ne 
cet  çndroiéi  depayseiltoufiours  demeèiré  depuis  en  obfcp« 
fitc,&  que  perfonne  n'yofc  entrer  àcauredecéla}&  S"^  i 
iBcfmc  on  y  entend  encore  des  cris  d  hommes  &  hannif- 
ftmc;ns  de  cheuauX)  fans  fçauoir  que  c'eft^  ainâ  que  rapor- 
terÀnglois  lean  de  Mandcuille  en  ftis  Voyages,  àlafoy 
iluquel  ie  me  remets. 

Ayant  demeure  vn  iour  en  {avilie  de  Ge^r^ian  ou  Geor^U, 
nous  pafTâmes  de  Tautre  cofté  en  deux  iours  pour  voir  la 
ville  de  £;rir^&  de  li  à  èofia-y^ah  repàifans  le  Nit  vînmes 
à  /«^fb  première  ville  delà  haute  Egypte:  là  ih  fent  tous 
^orçs  ^  n^ais  jDDpobAs^nt  gens  de  confciéncè  ^2c  receuiDc» 
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fOiit€C««rcoîiied'e>ix.  De  li  nous  allâmes  fâluifr  le  Soltaii 
duGouuerneurdc  la  ville  4'^/moiM,  de  prendre  d«Juypit(re^ 
oorCypourcèque  nous  entrions  du  tout  en  terre  d'infidelles 
^  fuiet5  du  grand  Seigneur.    Ce  Soltan  nous  montra  de 
gtands  (ignés  d'afFedion  &  bonne  volonté ,  &  enuoya  mof-; 
me  parvne  frégate  audelà  du  Ntl  poiir  recouurcr  dé  beaux 
fiuits  <^iii  fe  prennent  en  vn  iardin  de  la  ville  de  ttm*i^  nôiis 
donna  des  pcfches  fort  groifes  &  fans  noyau  >  mais  non  fifa-'^ 
HOureufesfif  (i  bonnes  queies  bonnes  de  noftrc  EiiropçV  •   '  ^  * 
A  deux  iournees  delànous  vînmes  à  Gr4mf»/ ville  fbrtmar*' 
chandcy&delà  endeuxioursà^li^yifirtff  grande  ville  d'eii-' 
uiron  vingt  mil  feux  s  maisàvnclieuë^^  delà  s'en  trouutvntr^ 
autre  plus  belle  &  plus  grande»  nommée  BâT^eîle  ou  Bas^ele^' 
<}ui  eitoicefti  mec  autrefois  comme  vn  fauxbourg  du  Caire,' 
Là  fe  voit  vne  des  riches  Mofquecs  de  touteTEgyptc,  qu'ils 
appellent  Gtmif  Ai^ré  ou  Hamré^ôà  les  Mahbinctans  Vont 
rendre  leurs  vœu  s,  auec  force  prcfcns,  &  ijîfcnt  queccflfe^ 
Mofqueè fut  baliie  en  Thonneur  dVncfaintc  femme  nom-^ 
mie  l^ajiffè  parente  du  fauik  prophète  Mahomet^  &  qui  vi-  \ 
uoit  auec  vnc  vie  fort  auftcèc.  Ils  entretiennent  la  dedans  ^^jg^ 
diucrfes  fortes  de  Marahêuts  éuJHlernMtrcs,  qui  y  vicanent  ;, 
faire  leur  pénitence.  Ils  en  content  force  miracles  fabu-;^ 
Icux,  ôt  cntt'autrcs  vn  fur  la  refurrcdion  d*vn  mortprc-  * 
tendu  au  temps  du  Soudan  SaUdtn ,  qui  auoit  vn  dç  fes  ferui-^ 
tcurs  nommé  Alia^é^  lequel  s*eftant  marié  à  vnc  fort  belle ^ 
&  richo Damoifellc ,  futfi  mal  tràitté  par cefle fctiimc qui 
(liioit  Tanioiir  aiHcurs ,  qui  à  demi  dçfeîperé  il  s'alla  plain-'^ 
dteau  cfcm/ouPreftrc  deccftc  Mofquéi,qui  y  viuoit  fort t 
I  aufterément.  Ce  Chenfle  confola  &  luy  donna  pour  confcil  ',;  * 
6tfc  cacher  pour  quelques  tours ,  èc  fairele  n:iort  pour  vbir"*, 
la  mine  de  fa  femme ,  ce  qu'il  fît*  Et  le  chnif  Cependant  al-.^. 
loitv/(îtercc(le  femme,  luy  demandant  foigncufement  des  ' 
nouuelles  de  fon  mary,  &  iuy  donna  à  entendre  que  s'il  eitoit 
perdu  ou  mort  à  fon  occanonyelle  feroit  damnée  f}insefr  ^ 
pcrance  de  pardon.  Elle  eftonnce  de  cela^  luy  refpondit" 
^it'Hy  '^^oi^  P^"s  Je  15 .  ou  ao.  iours  qu'elle  ne  Tauoit v^n ,  Sc 
qù'cllf.  regrecoic  grandement  foa''abfencê  >  mais  qu'eillf^j 
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&ifojic  v^u  àDicuSc  auProphctc^fi  clk  poMUokvAtfbic 
Icrfcouurer^dele  traiccer  mieux  qu«  par  le  paifé.  Eftmcfiat 
temps  dç  bonne  fortune  on  trouua  le  corps  il'voieaiiebom-* 
me  quiauoit  efténoyé  dans  le  is^i/»  fi  défiguré  qu'oanc  le 
pouuoit  rpcognoiilre :  le  C^^ri/preûant  ccJ(leoccafion,& 
CAay^nc  conféré  auec  le  mary>  û'i  conclurent  de  prendre 
9c  corps >leve(lj|:d'vn de iè$ habits, &luy  mettre  tangue 
au  doigt», puis, le  porter  à  la  Mofquee  counert  li'vn  drap^ 
&dirc  que  c'elloit  le  corps  du  marydccefleTensme.  Ce  qui 
futfa^t,  donc  la  femme  ayant  eu  nouvelles ,  y  vint  aum« 
to^  j.^ ayant  recogs^urhabillement^  la  bague,  elle  fe  mie 
i/;iirçdç  graf^ds.çris^S^lainentatioiisfur  fa  perte  3  iîirquoy 
le  Prc/lrciaconiblant  luy  dit  que  fl  elle  faifoit  vneneufuaine 
en  cefte  Mofqucç ,  la  très  hcurcùTe  fainte  pourroit  livjr  r«iV" 
^re  fon  mary  ep  vjlç  y&  adiouidoit  quelque vifion. qu'il  difoit 
aiio2rjc.u^enpi^;^|itp9^rl.6  4cffunâ.  JBnvnmotiira  fceutft 
bre  perfuaderpij^es  parole^^cpar  fon  ^ut^orité^qu'ellc  vint 
leniathià  laMofqu^e  pour  faire  certain  façrifice  ^  des  prie- 
fespourcjcla  fur  k  tombeau  oltt  lejCherifauoit  fait  cacher 
lanui<5l  fon mary ,  «3^  lors  le  g^^^^^dePre^re  ayant  coniuré 
feJBort^parlapuijir^ince  jdu  grandDieu^d^i  prophète  tcét 
%à>  fain^ç ,  qu'ilçiîil  à  le  leiicr  d^  tombeau  >  &  venir  confolcr 
fa  panure  femme  defolée  ,au0î  toil  le  coippagnon  commen- 
ce à  faire  du  btui^  &  crie;r^  Mtviicn,^  le  C^crif  faifant  bon- 
n^  minç ,  d,ercouiirit  ^a  tonibe ,  &  le  n^ary  efs  iprtit  9  &  alla 
«mbr^Hir  fa  fçi^nof  toute.qlperdu^  dç  ioye;po»r  vjd  fi  bca» 
mixiicljç  j»fipnt,,tout  le'mqnde  fut  a.uffi-i«i|:  abbreuMC ,  fie  de< 
puis  ce  i;Vn^ps)à^ccfte  Mofquée  a  ptU  plus  frcqBentée,eii 
«bacun  fait  fcs  voeux  pour  auoii  raccompliffement  de  fcs 
îiçjiîfs.  .yojia.lçs^bfo^jf  ttîiraclcs  fjs  çcsMahiîunKfans.      ' 
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Vans  vi/icé  U  ville  idc  Bd^elU  &  fa  fuperbè 
Morquéç,  donc  toutesfbis  Tedificc  n'appro- 
chepas  de  laperfe<5^iondeno$Egli{cs  mieux 
baflies  ,  nous  vînmes  en  quatre  hcure^  an 
grand  Caire,  Nou^  ;M;i^iuâmes  pcemierèmenç 
a  Behelùt  OU  Bchellach  ,  qui  efl  vn  OQUig  ou  faux- 
liourg  de  lOQOo.feux,  &  puis  à  vnc  lieuë  de  là  àvn'autre  ''' 
pommé  Idmet  Talon ouGemth  Tailen y  d^li  àvn  autre  nommé 
Gârâfa  ou  (;^<tK<i/4,ioignapc  le  graQd  Cair,e;^& enfin â ceux 
fje  Beb^aildc  ou  hulah»  ,   |    r  •  ^      •,ry«\t*nl  >  ^Av  .|>f 

Cette  grande  villç  efl  baïlie fur  lc$  ruinçs  de  l'ancienne  > 
Bdbykn  &c  MtmphtSj  où  eftoit  la  demeure  des  Pharaons  Rois  -• 
d'Egypte»  puis  elle  Ta  efté  des  premiers  Ëmpcrturs  Sarra* 
;Lins&  des  derniers  Soudans,  que  pour  ce  On  appellioicSoiir  ^ 
dans$£  CaUfes  de  BabylQnppu.  du  Caire  ^  4  la  différence  de 
raurreBabylone  deChaldécj,  que  l'on  appellpis  en  nos  ht' 
idoires  Spudans  &  Califes  de  f^Mdd  pu  dç  S^au4as  ^^  Bofidéê^  ^ 
qui  eft  Barded,  î 

Ij.a  ville  du  Caire  ou  -^/mj»»"  fut  baftieilyaenuîron^po/^ 
ans»  par  vn  efclaue  du  Calife; £/<74//f,  nommé  Gehoar^^ 
Chettq^où  les  Califes  d'Egypte  eflabli'rçnt  leur  Siège  pen- 
dant qu'il  y  en  auoit  vn  autre  à  Bagdad  y  ^  yn  à  Catroan  à 
cent  mil  de  Thunes,  Cefte  ville  ayant  çflé  long-temps  fous 
la  puiflaace  Àcs  Soudans  >  fut  enfin  prife  Tan  15 17.  par 
tes  Turcs  qui  ruinerenjc  l-pmpire  de$  Maineluës.  Elle  cR 
a0}fefurvne  bonne  parqe  4u  A^^^  >  ^  diuifçiç  en  quatf^ 
parties  principales ,  ^oiûx  rynç  çll  fcim^ç  fur  vu  pçii^ 
Jli,  Partie^  ^ 
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couftetu  ou  lieu  eminent.  L'auirc  le  long  du  NiïpIusbaSj 
ou  l'on  ëtc  qu'autrefois  eiloic  Ai*mfini^bL  où  le  ifii  hit  vne 
tics  belle  ifle,  auec  ^c  crcs  beaux  iardinages.  Cède  par 
ni'peuc  eftite'dèi^û.  ou  90,  mil  fcfrx»  habitée  des  plus  ri- 
ches march^ndii..  Il  y  en  a  vue  autre  pcrrie  à  deux  mil  de  U, 
de  non  guercs  moindre  edenduë  ,  que  les  habitans  ap. 
pellenc  Miéhâcat,  Puis  l'ancienne  ville  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Be^eU  dont  nous  auons  défia  parlé,  où  il  y  a  de 
magnifiques  ôefomptucux  edifkes  êcMafquces,  &vn  très 
bel  hofpital  cntr'autres.  Cède  partie  e(l  de  quelque  a  o.  mil 
fsiix,  c|ui  s'edend  plus  de  demi  lieui!  vers  Occident,  6c{c 
va  ioindre  iufqucs  au  Palais  du  Sukan  ou  Safcha  vers  leMi< 
dy,  ai  vers  le  Nort  à  vn  petit  faux-bourg  qu'ils  appellent 
&il?ifooc[ui  coure  ver^'loLduiant,  iufqu'à  vn  autre  demefme 
Igraïukur  appelle  Féàétt  Tàttlonyéu  nom  du  Soudan  qui  le 
foiaclaiËncettuy-làilyavnegraride  place  &  vnlomptucux 
Collège  bien  rente  9  où  de  tous  coltcz  on  vient  aprcndre 
iesfcicnccs.  Dclâàenuirondeux  mil  il  y  a  vne  autre  partie 
^ieu  ihailie,  appeUeè  Chàfrfa,  La  vieille  ville  de  B<:^n«/40u 
B4;^'W«x.autrementapp€llee  Mifuleufou  Miffuitttch  ^t^  celle 
wià  eft:  la  retîommeo  lepultiire  de  leur  prétendue;  faintc 
^éififfè  petite  niepce  de  Mahomet  de  par  Ton  gendre  Hali. 
Dm  ce  coflé  là  ed  le  iardin  qui  porte  la  plante  du  vray  baume 
tant  renommé  dahs  le  lictiqu^flt appellent  AtmâtHayèc  les 
iChreltiens  AdEnfèrr^^.Ceftepkhét  alafucille  cotifme  le  len* 
tifqub  &u  le  crefle ,  que  (otH  k^  ans  on  cailk  -comm^  la 
cVignd,ainiiq»ei'ay  enydke  tuiardinfer  qui  en  a  le  foing, 
elle  edafTez  petite  &  ne  s'en  trouue  pas  quantité. 
.  ^  Les  Ethiopiens  difent  que  la  Reine  d«  Sa^a  porta  ceflc 
:^Ianie  à  SaldyftiOiift  qUi  la  fit  mettre  *ffux  iardins  delecicho, 
&qiue  depuis  cllefot  Iran/portee  en  ée lieu  parles  Sarazins; 
inais  d  atttri&sdi'ifint  qu'elle  a  edé  premièrement  apportée 
de  l'Arabie  heureu^,  où  toutlc  baume  quiycrotftencorcs 
amiottrdliny  eft  duiouc  'fcinbkbltî  en  vertus  &  qiralitez  à  ce* 
ftu*.  Cf,  Sut  la  fin  di^  mois^e'MÂy  on  fend  Tefcorce, non  pas 
auccjcfer,  mais- attéc  qeAelqu'aiicre  matière ,  d^Ou^fortlaH- 
^ue^r  qu'i^  r^enoUledaiis  vh  vafis  de  vtrre/  On  adiouâe 
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qu'il  ny  a  que  les  ChreAiensqni  puilTeotcalfitucr  ceftepÛQr  i 
ce,  &  qu'elle  mouroic  entre  les  mains  des  infidelles.  w 

En  quek|ue$  endroits  des  indcSs  Occidentales»  cni la oqU'Vry  m*^ 
uelle  Ëfpargnc,  &  près  Cartag0ne>tl  son  trouue  qu'on  p'e-  M"^^*: 
(Umepas*moins  que  cet  Egyptien.  Ilcroid  au  milieu  dVoo'i 
Ibntaine  en  forme  de  puys.Les  Mahometans  difent  que  c'eft 
àccfte  fontaine  où  fe  repofa  la  Vierge  eflant  enËgypcey&: 
cùellelauoitlcslinges  de  Ton  Enfant  lefus.  Acoilé  delà  y 
a  vnelde  où  eflvn  tresbeiuPalais  oùieBarcharevaquci'j 
que  fois  recréer,  quoaappclierAiicW;    c'cd  là  que  com- 
mence le  canal   ou  Aqueduc  »  où  il  y  a  vne  colonne  pour 
cognoiftre  la  fertilité  ou  deriiiU  de  1  année  félon  la  hauteur 
diiNf/ en  ibn  desbordement. 

La  partie  du  Caire  fur  le  Ntl^  qui  eft  fort  grande  ^  appelles 
&>»^4C9»  ou  'bebefky^  houUcy  e(l  celle  où  abordent  ordinal^. 
rement  les  germes  ou  vaiffcauxvenans  de  Apfete^^iexandrie^ 
&  autres  parts.  >- 

>  Ënvn  mot  ce(le  ville  e(l  compofeede  plusieurs  villes  ou 
bourgs  &faux  bourgs>bicn  peuplée^dc  ie  çroy  qu'il  y  a  autant 
d'habitans  en  ccfle  place  feule  qu'en  tout  le  rede  de  TEgy- 
pJte  s  &  il  faut  eftre  bien  monté  pour  ponuoir  vifiter  toute$ 
fcs  habitations  en  deux  &  mcfrae  en  trois  iours. 

LePaIaisduBafchaeflceluyoùhabitoientlesSoudans>&  i^.^^^^^   , 
qui  durant  la  grandeur  âorifiante  de  cet  Empire  efloitl'vn  àtjjtXtf^ 
dcspI.usbeauX)riches  &  magnifiques jde la  terre,  ainfi  quci 
Icdefcriuent  nos  François  qui  y  furent  en  ce  temps  là,  y 
ayant  pludeurs  courts  chacune  auec  fa  garde ,  portiques» 
galeries  à  colonnes  de  marbre,  voûtes  dorées,    pauc  de 
marqueterie  à  la  Mofaïquc ,  auec  moulures ,  tailles  &  gra- 
ucuresdiuerfes,  grands.iardins,fontaines,.viuiers,volerics, 
&  autres  flngularitez:u)uccs  fortes  de  richeffcs  en  meubles, 
pierreries ,  or  &  argent.  Le  Calife  ou  Soldan  auoit  fon  trofnç 
d'or  mafHf,  &  ne  fe  lailToit  voir  que  foicrarement  ;&  en- 
corcs  à  quelques  A mbaffadeurs  feulement. 
La  pJus  part  des  Dames  y  font  veftuès  de  blanc  auec  des  cal- 
f  ons><S&vn  mafquc  de  ipefme  couleur ,  la  chemife  de  foye  dp 
diuerfcs  couleifFS^vn  petit  bonnet  fur  lateile  de  quelqqc 
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riche  eft6fFes ,  vn  cordon  6c  vn  flocon  tu  dcfius  j  aoecî  i^né 
grande  vefte  qui  leur  couure  tout  le  corps.^:<>  /v      , 

V  Quand  à  l'innondacion  du  M/,  clk  fc  fait  lencrmcnt  U, 
fatss  porter  dommage<,  &  quand  il  s^rriae  chacun  ccflnoi. 
gne  vne  grande  refiouyflance  &  triomphe ,  &  îià  venue 
courent  la  vede ,  qui  eâ  vne  forte  de  ieu  de  prix  ^  &  font  des 
fôlTez  exprès  pour  receuoir  1  eau ,  y  ayant  des  gens  exprès 
qtiivont  enremontant  iufqu'a  quatre ôc cinq  ioumées loin 
pourvoir  iices  eaux  s'aprocbentauecroideur&viol6nce>& 
delàviennent    en  gkand  hafte  enauertirleBafcha^&luy 
monftreriufqu'à  quelle  hauteur  j  &  quand  on  fçait  que  cela 
peut  eflre  à  demi  iournee ,  le  Bafcha  monte  à  cheual  auec 
toute  la  nobleifejveflus  tous  de  leurs  plus  beaux  habits  iik- 
fans  porterlaveiU  Ou  robbe  de  Mahomet  parvn  Marahousn 
grand  triomphe,  &  par  le  chemin  courans  la  mifTe  ^  tirans 
de  Tare  à  vne  pomme  d*or  au  bout  dVne  pique,  &  faifans  fai- 
re trois  ou  quatre  tours  &  pairadesfortvilècsàfentouràlcur» 
cheuauX)  puis  courans  à  toute  bride  vers  la  pomme,  tirent  à 
rencontre,&:celny  qui  fait  le  meilleur  coup  emporte  le  prix. 
Pour  la  maffe  ils  mettent  vnepotence  au  milieu  duchemiuy 
auec  deux  nièces  de  bois  en  trauers  oùilspofentleblanCj 
auec  la  m^fFe  à  trois  pointes  y  &  ayans  couru  trois  ou  quatre 
fois  tout  à  !  encour,  viennent  de  roideur  donner  dcdatls,  & 
ainfî  fe  rcfiouy/fent  ':n  attendant  la  venue  du  M/.  Chacun  fc 
prépare  aufïi  k  nettoyer  les  ciflerne» qu'ils  appellent jyi4r4- 
mortes^  afin  de  les  remplir  pour  toute  l'année,  ^ar  ils  n'ont  ny 
puys  ny  fontaines  que  i'aye  vcuës ,  &  iamais  il  n'y  pleut ,  iî- 
non  qu'il  y   fait  tous  les  foirs  vne  rofée  telle  que  illondor* 
ipoit  au  ferain ,  on  fe  trouneroit  auflî  mouillé  que  (î  on  for- 
toit  de  la  riuiere.    Le  mcfme  arriue  au  PrroM  où  il  ne  pleut 
pointauin,  mais  aulicu  de  cela  ils  ont  vn  vent  rafraichif* 
fant&hume(5^ant. 

Le  Paraguay  ou  riuiere  de  la  Platt  au  BrtTfjl  a  les  mcfmcs 
innondatiousqucleM/>  mais  auec  plus  de  violence  ,&  de- 
meure bien  trois  mois  à  btlgncrlcpays  par  où  ilpa(fc,aulicu 
que  le  /V//vient  fort  doucement:,  &  s'en  retourne  de  mefme, 
.  AC  demeurant  pas  deuant  vne  ville  plus  de  quinze  eu  vingt 
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iêvitt.  ^u  reftc  ils  font  leurs  habitations  fur  de  petits  tertres 
&  enlcueures  de  terre  pour  fe  garantir  des  eaux&dcrhumi* 
dite  s  celles  de  la  campagne  ne  font  bailies  la  plufpart  que  de 
fiente  de  bœufi&de  terre  meflec,  &  il  y  en  a  mefmc  qui  no, 
font  que    de  tentes  de  toille  bien  forte ,  de  couleur  rou« 

feaftre  j  ma?s  ceux  du  fleuuc  d'argent  font  contraints  d*a- 
andonnerleurs  maifons  pour  la  furie  de  l'eau  qui  couure  fc 
emporte  tout,  &  fc  mettre  pourvn  temps  dans  des  canoës 
où  ils  viuent  comme  des  canarts,  iufques  àccquc  leâeuue 
eftant  retourne  dans  fes  limites,  ils  vont  reprendre  leurs  prc- 
micfçs  habitations  ;  il  e(t  vray  que  ie  neff  ay  pas  bien  fi  cela 
Icurarriue  tous  les  ans  &  en  certain  temps  comme  il  fait  en 
Egypte.  Les  anciens  Egyptiens  auoient  auffi  couflumede 
faire  de  grandes  rciouyflances  à  Tarriuce  de  celle  innonda* 
tion  du  iVi/,  &entr'autres  vers  le  folfiice  d'Eftécelebroienc 
leur  grande  feftc  qu'ils  appclloient  iV/W,&  tcnoient  ce  fleu- 
recommevn  Dieu  qu'ils  honoroient  fous  les  noms  <i'0/îrii  & 
Ornf  5  Tappellans  fauucur  delà  haiftc  Egypte,  pcre& créa- 
teur delà  baife,  qui  fans  pluyes  arroufoic  écfccondoit  leurs 
labourages, 

Qiiant  aux  crocodillcs ,  il  y  en  a  bon  nombre  en  ce  fleuuc 
comme  en  beaucoupd  autres  lieux  des  Indes  Oricntalcsôc 
Occidentales ,  ainfi  que  i^ay  remarqué  ailleurs.  Les  Indiens 
les  appellent  C*fiii4»j3&  ilsfontfifrians  de  la  chair  humaine 
qu'ils  combattent  pour  cela  à  outrance  &  auec  telle  audace 
qu'vn  homme  fe  promenant  vn  iour  le  long  de  ce  fleuue ,  te- 
nant vnfien  petit  fils  par  la  main,  vn  crocodille  k  luyvint 
fubicemcnten-leuer&luy  tiia  encre  les  bras,  fans  que  iamais 
il  le  peut  fauucr.  Que  fi  d  auenturc  quclqu'vn  tombe  en 
l'eau  c'eft  fait  de  luy  j&pour  cela  il  fait  fort  dangereux  s'y 
rafraifchir  &  baigner,  fi  Ton  n'elt  bien  auiséj&fouiient  des 
bafieaux chargez  de  gens  s'edans  perdus,  ces  animaux  en 
ontfait  vne  gîrjfecurce  delà  plufpart,  Icurdonnans  dcfi 
fufieufes  atteintes  qu'ils  emportoient  auxvns  bras  &  iam- 
bes,&  aux  autres  les  deuoroient  cruellement  3  ils  font  vne 
rude  Se  forte  guerre  aux  tygres,  ces  animaux  qui  n'ont  point 
deknguesrcmuans  la  mâchoire  fupcrieure  contre  Icnatu* 

S  iij 


t^2  Les  Voyages 

stïit  cous  les  autres  animaux,  faifant  vne  partie  det'ftncki^ 
^e  i4aUtrie  des  Egyptiens.  Quelques  vus  ont  remarqua 
qu'ils  ne  ÊiHbient  pas  tant  de  dommage  aurrefois\ea  ces 
pays  là)  comme  ils  ont  fait  particulièrement  depuis  que  les 
Mahometans  s'en  (ont  emparez.  On  dit  au^i  que  depuis 
quVtiGouuerneur  d'Egypte  eutoftc  vn  crocodille  de  plomb 
qui  auoitefté  mis  par  enchantement  &  comme  vn^â/z/m^in, 
en  certain  endroit»  le  pays  fut  l>eaucoup  plus  |nolel|c  de  ce^ 
beftcs,  ■■  /  ., 

Ceux  qui  fe  tro^duent  depuis  le  Cà%n  en  bas  vers  la  mer 
ne  font  pas  il  fafpheux  que  ceux  d'enhaut  vers  Ethippie  >  ot|- ^ 
treles  croeodîlles  :  ce  flcuue  nourrit  encore  dei>' hippopo- 
tumesou  cheuauxmarinsy&  plufieu^s  aiitres  fouîtes  d.e  mon- 
flres&poiirons, 

Enuiron  à  quatrelieucs  du  Caire ,  &  vne  &  demie  du  Nil 
font  les  fameufes  pyramides  dVne  prodigieufe  hauteur  & 
admirable ftru(5lure,baAies  autresfpis  parles  anciens  Rois 
d'Egypte ,  ou  par  oftentation  &  pour  mémoire  de  leur  gran- 
deur&  magnificence,  ou  pour  gardcrlcurs  t  refors,  ou  pour. 
Jia  fepulcure  de  leurs  corps.  Le  baÛimenr  en  cfi  d'autant  plus 
merueilleux  que  les  pierres  très-  grandes  Çc  dures  en  eftoient 
apportées  à  grands  frais  &  auec  beaucoup  de  crauail  de  fort 
]oin,mefme^  comme  difent  quelques-vns  d'Arabie  &  Ethio- 
pie. Çt  ces  maifes  efloicnt  cfleuées  à  cette  immenfe  hauteur) 
non  par  des  grues,  erchafaudages&  autres  engins  qui  n'e- 
ftoient  encorcs  lors  en  vfage,  mais  auec  des  caualliers  &  dcf  : 
plateformes  de  tcrrç ,  à  force  de  bras  &  par  vn  labeur  extrê- 
me ,  comme  1  on  dit  des  admirables  édifices  des  ingAi  du  Pe-, 
ITOU  à  C»/îo  &  ailleurs.  C'ed  vne  mcrueille  que  des  trois  la  plus, 
grande  qu'on  dit  auoir  cfl:c  baftic  par  Chemmtt  Roy  d'Egypte, 
parle  crauail  de  ^do.  mil  hommes  &  20.  ans  durant,  foit  en* 
cores  qnad  toute  entière ,  bien  qu'il  y  ait  plus  de  trois  mil  ans 
defaconftrué^ion.  On  tient  que  chaque  face  de  fon  carré 
par  en  bas  c(l  de  plus  de  200.  t9ifes,fa  hauteur  de  plus  de 
Soo.  pieds.  ËileeA  creufe  au  milieu,  où  il  y  a  quelques  allées 
{k  vne  chambre  où  pouâoit  eflre  la  fepulture.    Les  autres 
^cuyfbntplus petites  ô;  toutes  nuffiuesi  i'vncb^^iepaf  I9 
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R«y  ro^i,êcraucfepaf  ^crrifir  ou  parla  courtifane  Rho'. 
dope, 

La  grandeur  ^e  ces  édifices  les  a  fait  mettre  au  nojnbrc 
des  fept  racrucilles  du  monde,  &  dit-on  que  les  cnfansd^IT- 
raël  furent  employez  au  b^ftiment  de  ces  maflcs  énormes» 
On  voit  là  encorcs  quelque  rcfle  d'vn  monftre  merueilleux 
en  fa  forme  &  grandeur,  qu'on  dit  cllre  d'vn  fphinx,fait 
de  marbre  numidiqueou  ferpemin  très- dur  ,  ayant  la  face 
kumainc,  &  le  cotfage  de  lyon ,  cômeles  anciens  figuroient 
ce  montre.  Il  y  a  encores  quelque  obelifque  ou  aiguille,  auf 
fi  de  Touurage  des  anciens,  que  Icsvns  attribuent  au  Rov 
i'Arroif , d'autres  k PhiUdelfhe i  quoy  que  c'en  foit  les  grande: 
aiguilles  que  ion  voit  auiourd'huy  à  Rome  furent  apportée? 
delàjCommt  il  fc  reconnoifl  encore  aux  lettres  hieroglv'  ^.^^^^  j 
phiqucsqui  y  font  grauées^car  c'cÛoitrcfcriturefainde  ic  phi^afsj 
facrée  des  anciens  Egyptiens. 

A  codé  de  ces  pyramides,  au  delà  du  Nil  à  l'Orient  vers 
la  merRouge,efl  le  célèbre  pais  dit  Thebaidc^  &  fes  defcrts, 
oùviuoienttant  de  fainds  Hcrmites  &  Anachorètes  Chi*é- 
ftiens ,  comme  vn  S.Paul,  S,  Anthpine  &  autres,  peupfé 
autrefois  de  tant  de  villes  toutes  remplies  d'afrcmblées  reli- 
gieufcs,  où  il  y  auoft  plus  de  Monadercs  &  d'Ëglifes  que 
d'autres  matfons ,  &  il  n'y  auoic  coin  où  Ton  n'entendit  iour 
&nuid  retentir  les  louanges  de  Dieu,  comme  entr'autres 
l'on  conte  de  la  ville  d'Oxvir'chus^  qu'il  s'y  efttrouuépour 
vnc  fois  iufques  à  dix  mil  Religieux  &  autant  de  RcIigeU- 
fcs^quivfoicnt  dVne  merueilleufe  hofpitalitc  &  charité  à 
Tenuy  enuers  lespauures  paifansfi:  étrangers.  En  cette 
Thebaide  cftoit  autrcsfois  la  renommée  ville  de  Thtbes  à  cent 
portes,  dont  on  ne  voit  que  les  ruines. 

De  l'autre  cofté  vers  Occident  fontlesdefcrtsdeJîirw  vers 
Barbarie  &  Lybie  ,  où  ciloii  le  celcbre  Temple  &  oracle 
dMïfwwo»,  qu'Alexandre  le  Grand  vifita.  Somme  que  toute 
l'Egypte  eft  enuironrice  de  dcferts  &  fablons ,  (îhon  du  cofté 
de  la  mer;  car  à  l'Occident  ilyadesdeférts  de  quinze  iouc- 
Bces  ;  à  l'Orient  ceux  de  TheUide  par  trois  ou  quatre  iufques 
au  golfe  Arabique:  puis  y  a  au  delà  de  la  hki  Rouge  le  grand 
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defcrc  îufqu'en  laPaleiline,oèIerIfraçlites  furent  4p.  ahs« 
Ilfauc  plufieursiours  aie  paiTcr. 
Montaier.  Du  Caire  à  Dtlhtoniil  y  a  des  défères  où  fe  trpuuert  les 
mommtes ou  corps  defiechez  (lans les  fables,  il  y  a  d  v  ne  an^ 
trc  forte  de  corps  embaumer  trofiue^  d^n§  lp&  if  |'Mlture&  ^in* 
tiques, 

Cesdeferts  font  de  plus  de  iS.ou  20.  iournéesjiS^ccuy 
i^ui  y  paffent  vont  fur  des  chameaux  dans  des  caifes  de  boi^ 
pour  la  grande  pou(fîerç&  chaleur,  où  ils  ne  prennent  lair 
U  la  lumière  qi^c  par  de  petits  trous ,  qupy  qu  ^Is  y  mangent 
&  prennent  leur  repos,  Car  les  vents  y  font  fort  dangereux , 
changeans  &  portans  les  montagn  ^  de  fables  de  part  ^ 
d'autre,fous  lelquellcs  fouuent  les  pf  l^ns  font  aça!blez(con^« 
inefouucnt  des  arméips  entières  de  lacjis)  fans  quiB  Ton  ip 
pui^e  bien  aider  Içs  yns  les  autres  ps  carauanes  ^  qui  font 
-  parfoisde  io.&i2.milperfonnes&plus3chac|  ifongcant 
jàfç  fauuerâc  pafferenlaplus  grande  diligencp  qu'on  peut 
Duid  &r  jour  fans  s'arrçUçr,  &  n  y  ayant  moyen  de  remarquer 
Içchemiu^cncpresqu'ony  euftpaffç  mille  fois  pour  le  grand 
lemuëment  des  fables  qui  font  auiourd  huy'd'vnp  façon  & 
demain  d Vne  autre  .*  de  forte  qu'il  faut  vfer  là  ^u  pilote  &  de 
la  bouifole  dans  les  fabfons  de  cette  mer  arçncufe  5  fans  trou- 
uerrafraichilTement  quelconque  pendant  tout  le  chemin  3 
^non  çnuironà  i^.lieues  de  vebegmvix  efl  vne  belle  fon- 
taine piocedantd'vne  riuicre  proche  que  Ton  p^nfecltrevn 
bras  du  Nil  >^  dont  l'eau  çit  chaude  &  fade,anczrcnibiable 
jàcelle du hfil, toutefois  vn peu  meilleure.  Api^cs  il  faut  en- 
(Cor  paffer  des  deferts  &  montagnes  dangcrcufes  de  fablon& 
mobiles  ;,  qui  me  faifoient  re^ouucnir  des  tentes  grifes  ou 
^doiiiiri  des  Mores  de /"?:<.&  de  Mattuc  ^  que  vous  vpycz  au- 
iourd'huyen  grand  nombre  parla  campagne, &  le  lende- 
main rien  du  tout ,  ayans  change  ailleurs.  Car  autant  en  ar^ 
riue  à  ces  monts  ambulatriensdvnirur  à  l'autre,  bien  dif- 
férents d'vne  montagne  fablonneufc  d'cxcccfliuc  hauteur 
que  i'ayvcuë  depuis  auprès  de  la  ville  de  Uma  ou  des  Jots  au 
MoAtâgues  perou,quieftant  fort  haute,  entre  plufieurs  autres  rochers, 
^'  iamais  ne  change  &  diminue  pour  vent  &  tcmpcfte  qu'il 

^acc>  ce  !jui  eil  çfljmà  ^\k  tout  admirable  >  &  tel  que  lc$ 
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Indiens  prcnoicnt  fuicc  de  Tadorcr  comme  vnc  chofeDi' 
uineîde  cela  nous  en  parlerons  Dieu  aydant  en  vn  a?^»re 
traittédVn  voyage  en  ces  Indes  d'Occident.  Mais  rcuçiiâîns 
i  nos  fablons  d'Egypte  3  c'eft  de  là  qu'ils  tirent  la  plufpart  de  . 
leurs  Mommies  ou  corps  eiifeuelis  &  roftis  fous  Tarené  l  qui 
venans  à  fe  dcfcouurirparle  vent  »  le  premier  pafFant  qui  les  MowitSt 
trouuelrT  porcc  aux  villes  proches  pour  en  faire  fon  profit^. 
cela  feruant  beaucoup  à  la  Medccine.Voila  comment  l'hom- 
me more  Çcn  pîtis  au  viuant,quc  les  viuans  mefmes  bien  fou- 
uent,  bien  qu'il  y  en  ait  qui  n'approuuencpas  tant  ce  re* 
medc  5  mais  quoy  que  c'en  foit  on  tait  plus  d'eftat  des  autres 
corps  embaumez,  à  c^ufe  des  diuerfes  drogues  arromatiques 
dont  vfoicnt  les  anciens  Egyptiens  pour  la  confcruation 
des  corps  morts,  en  quoy  ils  vfoicnt  de  grand  foin&doT- 
pence,  foit  pour  I*e(pcrance  qu'ils  auoient  de  la rcfurrç- 
diun,oupour  l'opinion  qu'ils  ont ,  comme  quelques  Philo- 
fopbcs,  que  les  âmes  fc  maintenoicut  autant  en  vie  après 
la  mort ,  que  les  corpr^  pouuQicnt  demeurer  en  Icùru-entier  & 
fans  corruption,&pource ils  lés  8illoient&  cmbaumpicnti 
grands  frais  auec  du  bitume,  fel,  encens,  myrrhe,  &  autres 
aromates,  &  ces  corps  ainfî  embaumez  Si  conferucz  par 
plufîcursiîeçles  pnc  eflé  appeliez  du  nom  de  MorHmits  pair 
les  Arabes. 

Au  rcfte  le  pays  d'Egypte  a  efté  fort  renommé,  comme 
yntrcs  puiffant  &  riche  Royaume,  où  Ton  dit  qu'autrefois 
y  auoit  bien  euiufques  à  vinjgt  mil  villes  murces,pourlcgrâ4 
&  infiai  nombre  déshabitansdc  ce  temps-là,  mais  auiour* 
d'huyilredebienpeu  de  tout  cela.  Ilsontcdc  dominez  par 
les  premiers  Rois  les  plus  anciens  du  monde,  dont  fis  font 
des  dynaâies  alignées  de  plufieurs  milliers  d'annépsfabU'* 
leufes.  Leurs  premiers  &  vrais  Rois  font  appeliez  dans  ViiC* 
criturç  du  nom  gênerai  de  Pharaons, puis  les  Pcrfes  s'en 
rendirent  maiilres,  après  les  Grecs,  &  enfin  les  Romains, 
iufques  à  ce  que  les  Sarazins  s'en  emparerenc  fous  leurs  Ca« 
lifes ^  Voudans , &  les  Tuics  depuis  enuiron vn  fiedc.  L'air 
dupaisellbon&aircztempf'réylatr.Trc  fertille&abondaiv 
te  en  tous  biens, inais  teliemcntr;n grains, qu'on  latcnoic 
IL  Partie,  ^        ^    ^  J  ' 
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pour  le  principal  grenier^eUvilUdcRome  enfaâeur^jS^ 
4ans  les  medaillos  anti^ûesTEgyptc  eHoit  coufiours  figurée 
3IUCÇ  des  epics  de  bkd. 

r  ï-cpaïsd'alenjKiur  le  Caire  s'appelle  SahU^i^iàh  Sats^^ 
toute  lEgyipte  €hihih ,  par  les  Hébreux  Mtrfrann ,  du  nom  du 
'fil«  de  dw»^,  qui  Thabita  le  premier  >&:  de  là  les  Arabes  l'ap- 
pellent encore  Mefre, 

La  région  dite  Delta  à  caufe  de  fa  forme  triangulaire,  cd  b 
partie  la  plus  fertille ,  pour  eflre  diuerfement  arroufee  àc  tra. 
iicrfee  des  fept  branches  &ramcaux  du  Nil,  dont  ces  deux 
derniers  $'cmbouchent,lVnprcsD4w»ïffc  versl'Orientjl'au 
trc  à  l'Occident  vers  Mexaftdne  ^h  Roujfnte,  Ce  pays  cù.  ex- 
trcmémeat  fcrcilic  par  tout,  mais  le  rcfte  depuis  le  Caire 
iufques  eii  Ethiopie, nei'eft  quele  long  du  Nil  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  d'eltenduëdcçàoudelàjoùlcflcuucarriuc  pardon 
desbordemcnt  ^le  reftc  ellant  are^ncux,  brûlé  &  dcfcrt ,  fi  ec 
n'eftauxendroicsoùil  yaqueljques  canaux  deriucz  duNii, 
qu'on  dit  auoir  efté  autrefois  pratiquez  par  lofcph  fils  de 
lacob.  ^ 


De  /avilie  d'Alexandrie:  De  tlsle  de Malthe, 
B  etouY  de  l* Antheur  à  Aiarfe$lk. 

CHA  PITRE     XXI. 

Ops  demeurâmes  quelques  iour^  au  grand 
Caire ,  ou  des  le  commencement  de  mon 
voyage  i*auoisfciournc  pkificurs  mois  ;  mais 
auant  que  d'en  fortir  ie  vous  diiay  que  nous 
y  eûmes  la  rencontre  du  frerc  de  mon  compa- 
gnon Gmlttn  Ca^ts  ,  qu'il  auoit  fi  vilainement 
&mofchammcnt  trompe  au  party  de  la  Meque,  lors  qu'il  luy 
cfcroqaa  ,. comme  i'ay  dit  ailleurs  ,  fix  chameaux  chargez 
de  marchandifcsjfous  couleur  d'aller  trafiquer  en  la  merRou- 
g«&:Exhiopic,&:?nouspaiBmc$  ca l'Arabie  Hcureufe ,  en 
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îaPetCe)  aux  Indci  Orientales  &  en  Afrique, où  nous  de-  . 
ineurâmesfiltansdc  demy  en  tous  ces  voyages;  Maisfi-tofl 
que  mon  compagnon  eutapperceu  de  loin  ion  frère  Murât, 
il  s'efcoula  coût  doucement ,  &  s*efcarta  de  la  troupe  pour 
n^eftrcrecognu  de  luy.  Et  de  faiâ:  pafTant  prés  de  nous, il 
nousregardoit  tous  fixement,  mais  il  ne  dit  mot,  n'ayant 
recognuperfomic:  ôc  moy-mcfmc  ne  le  cognus  pas, bien 
me  fut-il  anisTaunirveu  quelque  parc  5  iufqucs  à  ce  qu'enfin 
ie  me  le  remis  en  mémoire,  voyant  mcfme  l'abfence  de^ 
mon  compagnon,  de  qui  ie  contay  toutelhiftoircà  noflrc  ^ 
compagnie  j  qui  trouua  cette  a<5èion  fort  mauuaifc  j  enfir» 
nollrc  homme  cfchapaainfice  mauuais rencontre.  ' 

Eftans  donc  partis  du  grand  Caire  nous  allâmes  iiou  s  em- 
barquer en  nosalmadiesqui  nousattendoient  à  BonUc^oix 
cftie  rendez  vous  de  tous  les  marchans  Chrefticns  &  autres^ 
pour  prendre  la  route  d'Alexandrie.  Delà  nous  allâmes  en 
Vfïi  iour  &  dcmy  à  Aua!  ,  aflfez  belle  ville,  où  nous  trouuâmes    . 
mon  compagnon  qui  s'y  eftoit  auancé  en  fuyant  Ton  frcrc; 
car  il  n'auoit  point  eu  de  patience  qu'il  ne  lortiilaulfi-toft 
du  Caire  pour  prendre  le  deuant,&  euiter  ce  danger  où  il 
ny  alloit  que  de  fa  vie.    Là  nous  luy  voulûmes  donner  I9 
caffade,  hiy  faifans  accroire  que  fon  frère  m'auoit  retenu 
prifonnier  ,  &  qu'H  auoit  fallu  que  le  (leur  de  la  Courbe 
payaft  cinq  cens  fultanins  pour  me  retirer  hors  de  prifon, 
dequoy  l'autre  fut  bien  eftonné  :  mais  après  ayant  fceu  la» 
vtritcdu  fai<^,ii  en  fut  bien  ioy  eux,  d'autant  que  i'auois  fut' 
moyvnc  bonne  partie  de  fes  plus  riches  ioyaux.  ' 

D'y#«<«noasvintT>es  en  vn  autre  iour  &  dcmy  à  Rou^ttey^^i^t  Rcufittti    \ 
ccuK  du  pays  appellent  H^i/c/jit,  ville  que  les  anciens  appel- 
loient  nfâtelisoiiCanopus  fur  le  bras  du  Nil  appelle  HeracUoti-^^ 
(jMg^  tijue  nos  Hiftoricns  appellent  Hexi.  A  ^ouJptenousVcn*' 
Mmesnosalmadies,puisnous nous  embarquâmes  de nuifit  j 

fur  vn  G^f-wie  ,&  le  iour  venant  nous  nous  crouuâmes  en  Alç- 
xandri-e. 

Alexamdï'ic.eftvnevillcàdemy  ruinée,  &  pcuplaifancc,  AUuniM 
mcrucillcuîi  exemple  d-elincofiftance  des  chofçs  du  monde, 

qu'clk  foii  ^uiouid 'huy  rcduitc  en  cennifeable  eflac ,  ayant 

T..     •     "* 


tfki  iadis  &  par  piu/ieurs  ficelés  V\nt  des  plus  gr&ndâi^ 
bdles,  populcufes,  riches  '&  flariirancc&  villes  an  monde, 
renommée  principalemenc  pour  fa  fuuation  excellente  U 
commode,  pour  Ton  fondateur  le  grand  Alexandre,  pour 
auoir  elle  le  fiege  Royal  dcsPcolomces^  pour  fonporc  célè- 
bre d£  cane  hante,  pour  fcsfupcrbes  baflimens  Sceiitr'auties 
la  tour  du  Phare  l'vne  desmerueilles  de  1  Vniucrs,pourfon 
cfcholc  fanKufe  en  toutes  fcfcnces,  pour  auoir  porté  tant 
d'hifignes  Philofophes,&  tant  de  grands  Dodcurs  &  fainéts 
Patriarches  qui  y  ont  fait  fleurir  (I  long  temps  le  Chriflianif 
me  s  &brcfpour  tant  d'autres  ornemens  &  hautes  qualitcz 
delà  Nature  &  de  TArt ,  donc  depuis  qu  elle  fut  Ptife  aucc 
le  rcfle  du  païs  (far  les  Sarrazins,  &  leur  troificfme  Calife 
iiomar  ,  elle  dcrcheut,ccllement  qu'aptes  cette  ruine  elle  n'a 
ianiais  peu  rccouurer  quelque  choie  de  fa  première  fplen- 
deur ,  elle  n'a  pas  laiifé  de  demeurer  vn  bon  port  &c  vn  abord 
de  toutes  les  marchandifes  du  Leua^st  &  des  Indes  ^  où  cous 
les  marchands  Leuancins  ,  Afriquainsi&  Europiens  vont 
traâquer*  Autrefois  les  Rois  Ptolomces ,  puis  les  Romains 
la  firent  le  plus  grand  abord  du  monde  par  le  moyen  de  la 
mer  &  du  Nil,  faifans  venir  coûtes  fortes  de  drogues, ef- 
piceries  &  autres  denrées  d'Arabie  &  de  l'Inde  par  la  mer 
Rouge  >&  de  là  par  terre  iufques  au  Nii6c  en  Alexandrie. 
Depuis  encores  fous  IcsSoudans  ce  chemin  fut  conciniiéjoù 
les  Vénitiens  &  autres  Europiens  alloient  quérir  les  cfpi- 
ccric^,  iufques  à  ce  que  les  Portugais  trouuercnc  vne  autre 
ruute, comme  nous  auons  ditaillcurs^ 

le  ne  parleray  pas  d'auantage  de  cette  ville,  non  plus  que 
du  Caire,  pour  ef^rechofcaffez  connue  par  deçà  par  les  ef 
crits  bien  amples  de  pluHeurs  curieux  voyageurs.Seulcmenc 
teremarqueray  qu  en  cecte  ville quandleNii  fe  desborde, 
ils  gardent  de Teau  douce  en  leurs  cirtcrnes,&  tirent  quel, 
ques  canaux  pour  arroufer  leurs  iardins.  Il  ya  U  vn  Conful 
pour  la  nation  Françoife.  Celuy  qui  l'efloit  alors ,  die  le  fîcur 
de  Rode,  nous  careffa  fort,  &  admira  grandement  noflre 
longue  &  pénible  peregrinatîon.Il  auoit  fa  femme  auec  luy^ 
doncileuc  deux  fîUes^umellcs  qu*il  enuoya  baptifcr  en  le-; 
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rufaîém  pir  deuotion ,  &  vingt  ans  apresvh  mien  frère  vtc< 
rinerpoufa  1  me dcces  filles,  nommée  Lucrect^  dont  il  a  eu 
plufieurs  enfansà  Marrcillc.  Nous  n'auions  mis  qu'enuiron 
huiét  mois  à  trauerlîer  toute  TÂfrique  iufques  en  Alexan> 
dric. 

Ayans  feiournc  quelques  ipursen  Alexandrie  nous  par- 
cimes  pour  tn^oU  de  Surie,ianspouttoir  accomplir  mon  vœu 
d'aller  en  lerufalem ,  pour  lequel  i'auois  couru  tant  de  pais , 
&  de  là  nous  nous  embarquâmes  fur  la  Nef  chnft  ne  de  Mar- 
feillcjSd  fumes  cinq  mois  entiers  auant  qu'y  pouuoir  S'rriuer^ 
pourccqu'elUns allez  toucher  Malte,  nous  nousarrefïâmts 
pour  voir  le  palTe-temps  du  carnaual ,  qui  nous  retarda  quel- 
que téps.  Sur  le  chemin  il  arriua  que  les  i^4(/4rmi  duvaiÔcau 
ayans  dérobé  vn  petit  tonneau  de  vin  Grec  ,  en  beurcnt  de 
telle  forte  que  le  gabier  cntr'autres  qui  en  auoit  eu  ù  bonne 
part,  eftant  monté  à  la  cape  ou  hune  pour  y  faire  Ton  office, 
s'y  attacha  rcConnoifTant  l'on  infirmité  de  peur  de  tomber, 
maisiis'y  endormit  fi  bien  qu'il  fut  deux  ioùrs  fans  fe  rcl^ 
ueiiler«  Cependant  les  autresTayant  appelle  pour  d!fner,8c 
voyansqitilncreipondoic  point,  ils  crcurentfurce  que  la 
nuiétpaflTcc  ils  auoient  ouy  tomber  quelque  chofe  dans  la 
mer, qui  auoit  fait  vn  grand  bruit, que  c'ciioit  ce  pauurc 
gabier  qui  s'eflcit  noyé  durant  fonyurefte.  Surquoyle  gar- 
dien ayant  pris  la  clochette  &fonné  trois  fois,  puis  iettévn 
tifon  de  feu  dans  la  mer  fclon  la  cérémonie  accoutumée  en 
el  cas ,  il  dit  tout  haut ,  Sttgnenrs  rH4rtmtr$ ,  pm^  Dteu^ourl'ante 
)t  panure  Vtran  (  ainiîs'appelloicil  )  4€e  tjue  pat  fa  mifertcwà^ 
fi  If  loge  4mc  Uj  antts  des  jiaelUs,    Lors  chacun  s'eflant  mis  à 
genoux  pria  pour  hiy,&  en  mcfme  temps  fes  hardes  furent 
inuemoriécs  &  mifes  à  Icncan  :  mais  le  iour  fuiuant  It 
temps  s  eftant  mis  à  quartier,  citant  Grec  &  Tramontane, 
le  Patron  du  nauirc,nommé  Pierre  du  Soulicr,vouiant  com- 
me bon  marinier  defcouurir  la  terre,montaluy  mefme  en  la 
cape, où  il  fut  bien eftonné  de  trouuer le  prétendu  mort  qui 
yeftoitfort  bien  attaché,  Ôcdormoit  encore  d'vn  très  pro- 
fond fommeil  j  mais  au  cry  du  Patron  il  s'efucilla  en  furfaut , 
ce  qui  appreilaàrirc  àla  compagnie.  Sur  la  nuid  nous  nous 
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trQuuimcs  en  vnç  mauuaife  i^icr,  &  craignions  d'^ft^eftir 
cquM  o\\\çi  yipjueqHty  oi\  Seqmt  *,  qui  eH:  vn  bas  tond  venant  vcrf 
.aies,  jadis  le  pays  ;&co  qui  nous  le  faifoit  mieux iugcreftoit  que  nous 
voyons  forcç  mouf/e  flottant  fur  Teau,  qui  cftvnç  herbe  qijii 
s'attache  aux  rochcrsjCe  qui  nous  mcttoit  en  grande  appce- 
hcnfiofr).  Suri'encréedela iîui^3^ venoitapres nous vne  gran- 
de baleine,  comme  liouç  a^curoir  I c  Patron,  qui  l'auoicdiîf- 
couucrte ,  &  elle  s'ennuyant  de  nous  fuiure  ,  en  fis  tournant 
donnadefaqueuç;  contre  Je  vaiffcau  fi  r^dcmenf  qu'elle  le 
fie toucesbranier,comines'ileuft donné  Ipontre  vn  rocher: 
lois  chacun  pleia  d'effroy  commence  à  crier  mifcricotdc, 
pcnfans  cftre  perdus,  car  nous  cft^ons  au  milieu  de  la  grande 
nier^oùilôftoitimpoiTible  dcnousfauuer.  Soudain  legar- 
dicn  courut  à  la  fcntine ,  pour  voir  fi  fa  nauire  eftoit  point 
enfoncce  ;  d  autre  cofté  le  Patron  cftant  en  la  poupe,  \ià 
comme  cet  énorme  poiirGn,ouplutoftnionftrç,nousauoit 
quitté ,  &  meapit  vn  merueillcujv  bruit  :  iî  bien  que  nous  fu- 
mes  ainfi  garcntis,  ^  par  la  grâce  de  Dieu  en  fumes  quittes 
pour  vne  belle  peur,  ; 

Àubout  de  quelques  jours  continuans  noilrç  çhetni'-  , 
ncius  vînmes  toucher  Maltliic,  &;  dautant  que  c'cftoitiaa 
lemps  de  Gare  fine  prenant,r!ous  refolûmçs  de  nousyatre- 

ftpr  pour  voir  la  célébration  de  cefte  beUe,fcfte5&  débitâmes 
là  quelques  pièces  dexoillesiines  qu'ils  appellent  de  calicuî, 
ina^sle  maUÀit  que  lcs,çourt^rancs,  qu/  font  là  fort  fines  & 
jculees,  e,n  eurpnî  leur  bonne  part  î,  nous  en  efciro^u ans  pour 
quelques  efcus,  fpus  ombre  de  nousfa/re  bonne  chère  à  nos 
^efpens.  pty  en  eut  vne  entre  autres  qui  fc  difcit  eflre  à  vn 
Commandcur,qui  attr^ppa  no,ftcePatron,luy  faifant  laiffcr 
i^  grand'jha/le  vn^s  partie  de  fes  hardcs  &  papiers  plus  impor* 
Mns  :  &  compic  il  les  voulut  aller  reden  ^^tidera  on  ne  le  con^ 
ipbiffoit  plu§,&  ce  fut  à  lî^elles  iniurcs&  mcna.Ç€S  fur  luy;  tou- 
tcsfois  ill^^  reçouura,par argent. 

P,our  c^tte  Iflc  ie  n'en  diray  antre  chofc ,  finon  que  c'cil 
iauipurd:huyj|c(îege  4^  1  Ordre  des  ChcnalicrsHofpiraiiïrs 
jiç  S.  Icaq  de  lcm(^lw ,  inilitue  en  1  an  11^4.  du  temps  dé 
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!|h>athflrdrdtceciX'quiiroientcn  la  Terre  rain<5);e3  Siii*»tx 
ï^t^Jt  grand  Msiiihc  Villaret  piit  à  force  d'armes  llflc^de 
RhodcsfuriesSarrafins^quirauoient  vfurpce  furlEnlpirt 
Grec  )  &  y  cflablit  la  demeure  de  fon  Ordre ,  qui  la  dcff  cndk 
fort  bien  Contre  maintes  attaques  des  Soudans  d'Egyptc% 
tant  que  ^anX522.  clic  fut  enlciice  furPhilippcs  dcVillkrs 
grand  Mairtrc  par  le  Turc  Soliman:  &  Ce  grand  Maiftrciïuct 
fon  Ordre  fe  retirèrent  à  Tirtri^,  que  le  Pape  Lcoii  X.  leur 
accorda  en  attendant  mieux  ;&  comme  on  leur  propofoit 
diucrs  lieux  pour  leur  rcfidcnce ,  à  fçauoir  Séifda  en  Candie  ^ 
Sertgo^Elbdy  6c  autres,  enfin  ils  s*accordercnt  à  demandci: 
Malthe  à  l'Empereur  Charles  V.à  qui  elle  appartcnoit,  Com- 
me dépendante  du  Royaume  de  Sicile,  contrei'inclinatioà 
toutefois  dcsFrançoisjAnglo^sÔc  Italiens,  quinevouloictit 
auoir  cette  obligation  àrEmpereur,maisils  y  confentircnt 
enfin, pource  qu'elle  auoic  de  beaux  ports,&eftoit  proche  de 
Barbarie. Ils  obtind'rét  donc  Malte  &  Go^^e  en  1529.  fans  au- 
tre charge  &  condition  que  dVnc  Mefï'cfolemnelfetousicf 
ans  enfouucnancedcce  bien  fai6l,&vn  faucon  enuoycaU 
Viccroy  de  Naples  :  mais  auffi  qu'ils  auroicnt  la  traittefran- 
chc  des  grains  de  Sicile.  Et  en  effcd  cela  a  efté  plus  auan- 
tageux  pour  le  Roy  d'Efpagne,  que  pour  les  autres  Eftatè 
Chrcfticns  5  d'autant  que  cette  fortereflfe  de  Malthe  garde 
toutes  les  marines  dEipagncik  d'Italie  qui  font  en  fa  Sei- 
gneurie, ''  ■'        qfft^' 

La  Religion  cfto't  diuifce  au  commenccrnent  en  fept  lan- 
gues ,  à  fçauoir  trois  de  France ,  qui  font  France ,  Auuergre 
&Prouerice  5  puis  celles  d  Italie,  Allemagne,  Angleterre 
Ô^Efpagnc; depuis  vnehuiwtiefme  y  fut  adiowftée,rEfpa- 
gne  ayant  efté  diuiCcc  en  Caftille&  Portugal,  &  1  Angle- 
terre n  y  cftant  plus  y  a  lalangued'Aragon.  Ces h^ji5i; lan- 
gues donnent  chacun  deux  Elcdeurs  pour  l'elcâtion  du 
grand  Maiflrc.  '  Ces  grands  Maiilrcs  ont  la  pltifpart  efté 
François  5  &noftreNoble(reFrançoife fait  la  principale  & 
plus  grande  partie  del'Ordre,  duquel  ic  me  déporte  de  dire 
d'auantagc  ponr  eftrc  chofe  àflTez  conmjë,  '* 

Efliansdonc  enfin  partis  de  Malthe  >  nous  primes  la  voltè 
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de  Marfeillcyoù  nous  arriuâmcs  heureufemcht  en  peu  de 
iours ,  acheuans  aind  ce  grand  voyage  qui  nous  anoit  cou(ki 
tant  de  temps,  d'argent,  de  peines  &  de  hazards ,  dont  Dieu 
fbit  loiié,  qui  nous  auoic  ennn  conduits  à  fi  bon  port ,  au  tcps 
que  regnpit  cette  grande  Cornette ,  Tvne  des  plus  grandes 
que  l'on  ait  veu,  ion  eflcnduc  eftant  bien  de  ^o.  degrés,  <Sf 
(ji queue  tournant  vers  l'Occident, qui  fembîoit  cmbraÂcr 
les  iîgnes  du  Sagittaire  &  Capricorne,  &  paroiflcut  noti 
point  dans  la  région  rublunaire,mais  dans  hcelef^ejd'oili 
elle  fut  vçuç  de  toutes  l.e$  Indes  tant  Qriçnt^lçs  fju'Qcçir 
dentales,  ^  m 

>  M<itsienepuis  oublier  dedirequ'eftant  arriué  à  la  mai- 
Ton  de  mon  pcre,lors  aagé  de  «^5.  ans,  il  ne  me  reconnut 
point  vparcc  qu'il  me  penioit  eilrç  mort,&ilyauoit  plus 
de  ûx  ans  qu'il  auoit  f.iic  faire  mesRineraillcs;  fî  bien  que 
me  voyant  ypfHu  à  la  (grecque,  il  creut  que  ieilois  quelque 
çftrangcr,  &  m'ayant  dexmn^ç  q^i  i'eftois,  ic  luy  rcfpon- 
disen  aifez  mauuais  Japgage  que  i'e((ois  Çreç,^  defai(5l 
i'auo^sprcfque  oublié  ma  Ungue  maternel  je,  tant  popr  cftre 
fortieune  quand  le  partis  du  pays,q]iie  ppur  en  ^oir  perdu 
Tvlage  (îlong  temps, &  ientendois  aucunement  le  Grec 
vulgaire  quei'auois  appris  àlaC<<nfr<;nCandie,pii  i'auois 
demeuré  fix  ou  fept  mois  après  noflre  premiei:  nauffrage. 
Ai|ifi  mon  père  qui  parloit  au/fi  aflfcz  bon  Grec  pourauoir 
trafiqué  long  temps  en ce3 pays-là,  me  demanda  ce  que  ie 
defirôis  de  luy  ,&Uiy  ayant  rcfpondu  qu^  icvenois  difner 
auecIuy,ilt|ie4i^quei'e(loisle  bien  venu,  6^  queie  m'ap- 
prochalTe  du  feu,  ce  que  ie  fis;  puis  il  m'cnqHit  qui  &d'où 
i'éflois ,  &  lors  luy  ayant  dit  que  i'eflois  de  Marfcille  mefrae , 
fJIsdVn  nommé  Raphaël  Blanc,  il  fut  cftonné  &  efnncu,& 
appcllant  ma  mcre ,  luy  dit  qu'elle  vint  voir  vn  de  fes  fils  qui 
rjpftoit  venu  voir  de  S  icilc,  car  mon  pcre  auoit  cfté  Avarié  en 
premières  xiopçesen$xcile,&  en  auoir  eu  dcu;^  enfans  qui 
y  demeuroientfur  le  bien  de  leur  niere  :  furquoy  ils  me  firent 
tous  deux  de  grandes  careffes ,  mais  enfin  ie  leur  manifeAay 
dutoutqtjii*eftois,ôf  lors  ce  fut  yne  telle  efmotion  &  ten- 
t^rcfle  çn  tous  crois  >  ^uc  11911$  ne  fj[:auions  dire  vne  feule 
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pjuroté^ihyicnirnosJarmesdeip'ycqucnous  allions.  Apres 
quoyicleur  contay  toutà  loifirêc  bien  au  long  mes  ellran* 
ges&diuerfesaucnturescnmes  longs  voyages  par  lemon- 
ac,leur  montrât  dtucrfes  choies  curicufes  que  i'en  auois  ap- 
portées ,  comme  entr'autrcs  de  ce  linge  Aiht^t ,  qui  blanchie  befto  uu  i/u 
dans  le  feu  ,  cftant  fait  d'vn  lin  incombu/lible  ,  dont  plu-  «o»i^b^*Ahbi*. 
fleurs  Princes  &  Seigneurs  d'Indie  fc  feruent  :,  &  mefmes 
en  leurs  fuaires  lorsqu'on  brûle  leurs  corps  dedans,  com- 
me l'on  dit  que  l'on  falloir  anciennement  des  corps  des  Em^ 
pcreurs  Romains.  Tenay  fait  voir  fouuetcsfois  Tcxpcricncc 
àplufieurs  Seigneurs  &  Gentils-hommes  en  Proucncc.  le 
leur  fis  voir  encor  vne  herbe  appcllée  faUcia  ,  qui  a  cette 
propriété  que  la  mettant  fous  vnlict,  toutes  les punaifes  s'y  h«b/.'* 
àmaffent  ,  6c  ainil  on  les  fait  mourir.  l'auois  elle  curieux 
d'en  apporter  dans  vnjc  boç^e,  mais  ic  fus  fi  mal  auifé  de  n'en 
apporter  delà  grasuc  pour  en  faire  venir  par  deçà.  Etaihiî 
ieleur  monlhay  duierfes  autres  fingularitcz  qui  furent  ad* 
mirées  de  pludeurs  peribnnes  de  fçauoir  &  de  qualité.  Mais 
auant  que  finir  icdiray  encores  en  fuite  de  cette  reconnoif- 
fancede  mon  père  ,  mère  &  frères  ,-  ce  qui  m'arriua  long- 
temps depuis  enSicile  à  Palcrme,aprcs  la  mort  de  mon  peré* 
Car  me  reifouiienant  qu'il  m'auoit  dit  pluficurs  fois  qu'il 
auoitlà  vn  fils  &  vne  fille,  ie  m'en  enquis  foigneufement  : 
,dii  commencement  perfonnc  ne  m'en  fccut  donr<sr  nou- 
uellcs ,  pource  qu'on  les  appelloit  du  nom  de  la  merc ,  donc 
ils  efloicnii  héritiers,  &  mon  frère  qui  s'appelloic  iV4;<âr/i 
BiancO)  on  le  nommoit  feulement  de  Nat^^ya  ;  mais  enfin  i'en 
dannay  tant  d'cnfeigncs  que  iefceusfarnaifon, &m'y  en 
eilanc  allô  i'appris  qu'il  efloic  malade  ;  mais  pour  cela  ie  ne 
laiifay  dcmonteraiïez  librement  en  ha^t  ,  fSc  fur  le  degré 
rencontrant  vne  ieuneDamoilèlle,lcfangqui  ne  peut  men- 
tir ,  s'cmeut  tout  en  moy ,  &  me  tefmoigna  que  ce  dcuoic 
ctlre  ma  fœur  :  toutefois  fans  f^ire  autre  demondration ,  luy 
ayant  dit  que  iedefiroisvoir  foîvfrece,  elle  p^e-mpna  en  \\ 
dumbrCj&m'ayantfaitfeoir  préVduJi^où  il  eiîoit  cou- 
ché, ie  rcqiarquay  du  tout  en  luy  la  refï'emblance  de  mon  pc- 
Kc,  éclûy  ayant  demandé  ^'il  jtuoit  pais  des  frères  a  Marfciik« 
U.  Partie.  V         • 
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7/^         .  Lts  Voyager 

H  me  die  ouc  oiiy>  ^Ciic  les  connoitTois  yfurquoy  pltifleurs 
difcours  le  paifetenC)  lu/  en  difanc  pluficurs  nouuclles  £c 
recommandations.  Durant  ce  difcours  cette  mienne fœur 
me  regardoic  toufiourSjComuie  rauîe  de  n:r  voir  &  de  m'ouir 
<Sc  moy  iuy  ayant  prefenté  la  main ,  elle  baifa  la  iîenne  >  & 
rue  la  coucha^  quliVedipaschofe  vricce  en  Italie  >  &  moins 
cncor  en  Sicile.  Sur  cela  ce  mien  frère  ayant  fait  appellcr 
vne  Henné  petite  fîllej^-lie baifa  fauiaindemcfmequenia 
(œur,  &  lors  m'eftanc  tiré  du  doigt  vne  cfraeraude  Oricn' 
taie  taillée  à  faces,  des  plusbellesqu'oncuflfceu  voir,  ie  la 
Iuy  prefentay,  dont  elle  demeura  toute  confiife ,  &  en  doute 
fîclieiaprcndroitounan  jmais  enfin  Iuy  ayant  dit  que  fon 
ovicleme  1  auoii  donnée  pour  la  Iuy  bailler,  elle  la  prit  aucc 
le  congé  de  fa  meie  qui  elloit  prcfcntc,&  en  mcfmc  temps 
ic  donnay  vn  beau  rubis  en  table  à  ma  fœur.  Et  comme  nous 
ellions  fur  ces  complimen$&  difcours  de  nos  parents ,  voicy 
tout  dVn  coup  'entrer  dans  la  ch'^mbre  aHcz  librement  & 
auec  beaucoup  de  bruit  à  la  Françoifc  le  Commandeur  de  la 
Baftidc ,  neueu  du  grand  Prieur  deS. Gilles,  &  autres  Cheua* 
liers  de  mes  amis,  qui  ayans  fccu  que  i'eftois  la  dedans, 
m'y  croient  venu  chercher,  &  eux  m'ayans  falué  &  nom- 
^  me  par  mon  nom,  ce  fut  lors  que  l'entière  rcconnoiffancc 
;fefic  de  mon  frère  &dcmafœur,quime  confefTcrent  qu'ils 
s'cflqient  aucunement  doutez  qui  i'eflois  quand  ie  leur  fis 
^prcfcnt  des  bagues  ,  &  ma  fœur  mefmcme  ait  que  des  la 
première  fois  qu^ellem'auoittrouué  fur  le  degré,  elle  auoit 
re(fenty  le  ne  fçay  quelle  cfmotion  extraordinaire  ,  &  la 
chaleur  iuy  en  eucit  montée  au  vifage^  comme  à  la  vérité  ie 
le  reconnus.^  Ce  fut  alors  à  embrafïiades  &  larmes  deioyc, 
tàla  façon  des  femmes  Américaines,  qui  quand  elles  vcu.* 
lent  faire  la  bien  venuëàquelquVn  de  leurs  amis ,  s'a0ient 
en  terre,  &fe  mettent  à  pleurer,  puis  felcuent,&  en  pleu- 
rant toufiours  le  rcçoiuent,  embrafifent  Ôc  fcfioient.  Àinfi 
le  dcmeuray  quelques  fix  femaines  U  en  toutes  fortes  de 
refiouiffanccs,  carcflcs  &  bonne  chère  parmy  ces  miens 
proches,  l'ay  bien  voulu  conter  cette  particularité  pour  mon- 
ilrcr  tant  lesdiueric&'rcncoiitrcspar  le  monde,  que  la  force 
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du&ng  qui  fedefbouure  toufiours  quclfquc  inconnue  ca^ 
chc  queronfoic.    ,  ' 


Voyage  de  t ^utbeur  au  Royaume  de  Maroc  :^ 
Il  efi  pris  parles  Efpagnols  :  jé  cet  dent  de 
l' ^  ut  heur  a  lArache  :  Bataille  du  Roy. 
Se  hjlien  de  T  ortugaL 

CHAPITRE      XXII. 

Aispour  reucnir  à  mon  retour  à  Marfcille,' 
ic  rcflfcntis  vnc  autre  force  non  gueres  moins 
grande  de  la  couftume  de  voyager,  qui  fut  tel- 
le en  moy  qu'à  peine  eus- ie  feiourn^étixmots 
là  en  repos ,  que  ic  n'y  peus  demeurer  d'auaa- 
tagCjnemepouuanc  accomnioderny àl'air, 
ny  aux  mœurs  &  façons  de  viure  dupais,  tant  i'cftois  fait  an 
changement  Se  àladiuerfitc.  Comme  i'eftois  en  cette  in- 
quiétude ,  il  arriua  de  bonne  fortune  pour  moy  que  Tati 
i|j7'8.  paffa  par  Marfcille  yn  DomGmlUrmy  que  le  feu  Roy 
Henry  III.  enuoyoit  comme  AmbafTadcur  ou  Agent  vers 
IcRof  de  Ft^  &  M*roc ,  &  comme  il  cftoitfort  amy  de  mon 
pcr^,  difnant vn  iourcn  noftre  maifon ,  &  m'cntcndant  dif- 
courirdc  mes  voyages,  il  eut  ma  conuerfation  fort  agréa- 
ble ,  &  me  demanda  û  ie  voulois  aller  auec  luy ,  à  quoy  le  me 
trouuay  tellement  difpoféen  l'humeur  où  i'eftoislors,  que 
icm*oflFris  très- volontiers  à  luy,  qui  me  receut  auiHde  mef- 
me.  Or  ce  Dom  Gndlerm  cftoit  vn  barbier  «arurel  de  Nipej 
qui  cftant  alié  voyager  en  Aidroc^  fut  fi  heureux  qu  il  guérit 
M aU^  Maluco  Koy  de  Maroc  delà  peile  dont  ilc(loitf^appé| 
cftant  àCon(lantinoplc,ccquilemit  en  grande  eAimeSc 
crédit  auprès  de  ce  Prince.  Tellement  qu  il fMtcnuoyé  pair 
iuyvers  le  Roy  Henry  III.  pour  traitter  alliance  cntr'euXf 
&ic  Roy  ierenuoyavcrs  Mâlàuc^o^yibdtlnultch  auec  des  jpri^ 
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fencs.Eflans  donc aind  d'accord  noijs  partîmes  de  ]^<arfeili^ 
enuiron  foixantc  pcrfonnes ,  &  nous  embarqnâmes  fur  vne 
polacre  fort  bien  année,  &  dans  (îx  ioiirs  nous  noMS  trou^ 
liâmes  Tur  la  nui^  prcs  du  deflroic  de  Gibraltar  ,  mais  le 
courant  cftoit  fi  violent  qu'il  nous  entretint  iufques  auiour, 
^cnousiettapréfque  en  terre  ioignant  cette  tour  qu'ils  ap** 
pcilent la  m4//o/i  du  Diable ,  où  perfonne  ne  habités  car  ils 
content  quelemaiftrcmaflfon  quilafit,  voyant  qu'on  nelc 
vouloit  pas  payer  félon  le  pri^t  conuenu  auec  celuy  qui 
l'auoit  mis  en  bcfongiic  ,  l'auoit  donnée  au  malin  cfprit, 
quirauojt  toufioiirs  gardée  depuis.  Eftansdoncainfi  pref- 
fez  de  la  terrc^totfc  contre  le  mont  de  Gibrahar  ,  comme 
nous  voulions  faire  force,  le  vailTcauferenuerfa,  &  l'arbre 
&  les  voiles  allèrent  en  mer ,  dont  nous  fûmcS  bien  cfton- 
,nezi  mais  le  bon  heur  voulut  qu'vn  Patron  de  Mitrfeille, 
nommé  tean  Saffoulo ,  qui  s'cftoit  embarqué  auec  nous  pour 
vniîçn affaire  particulier  ,  nous  i^oyant  ainfi  périr,  &  que 
chacun  s'elloic  mis  fur  l'autre  bord  du  nauire,  commença 
àfe  mettre  en  befongne  j  &  auec  vne  hache  à  rompre  le 
iCofté  du  vailfeauj  failant  vn  grand  trou  par  où  l'eau  entra 
auflTi  toft,  &  le  remplie  to^it ,  fi  bien  que  la  pcfanteur  d'icclie 
IjeEtredreiler  j&ainiinouscuitamcsauec  la  grâce  de  Dieu 
ce  grand  péril,  cilans  poulfez  d>n  peu  de  vent  qui  nous 
ietta  atiprçs  d'vne  pointe  où   nous  mouillâmes  Tancre, 
Mais  cela  edant  venu  à  la  connoiifanc*  des  gallercsEfpa.- 
gnolles  qui  çftoicnt  à  l'ancre^non  gucres  loin  de  là,on  nous 
vint'incontinçnt  prendre  &  mener  au  port  de  la  ville  de  Gi- 
braltar, &  cependant  quil  nous  trainoient  nous  icctâmes 
cnnierplusdedeux  mille  baïes de  Canon,  &  grade  quantité 
de  poudres  que  nous  auions  en  noflre  vaiffcau.   Là  dc^us 
les  Ëfpagnols  nous accufoientdçtraifon  de  porter  des  mu- 
nitions à  leurs  ennemis;  car  ils  uuoienc  dcfcouuert  quelques 
barils  de  poudres  quiy  efloieat  tcdcz encor,  &  entrans  dans 
noflrevailfeau  comme  de  vrais  loups  rauiifans,  ils  furetèrent 
partout,  prenans  toutes  les  marchandifcsquiycftoient,  & 
ouurï^ns  quelque?  caiffcs  mangeoicnt  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
laoient  4c  boiv  J^iicr'^^ucres^nucncorians  celle  d'va  Me* 
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'^|ïGln>  ils  y  ti*ouucrent  quelques  mafTepâitik  de  cotignac  fore 
laxatif, ddhtipielqucs.vns  ayant rnangcfohaiiïdemetit  & 
en  quantitCjiis  en  refTcntireint  vh  fi  foudâin  &  violent  clFc^i: , 
que  célaneleurdonnoitpasquafile  loifir  de deftacher leurs 
cfguiUettcs,iurans  tous  qu'ils  eflôient  cmojitcados  ou  empoi; 
fonnez,  û  bicnqu'ils  cn^arfumcret  prcfquc  toutle  vaifTcau, 
Ô£ce  qui  eftoifedcdansj  de  forte  qu'il  y  fallut  chuoyer  d'atit 
très  gens  pour  le  garder,  car  ccux^cy  ayans  vuidé  iniques  àil 
fangnefe  pouuoicnt  prefc|U<î^  fouftenir  defoiblcfrejfi  bien 
quetfQisjnefmeylaiflcrcntlavie.  Cependant  on  nous  mit 
lesfersaux  pieds,  &  fûmes  changez  en  gallcrcaucc  vn ru- 
do  t«iittement  &  menaces ,  iufques  à  ce  qit'cnfiii  le  pro» 
cez  nous  cftant  fait,  noflre  AmbafTadeur  &  dix  Gentils- 
hommes des  principaux  furent  condamnez  à  auoir  la  teftc 
tranchée, &  tout  le  rcfteaux  gallcres  perpétuelles.  L*Am- 
baflfadeur ayant oiiy  cette  durclentencc,H;happella  deuant 
le  Royd'Efpagnç,qui  confirma  ce iugcmchtjCndifantfcM' 
lement  lo  qttec  hccho  es  hccho.  Mais  noftre  bonne  fortune  vou- 
lut que  ce  Patron MarfeiUois 3  qui  après  Dieu  nous  auoit  û 
biengarcntisdu  naufrage  ,  voyant  des  le  commenccmcnc 
venir  les  gallcres  fur  nous,  s'eftoit  ic^té  tout  doucement  en 
mcrauec quelque  argent, puis  s'eftoit  fauué en  tctrc,doù 
ileftoitallé  droit  à  Madrid,  &  ce  en  fa  confidcration  d'vn 
particulier  d'entre  nou^  à  qui  il  auoit  promis  fa  fille  en  ma- 
riage. Eftant  làjCoffimc  il  fccut  que  le  Roy  auoit  ratifie  cette 
fcntencc  de  mort  ,  il  alla  trouuer  la  Scrcnilfimc  Infante 
Dona  Ifabcl,  &  fccut  fi  bien  lui  rcprcfcnter  les  incôucniens 
qui  aniucroicnt  de  cette  exécution ,  qui  etoit  pourromprc 
la  paix  entre  les  deux  Rois  ,  qu'elle. efmcuc  de  ces  raifons, 
allaauffi  toft  demander  noftre  grâce  au  Roy  fon  pcre  ,  qui 
la  lu}^  accorda  ,&  nous  fûmes  en  mefme  temps  relafchc:: 
au  grand  dcfplaifir  de  ceux  qui  efpcroient  faire  vnc  bonEC 
curée  de  nous  &  de  nos  moycni.  Ayans  ainfi  recouurc  la 
vie  &  les  biens  auec  noftre  vaiffeàu  ,  après  deux  mois  de 
temps  qui  s'cftoicnt  cfcoulcz  en  tout  cela  ,  nous  nous  re- 
mîmes en  mer  à  la  volte  de  l'jirache,  fortereftc  importante 
du  Royaume  de  /<;<,,  à  cnuiron  ya.  ou  80.  mil  de  Gibraltar, 
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qùiily  av^pprtquifefaitparle  moyça  dVn«rîuîcre,  com- 
nie  à  Go<iaux  Indes , quifaic vn  jbane  defablei  {'«encrée, d'où 
vient  qu'il  iauc  actendre  les  pleines  «aux  pourytmrer,ce 
qui  fô  fait  cous  les  iours,  mais  à  ccluy  de  <7o4  il  fauc  acten. 
drc  vn  mois  entier.  Edans  abordez  là  nous  y  fûmes  fore  bien 
recelas  )  3c  J'AmbafTadeur  &  fa  croupie  furenc  pourueus  de 
moncures  âc  ariurcs  chof^s  neceffaircs  pour  aller  crouuer  le 
Roy  de  F*;^  yjft(/«/>wr/fc/>, lequel eftoit  lors  en  grande  peine, 
pource  que  tout  nouucllemenc  fon  neueu  Mahon\ec,  qui 
îuy  quereloit  le  Royaume ,  &  qu'il  auoit  dcfi*  desfait  en  plu- 
fleurs  batailles  parle  moyen  dufccours  des  Turcs  ,s*eàoit 
fauué  vers  DomSebafticii  Roy  de  Portugal ,  pour  Iuy  de- 
mander fecours.  Eftans  doqc  venus  ^^\Arâ(ht  en  vne  pc- 
iitc  ville  nommée  m^nxn^^  qui  cft  à  dix  lieues  de  /•<?;?;,  voyans 
qiwlAinibaflradeurprcnoit  le  chemin  de  Maroc  pour  aller 
trouuercc  Roy  qui  y  cftoit,  nous  nous  rcfolumes  quatre  ou 
«iftq  que  nous  elUons,  d'aller  voicja  ville  de  ff:^  comme  la 
capitale  du  pays.  Apres  donc  que  nous  nous  fûmes  pour- 
menez  par  cette  ville  de  Aif^«irte,eftans  fortis  dehors  5  nous 
crouuamcsvn  cimecierç  de  ces  Mahometans,  &  deox  que 
nous  étions  eflans  entrez  dedans  pour  faire  de  Tcau  ,  ilfc 
rencontra  que  c'ef^oit  prés  la  fepulturc  d'vn  de  leurs*  ili<irjf* 
^Mjou  ^(iffr«ni,&)rilans  aperceuspar  certains  Mores, ils  fe 
mettent  en  deuoir  de  nous  arrefler  ,  mais  nousdcfendans 
brauement  à  coups  de  poings  &  de  pieds,  ie  €s  tant  que 
i'efchapayde  leurs  mains  ,  mais  ic  fus  eftonné  qu^aufîi  toft 
le  me  (éntisenuironné  de  cinquante  archers  de  lagardedc 
la  ville,  qui  fe  vengèrent  bien  des  coups  que  i'auo.i  donné 
aux  autres,  car  ils  me  battirent  outrageufement,^  n'y  en 
auoit  pasvn  qui  nemedonnadlbn coup,&me  menoient 
.aitiÂ  ftattans  9  ^  à  mefure  qu'il  en  arriuoit  d'autres,  ffa- 
chan^la  caufe  poarquoy ,  c'cftoit  àqui  me  fcroit  le  pis  qu'il 
pouuoit,  mcfmes  les  enfans  crioient  après  moy  ,  Tar<i^% 
hiâT^^iYAni^  c'cft  à.  dire  qu'on  mefift  mourir  ,  ip'appcllans  a 
tout  propos  ^«eltfjjfïif/,  chien. 
'>î,  E^fin  ie  fus  ainfi  conduit  deuant  leCirfi  ou  luge, auquel 
nyatitbaifc  les^cnoux,pour  ma  bien-venui;  il  me  fit  cou] 
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cher  en  terre  »  &  donner  trente  coups  de  nerf  de  boeuf  fur 
l'éichinesâc  autant  de  coups  de  ballon  fur  le  ventre  d'vne 
canne  d'Inde, dont  ie  n'eus  prefque  point  de  fentimenc» 
pour  \c^  grands  coups  que  i'auois  dciia  rcceus  ,  qui  m'a* 
uoiêt  rendu  tout  eflourdy  ,&  au  bout  de  cela  pouT  ces  foixan- 
teboftonnades^ilmt  fallut  payer  autant  de  miticales  d'or, 
qui  valent  quatre  francs  pièce,  puis  ils  me  ietterent  dan| 
vneprifon,  &  au  mefme  temps  y  en  mirent  vn  autre  qui 
edoit  tout  en  fang«  Apres  cela  il  n'y  eut  forte  d'aitifîce 
dont  ils  nVfercnt  pour  me  perfuader  de  renier  ma  foy.  En- 
tr'autresvhd'entr'cux  vcftu  d  vncrobe  d'cf^^late  me  vint 
voirenlaprifon  j&fous  couleur  d'auoir  compaflîondc  ma 
ieuneffe^me  à^t  fort  doucement  en  langue  Ëlpagnole>  que 
i'auifafTeàmoyjSiqueicneperdifl'epoint  mon  ame.  Non 
contens  de  cela  ,  ii^  m'enuoyerent  vne  ieune  fîUe  Ëfpa- 
gnolevefluëde  blanc  )aucc  vne  mante  qui  la  couuroit  tou- 
te, laquelle  m'ayantfaluc  me  tcfmoigna  beaucoup  dedef- 
plaifirde  mon  mal  bcur^ô^  après  quelques  paroles  de  con- 
folation  médit  qu'elle  m'eftoit  venue  vifîtcr  pour  m'cnfei- 
gner  le  moyen  de  me  fauuer  delà  mort ,  &:  de  la  mettre  clic 
en  liberté  quant  &  quant.  le  confideray  cette  femme ,  fans 
pouuoir  comprendre  ce  qu'elle  vouloic dire  parla,  iufqucs 
à  ce  qu'elle  fc  donnai  entendre,  que  cela  fcroit  aiufi ,  fî  ie 
la  voulois  cfpoufer  &  renier  ma  foy  pour  vn  temps  ,&  puis 
quand  le  Roy  de  Portugal  auroit  gaignc  la  battailie  con- 
tre ccluy  de  Maroc  ,  comme  on  cltoit  alors  fur  le  poind 
deladonner,  nous  auions  moyen  de  nous  fauuer  tous  deux 
en  terre  deChreftiens.  Il  faut  auoiicr  la  vérité  que  les  pa- 
roles &:la  façon  de  cetieieune  femme  me  tentèrent  fort, 
&  me  firent  penfcr  à  bon  efcient  à  mon  affaire,  mais  Dieu 
me  fît  la  grâce  de  reiienirà  nioy  mefme  ,  &  de  luy  refpon- 
drc enfin  rcfolui^kcnt,  que  ny  pour  elle,  ny  pourqu^^yque 
cefuft  aumondcie  nercnonccroisiamais  àl-'oydel  es  vs- 
Chr  i  s  t,  mon  Dieu,  &  ainfi  elle  fe  retira  •:  laifTant  en 
repos.  Maisapres  tout  cela  la  lu  (lice  mefm  y  vint  accom- 
pagnée du  bourreau  qui  auoit  la  coutelaffc  à  (on  coflc,  dont 
vn  en  m'infcerrogcaut,  me  dit  q^c  i'auois  commis  vn  grand 
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crime ,  mais  qu'il  y  falloit  chercher  quelque  remède ,  &  q«fe 
pousauions  toui  vn  mcfme  Dicu>lc  Crcatcuf  de  coutcschow 
fcS)  S<:  le  bon  Père  commun  de  cous  les  hommes  t  qui  auoic 
cpuoyé  diucrs  Prophètes  pour  nous  inûruire  &  conduire 
au  chemin  de  faluc ,  mais  qu'enx  en'ay  anc  vn  plus  exceile'nc 
que  les  autres  ,ils  efloient  obligez  d':?.ugmenter  le  plus  qu'ils 
pouuoient  le  nombre  deceuxqui  lefuiuoientjd^^orte  que 
inefme  pour  fauuer  ma  vie  ,  il  ne  trouuoic  point  d'autre 
moyen 5 linon  de  renier  Iesvs-ChrxsT)  non  qij'ils  cfti- 
malfem  fa  loy  mauuaifc^  puis  qu'ils  fçguoient  bien  qu'il 
auoit  auflî  cft^jirn  grand  Prophète  ,  le  foufle  de  Dicp,  & 
grand amy  de  Mahomet,  mais  pource  qMe  leur  Ipy  cAoitla 
meilleure §cla  pli^s  parfaite  de  toutes.  A  tput  cela  ,  Dieu 
ni'a/fi(lant:extraordii>airement  ,  me  donna  la  force  &  le 
Courage  de  refpondre  franchement,  que  i'eftois  rcfolu  de 
perdre  plutoiî mille  vies,il'i'cn  aupis autant, que  de  man- 
quer à  ma  Religion.  Eux  me  voyans  ainfi  ferme,  me  dirent 
que  i'eftois  bicnmal-auifc,  &:  toutefois  pour  me  ponftrer 
çombieniU  m'aymoientj&quils  ne  voùloierit  pas  perdre 
ma  ieunclTe  5  qu'ils  me  faifoient  vn  tel  prefcnt  pour  viure 
plus  content,  &  fur  cela  me  firent  defployjer&ellendreen 
terre  vn  fort  beau  &  riche  tapis  de  Turquie  ^auec  quelques 
paires  de  bracelets  &  pendans  d'oreilles  de  prix;  tout  cela 
ne  m'effncut  en  aucune  Ibrteffibjcn  que  voyans  qu'ils  n'y 
gaignoient  rien,  IVn  des  principaux  d'cntr'euxiqiii  eftoit 
1  Erwiin.pronorp  lilcntence  de  mort  contre  moy  ,&cn  mef- 
me  temps  le  bourreau  m  ayant  faili  |Sd  fait  baifTer  la  tefte  fur 
vnbillotdebois  à  leur  mode,  fans  autre  cérémonie,  fe  pre- 
paroit  aucc  re/pce  nue  en  niaf  n  à  me  donner  le  coupi&  çom' 
me  il  fc  haftoità  me  faire  dcfpoliiller  mon  pourpoint,  à  eau» 
fe  que  le  colet  l'empefchoit  à  bien  aifcner  fon  coup ,  Dicw 
Aifcicamiraciileufementqmelquvndela  compagnie,  quire- 
monftfa  aujc  autres  que  peut-eftre  ils  commettoienc  yne 
grande  faute  de  me  faire  mourir  ei^^ant  (1  ieune,  puis  que 
leur  loy  leur  defcndou  de  ne  faire  exécuter  pcrfonnc  pour 
frmblable  crin^e,  qu'il  n^euft  paflTé  èix  fepf  ans,&  qu'il  fe 
Ê^llpic  ii^Qrmeijftie  ceJfi.  plus  pv^cic 
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teran|'il  y  a  cette  fcucreloy)  que  qui  aura  cofriinJ5/fermiciif> 
c'eft  à  dirc,poiù^  vn  fainâ  lieu ,  il  ne  doit  pas  eûie  mis  à 
morCjmais  leuiementchaflic  de  baflonnades,puis  abfous. 
Mais  ce  chaftiment  fut  bien  cruçl  &  bien  cilendu  fur  moy , 
qui/ouflins  la  colère  de  tout  vn  peuple  furieux,  cax  à  mcfurc 
que  d'autres  venoient  &  demandoiiem  dthati  quet  ftntt^jcuat 
Romiytcik  à  dire,  qu*a  £^k  ce  Chreihen,£k  qu'ils  auoienc 
dit  ce  que  c'eftoit>  aulïi-toû  ils  difoient  halty^  c'cft  à  dire, 
faites  placejSd  ceux-là  fe  ruoient  fuf  moy  &  m'en  don  noient 
tout  leur  faoul ,  iufques  à  yûc  vieille  décrépite  melmc  fi  hor-» 
rible  &  laide  que  rien  plus ,  qui  mé  difoit  en-  me  frappanr  > 
que  puifque  i'auois  elle  fi  ofé  de  piffer  fur  la  tcfte  d'vn  de 
.  ceux  qui  afïiftcnt  leur  grand  Prophète,  quand  ie  ferois  mort, 
tous  ccsfain6ts  me  viendioicnt  chierfurmoname ,  quifc  rc- 
paiflroit  de  cefie  ordure  iufques  au  iour  du  iugement,  &  quo 
rirois  briller  aucc  tous  mes  fcrnblables. 

Cet  aduis  fut  approuué&rexecucionfufpenduë. 
Pendant  cel^i  mes  compagnons eftôient  en  fuitte ,  les  vns 
deçà, les  autres  delà,  cachez  en  des  matamorres ,  defquels 
yii  entr'  autres  y  demeura  trois  iours  entiers ,  ne  viuant  que 
de  limaces  crufcs  qu'il  trouuoit  dans  ces  trous  ^  de  forte  qu'ils 
ne  me  pouuolent  apporter  aucun  fecours.    Mais  certains 
marchands  Chrefliens  qui  demeuroient  en  cette  ville  là, 
ayans  eu  cognoiffance  de  mon  defadre,  vinrent  auili-toft . 
prier  la  ludice  d'auoir  efgard  à  ma  icuneffe^^&i^ù'êTtflois 
yn  des  Gentils-hommes  de  l'Ambaffadeur  de  France,  quifc 
rçffcntiroitde  cetaflFront,&senplaindroità  leur  Prince,  ce 
qui  pourroitcaufcr  beaucoup  de  maheux  ne  furent  poit  tant 
çfine^s  de  ces  raifons ,  qu'il  ne  falut  aucc  cela|eur  faire  quelf 
quos  prefenS)â  bien  que  ces  marchands  me  retirèrent  de 
prifon,  me  cautioanans  d'vne  grande  fomme  d'argent, & 
s'obligeansdeme  reprefentcr  quand  il  feroitbe foin  :  de  tous 
ceux-là ,  ;1  n'y  çn  auoit  pas  vn  de  mon  pays  ny  de  ma  con- 
noiifance^  cçpendant  ie  fus  edargi  8cmis  envne  maifon 
honorable  d'vn  riche  n^archand  Pprtugais  qui  n'efpargnoic 
rien  pour  me  fauuer  de  ce  mauuais  affaire.  Ce  marchand, 
appelle  ^ndrietoGâfiéito y  xi^ûidçVlQc de  CQrfc^aupitdeu^i; 
îl.Partiç,  }t 
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frères  i  Mtf  feille,  &  cpgnoiCToic  fort  bten  OKynpere,  auquel 
il  donna  promptemencauis  de  madifgrace,  dont  il  eut  réf. 
ponce  &  charge  expreffe  de  me  faauer  à  quelque  prix  que  ce 
fuft.  Surquoy  ces  bonnes  gens  s'cftans  tous  alTetnblez  refo- 
iurent  de  dcfpefchor  incontinent  deux  homthes  en  coup 
fur  des  dromadaires  qu'ils  appellent  BAcafhbal^e^ui  font  belles 
de  grande  diligence  ,  failans  aifcment  leurs  cinquante 
licuës  par  iour ,  &  portent  tant  l'homine  principal  que  ccliiy 
qui  les  gouuernc,aucc  toutes  les  prouifions  neceifaires  pour 
\t  chemin,  le  di ray  en  paiTant  qu  allant  là  dcffus  il  faut  eflre 
bien  ba  ^dé par  le  corps  ôcla  telle,  pour  la  grande  fecoufl'c 
qu'ils  d  ri^r,  &  fe  bien  boucher  auffi  les  oreilles  de  peur 
delà  foL  lit;,  à  cauic  de  l'ellrangc  bruit  qu'ils  font  en  che 
minant.  Ils  dep;.  •  herent  donc  ces  deux  polies  à  tout  cuenc. 
mental  vn  droit  i  Maroc  où  Pon  difoit  que  le  Roy  s'achemi- 
noit,  l'autre  nomme  Francifquc  Marie  Portugais  vers  la 
tmrinc  d*^lcaJfour  oùiltrouua  Muley  MaleHCo^qUilc  cognoif 
{oit  fort  bien  ,  &  s'cftant  ietté  à  fes  pieds  luy  nt  récit  de  tout 
mon  affaire  ;  Surquoy  ce  Roy  ayant  fait  appeller  l' Ambafla- 
deurde  France  qui  eftoit là,  il  refolut  enfin  derenuoyerce 

f^odillon  en  diligence,  auec  defpeche  &  commandement  à 
* £.rmin de  Meifmnt  dé  m*eflargir  dutout  fous  mes  cautions 
en  attendant  fa  venue;.  Si  to{[  que  h  ûcur  Eftradi or  fut  dcrc^ 
cour  il  prefentafes lettres  zVErmin  &  aux  autres  delà  Ljflice, 
ouiles  reccurent  en  grande  humilité  &  cérémonie ,  les  po- 
fans  far  leur  tcfte,  &ainfîiefusmiscn  liberté,  &  eus  la  vie 
fauue,  auec  d'affez  bonnes  enfeignes  pour  m'enfouuenir, 
6: demeurer aducrti  à  l'aduenir  d'cftre  plus  fageà  mes^ef- 
pens  ;  cac  ie  m&  rcifentis  long  tçmps  depuis  des  coups  &  du 
anauuaistraittcment  que  i'auoisreçeU)&  àla  vérité  c'eftl'vn 
des  plus  grands  dangers  que  l'on  court  parmy  ces  infidellcs. 
Il  m'en  couda  bon  au0i ,  car  il  jne  falut  donner  vn  baril  de 
fafran  Se  quelques  tapis  de  Rhodes  pour  la  courtoifie  à  ces 
Meneurs  de  lo-Iuflice,  quiapres,pv')Ur  me  monfirer  quelques 
lignes  d'amicié,  m'enuoyerenteftant  k  Fez  vni)eauprcfcnt 
dVn  mouton  gras  tout  couuert  de  fleurs,  &  de  quelques  au- 
tres chofes  de  mangeatllc^comnie  bifcuit  >  fuccre»  formage, 
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Allant  prendirc  congé  de  ces  bons  marchands  »  la  fem* 
me  de  Tvnd'enX)  nommée C^fy^^om» pour  fereuencherd'vne 
veffiedemufcqueie  luy  auois  donnée,  me  donna iîx  belles 
chemifcs»  des  coëfFes  &  des  mouchoirs.  Au  retour  d  Afri- 
que repaflant  à  lArache  par  là  le  ne  manquaypasde  ^  «(îter 
tous  ces  bonnes  gens  mes  bien  faâeuh ,  ie  fus  aufH  voi.  l'^Er- 
min  Mahamet  Moftafa  ,  qui  ne  me  reconnoifToit  pas  du 
commencement  pour  mon  changement  &  d'habit  &  de 
mine  :  m'ayant  reconnu  il  me  ^r  vn  grand  accueil,  car  il 
eiloit Chrclhen en  foname,  ôcnous  fie  boire  de  bon  vin» 
&  manger  aucc  luy ,  &  me  voulant  donner  quelque  mici^ 
cales  que  ie  rcfufay,neantmoins  il  me  les  fallut  prendre» 
me  difant  que  c'eftoitdu  mien,  ^t  on  luy  auoit  enuoyc 
quelques  ducats  pour  moy,  pour  ce  me  :  "^on,  &  autres  choies 
que  i'auois  receuës  de  luy,  fi  bien  qu'il  taifoit  aind  le  compte 
iufte  de  ce  qu'il  en  auoit  eu,  ce  quf  monftra  combien  cet 
homme  eftoit  equitabîcjaufïi  eftoic-ce  celuy  qui  durant  mon 
infortune  me  vint  auertir  que  ii.  iinfTc  bon,&  ne  rcniaflfc 
point  ma  (oy&  ma  créance.  Il  auoit  deux  femmes  parfaito- 
ment  belles ,  &  me  difoit  que  s'il  fe  prefentoit  quelq"ue  com- 
modité pour  fc  retirer  de  cette  barbarie,  qu'il  1«  feroit  de 
très  -bon  cœur  pour  fe  faire  baptifers car  d'exercer  là  le 
Chriilianifme  en  ces  lieux  il  n'y  a  aucun  moyen,  puis  qu'en 
fûiitle  temps  quei'ayeftéen  ces  quartiers  ie  n^y  ayenten^ 
duvne  feule  Me^Te,  &  à  Feà  &  autres  villes  où  il  y  a  foret 
Chreftiens.  Ils  ne  tiennent  point  de  Preftres,qui  n*eft  pas 
comme  à  Conftantinople  ,  où^ly  a  plus  de  vingt  Eglifes 
danslefquelles  oncefcbrele  feruice  Diuin,tant  Grec,  que 
Latin  ÔcAbiflin  ,&  tous  les  Chreftiens  y  peuuent  exerce^ 
librement laReiigion  Chrcftienne,  Scfivn  corpsdeChrç* 
fticn  decede ,  doit  eftre  enterré  bien  loin  de  là ,  la  croix  ^ 
les  Prcftres  l'iront  quérir  publiquement ,  &  palTeront  oik 
bon  leur  femblèra,  lans  qu'aucun  leur  faffe  iniure  ,  autre* 
ment  il  en  feroit  bien  chaftié. 

Pendant  tout  celale  Roy  Mahamet  auoit  tant  fait  enuer$ 
Bom  Sebaftien  Roy  de  Portugal  ^  qu'il  eftoit  party  aucc  vus 
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grande  armée ,  &  auoie  en  nouuelles  que  défia  v6  boà  nbiiâ* 
hïc  de  vaifTcaux  eftoienc  arriuez  ^  jifT^Ut^  Oran,  Tdn^et,  & 
Crror^  yforcereffes  des  ChreâiensfUr  les  marines  d'Afrique, 
iiont  MtiUy  MaIoucq  eflanc  auercy,  fe  prépara  en  diligence, 
Payant  fait  prompcement  vntour  vers  la  montagne  con- 
tre les  Arabes  y  pour  la  desfiance  qu'il  auoit  d'eux',  quils 
fulTcnt  parcifans  de  Ton  nepueu  Mahomet ,  il  fie  tant  qu  illes 
dcfarma  ,  &  les  aflFoibiit  de  fcize  mil  bons  cheuaux  qu'il  leur 
oda  auec  leurs  armes ,  promettant  de  les  leur  bien  payer,  bc 
en  monta  autant  de  piétons  arquebufiers  qu'il  auoit,  por- 
tans  tous  des  bonnets  ronges,  renfermant  ainiî  les  Arabes, 
&  bouchant  toutes  les  aduenuës  àcequ'ils  neluypeuffent 
venir  à  dos.  Ayant  ainfi  afftmbU  vne  armée  de  quelques 
foixante  mille  cheuaux  ^ il  vint  i^lcajjour  ou  ^Icajjarquiutr , 
à  quelques  quinze  lieues  de  V^rache,  auec  vn  Hen  frère  nom- 
mé AditUy  Hamet,  Dom  Sebaflienviut  aufll  là  auec  feizeoi!i 
dix  huid  mil  hommes, tant  de  pied  que  de cheual.  Portu- 
gais, Caftillans,Itahens&Alcmans,&  le  4.d'Aouft  1578, 
ikt>attaille  fe  donna ,  où  le  Roy  de  Portugal  fut  entièrement 
deffait  &  tué,&  Mahomet  fe  voulant  fauuer  cnAvTitiie  pioche 
delà)  fe  noya  en  paffant  à  gué lariuiere  de  MucaTjn  qui  paiïè 
deuant  V /iracht^  eflant  monté  fur  vue  cauale  d'excellente 
bonté.  Il  y  mourut  plus  de  douze  mil  Chrefliens ,  outre  plu^ 
iieurs  prifonniers ,  entre  autres  plus  de  huid  cens  femmes  & 
deux  cens  enfans  de  laid.  le  me  trouuay  en  cette  battailk 
auec  enuiron  foixante  Marfeillois  que  nous  efliens,  dont  il 
enreuintfortpeu.  MaIoucû  y  mourut  de  maladie  durant  fa 
vidoire  I»  &  fon  ieune  frère  Muiey  Hamtt  luy  fucceda  en  tous 
fes  Eclats, &  fa  race  règne  encores  auienrd^uy.  le  vis  le 
corps  du  Roy  de  Portugal,  qu'on  portoit  dans  vne  caiiTe 
f  emplie  de  chaux  viue  pour  le  conferuer ,  &  fut  demandé  au 
ijoy  MiàUf  Himet  par  le  Seigneur  ^nàrieto  GAÎpàvo  Cêrft  grand 
fauory  de  ce  Roy,  donti  ay  parlé  cy-deffus,  qui  le  fît  condui- 
le  àLisbonnc5&:letloy  d'Efpagne  luy  en  ht  de  beaux  pre- 
fentsenrecompenfe,ou  il  fut  enterré  en  1  Eglife  de  Beien, 
Il  e^  vray  que  i  entendis  dire  depuis  à  quelques  Portugais  ef- 
ii;Iaues,quc  c'eftoic  Iccorps  d'vnSuiue  ,  &  que  le  Roy  Se: 
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bailièl)  ayant  cfté  abattu  de  foncheual  s'cfloit  fauné^Se  de 
£ziék  pluncurs  années  depuis  3  fe  prefcnta  vn  qui  fe  difoic 
cftre  le  Roy  de  Portugal,  dont  il  donnoit  quelques  enfci- 
gnes:quoy  qu'il  enfoitjil  fut  exécuté  enEfpagne  comme 
impudeur.  le  ferois  difficulté  de  defcrire  plus  au  long  cette 
detniere  bat  taille  après  tant  d'autres,  qui  en  ont  di  gnemcnt 
parlé ,  me  contentant  de  dire  ce  que  i'en  ay  veu. 

Toute  la  caualcric  Portugaife  ayant  donc  pris  terré  au 
nombre  de  2^00.  fe  mit  en  bataille  en  deux  efcadrons.  Dom 
leande  CordoUa,  chef  de  rvns'auancc  vers  il/wjj/i^'joù  les 
Mores  les  attaquèrent  fouuent ,  &  leur  firent  rompre  Iccrr 
champ  debattaille  patTimportunitédeleurs  piques,  qu'ils 
tirent  fans  les  quitter,  mais  les  Chrcfticns  firent  ioiicrlcs 
piftolets ,  dont  le  chef  ^:^mut  fut  tué ,  &  le  relie  ne  fit  pas 
grande  refiftance,  &  les  Mores  n*ayans  Tvfagc  de  ces  armes, 
fe  mirent  bien  toft  en  dcfordrc  ôi  en  fuite,  ce  qui  mit  les 
Chrefticns  en  telle  vanité ,  qu'ils  fe  logèrent  à  la  campagne 
pour  gagner  Mca/Jar ^ç^mcd  à  cinq  lieues  de  V^r^cht^  &  fe 
mirent  entre  deux  riuiercsdiftantes  vne  lieuë  l'vne  de  l'au- 
tre. Dom  Sebafticncnuironna  Ton  armée  de  fes  chariots  & 
charretesde  bagagc,vflcnfiles^  tonneaux  &  autre  attirail 
de  munitions  pour  fe  garder  de  quelque  furprife  de  mii^, 
Dom  Aluaro  Perez  nicnoit  T^uant-gardc  aucc  cinq  cens 
cheuaux&  douze  cens  landfquenetSjayant  à  fa  main  droite 
la  riuiere  pour  defence,&  à  fa  gauche  fes  piquiers  armez 
àblanc,  aueclefimplecorcelet,&  àlatefbe  mille  arquebu- 
fiers  qui  marchoient  fort  pour  fe  feparer  deTarmée^  don- 
ner fuiet  aux  Mores  de  les  venir  attaquer  fur  Tcfpérancc 
qu'ils  auoient  d'eflre  fecourus  de  dix  mil  Arabes  mandez  par 
^rmabachi  qui  efloitauec  le^ Portugais,  attendans  à  fe  dé- 
clarer, &  ne  voulans  pas  bazarder  leurs  biens ,  femmes  & 
enfans  fans  fçauoir  comment,  car  ils  fçauoientqueleRoy 
deFezauoit  rauagéleurpays&  bouché  les  auenuës  pour  les 
empefcherde  donner  fecours  àfon  neueu.  Ils  firent  donc 
alte  fans  fe  vouloir  déclarer,  &  auertiffans  Soliman  fils  d*Ar- 
mahachi ,  qu'ils  fe  tiendroient  comme  neutres,attendaii^  que 
ioccafionlcur  monftrafl  cômc  ils  auroiem  àfaire,^  efloicnc 
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conduits  par  vn  jiniat  Sarrév^  fore  f  agc  Capitaine,  qui  iuoit 
promis  à  Malouco  qu'il  fcroic  prcft  àfoomandcmcQc.  Mais 
Courco  ^brahtn^  quimcnoic  cinq  mil  cheuaux  Mores  >  icune 
&  courageux»  voulant  faire  quelque  noble  exploit»  man- 
da à  Sarranc^uc  s'ilfevouloit  ioindreàluy  il  donneroic  bat- 
taille  i  mais  Sérrân  dit  que  ce  ne  feroit  fagemenc  fait  d'atta^ 
quer  vnc  armée  mal  k  propos  ,  bien  rangée  &  munie  d'ar* 
tillerie,  ainfiil  ne  fc  fit  rien  de  tout  ce  iour  là,  fînon  que 
quatre  Mores  bien  montez  vindrent  demander  le  combat. 
le  pris  plaiûr  d'aller  vifiter  cette  armée  de  Portugal  auec 
vn  certain  nommé  Hercules  canonnicr,&  Ican  Saffelo  de 
Marfeille,  mais  tout  ce  que  nous  trouvions  de  mal,  c'efloit 
le  grand  nombre  de  femmes  &  d'enfans  qui  y  eftoicnt. 

Le  13  luillctiefieur  AUjarcEvidCo»rco^^r4/;in  à  lapoin* 
te  du  iour  auec  fes  cinq  milMoresj&vfa  d  vn  grand  ftrata- 
gsmcpvyurics  attirer, Se  les  mettre  a  la  batterie  de  fcs  ef- 
copctcries,  &  de  quelques  pièces  de  campagnejqui  en  firent 
yn  griind  meurtre.   Tous  ces  Mores  furent  deftaits  &  leur 
Chef  tué,  auec  vne  grande  g^loire  de  Dom  Aluarcz  ,  &  du 
Capitaine  Baliotin  conduâeur  dcslanfqucncts.  Dom  Se- 
1  baAienvid  tout  cç  comblât  auec  grand  plaifirs^cmbrafTa 
Aluarez  retournant  vi^orieux,  dclui  donna  vn  riche  rubis 
dans  vne  enAïigne  enuironnée  de  diamans, qu^il  luy  atta* 
cha  luy  mefme  à  fon  chapeau  ,  &  àBanafi:arin  &  Baliotin 
Chefs  des  lanfquencts  &  arqi^çbuficrs  à  chacun  vn  riche 
diamant.  Le  Roy  More  donna  pareillement  à  Aluarez  fon 
cimctcrredefn*  trempe,  Ôcle  fourreau  de  grand  prix.  De 
•  ces  cinq  mil  iinefc  fauuapas  trois  cens  cheuaux. Des  Chre^ 
ilicnsiin'y  eut  pas  vingt  morts  &  cinquante  blcffez. 
MaloHeoemcïïd^nt  ccfte  défaite  en  fut  fort  mari^Sc  fcplai^ 
>.gnitdc  i^metSarrdn  c^ui  n'auoit  donné  aucun  fecoiirs.  Sur 
f  cria  il  faifoit  tirer  l'armée  à  la  volte  de  la  marine ,  quand 
rAmbaffadeur  de  France  l'aduertit  qn'il  falloit  pluftoft  aller 
donner  ofdrc  aux  Arabes ,  dont  cinquante  mil  cheuaux 
auoient  promis  de  fe  rendre  à  Mahamet,  H  les  aller  attaquer 
auant  qu'ils  fuffentvnis  auec  les  autres  :  il  creut  ce  cbnfcil^: 
inarchaaufiitoft  contre  eux,  mitàfeuâtifangtout  kpays 
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étttyâffinlc  autres )  les  Arabes  s*humilicrenc  &  luy  pro- 
mirent toute  obcyfTance:  mais  luy  bien  aulfc^  craignant 
leur  perfidie,  fe contenta  de  prendre  leurs  chcua^xôclcs 
lai^er  eux  pour  la  moifTon  prochaine ,  &  ainfi  il  éuita  dcx. 
trerheht  le  danger  qui  en  euft  peu  arriuer.Il  rcuint  de  la  vers 
la  mariné,  &  commençoit  dcfiaà  cûrefortmaldifpoféjcc 
qui  luy  prouenoitdVne  grade  conftipation  &mclancholie; 
il  ne  riiontoit  jamais  à  cheualdurarït  fa  maladie ,  malts  alioit 
toufiours  en  littiercjil  eftoit  Prince  doux  &  courtois,  aimant 
fes  amis,  fans  grandeur  &  grauité,  leur  parlant  familière- 
ment ,  &  leur  rendant  le  falut  au«c  toute  ciuilitc.  Mais  d'ail- 
leurs il  eftoit  crufcl  enuers  fes  ennemis ,  grand  Iufticier,ft 
fur  tout  contre  ceux  qui  vouloicnt  faire  iniure  aux  viuati- 
diers,  comme  enuers  vn  garçon  qui  auoit  mis  les  doigts 
dans  vn  panier  plein  de  dates  &  en  auoit  tiré  trois ,  au  cry  & 
plainte  du  viuandicr  il  luy  fit  couper  trois  doigts.  D^autres 
qui  s'citoient  voulu  rendre  à  Mahamet ,  il  les  fit  mettre  dans 
vn  canon, puis  y  allumer  le  feu. 

Le  4.  d  Aouft  venu  ,  c'cftoit  au  temps  quela  grande  Cd- 
mette  fevoyoit  menacer  le  Portugal  éc  Maroc.  Le  Roy  de 
Portugal  après auoir  fait  les  prières  accouftumces,&reccu 
la  benedi(5lion  de  lEucfque  de  Cotmbre^  monta  fur  vn  chcual 
blanc  auec  le  chanfrain  efniaillé  d'or&de  verdjdgc  de  vingt 
cinq  ans  ou  enuiron ,  le  nez  bien  pris ,  d'vne  bcHe  taille ,  fa 
Icvre  vnpeu  abattuë,S:aIl3  par  tous  les  rangs  dôner  courage 
&har;înguer.On  dit  que  rEucfquc  deCoiwi^re  fongca  la  nuid 
de deuant la battaille, qu'elle  fcperdroit ,  &  qo'ils  fcroient 
tiuscfclaues,  comme  il  auint,&  que mefme  fur  cela  il  en- 
uoya  en  ^ri^i//*  toutes  fes  finances  &.chofes  de  prix,  ce  qui 
luy  feruit  bien  depuis  pour  fon  rachapt, 

^j/ottcocemcfmeiourfurlcsvnze  heures  fortit  de  fa  lit- 
tierc&  monta  à  cheual,  veftu  dVne  robbe  de  drap  d'or  à 
feuilla  gcs  richement  trauaillce,le  cimeterre  au  coftc,lafcIIc 
de  fon  cheual  toute  couuerte  de  pierreries ,  &  alloit  ainfi  de 
rang  en  rang  encourageant  lesficnsà  la  battaille.  '  m  ar- 
mée marchoit  en  belle  ordres  en  forme  de  demy  Ci<  ^ifant, 
les  tambours  à  la  Morefque>  forts  petits»  batoient  >  ôc  lesfi^ 
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fà'S  Les  nj&yégés 

fres  ronnoienC)  donc  le  Ton  eft  plus[aigy  que  à^ynt  croni^ 
pctce.  . 

L'on  croyoicque  la  bactaille  fe  deuft  donner  df^s  le  Di. 
manche  troificflne  ,  mais  elle  fuc  digérée  au  lendemain 
quacriefmcj&r^kuis  fut  donné  àSebaftien  &  Mahomet  de 
rendre  le  combat  bien  tard  ^  fur  l'entrée  de  la  nuid,que 
les  Arabes  prcmectoient  de  fe  tourner  de  leur  codé,  &  d'a< 
bandonner/M(f/oMco,  ce  qui  ne  fetrouua  point  véritable  }ÔC 
ainf'ilr  furent  trompez.  LçRoy  Scbafticneftoit  comme  Iç 
iour  précèdent  armé  d'armes,  vertes,  fur  vn  cheual  blanc  des 
meilleurs  de  Portugal.  L'armée  des  Mores  auoit  le  fleuuç 
4'AicaJfar  à  la  main  gauche,  qui  leur  feruoit  de  rempart.  Se- 
bidienfetenoitafleurç du  recours  des  Arabes,  &  de  toute 
Tauantgarde  de  AîMoucOy  qui  eiloit  aufli  toute  d'Atàbes,  pour 
ce  fuiet  il  attendit  le  foir  afin  qu'ils  ne  fufTcnt  veus.  C'cftoiç 
dans  vne  grande  campagne  qui  tient  plus  de  deux  grandes 
lieues, où  il  n'y  a  pierre  ny  arbre.  Tous  les  argouletsquj 
furent  montez  des  chenaux  des  Arabes,  edans  deuant  Ta- 
uantgarde  ^  faifant  la  po|nte  du  Çroilïant ,  furent  bien' 
toft  taillez  en  pièces,  Scen^porte?.  parle  canon.  Les  Ara- 
bes voyant  cette  dcfroutÇjdcfîrGrent  faire  le  mcfme,mais 
voyans  que  perfonne  des  autres  battaillons  ne  branloit,ils  R^ 
rent  bonne  mine  par  force  ^  Mnley  jFIam<tiçs  veillant  de  prés. 
Enfin  la  baçtaiUe  s'eftant  renforcée ,  &  les  Arabes  ne  faifant 
rien  de  ce  qu*ils  auoient  promis,  Maloaco  donnant  bon  ordre 
aux  flens ,  &  mefnageanc  {e  refte  des  heures  de  fa  vie  au 
temps  necefTairepourla  vidloirclc  Roy  de  Portugal  &  le 
More ,  au/fi  bien  que  Malucoy  demeurèrent,  les  deux  tuez  ou 
noyez  &  le  troifiefme  de  maladie  en  falitticre,H<i»frr  rcftanç 
feul  viâ:orieux&  héritier  de  tout. 

DomSebaftien  fit  merueilles  de  fa  perfonne,  mais  acca- 
blé des  ennemis ,  ^  n*en  pouuant  plus ,  il  mit  vn  linge 
blanc  au  bout  d'vne lance  pnfigne  de  paix  &  defe  rendre; 
mais  cette  canaille  de  Mores  ignorans  cette  pratique,  luy 
coururent  fus  àluy  &  au  fîens  qui  refloicnt,  &  les  acheucrent 
tous  de  tuer.  La  tuerie  fut  grande,  &4)articulierément  fur 
ceux  qui  çardoienc  le  bagage  >  qui  montoienc  à  autant  ^ 
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plus  que  tout  le  reâe  de  l'armée.  Il  y  en  auoit  qui  s'allolenc 
îetterparmy  les  mortspourfcfauuer.  C tllditpitic.de  voi£ 
soo.enfans  delai(^,&plusde  800.  femmes, gardons,  til- 
les, &  autres,  qui  auoient  fuiuy  père  &  mcrc,penians  aller 
habiter  ce  pays  ,  &  qui  auoient  chargé  force  chaifnes  & 
cordes  pour  lier  les  Mores  ,  qui  s'en  fcruirenc  contre  les 
Chreûiens  mefmes,dont  ils'en  trouua  de  prifonniersplu$ 
de  dix  fept  mille, fans  conter  les  2.00.  enfaas  &  les  8opj» 
femmes, 

Quanta  l'Empire  de  Fez  &  Maroc,  autresfois  Mauritanii 
rm^^<iiï«, il cft de foxt  grande  eftenduë,  &  a  entr'autrcs  ces 
deux  puilTantes  villes  de  Fez  &  de  Maroc.  Fez  cft  la  capi-? 
talc  de  fon  Royaume,  &eft  forte  daiïicttc  &  de  gens,  aflifc 
fur  des  grandes  colines ,  pouuant  faire  en  vn  beioin  iufqu'à 
foixante  mille  cheuaux.  Les  maifons  font  fomptueufcs ,  bt- 
ftics  à  la Perfienne, embellies  de  feuillages  d'or  &  d'azur,  fes 
murailles  bien  fortes ,  fesruës  bien  dreflces ,  ayans  chacune 
leur  Capitaine ,  &  aux  bouts  des  portes  pour  leur  conferu»- 
tion  )  auec  des  chaifnes  qui  les  traucrfent  ^  &  vne  grande  ri- 
uiere,  qui  fe  nomme  aufîi  FezquipafTcau  milieu.  Cette  ri-> 
uiere  eâ  feparéc  pir  deux  canaux, l'vn  vers  IcMidy  quiar- 
roufeFezleneuf,  l'autrevers  rOccident  qui  arroufe  Fez  le 
vieux,  outre  pluileurs  fontaines  qui  coulent  par  des  canaux 
foudcrrains  ;  la  plufpart  des  maifons  font  baflies  de  bric- 
ques,aueG  des  tours  &  terralTcs  où  les  femmes  s'efgaycnt 
le  foir,  car  elles  ne  fortent  guêpes.  On  y  void  forccMofquées 
bien  !>afties ,  auec  leurs  Marabouts  pourics  feruir  :  la  princi- 
pale, dite  Cairimen ,  eft  dVneauflî  grande  cftcndluë  que  la  ville 
d  Arles,  ayant  trente  &vne  portes  principalles,  &  trence- 
huid  grandes  voûtes  qui  la  fôuftiennent  en  longueur,  $c 
vingt  en  largeur,  &  toutes  lesnuids  neuf  cens  lampes  allii* 
mees .  Ôc  ez  lours  de  fef^es ,  comme  en  leur  Ramadan ,  fcfte  de 
S.  leaii,  ou  Natiuité  de  nodre  Seigneur,  d'autres  lampes 
fans  nombre,  foudenuës  par  des  chandeliess  de  bronze,  où 
1  on  cFiantc  toutes  les  heuies  depuis  minuit.  Maroc  à  foi- 
xante licuës  de  là  ed  le  chef  de  tous  les  autres  Royaumes 
qui  font  fous  fon  Empire ,  comme  Htâ ,  DucaU ,  Gu^nU ,  Hap*^ 
IL  Partie,  Y 
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Sr^^  Les  Voykgèi 

cora^ Trellt,  Comme  Fei  a  fous  foy  cciiTw  ic  ttmefne\,^f^rl 

Cette  ville  a  cAé  badie  ou  plufloft  agrandie  psr  ?n  l^rijnce 
lofef  Aben  «ommé  M4»/or  l'an  1024. &eftfituéc dans  vncphinc  toute 
Tcsiîa  baftic  cnuiroiinée de  palmiers  :  ilyfitbaftir  la  grande  Mofquée,' 
Mar«ci>o  ^^  |»^jj  YQj^  Cette  hautc  tour  à  trois  pointes  %  fur  lefquellcs 
"^   '  font  trois  pommes  d  or  de  vingt  mil  meticales  ,  ou  deux 

c«ns  vingt  cinq  liures  de  poids  chacune.  MuUy  Maloucos'en 
voulut  feruir  pour  la  guerre, mais  les  habiiansne  levouJu- 
reatpas  permettre,  &'les  lannifTaircs  qui  vindrcnt  de  Gon- 
ftantiaoples.u  fecours  de  Ai4/o«co,  y  tirèrent  quelques  mouf 
quetades^&sles  percèrent  en  pluficurs  endroids.  Il  promet- 
toit  que  peu  après  il  les  remettroit ,  mais  les  autres  difoient 
que  quand  il  viendroit  à  mourir  tout  feroic  pei du,  comme 
fon  bifaycul  qui  vendit  ie  fonds  des  rentes  des  Hofpitaux 
<te  Fez  5  8c  mourut  deuant  que  les  pouuoir  rellablir ,  îi  bien 
.   que  cela  fut  perdu  pour  les  pauures. 


f)té  Royat^me  de  Maroc  çf  de  Fez^ 
CHAPITRE     XXIIÏ. 

Aroe  s*ertend  fort  loin,  &  fbn  Ëflât  tirant 
vçrs  le  Nort,  fe  vient  ioindre  aucc  le  pays 
d'^jj^rfr,trauerfant  le"  montagnes  d^Geuvai- 
goûta  à  trente  licuèî  de  Fez ,  dont  fort  vn  beau 
fleuucqui  court  vers Ponent, Si feioint aucc 
celuy  de  Uat^  y  ayant  de  giandes  plaines  & 
pafturages  fans  pierres  comme  la  Camargue  d'Arles.  Les 
Arabes  appellent  ces  pais  5m4^<;<,,  pais  fort  abondans  en  be- 
ftail,&  qui  va  confronter  auec  vn  autre  nation  d'Arabes 
Àquon  appelle  ^U:^ary  &  y  a  vnc  haine  &  guerre  mortelle 
entre  ces  deux  peuples.  Ceux  d'^Jgar  confinent  au  Nort 
à  rOcean,  &  du  Couchant  au  flcuue  Burajrra^^qui  paffc  par 
4es  foreils  toutes  pleines  de  coloquinte  &  dora  ngers^poii 
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jtans  vttc  trcsagrcablc  odeur,  vers  le  Midy  au  fleuue  BùnuT^r^  ^ 
où  habitent  ces  riches  Arabes,  qu'ils  appellent  ^/<i/i«f,d'oià 
(brt  bon  nôbre  de  caualerie,dc  où  il  y  a  piufieurs  belles  villes, 
jCommC  Argatt  larats  &  Cafar ,  Alcabir  ou  Elcabtr ,  c  eil  à  dire  Iç 
grand  palais,  baftie  par  le  grand  Af<;»w/or,  furvne  rencontre 
qu'il  eut  s'eflanc  efgaré  à  la  chalTe ,  &  au  Nort  le  païs  dç 
liabat, 

La  région  dcH>xbat  ou  Elhahat  fe  termine  aufïl  de  ce  co- 
dé à  la  mer  PceanejCommençant  du  Midy-au  ileuuc  Gouar^a 
ou  Or^a&c2uér^a.&L  duLeuànt  audcllroic,  Sa  principale  eue 
cft  ^;^j^ff  ou  E\a^en^  qui  eft  à  la  pcnt^  d\ne  montagne 
proche  cette  riuicre  Gourga,  &  y  a  force  autres  bonnes  villes, 
comme  /f^U^Tanjor^B<nicudayMtr^o,BafrayOmar^Sc  autres  fui  le 
dcftrQitîConquifcs  par  les  Portugais,  commcTanger^  ^r:ss;}Uef 
Ceute,  Sec.  &  fe  vaioindre  à  la  prouince  de  E^^'fy  qui  com- 
mence au  deftroit,  &  s'eftcnd  vers  le  Leuant  iufques  ai> 
deuue  Necor  on  Mocor  y  ai  duNovt  à  la  Méditerranée  :  fa  prin- 
cipalle  ville  cft  Targa  ou  Terva  fut:  ladite  mer,  &  trafiquent 
auec  ceux  de  Tunes  ôcBiferte.  Il  y  a  encores  les  villes  de 
lelles ,  Tagaft  ,  MiT^mme  ou  B.mu:i;eme ,  grande  &  belle  cité  , 
Gebba  &  autres.  A  cette  prouince  fe  ioint  celle  de  Gartt^ 
qui  s'eftend  iufques  aux  deferts  de  Numidie5&  fes  citci 
font  Mj?i,dU  ou  Mellete ^Tt:^ta^  Me^^g^cdc  autres,  où  il  y  ^ 
forces  mines  de  fer.  Ce  païs  fe  ioint  auec  la  région  de 
ChAifs  pu  chaouj,  qui  court  vers  le  Ponent  iufqu'auficuuc  Bar» 
nigdra  ou  Guraigara ^  qui  va  iufques  aux  confins  de  Lybic, 
auec  fes  villes  de  Teurere  t  fladagia ,  Lagart,  vMu^  Befcrnw,&cc\, 
Cela  s'ellcnd  iufques  au  Royaume  de  Teitnfm»  fort  riche ,  qui 
au  Couchant  fe  termine  aux  fleuues  Maluia  &  ^'«ajau  Midy 
aux  défères  dcNumi«lie3&  du  Nort  à  la  Méditerranée,  ayant' 
du  Ponent  au  Leuant  près  de  400.  mil.  li  cft  enuironnédc 
pUifieurs  grands  deferts  qui  confinent  auec  les  Noirsj&a 
deux  ports  remarquables  Mar:^a!(juibir  &  Oran^  outre  les  villes 
de  Gi44didd^Hi*nanj  Tehurttyla  grande  citédc  Nedroma^&c  Teleif 
fn  la  capitalle,oùhabitelc  Roy,  qui  tient  vne  grande  coui^. 
Il  y  a  aufTî  Conflanttne  ^  dont  les  murailles  font  de  belle  picr- 
;q  ïioire  polUe^ô^  eft  fit'^ée  fur  vnc  niofitagnc,  au  bas  im 
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laquelle  paflc  le  fleuuc  Sufamar.  Alentour  fo fît  4*au!re$nra- 
uincesj  dont  les  vnes  fe  ioignent  au  i^'^^crt  Je  ^4rctf,qui 
confin;  à  Te:i^t^citc  de  Numidie,Ôidu  ^L.i^i^  ar.Ncrt  em- 
brafîelaprouiacede  Dd>'4,qui  fe  iointgutc  Sr  ç;  ?  Ht  c  a  ^<?ç^/,- 
w-y*»  qui  retient  le  nam  de  la  ville  capiulic^  éi  s'cftcnd 
iufquesaufleuuc  deZ;<,,  qui  confine  aux  defcrts  de  Lybic, 
Tout  ce  pays  cft  habité  de  diuers  peuples  barbares,  comme 
Ztnetes^  A^ana^ta,  zuh4>ay  Bgdefe  ,  &  court  iufques  à  la  prouin- 
cedcC/;^»f^4,  qui  feioint  à  la  montagne  d  Atlas.  Cernent 
s'eftend  iufques  aux  defcrts  de  Numidie ,  dans  IcfqK  sis  y  a  va 
pays<|ui  fe  va  terminer  an  Royaume  de  Bugie>&  s'appelle 
2r^,  ayant  au  Nort  £?t:Wf#/^ff»'it,oHNumidie. 

La  Lybic  ell  de  grande  ertenduë;,&  la  Numidic  cncorcs 
plus.    En  la  Lybie  font  les  grands  deferts  de  z^vT^aga  & 
zupna^jga ,  prcfque  tous  habitez  es  enuirons  d'Arabes,  qui  ont 
auPonent  & Midy  les  NoirSjditsGj/af^i  ou  Go«di<fM> qui  con- 
finent à  To/M^^r.  Au  milieu  eft  le  dcfert  de  2<ïr<if  ou  Sorr^t,  qui 
cfl  de  deux  cens  mil ,  fans  trouuer  aucune  habitation  5  mais 
entrant  dans  celuy  d'A»'4/)04»on  commence  à  rrouuer  quel- 
que foulagemcnt,  &fe  ioint  à  r«/wW,  Puis  y  a  les  deferts 
de  fi^ttr  y  où  eft  le  paffage  de  Tomhut  à  Teltttjiu.   On  lailTe  à  la 
main  droite  le  defert  de  Go/^t  ou  (jo^m,  fort  fafcheux&  dan- 
gereux, pour  la  quantité  de  bcftcs  cruelles  quiy  rcpairent. 
Puisyaceluy  dcG<r  qui  confine  au  Nord  aWvC  ceux  de  Tm^, 
Tegêrim  &  Dameftb ,  qui  3'*  î^vlidy  a  le  Royaume  d'A^àdes ,  pays 
plantureux  en  herbage    f)ntaincs  &  manne,  dont  les  ha- 
bitans  vfent  fort  en  leur  manger,  mefmc  en  leurs  potages, 
pour  la  quantité  qu'il  y  en  a,  ce  qui  les  rend  fort  fains  &c 
agilles  i  ils  en  boiuent  auffî  méfié  auec  f  eau.  Us  font  fubicts 
^u  Roy  de  Tombut,^  confinent  auec  VAno  autre  Royaume  auf- 
fi  tributaire  à  Tvmhnt.  Tous  ces  peuples  font  noirs  comme 
.   poix. 

Prés  la  ville  de  Mâfar^  en  Arabe  çilhoriyCut  vn  golfe  de  mer, 
il  y  a  vn  Temple  autrefois  dédié  à  Venus ,  où  les  filles  fe  pro- 
A.  tuaient  à  fon  honneur  pour  le  plaifir  &  le  profit,à  ce  qu'ils 
content  5  mais  vne  celcbrc  courtifanne  très  riche  &  belle, 
app'*llcc  Ameliga ,  recherchée  de  piuficurs  Princes  &  grands 
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Scîghciirs  ./dont  elle  ricvouloitricn  prendre,  fccontcn- 
toitfculcment  de  les  obliger  à  donne'  quflonc  ih-^ic  r.'ir^ 
pauures ,  &  de  dire  en  leur  donnant ,  povUT-Jiy^nmur  k  U  DetJJè 
^mtltgaq>iivQUi  donmceta.  Ce  t^iii  fit  que  fa  renommée  s*t' 
ftendit  par  toute  1  Afrique,  &  qu'on  la  venoit  voir  de  fore 
loin,  &queIeRoy  de  Hiidomal  la  fit  demander  en  maria^i,? 
fans  qu'elle  voulut  y  confcntir  5  il  y  eut  cntr'autresvn  Ai<<rà- 
tonquiy  eftant  vcnuauffi,  luy  fit  baftir  vnmagnifiq  ci  cm- 
plc,  qui  fut  incontinent  hante  de  beaucoup  depeii}le,& 
chacuny  accouroit  pour  impetrer  ce  qu'il  defiroit,  pourucu 
^u*on  fut  bien  difpolc  de  fcs  membres,  car  autremeat  n'y 
falloit  ilpcnfcr.  À  celte  deuoiion  ne  manquoient  pas  tous 
ceux  de  Quinte  ^T^mb  ut  ^  GMta^  McUi^  &  autres.  Les  Preftres 
du  Temple  portoient  la  parole,  &  la  rendoicnt  à  certaines 
heures  limitées. 

Quant  au  Royaume  deMdlt  il  eft  fort  riche ,  pource  que  le 
fleuue  Noir  ou  Sentga  le  trauerfe,  ou  vne  branche  d'iceluy, 
oupluftoftvncanalfaicparinduftrie,  le  rendant  fort  abon- 
dant en  dattesjraifins,  coton  &  autres  commoditez  5  car  on 
dit  que  celte  riuicrc  fait  Tinnondation  de  mcfmeôi  au  mef- 
me  temps  que  le  Ntl-^&cyz  quantité  débarques  ou  Canaots 
d'vne  pièce  auec  quoy  ils  courent,  faifans  leurs  petites  hc 
goccs,  ôcpalTans  d'vn  Royaume  à  vn  autre  à  caufe  de Thifto^ 
rede  lonas,  qu'ils  difcnt  cftre  arriuce  la  :  ils  tiennenv  ,  u  ai" 
cunc  baleine  ne  palTcparlà  fanscrcucr,  dont  ils  jont  vn 
grand  trafic,  Vn  vieux  Gentilhomme  de  Sdhon  m('  :onta 
que  l'an  i57i.fepromenantrurlacofte,  il  veit  trois  graî'  ics 
baleines, qui  aulTi  toit  qu'elles  furent  tntrcei  dans  i.  goîic 
ietterent  de  grands  mugifrcmens,&  le  lendemain  Ivne  tut 
ietteele  vctrefcndujCommefi  oni'eult  couppcauec  vn  cou- 
fteau,  &  les  deux  furent  emportées  par  le  cours  del'cau.  Si 
ç'tù.  par  miracle  ou  par  magie,  ic  m'en  raporrc. 

JWf//i  confine  à  Ga^owcrs  Sirt^c:  ce Gdg&cft  meilleur  pays  en- 
core, &:  bien  que  Mill  ait  de  bonnes  villes,  toutcsfois  ccluy- 
cy  eft  plus  eftimé  pour  beaucoup  de  chofes  :  mais  principa- 
lement pOHr  la  grande  quantité  d'or  que  les  Noirs  y  aportent 
4c  tous  collez  J&;  cet  or  eft  fou  exquiî^,  dont  fefontlapluf- 
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part  de  ces  picccs  JVn  cfcu  &  demi  qu'onappciïe  MitMa, 
Mais  MelU  a  l'aduantagc  fur  tous  Tes  voifins  d'vn  beau  Collè- 
ge de  leur  Prophète  ifrf/»,  ou  tous  les  autres  Royaumes  vont 
aprendre  les  fciéces,y  ayant  beaucoup  de  gens  dodes  à  leur 
mode. Toute  Ifi  ipunefTc  de  Camire  o\i  Cabra,  principale  ville 
der©wW,y  vapour  cela,  comme  auffi^e  Gago^  Cano^ÇHytr^ 
&c.  En  la  ville  de  G^^^eya  vn  très  grand  négoce  ,&  s'y  dé- 
bite force  poiurc  ôcefclaues  de  toutes  parts  de  Chreftieii- 
te,  &  là  font  employez  ^ux  mjincs,  &  mefmcy  enaquipar 
giuarice  tiennent  leurs  propres  enfans  pour  cela.  Qago  a  vers 
Orient  G»^*»*,  &  de  leurs  villes  capitales  y  a  bien  deux  cens 
lieues  de  diftancej  ils  font  auÏÏi  fous  1  innodation  du  Nigit 
qui  ïcconà.Q  le  pays,  &  le  fait  abonder  en  beilail&  nourri" 
tare,  qui  fait  que  Icshabitans  ne  s'adonnent  aux  lettres, 
ains  au  mefnagc  feulcmentjaulfi  font  ils  d'ailleurs  fort  grof- 
fiers  &  rulliqucs.  De  là  à  l'Occident  on  rire  vcrsle  grand 
cap  de  Serrefyonnc ,  &:  à  TOricnt  au  jR^oyaume  àAgades^  puis  à 
celuy  de  Can» ^1,fg:i^g  qui  a  produit  tant  decheuaux,puis 
Zcwfara ,  &  Ctiarigarà  vers  St^oc ,  où Ic  Roy  a  poiu  fa  garde  îept 
hulhommcs5parcieàpiedjpài:tieàchcualjauccarcs&cime' 
terres.  Puis  Borm  qui  cou^t  plus  de  cinq  cens  mil  au  Leuant> 
ayanLauMidylesdcferts  de  Qtr^  Se  auNort  ceux  de  Barca^ 
ces  peuples  font  brutaux  ,&:  ont  leurs  femmes  en  commun» 
Vers  Piroc  font  les  dçfercs  de  Goydw  vers  Ethiopie  ,&  là  (.ont 
force  pcuplcs,commevne  partie  des  Gilofes, qui  feretirerét 
là  pour  quelque  fedition,§(:  ceux  de  Zenegay  qui  vindrcnt  U 
à  caufe  dVn  certain  mariage  de  la'fille  du  Roy  des  a;<4- 
nogùcs-,  <|ue  le  Roy  de  Gambra  ay  a  nt  cfpoufce  &  ne  la  trouuant 
pucclle,  la  répudia ,  d'où  fourdircnc  de  grandes  guerres  cn- 
n  eux.  ■  .       .     .       . 

de  Tcmefne  fe  difcnt  fondateurs  delà  ville  dcMa- 
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rocs  i'>  oot  la  langue  plUs  belle  que  les  autres  ,  laquelle  ils 
appriîci^i  .^ijue(4  Maiifr,  o'efl:  à  dire  langue  noble,  car  les 
autres  Royaumes  Africains  ont  vue  langue  rude  au  prix. 
Il  y  en  î^  vnc  autre  5 dite  Sagay^ç^uï  court  au  Royaume  de 
Gdatas yTombutyGuinee^ MtH^t  Ga^o, difcrcntedes  autres ;vne 

zaxitçiilkbtry  qu'on  ne  pcyt  cfcrirç  à  c^wfcdc  la  prononça,: 
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itioh  Jugoficr,&  court  iafqu'à  Cana  &  Caftna^tc  cncotc  k  Hea^ 
Gangûra^  Borne  ilsvfentd  autrclangage.Ceux  de  Sénat  Tergéy 
OMe?^g4yLenta&c  Berde/ia  s'entendent  bien,  approchans  de 
i'Aifricain ,  &  prononcent ,  non  du  gofier ,  mais  diftin(^c^ 
ment* 
lis  font  bien  aifes  de  voir  les  eftrangers  curieux  d'appren- 
dre leur  langue* 

l'ay  fréquente  vn  Médecin,  doâ:c  en  ces  langues,  &  mef- 
inc  en  la  Latine,  Grecque  &  Italienne ,  qui  f^auoit  bien  la 
Proucnçale.Vnfoireftant  couché  en  mefme  chambre  que 
luy,auec  le  Capitaine  Thomas  Martin jie  fus  eflonné  de 
voir  entrer  vn  More ,  noftre  hoile luy  ayant  ouuert ,  auec  vn 
éfclaue  luy  portant  vnflambeaUjeftantafFeublcd'vn  linceul 
4e  laine,  delà  tcfte  aux  pieds,  qui  nous  falliaenProuençalj 
levoyantfinoiriefislefîgncdelaCroiXipenfantquccefut 
yh  dcmon ,  &  luy  fe  mit  a rire,mc  difant  que  ie  ne  craigniiTc 
tienj&quei'eftois  enliGU  d  alfcufance:  ilbaifafamain,& 
me  toucha  la  mienne  auec  millG  carcfTcs  &  paroles,  qu'il 
n'cuftpasdormiàfonaife  s'ilnem'euit  vifité,  me  priant  le 
lendemain  de  le  voir,  pour  me  communiquer  vne  chofc 
^'importance.  Luy  ayant  demande  comme  il  fçauoit  fi  bien 
nortrc  langue,  il  me  refpondit  qu'il  auoit  demeuré  âMar- 
feille  auec  vn  Charbt  fon  maiftre ,  &  qu'il  auoit  négocié  aucc 
Jnon  perc  qu'il  nomma  ,&vn  mien  frère  j  qu  il  auoit  efté 
neuf  anscfclaue,  puis  s'eftoit  rachepté.  Le  lendemain  il 
fut  à  noftre  Icucr,  nous  allâmes  nous  promener,  &  puis  il 
nous  mena  difner  en  famaifon  magnifique,  le  luy  deman.- 
day  comment  vn  homme  de  fa  qualité  auoit  demeuré  filông 
temps  efclaue  :  il  refpondit  que  fa  rançon  de  mil  ducats  s'e- 
ftoit  perdue  plus  de  cinq  ans  durant:  il  auoit  quatre  bons 
cheuaux  en  reftable,fon  logis  tout  doré,  auec  force  beaux 
«ppartemens:iin'auoitqu'vnefemme,&medit  qu'il  n'en 
cfpouferoit  iamaisd  autre  5&  qu'il vouloit  viure  àlaChre- 
ftienne;cette  femme  eftoit  belle  par  excellence  ;  il  feiouoit 
fort  de  moy,  que  jeTanois  affiflcen  fa  Maladie  eftant  efcla- 
ue, &  difoit  beaucoup  de  bien  de  moy  à  ù  femme  afin 
qu'elle  Hous  viit  de  bon  œil  >  &  clic  nous  carcHoit  fort  pour 
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cela  :  il  nous  montra  toute  fa  maifon'&  vne  belle  biblio* 
thcque  dcliuresbicnrelit^z  ,  &  nie  fit  voir  comme  les*  Afri- 
cains auoie;ic  dominé  vne  bonne  partie  du  monde,  me 
monftrant  vn  liure,  dit  ^Ibun^eri^Xçin  de  chofes  purieufes,  & 
des  hilloires  de  tous  les  grands  hommes  Affricains ,  commic 
Annibal>  MafiniiTa,  Scptime  Seucre  Empereur,  plusieurs 
autres  Rois,  Princes  ,  Euefques  excellens  ,  comme  fain<5b 
Auguftin,  ôi  autres,  le  luy  dçmanday  comme  il  ne  fui- 
uoic  point  laloy  de  tant  de  fainds  Euefques, ,&  autres:  il 
refpondit,  qu'il  n'en  elloit  pas  tantefloigné,&  qu'en  leur 
Alcoran, Mahomet  confclfe  que  IeîjvsChrist  eftoit  plMS 
grand  que  luy,  &  qu'il  le  rencontra  au  fixjefnic  Ciel,  &  s'hu- 
milia deuant  luy ,  le  priant  de  prier  Dieu  pour  h^y  ;  ce  qu'il 
ne  dit  point  des  autres  Prophètes ,  qui  tous  ont  éiii  i  Maho- 
met, priez  Dieu  pour  nous.  Ainli  cet  homme  eftoit  tout 
ChrelUen, n'ayant  faute  que  du  baptefme ,  &:  difoit  qu'après 
fa  rançon  payée ,  fiiûn  maiftrec/?tf»^/Conful  Icuftpreflede 
fernaricrauecyneiennevefue  fa  parente  qu'il  aymoitfort, 
il  fe  fuil  fait  volontiers  ChrelUen.  C'eftoitvn  nomme  fort 
honnefte,bien  fenfc  Ôc vertueux,  &  fort  riche, &  s*il  euft 
voulu  efpoufer  d'autres  femmes  des  principales  du  lieu ,  il  en 
cuft  eu  tant  qu'il  cuft  voulu.  Il  me  difoit  yn  fecrçt  que  le 
Gouuerneur  d'-^r5ç;//ç  (  qui  cft  à  TEfpagnol)  lauoit  voulu 
iîiettre  en  fa  place  &  luy  donner  fa  fille  a  femme,  fefaifant 
Chreftienj  aulfi  portoit-il  vne  particulière  affc^ion  au^ 
Chreftiens.  C'eft  cette  ^r:^Ule  qui  fut  conquife  par  le  Roy  de 
Cordouë  More  l'an  1^21.  bc  que  Dom  Alfonfe  Roy  dcPof^ 
tugal  regaigna  fur  luy. 

Mais  pour  rcuenipàMaroc  ,iediray  ce  que  Tyay  vcufou- 
uentaux  moutagnes  de  Ziz,c'eit  que  les  peuples  y  viuent  af 
fezdomelHquementaucc  lesferpens,  êcles  enfans  mcfmes 
fcioiicnçaueceux,  ôceftansMahometans  ils  tiennent  pour 
vn  des  préceptes  de  leur  lx>y  de  ne  tuer  aucune  forte  decçs 
vilains  animaux,  de  forte  que  ie  fus  repris  d'vn  d'iccuxpour 
auoir  ietté  vne  pierre  à  vn  crapaut.  Vcnansde^'e^wt/wr  lous 
traucrfâmes  ces  monts  de  Ziz ,  qui  commencient  aux  fii'6  cjc 
^e;^eta?^  yerS'lePonent^Çç  fc  terfiuni^nt  ^T«ldi\çïs  laNu' 
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midic.  Les  Arabes  appellent  cela  Se^elmcjje  qui  font  ij. mon- 
tagnes ou  habitent  ces  peuples  ferpentins ,  que  ceux  du  pays 
appellent  Zanaga ,  qui  viuenr  parmi  les  ferpens ,  &  leu rs  iar- 
dins  font  remplis  de  crapaux ,  fans  qu'ils  fe  foucient  de  les  en 
chaflcr.  11  eft  vray  qu  il  y  a  parmi  eux  des  enchanteurs  de  di- 
uers  fortes ,  dont  les  vns  font  pour  charmer  cette  forte  de  re- 
ptiles, comme  i'ay  remarque  ailleurs  qu'ils  charment  les  c^/y-  ...on-i/v./.j 
mânes  &C  7thurons  aux  Indes,  à  ce  que  ces  monftres  de  poifTons 
cruels  ne  deuorent  ceux  qui  vont  à  la  peiche  des  perles  ;  ils 
appellent  ces  charmeurs  là  Malurmcm,  Il  y  en  a  d'vne  autre 
forte  quife  vantent  de  guérir  toutesfortes  de  maladies, en 
ces  mons  de  z'tTiiouT^t ,  ils  les  appellent  Maha^^n ,  &  en  font  Mnhé-^mi, 
grand  cas.  Il  y  en  a  d'autres  qu'ils  nomment  Zaira  qui  con-  z^iw^i*. 
iurent  les  rempeftes ,  bruines ,  grefles  U  les  autres  météores 
qui  portent  dommage  aux  fruits;  &  il  me  fouuient  d'auoir 
veu  vnc  de  ces  forcieres-Ià  ,  qui  voyant  venir  vne  grande 
rcmpeftedansvn  gros  nuage  noir  &:  efpais,  quialloic  ruiner 
&  s'accager  toute  leur  Scytune  ou  oliuiers  qui  eftoiéc  en  fleur,  ^tvjih^^ 
elle  fit  vn  creux  en  terre  &  vrina  dedans  auec  certaines  con- 
iurations,  qui  deftournerent  l'orage  &  le  £rent  aller  tomber 
ailleurs,  lly  en  a  encore  d'vne  autre  forte  appelleev^rfcrf^eA,- 
qui  fe  difentauoirpouuoirceguecirtoutes  les  maladies  du 
beftail.   Autres  dit»  Sadalachar  qui  ont  puiffancefur  les  Dé- 
mons, &  les  contraignent  daller  là  oii  ils  leurs  commandent. 
Ils  en  ont  toufiaursqtielqu'vii  auec  eux  ,  &  difent  que  ce 
font  Démons  blancs.,  llyenad'autresfortf^auansen  Geo- 
mance,  qui  font  voir  des  efprits  dans  vn  bafTin  fort  clair.,  fro- 
té  d'vnpeu  d'huile,  cequi  femble  vn  miroir  Jequelrepre- 
fcntc  tout  ce  qu'on  veut.  Il  s'en  trouue d'autres  qui  fontlan- 
|uir  &  mourir  les  belles  auec  ces  paroles ,  &:  en  font  autant 

aux  perfonnes  mefmes.  Mais  ce  dei mer  n'eft  pas  feulement 
enviageentre  ces  lnfideljes,en  ayant  veu  mefmepaimyles 
Chrefl'ens.  Car  il  me  fouuient  qu'eftanràSeujDeen  Efpa- 
gne,ie  vis  vn  peintre  Flamand  des  plus  extellens  en  fon  art, 
qui  mourut  en  langueur  de  icettc  forte,  ayant  elle  enforcelc 
par  vne  cea aine  gane  cclebie  qu'ils  nommoient  la  Seonora 
Mtirta  de  Vilura ,  q  ai  eii  V c  ulu  t  api  Cs  fait  e  de  m cfme à  ynûcxk 
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compagnon  par  le  moyen  de  quelques  pièces  de  bifcuic  qu'el- 
le luy  prelènca  à  manger ,  dont  il  y  en  auoic  vne  empoifonnec 
de  la  force  &  les  autres  non  ,•  luy  fe  doutant  de  quelque  maie  - 
fice  fut  fi  aduifc  &  fubtil,  qu'il  changea  celuy  qu  elle  luy  auoit 
baille ,  &:  le  miç  fur  l'aflTiette  de  cette  Courtifane ,  &:  en  prit 
vne  autre  pour  luy;  Apres  cela  elle  ne  fe  doutant  de  rien 
luy  en  bailla  vne  autre  pour  donner  à  rafemmc,auec  vne 
belle  bourle  j  mais  luy  retourne  chez  foy  en  fit  1  expérience 
fur  vn chien, qui  en  perdic  fuole  champ  s'abayer  &:  mourut 
peu  après.  Cependant  le  bifcuit  qu  auoitpris  fans  y  penfer  la 
Courtifane,  commencea  à  opérer,  dont  elle  fe  voyant  per- 
due ,  enuoya  quérir  fon  ami ,  qui  luy  confefla  luy  auoir  baille 
le  morceau,  mais  fans  penfer  a  mal  ne  fçachant  que  c'ettoit, 
£lle  fur  cela  le  pria  de  luy  faire  vn  dernier  feruice,  qui  eftoit 
daller  en  vn  certain  endroit  d'vn  jardin  qu  elle  luy  defigna 
hors  la  ville,  ô^  découper  vne  corde  qu'il  trouueroit  atta- 
chée à  vn  arbre.  C  i^qu  ayant  fait  en  compagnie  de  quelques 
vns  de  fesamis,iltfouua  que  cette  corde  tenoit  vn  crapaut 
attaché  par  vnpied,  &  fi-coft  qu'il  leur  coupée ,  en mefme 
t^mps  la  Çoutifane  mourut,  comme  il  crouaa  à»  fbn  retour, 
&:finitainfiijiferablement  cette  maiheuceufbforciere.  l'e- 
ftois  à  Seuille  quand  cela  arriua ,  &:  voyant  paifor  le  corps  de 
cette  femme  que  l'on  portoit  en  terre ,  toute  l'hiftoire  fecret- 
tem'en  fut  contée  par  celuy  mefme  qui  en  auoit  faitla.  prin- 
cipale partie;  carnou^  eftions  logez  enfemble;.&!:fa^emme 
voyant  cet  ettrange  fucçez  n'ofà  depuis  porter  la;  bource  que 
cette  garce  luy  auoic  cnuoyee.    ,  ' 

-A  propos  dequoy  ie  conterayaufli  deux  autres  exemples 
de  ces  forciers ,  arriuez en  noftre  pays  de  Prouence  :  à  fçauoir 
l'vn  à  Aix  d'vnCordpnnicràqui  l  efguillette  ayant  efté  noues 
far  vne  forciere ,  le  iour  deiès  fiançailles  en  prononçans  cer- 
tains mots ,  comme  elle  confefla  depuis .  &c  l'ayant  mife  fous 
la  nape  de  l'Autel,  comnie  oadifoit  laMefTcSi^puisiecrce 
dans  vn  trou  ;  Cçs  panures  gens  ne  fçeurenr  habiter  enfem- 
ble  pendant  cinq  ou  fix  ans,  iufquàce  quCi  la  forciere  ayant 
ClIc  prife ,  déclara auanr  que  de  n^ourir ,  ou  eftoit  l'aiguillec- 
te ,  qui  fut  trouuce  auec  des  croix ,  caradeies  bc  paroles  fain- 
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dufieur  Vincent  le  Blanc,  l'jf 

desj  la  forcicre  fut  bruflee  viue,  &:  la  femme  du  Cordon- 
nier deuinc  yrofleenfuite. 

L'autre  eft  d'vu  MarfeiUois,  qui  eftant  amoureux  d'vne  fil- 
le qu'»n  ne  luy  voulut  pas  bailler  en  mariage,  fut  aducrti  d'al- 
ler trouuer  le  Bailc  </rZ«c  grand  Torcierj  qui  luy  fit  faire  quel- 
que prefent  à  Satan ,  &  ayant  fait  vn  cerne  en  terre  qu'il  par- 
tagea en  fept  parties,  &:en  chacune  mis  vncaradere  com- 
prenant le  nom  d'vn  Démon  i  il  fît  mettie  l'homme  de- 
dans à  genoux  ,  &:  implorer  le  nom  du  Démon ,  qui  le  deuoic 
venir  vifitei  en  celle  forme  qu'il  voudroit,  &  le  mener  ou  il 
defiroic.  Mais  l'autre  n'eftant  pas  trop  aflcurc,  voulut  qu'il 
s'aparuft  en  forme  d'homme,  &  le  forcier  difoit  en  forme 
d'animal.  Enfin  l'autre  par  argent  fit  tant  qu'il  luy  donna  vn 
caraftere d'vn  Démon,  pour  aller  luy  mefmecnfamaifon 
faire  cette  efpreuue  ;  &  choifit  le  nom  de  Zf«Mf^»j  &  alla  fai- 
re fur  4a  minuit  cette  opération  à  la  porte  du  logis  defamai- 
flreflCjle  forcier  luy  ayant  dit  que  cela  auroit  plus  de  force. 
Il  mit  donc  le  caradierc  fous  vne  pierre  &  eftantà genoux 
pria  ccZettiatan  de  l'affifter  en  fon  entreprife.  Il  fit  ce; te  priè- 
re par  cinq  fois ,  &  foudain  arriua  le  Démon  en  forme  fi  hy- 
deufc  &:  efpouuantable,  que  le  miferable  n'eut  pas  le  cœur 
de  l'attendre  ^  &  tomba  efijunouy  plus  de  trois  heures  eften- 
du  fur  le  paué.  Apres  eftant  reuenu  à  foy  jilfeleua,prit  le 
billet  &c  s'en  retourna  chez  foy  fort  trifte ,  éc  marry  de  n'auoir 
pas  eu  affezde  courage;  il  brufiacecaraclerejdcntilfortit 
trois  efclats  de  tonnerre  tels  qu'il  fembloit  que  la  maifon 
deut  fondre  en  abyfme.  Son  père,  fà  merc&:fcifœurs,  ac- 
coururent voir  que  c'eftoit^,  &r  luy  fit  femblant  de  n'en  rien 
fçauoir.  Ce  miferable  eftant  en  cette  anxiété  &:  detrelTc.mc 
vint  trouuer ,  comme  fon  amy,  &c  m'ayant  conté  tout  fon  fait, 
me  demanda  confeil ,  auec  des  paroles  horribles,  di fan t  que 
pour  eftre  conrant  au  mondeilnefc  fouciroit  point  d'eftre 
damné.  Surquoy  ie  luy  remonftray  le  mieux  qu'il  me  full  pofi 
fible,  qu'il  ne  iuypouuoic  arriucr  que  tout  malheur  de  cela, 
quand  mefme  il  pourroir  paruenir  à  efpoufer  flimaiftrefTe; 
puis  ie  luy  fis  promettre  d'aller  voir  enfemble  vnbonperc 
Capucin  de  noftre  cognoifl'ance  ,  pour  le  remettre,  Ôc  luy 
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faire  renoncer  à  fa  donation  ;  mais  ce  miferablc-là  tic  vint 
poincàrafïïgnation,  perfiftanc  en  fa  maudite  refolution  j  & 
cependant  la  fille  adaertie  de  tout  cela  fc  maria  honorable- 
ment à  vn  autre ,  &:  ce  milheureux demeura remply  de  hon - 
ce,fi£ infamie,  &: mourut  dVnemorc  tragique. 

le  diray  encores  pour  acheuer  ce  difcours  d'Afrique  que  i'y 
ay  veude  certains  animaux  dont  ienay  point  remarque  de 
femblablescn  l'Inde  Orientale.  &mefms  en  l'Occidentale 
où  ils  lesappellentPÉ»c/Mco«jquifcntcomme^des  Renards, 
&:fontd'vnfieftrange  &cruel naturel,  que  s'ils  Tentent  vn 
corps  mort,  pourauanc  qu'il  foit  enterré,  ils  gratent^fca- 
ucnt  iufqu'à  ce  qu'ils  l'àyent  trouué  ,-fli  le  mangent  iufqu'aux 
os.  Us  appellent  ces  beftesC^W/,qui  ne  viiaent  que  de  chair. 
Etmefouuient  qu'vnpauurc  garçon  feruiteur  d'vndc  no- 
ilre  compagnie  cftant  mort fubitemcnt,  nous  Tenterrames 
xnvn  endroit  fort  fablonneux,  &  le  plus  profondément  que 
nous  peûmes,mais  le  iour  d'après  nous  le  trouuâmes  tiré  hors 
de  terre  Ô^  rongé  iufqu'aux  os  ;  &:nefçachans  comment  ce- 
la s'eltojt  fait, nous  filmei  efpierlefoir,  &  trouuâmes  que 
cela  venoit  de  ces  mauuaifes  belles  qui  venoicnr  la  nuit  en 
rroupe  chercher  de  telles  curées.  Nous  en  abatîmes  vne  d'vn 
coup  de  pierre ,  ^  la  penfaits  morte  nous  la  confiderions  par 
admiration,  lors  que  tout  dvn  coup  elle  ferait  à  fuir,  oe  qui 
nous  fit  iu^^er ,  que  r.'eft  vn  animal  merueilleulèroeîitfin,  d'à- 
uoirfceulibiencontrefairelemort.  D'autres  font  mention 
d'vn  autre  animal  grand  &r  gros  comme  vn  loup ,  &:  qui  ell  de 
fcrnblable  natuel  \  les' Arabes  l'appellent  Daburh  ^  &£,  les  Afri- 
cains lUf.  .rv'< 

Quielquc  temps  après  cette  bataileie  m'cmbarquay  à  La- 
rache-,  flcm'en  vins  à  Calisà  cent  mildeià,  de  là  à  Sanloucar, 
puis  à  Seuille  à  i^.l.de  Calis,y  pouuant  aller  par  le  Gadaiqui- 
uir,3<:  ayanr,  çtns  de  l'argent  d'vne  lettre  de  change  que  l'â- 
uoix  apporcéedc  Fez ,  ie  vins  à  Grenade  à  deux  iournces  de 
Seuille,  defcendis  à  Cordouc,  &  Guadix,  fc  trouuartt  vn 
charrier  charge  de  laine ,  ie  vins  à  Cartagene ,  puis  firiuant  la 
cpltc  à  Malaga,  Valence,  Barcelone  &:  enfin  à  Marfcille,   ^ 
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F'oya^e  de  Confiantinofle. 

V  retour  de  mon  voyage  d'Afrique  eftant  i 
TAraciie , ie  nie mbarquay  dans vnc /ririV , Çc 
m'en  vins  à  Calis  auec  y n  Patron  Hommç 
Itdn  !f4i/«/o,qui  nous  auoic  fauucz  dunauâ^r^- 
|e  à  Gibraltar^  &  de  là  à  Marefcillc)  ou  ayant 
leiourné  trois  ou  quatre  mois ,  ie  m*cmbar- 
q[iiay  aucc  l^mefmePatroA  dansvncipplacrc  chargée  povi| 
111,  Partie,  AAaa 


X  LesV0y4vés 

ConflflfltxQopfe.  Nous  parûmes  deMarreiUele24.Ia^mc^ 
Ijyy.&iarriuâmes  à  cette  grande  rille  la  capitale  de  l'I^m* 
pire  derOriCAl^^  le  it,  Feurier  de  la  mcfme  année, ayant 
craucrfé  i'Ârcfaiipci,  &  vitité  en  pafTani  Vide  &  la  ville  de 
Scié  ou  ^9«»  auquel  lieu  nousaprinmesTedrange  accident 
4'va  Amant ,  qui fe  tua  de  dercrpoir ,  &  donna  tout  foa  bien 
I  fa  Maiflreffe ,  qui  eâoit  la  caule  de  fa  mort  5  &  vîmes  dan$ 
le  Contient  de  faind  François  des  figuiers  dont  les  figues 
nemeuriffcat  iamais^que  premièrement  les  moufcherons 
4jui  forcent  de  |a  putrefai^ion  d'vn  autre  figuier ,  qui  porte 
des  figues  follet  ne  les  aille  picquerj&au/ÏÏtoil  qu'elles  font 
picquecs  elles  meuriil'ent  &  deuiennent  trcs-bonnes, 
»e  I  ille  ^OMi  cc  qui  regarde  Conftantinoplc ,  après  tant  de  bons 
4e  Couftan-  efprics  qui  en  ont  efcrit^&cfcriuent  tous  les  tours  très  am- 
lioopU.  plemcnt ,  tant  de  la  ville ,  que  de  fon  Empire ,  de  la  Cour  ou 
Porte  d»  Grand  Seigneur  9  de  fes  OfHciers ,  dé  la  Religion , 
des  mœurs,  &au:rcs  (ingularitez  dcsTurcs^ie  tneconten- 
teray  de  dire  Amplement,  &  en  peu  de.mots  que  i'admiray 
fa  belle  ficuacion  &  fon  afped,  très  beau  par  le  dehors ,  donc 
I  le  dedans  neantmof  ns  ne  correfpond  pas ,  car  les  rues  y  font 

;  ;^        très  fales  j  pour  la  barbarie  ou  négligence  défes  habitans, 
^uine  s'adonnent  qu'au  gain  ti  ?  Tanarice ,  fans  fe  fpucier 
d'embellir  leurs  mailons  &  nettoyer  leurs  rues.  Les  grands 
Seigneurs,  Bachats  &  autres  ont  de  beaux  palais  peints  d'or 
&  d'azur  à  h>.  Pcr(ienne.  Le  grand  Conft^ntin  fan  fonda- 
teur ,  auoic  defpouïllé  Rome  &  toutes  les  prouinces  de  l'Em- 
pire defes  plus  beaux  ornemenspocir  embellir  fa  nouuelle 
ville,  ba(He  fur  fepc  colines  comme  I ancienne  Rome,  & 
depuis ludinian  fit  baliirl'EglifeduSauueur  ouS.  Sophie, 
très  magnifique,  en  forme  ronde,  k  l'imitation  de  laquelle 
les  Sarrafins  voulurent  baflir  le  Temple  ou  Mofquee  de  la 
Meque,quoy  qu'il  y  ait  bien  à  dire  de  l'vn  de  rautre,tant 
pour  la  matière  que  pour  la  forme  &  ftru^ure,  celle  de  la 
Meque  n'efla nt  que  de  brique  fouûcnuë  d  vn  grand  nombre 
de  pilliers. 

Ce  beau  du  dedans  4c  Confiant tnople  eft  en  feirailsdu 
Prince^  Mofquées  &  Hofpicaux^  palais  de  Bâchants  qu'ils  ont 
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jbaftis  par  f  fttiiuftrte  &  tuMil  de  lôurs  c^fdiaeS)  edft^st^è  a^U.^ 
crcsfois  à  Roin»;auin  que  la  olufparc  de  ces  Bachacs  font 
dics  Chireftiens  reniez,  ou  entans  de  Chrétiens  plu»  poliiÊ 
qoe  les  Turcs  naturels,  içs  plus  auaresgensdu  mondé,  dont 
•n  ne  içauroitauoir  aucun  plaifîr  qu'a  force  d'argent.  - 
Laviilede  Conitantinopleeftrciruée  fur  vn  promontoire 
lenuironnéf  prefque  de  tous  coftç2  de  Teàù  de  la  mer ,  exem- 
pté du  cofté  d'Occident ,  ayant  au  North  le  golfe  ou  canal  ic 
port  de  FerA  ou<?4/4f4,  qui  s'cnfcrine  auec  vne  chaifnc  corn' 
me  celuy  de  Malthe.  Ce  Ptr4  eft  comme  vn  fauxbourg  ceint 
de  murailles ,  faites  dés  Iç  temps  de  1  Empereur  Anaftafe  * 
qui  le  fortifia  de  la  forte.  Elle  a  outre  cela  quatre  beaux  ports  » 
jdans  fon  enceinte.  Du  cofté  de  terre  ferme  il  y  a  vne  double 
muraille,  auec  de  bons  folTez,  demy  tenailkcs  &  remparees, 
quieftencotcvnouuragc  non  de  PinuentiondesTurcs,mais 
des  anciens  Chrétiens  qui  la  poffcdoientjôc  depuis  redreff^ 
par  ccux-cy.  La  forme  de  cette  ville  eft  triangulaire,  donc 
vne  pointe  va  vers  1  Occident ,  &  les  deux  autres  vont  à  pen- 
tes &  Gourbeurcs  vers  la  mer  du  Midy.  Qiiant  on  eft  au  ddT" 
couuert-dc  quelques  maifons  de  Perd  on  voit  la  grandeur  6c 
affiettcd'icelîe,  que  l'on  appcrçoitjs'cflargilTant  &faifanc 
trois  angles ,  dont  iVn  s'eftcnd  vers  la  porte  de  fes  ifles  5  Taiii 
treàlaporteduâcuuev&latroinefmeva  donner  en  faceau 
fcrrail  du  grand  Seigneur  qui  occupe  la  pente  de  cette  coli- 
nc  qui  embraflc  le  goulfc  vers  P^rd ,  fcruant  par  fa  hauteur 
d'abryauxvaiffeauxquilogeifcdccccoftélà,  où  font  les  iàr^ 
4ins  du  Sultan  &  de  la  Sultane.  Le  ferràil  eft  bafty  d'vhe  fa- 
çon belle  &  plaifante ,  CAr  il  a  la  vcue  de  la  terre  &  de  la  nier, 
obtient  depuis  le  mont  iufques  àlaplàinc.  L'on  y  voit  deux 
grap  les  cours  clofes  de  hautes  murailles  &  entichies  deco'* 
lomnes  de  rnarlue  dediucrfcs  couleurs,  auec  de  grands  ar*» 
bres  rangez  en  altccs.  L'endos  de  çc  ferrail  comprend  eu 
foylc  Temple  de  S.  Sophie  j  dont  ilsontfait  leur  Mofqueej^ 
aprcs  la  ruine  d'vn  grand  nombre  de  belles  Eglifcs,  n'en 
^Vftlaiifé  que  quclqucivnes pour  Icfcruicediuin  àlaGrcç- 
q»c ,  qui  font  entre  lés  mî.ins  du  P^.tHarchcjComme  S.  Pier- 
re 5  S.  Thomas 5  S. TUwodoïc,  S«  Luc ,  S.  Lazare ,  S. ieauy 
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s.  Sebiftîen  >  oiVtei  Chreftiens  cclebréîlt  llbrènténe; 

Pour  les  Turcs  ils  obferu«nc  leur  Religion  auec  grâuité  & 
mine  feulement ,  ne  fe  foucians  de  loy  diuine  ni  humaine,  & 
fe  rapportons  de  leur  créance  au  dire  des  autres,  fans  s'en  in* 
former  plus  auant ,  &  pourueu  que  leur  Prophète  ne  foit  pas 
fBie(priié;ilsont  foin  principalenîent  de  faire  bien  leurs  af- 
faires y  d'eilre  eftimez  fages  &  ioilir  àt%  plaifirs  de  la  vie.  Ils 
eftiment  les  Chreflicns  fort  au  deflbus  d'eux,  combien  qu'ils 
croient  que  Icfus-Chrifl  cftné  de  laVicrgejjfe  qu'il  eft  vn 
grand  Prophète,  ^  le  fouâe  dVn  grand  Dieu^   Il  y  a  eu 
mefnie  quelqpjes  feé^es  entre  eux  qui  l'ont  tenu  plus  grand 
Prophète  que  Mahomet  (mais  quelques  vns  de  ceux-là  s  e- 
flanc  hazardé  de  le  publier,il  fut  appréhendé  y  traifné  par  les 
pieds,  puis  affommc,  &ictté  aux  chiens  pour eftrc  mangée 
Ils  obferuent  exademcnt  la  defenfe  de  nedifputer  iamais 
de  leur  loy,  crainte  de  faire  paroiflre  fon  impertinence  & 
abfurdité  ,&  auiïî  àcaufc  des  diucrfnez  fur  l'interprétation 
de  leur  Alcoran  ,  qui  les  réduit  à  mille  confufîons.  Ils  efla- 
bliifent  leur  Paradis  en  des  plaifirs  du  tout  fenfucls ,  au  boire 
&  manger  délicat  &  fauetlreux ,  aux  belles  femmes  ,  ôc  au- 
tres femblables  ,  &  croyent  eflre  fauuez  ,  pourutu  qu'ils 
n-ayent  mangé  du  pourceau  ni  beuduvin.  IlsontdesPredi- 
cateursdits  T4/(/fittfn/4r&Ç4(/i/fyc/;frx,  qui  leur  donnent  cette 
belle  créance ,  difans  que  le  Paradis  promis  aux  Chreâiens, 
où  on  ne  boit  ni  ne  mange ,  n'eft  que  pour  des"  gens  panures 
6<piferables,puis  qu'on  ny  fait  pas  bonne  chère  comme 
ail  leur ,  tant  ces  gcj>ts  fopt  aflujettis  au  corps,  &  efloignci 
de  rcfprit. 

Leurs  Preftrcs  font  verfez  y.ucunement  au  cours  du  Soleil 
&  de  la  Lune ,  pour  ff  auoir  les  feftes  &  nouuelles  Lunes ,  & 
aufommet  des  dochers  de  leurs  Mofquées,  ils  vont  tous  les 
iours  à  haute  voix  annonçans  les  heures  pour  prier  Dieu  & 
le  Prophète.  Ils  ont  plufieurs  fortes  de  Religieux,  les  vns 
comme  gens  dcfefperez  &  contrcfaifans  les  fous ,  d'autres 
qui  font  les  ignorans ,  autres  qui  fe  font  de  furicufes  blelfurcs 
iufques  à  en  mourir ,  autres  qui  fe  bouclent  auec  vn  anneau 
^4e  fer  comme  on  fait  les  iuments  i  mais  i'ay  parlé  de  cela  plus 
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impfcmentcn  traittant.de  laPerfc.  Leur  grand  Patriarche 
eftiic  Atf»/rf  »qui  règle  cous  les  différents  de  leur  Religion  le 
del«Urs  Preftres>  &  fa  fencence  ne  peut  eftreenfraince parle 
grand  Seigneur  merme,  qui  luy  porte  tel  refpe^  qu'il  f^lcue 
4e  Ton  (lege  quand  il  le  vient  viuter ,  &  luy  donne  place  au- 
près de  luy.  le  lailTe  les  chofes  temporelles  &  criminelles 
auxSoubaffîouCadilefchcrt, Bafcha, ArminouArcait.  Ce 
Mofti  porte  le  turban  verd,  comme  eftant  de  la  race  deMa- 
homet  h  les  Emtrlc  portent  auïïi  pour  leur  fainélecc  »  mais  luy 
pour  Ton  authorité.  CcsEmirTont  grands  hipocrices,coni* 
me  pareillement  les  Dcruis ,  qui  portent  desciniecerres ,  & 
ibuscouleurd  exercer  la  iuflice  de  Dieu  commettent  mille 
alTailinats  par  la  campagne.  Il  y  en  a  d'autres  qui  vont  en 
trouppeauec  vnc  bannière  où  e(l  vnCroifrantdeLune,& 
vont  par  les  villes,  femectans  à  genoux  ôcdcmandansTau- 
mofnejque  les  Turcs  leur  donnent  volontiers,  &  mangent 
en  pleine  plac  où  tout  le  monde  leur  apportes&  après  auoip 
ainfîreceuces  aumofnesils  nelaiflfent  point  de  voler  &  af- 
falHner  ceux  qu'ils  trouuent  feuls  ou  efcartez  par  la  campa- 
gne- -  - 
Eftant  en  cettcvillc  de  Conftantirtoplc  il  mourut  vn  Eaf-  ^^j^-- 

cHa  nommé  Z4&4/jiw  ,cftimc  fort  homme  de  bien  en  faloy. 
On  fit  aufïî  toft  fçauoir  fon  dcccr  atout  le  peuple,  qui s'af- 
fembla  &  fe  mit  à  pleurer,  &  fuiuant  la  coullume  l'enterre- 
ment fe  fit  hors  la  ville.  Ceux  de  cette  qualité  font  touf- 
iours  en  mourant  quelque  fondation  d'Hofpital  ou  Mofqucc, 
ou  autres  œuurcs  pics.  Les  officicrsvcftusdvn  gros  bureau, 
&  aUcc  vnc  façon  trifte  &  lugubre,  vont  aducrcir  le  peuple 
Je  prier  pour  l'ame  de  ce  bon  feigneur.  Les  proches  parents 
vont  à  la  maifon  du  dcffunâ:  affublez  d'vn  linceul  de  toille  fi- 
ne ,  qui  les  couure  par  déffus  le  turban  iui^ucs  aux  pieds ,  S^ 
tous  ceux  làs'arrcftcnt  à  la  porte,  n'y  ayant  que  le  maiftre 
qui  entre  dedans.  Ceux  qui  ne  font  fi  proches  prennent  vn 
hnge  délié  doiit  ilsfccouurent  la  face  feulement,  &iufques 
àla  ceinture.  £ntre  autres  ils  fe  font  oiiir  par  leurs  cris  &la^ 
mentations ,  qui  redoublent  quand  ils  fe  trouuent  auec  les 
«autres.   Alors  cous  ceux  de  la  famille  forcent  veflus  de  drap 
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gris  ccnjClré>raluis  de  douze  chenaux  enliarnackei  de  mef* 
me  ^  ÔCrtcainantiurqu'eQ  terre  >  ceux  qui  les  meanent  veilus 
fie  mcrmc  ,&  on  voie  cescheuaux  pleurerytoufTef^  fiioglot- 
ter  par  intprualle,  leur  ayans  ùoiii  les  naz  eaux  de  i|ueT<quo 
drogue  force  qui  lescxcke  à  cela  :  Cepcodint  le  moAde»  t^ 
croie  qu'ils  geminTcift  à^ô  efciêc»  les  accumpagne  ^c  plears 
&  lamentations.  Apres  fuiuenc  quatre  kommesyeftus  aufli 
de  gris  portans  quatre  bannières  traînantes  en  terre ,  puis 
quatre  autres  traînans  les  armes,  piques^  iauelines,  cimeter* 
r-es,  arcs&Bcfchcs,  tous  lariientans  dcmefme  :  puis  vient  le 
corps  tout  au  contrai^  des  noilres,  âfçauoir  latcfle  lapre- 
i^iicre,  vcdu  dVn  rici^Miabillcmeht ,  porté  par  fix  hommes 
bienvenus, (îx  autres  portansia  pente  de  la  couucrtedeU 
caidc ,  qui  chvn  riche  drap  de  foy  e  de  la  couleur  de  fa  vefte , 
auec  vn  turban  blanc ,  furicqucl  cjR:  vn  ruban  verd  d'vn  doigt 
de  large,  pour  {îgnifipr  Icciel  quclcurProphcte  \uy  a  pro^ 
mï%.  Sur  le  turban  il  y  a  vne  maiTc  déplumes  de  héron  de 
grand  prix.  Apres  fuiumt  tous  les  parents  &amispleurans, 
ii  couuerts  de  blanc.  Près  la  tçûe  du  dcffunfl  marchent  quà- 
treTaliniaffanSjqui  difcnt  ou  Jifent  quelques  fuffrages  ou 
prières  pQur le  demin6^,iettans  desfoufpirspar  interualles, 
^  ceux  iâ  les  ont  alï^flez au  trcTpas^Sc  font  obligez  de  prier 
pour  eux  tout  lelang  de  l'année,  à  caufe  de  ia charité  que 
le  mort  >eur  aura  Widti:,    Quand  ils  viennent  en  quelque 
carrefour ,  le  corps  s'arrcde ,  Ô^  vient  vn  Talimaffan  qui  crie 
tout  haut ,  */€U  Ramant  arhan  muhis  la  ala  tla  ala  aie  huma  ala» 
c'eft  à  dire,  Pieu,  il  cft  mifcricordicux,  prient  DieH  pour 
luy:&  difant  cela j les  Prcftrcs  qui  portent  le  flambeau  de 
fciif,  font  yn  tour  alentour  du  mort  dii'ant  &  répétant  les 
inefme;^ paroles,  &  le  conduisent  ainH  iniques  au  tombeau/ 
quiferaparéd  vn  enclos  de icgcrcs  tables  auec  fijncouuert , 
f&  durant  neuf  jours  touslesparpntsvont  plcurerfur  latom< 
be,&:  on  Icurportc  desviandes  pour  la  re'fcjftion  des  Pre- 
ftres  &dcs  pauures,aufquelsilyadcs  îinmofnes  lailTees^^Ç. 
diiènt  que  cela  les  conduit  iufqucs  au  iour  de  la  refurre^èioA 
que  le  (buffle  de  Dieu  le  iugcra  en  raiîifta«cc  du  Prophète, 
^uirendra  tcfmoigna;2cdclcufsbicnsfaiis  deuant  le  grand 
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Siea«  Cependant  la  véufue  du  dcffun^b  enuoye  cliivcher 
desoyfeaux  enclos  dans  des  cages  >&  les  acheté  ^  ^ur  leur 
donner  liberté  >  afin  que  Dieu  foit  mifcricordieux  &  don  a« 
liberté  à  l'ame  du  deffunâ»  comme  ils  ont  fait  mifcricor de 
aux  oyfeaux  &  aux  pauures. 

Les  Turcs  décident  les  procex  fuiuaiM  la  loy  efcrice  par  i^izt,%t 
i^Alc0ran.  Il  y  a  le  grand  Diuan  prés  la  porte  du  fcrrail  y  oà  T«ra. 
aiUftent  les  principaux  veftus  d'efcarlatc.  Il  y  a  la  féconde 
audience  au  Diuan  dans  le  mcfme  ferrail  ti  fort  ptccheda 
premtçr,ou  font  les  quatre  Bachats^auec  le  Secrétaire  du 
grand  Seigneur,  les  trois  CdcUlefchm  &c  BegUerkey  ,  qui  cft 
comme  vn  Conncdable^  Là  fc  ingentles  ch<Dfcs  criminelle« 
&  ce  qui  touche  à  la  milice  de  paye  des  lâniffaires  &  foldats , 
oùaffide  le  DYâ^omM^wQtîi  en  diucrfes  langues ,  afin  que 
les  étrangers  n'y /oient  greuez;car  toutes  fortes  de  gens  peu* 
uent  entrer  en  ces  audiences,  &  eft  permis  à  tous  d'aller 
voir  exercer  la  Iu(l:ice;le  Ordgoman  s'informe  de  tout  afin 
d'eftre  bien  inftruit,  &  que  perfonne  ne  foit  furpris  en  fa 
caufe,&  rapporte  après  cela  au  Diuan;  tous  les  luges  font 
dVnc  belle  prefence  ,  car  ils  tiennent  pour  maxime  que  ' 
fous  vn  vifage  de  mauuaife  mine,  ne  peut  loger  vae  bonne 
arne,ônc*ellchofc  fort  extraordinaire.  Ils  font  tous  fort  at- 
tentifs, voire  à  vn  petit  enfant  mefme,  autant  qu'àvn  grand  , 
Seigneur.  En  ce  Diuan  il  y  a  vne  petite  fcncftrc  où  quel-  ^ 
quefoisle  grand  Seigneur  va  cfcouter  fans  edreveu,  ce  qui  ' 
les  tient  en  plus  grande  crainte  &  en  ceruelle,  Lalullice  y 
eft  bonne  &  prompte ,  les  eftats  fe  donnent  gratuitement  ; 
aufli  n'efl-  il  permis  de  receuoir  prefens  ni  follicitations.  Les 
maupaifcs  caufcs  fc  payent  à  belles  ban:onnadcs ,  tout  fe  fait 
ave<f  poids&mcfure,  caciln'y  vaquedelaviepourleslugos 
s'ils  y  proccdoient  autrement.  £  aâ^aires  d'importance> 
dont  il  faut  que  le  grand  Seigneur  foit  aducrty,  c'efl  le 
Cédêttfchif  qui  luy  en  fait  rapport, &Iuy  en  iuge  ce  qui  luy 
.plaift.  Il  y  a  d'aturcs  audiences  5c  cours  en  diuers  endroits 
delà  ville, à caufe  de  la  mukitudedeshabitans,  quipourla 
moindre  chofe  courent  à  la  luftice.  Les  Cadis  &  ^rmim  dc 
Smbé^t  foiu  eilabiis  pour  luges  ^  Çcs'ilj  a  plainte  d'cultHs  - 
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fpnepriuez  de  leur  charge  &fblclc.Poiir  la  grande  audience 
du  ferrail)  elle  tient  tonc  le  iour,  du  macta  au  foir,  où  ils  fonc 
trois  repas,  f^auoir  auanc  qu'encrer  >  à  neuf  heures  U  au 
fbuper,  &  perfonne  n'en  peur  partira  ce  n'eft le Vlzier qui 
tiencle  fceai!!  du  Prince,  &  auâr  que fceller  aucune  dépefchç 
il  en  faitt  donner  aduis  au  srand  Seigneur,  Ces  grandes 
audiences  fe  tiennent  trois  fois  la  fepmaine,  le  Samedy,D^ 
manche  &  Lundy ,  &  qnelquesfois  le  Mardy ,  pour  de  gran« 
des  affaires, ou  pour  des  étrangers.  Les  autres  iours  delà 
femainc  font  dédiez  pour  les  audiences  des  quatre Bachats 
qui  depcfchent  tout  le  relie ,  &  fe  tiennent  en  de  certaines 
loges, d'où  ils  ne  manquent  point  le  Samedy  de  venir  (c 
trouuei  à  la  grande  audience, où  tous  demeurent  aflîs  les 
bras  en  croix^  les  pieds  iointsiufques  à  la  venue  du  grand 
Bafcha,  deuant  lequel  ils  (èdreiTenc  touseoluyfaifant  lare* 
uerencc  3  puis  fc  remettent  en  leurs  fiegcsauecvn  grand  fi- 
lence.  Ge  Bafcha  ayant  iettc  les  yeux  par  tout  auccvhe  lifte 
de  papiers  liffez  en  main,  il  regarde  celuy  qui  fe  prépare 
pourpIaidern&luyfaitiigneenhauÏÏantUmain  qu'il  die , 
&  ayantentendujefuietdclacaure,  il  entend  après  la  par- 
tie  aducrfe,  puis  il  dennit^  donne  la  fentence  auec  vnc 
grande  prudence.  En  cas  de  meurtres  ils  s'cnquierent  ptr< 
ticulierement  de  tous  ceux  qui  y  ont  aflifté ,  ou  l'ont  veu ,  & 
nepcuucnt  efuitervne  bonne  amende,  qui  plus,  qui  moins, 
pour  n'auoir  diucrty  les  coups  &cmpefché  le  meurtre  s  ca» 
fous  ceux  qui  s'y  trouuent  font  tenus  de  fe  faifîr  du  meurtrier 
jà  peine  d'cn(;ourir  de  grandes  amendes  &  punitions  corpo- 
irclles,3idelèprcfenter  au  Jow^tfp.quiGft  leLieutenantdu 
Crf^ijlcquel  ayant otiy  îa  partie, porte  Ton  iugcmehr. 

l'eftois  3  Conftancinopic  à\i  temps  d'Amutath  5.  petit  fils 
de  Sultan  S'oliman,  où  i*a|)ris  beaucoup  de  particularitez  de 
la  cour  de  ce  Prince  par  le  moyen  dVn  Bernardin  Nadal 
^arfeillois-,  qui  eftant  icunc  auoitcfté  pris  par  lesTurcsôc 
|donné.à  Soliman, qui  le  fit  renégat  &  vn  dcfes  pages.  Il 
fçauoit  très-bien  la  langue  Turquefqùe,  &  quand  il  aprît 
ijuei'cftoisarrinclàilpritlapeinedcmevcnir  voir  iGâlata: 
ii  flou9  fijpcs  boûnc  cberçeAfcmble^ÔC  me  promit  de  re- 
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-    dtê/ieUr  Vincent  le  BUnT)  J 

«'•Ufn^r  ittChridiaiiifme.  II  at'inilruifîe  a/Tcz  foigneufs* 
^exicile  C9ttte  ccfte  cour  &  durerrail  >  dont  ic£s  quelqi'cs 
mémoires  que  l'a/  perdus  depuis.  le  puis  dire  que  Dieu  fe 
voulue  fei'uJrde  moypour  regagner  cet  homme,  qui  s'eii 
reiént  à  Marfeille  où  ii  auojfc  encores  fon  père  &  fa  mère ,  te 
ic  remit  ai^bc  chemin  ;  mais  à  quelque  temps  allant  en  tr^ 
Hc  auec  fon  vaifTeau  il  fut  r^'tpriis  vers  le  deftroit  de  Gibral- 
tar par  les  Turcs  qui  le  firent  mourir.  11  me  fouuient  en* 
cotes  de  ce  ferrail  qu'il  rc  defcriuoic,  qu'entrant  en  la  fé- 
conde porte  à  main  gauche ,  on  trouuoit  la  cuifîne  du  Prin« 
ce  qui  xi'eH  pas  telle  que  celle  de  nos  Rois,  il  me  contoit  & 
nommoit  tous  ks officiers  d'icellc  que  ie  négligé  d'efcrire. 
Apres  cela  on  vient  dansvne  grande  falle  rEabitation  éit% 
J^as^  C<fp)i^^rouC4</u»,  qui  font  les  gardes  portes,  quieftvne 
autre  charge  que  celle  des  c/^iwwj,  qui  font  comme  Exemps 
des  gardes.  Ces  gardes  de  la  porte  font  en  grand  nombre,  ^ 
de  trente  en  trente  ils  font  vne  compagnie,  ^presla  troi' 
iiéme  porte  on  entre  dans  les  iardihs  peuplés  de  palmiers 
i5cd  autres  arbres  de  toutes  fortes,  au  bout  dcfquels  ily  avn 
J^eau  logement  fouflerrain  plein  de  grandes  richefïesj  au 
fommct  eft  vne  pomme  dorée,&  fur  iccllevnCroiffant.Ceft 
où  le  Prince  va  prendre  fes  ébats  quand  il  fait  bien  chaud, 
U  où  il  mange  aUez  fouuent,  &  là  auili  il  donne  audience  aux 
AmbafTadeurs ,  que  Ton  fait  paffcr  par  diucrfes  portes  & 
cours  pour  leur  faire  voir  la  grandeur&  magnificence  decp 
Palais,  outre  de  riches  colonnes,  tapifl'eries  Mofaïques» 
Aie.  Il  donne  audience  aux  AmbafTadeurs  deux  fois  icule^ 
ment jquand  ils  arriuent,Ô6quand  ils  prennent  con^é^ôc  leur 
prefente  la  main  droite  à  baifer  par  grande  faueur.  Au  milieu 
de  la  falle  il  y  a  vne  grande  pomme  decriftal ,  qui  donne 
ync  grande  (âtisfa^ion  à  la  veuë  pour  la  diuerfité  de  cou* 
leurs  qu'elle  reprefcnte,enrichie  à  l'entour  de  gros  diamans, 
rubis  écefmeraudes.  A  l'vn  des  bouts  de  cette  falle  y  a  vne 
porte  par  laquelle  le  grand  Seigneur  va  vifiter les  Sultanes, 
cèpe  ndant  que  les  Bafchas  s'entretiennent  auec  les  Ambaf* 
fadeurs  s  Ç^^^^  fécond  logement  eft  pour  fes  femmes  &  fauo* 
rites  >€à  aucun  n'entre  quelcs  EuBuqucsi  ledit  Nadal  y  ad 
jiLPariie,  B»bb  "* 
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compagoolc  Ibuuencie  Prince  comme  vndelfcsfatioris^Ac 
fut  bien  fortuné  de  ce  c^ue  le  Sulcati  ne  le  fit  rectancbef 
comme  les  autres  craignant  de  le  perdre:  car  ii  y  en  a  plu* 
iieorsquien  meurent ,  encores  qu'ils  lesfaiTcnt  retrancher 
cousendormis  5c  fans  aucun  fentiment,  parla  force  dTvne 
cauqu'ilslcui  foist  boire>  qui  les  rend  comme  infcnfibies  2c 
ftupefiez.  Ii  inp  contoit  que  ces  Dames  le  carefToient  fort» 
mais  qu'il  n'auolt  pas  refprit  de  recognoiilre  cela,  cflant  fort 
ieunegarfon^ilmedifoitqu'ilyen  auoit  remarqué  vne  en* 
cntr'aucres  qui  tous  les  iours  di(bic  le  chapelet  delà  Vierge» 
&e(loit  fille  dVn  prince  de  la  iVuro/ir.  Le  Sultan  lient  douze 
ieunes  pages  pour  l'habiller  tous  les  matins  &  pour  le  defa- 
biller^  comme  fcs  valets  de  chambre:  ils  ne  (eruent  point  par 
quartier,  mais  ils  font  continuellement  auprès  du  Prince, 
comme  pages  d  honneur,  qui  font  choi/is  fur  vn  grand  nom- 
bre d'autres,  &  ordinairement  on  les  prend  à  laphifionomie 
&  bonne  mine.   Vn  de  ceux-là  a  la  charge  tous  les  matins 
d'aller  au  ChajnA  ou  trefor,  prendre  du  trcforier  quarante 
ducats  pour  mettre  en  la  pochette  du  grand  Seigneur,  pour 
en  faire  fcs  aumofnes&  liberalitez  à  quibonluyferabie,& 
le  foir  quand  il  ed  couché  tout  l'argent  qui  fe  trouue  de  reftc 
en  fes  pochettes  efl  partagé  entre  ces  pages  d  honneur,  & 
bien  fouuent  ils  y  trouuent  encores  la  fomme  toute  entie« 
re,le  grand  Seigneur  n'ayant  eu  loifir  d'y  fongcr  pour  les 
grandes  affaires  qu'il  aura  eu.  Ils  ne  manquent  touslesipurs 
è  aller  quérir  cède  mcfme  prouiHon  pour  les  menus  plaifit^  v 
Ces  pages  veillent  touteianuit  de  deux  en  deUxpenifant^é 
le  Prince  dort,  8c  les  flambeaux  font toufiours allumez iuf- 
^u'au    foleil  leuant  que  le  Prince  fe  leues  car  le  DtiUiMn 
appelle  vn  chacein  du  plus  haut  clocher  j^our  prier  Dieu.  Sï* 
toU  que  le  Prince  eft  habillé,  il  s'enva  à  la  Mofquee  faire  fes 
prières,  &  y  mené  fes  pages  d'honneur  quand  ii  luy  plaid. 
Quelquefois  il  monte  a  cheual  pour  aller  en  quelque  Mof- 
quee  eflogncc  pour  prendre  la  promenade ,  où  il  eit  accom* 
pagné  en  belle  ordonnance. 

i      Au  refle,  le  portier  ou  Capi^is  ont  le  pouuoir  de  chaûier 
tous  ceux  qui  font  quelque  querelle  dans  le  Palais ,  Ôc  ne  laif- 
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fibltràtfè^ptirCbQnè  dedans  aucc  des  armes.  L'efctiricdu 
Priàce  e&  compofcede  500.  chetiaux  des  plus  beaux,  dont  il 
y  en  a  douze  de  referue  pour  le  Prince  feulemenr^queles 
lèuls  pages  d'honneur  peuuenc  monter  9  parez  detres-riches 
^&  magnifiques  harnois.  Il  y  a  pludeurs  autres  efcuries  pour 
plusde  iixmii  cheuaux  toufîours  bien  remplies,  &  trois  mil  BsTchi^* 
palefreniers  qu'ils  appellent  Dr<i4fi/4y  pour  les  penfer  s  il  y  1  c.eran4  ir. 
auffi  quantité  de  cheuaux,  &  Icciicf  jdeces  jcfcurics  eflap-  '"^^* 

Tout  ^cela  fftoii  de  mon  temps,  &  peut  cftre  que  cela  a 
edç  changé  depuis  :ic  me  contente  jd'auoir  rculcment  tou- 
,ché  en  palfant  à  ce  qui  efl  de  ccil^ecour,pie  remettant  itanc 
d'aucrrs  amples  Relations  qu'on  voit  imprinif  es  auiourd'huy 
fur  cefuiet. 

Jenicdcmc.uray  que  S.rnoiscnmonvoyagedeConftanti* 
odple,  &  m'enretou^payiamçfme  ;inneeaMarreillc,oiiie 
trouué  la  ville  fort  efmeuë,  pour  quelques  cfprits  qu'on  difoit  J^'J*"'  ^* 
qui  reuenoient  9  la  maifon  d  vn  bourgeois  de  la  ville  nommé  /erpriw. 
Georges  Trian  qui  auoit  eu  deux  femmes  ,  toutes  deux  de<- 
cédées:  les  lutins  y  faifoient  vn  cflrange  bruit,  &  diuerfes 
illufionsàceTrianpàrplufieursaparitions  à  ce  quildifoir, 
&  en  effet  cela  încommodoit  grandement  tous  \z^  voifins; 
Enfin  tout  cela  fe  termina,  fur  ce  qu'on  donna  à  entendre 

Îiu'vne  de  Tes  femmes  vcnoit  reucler  certaines  fatisfa^ions  à 
aire,  dequoy  ic  me  remets  à  ce  qui  en  eil.  Il  me  fouuiër  alors 
qu'allant  vifiterMonfieur le  Comte  de  Carfc  quidcmeuroit 
lors  àMarfcillc,  comme  nous  dcuifions  de  cet  affaire,  il 
nous  conta  plufieurs  chofesde  c  es  cfprics,^  entr'autres  que 
fe  trouuant  vn  iour  auec  deux  autres  Seigneurs  de*  fcs  amis  à 
Sufe  en  Piémont  dans  vn  logis  oii  l'on  ditoit  que  des  efprits 
reuenoient  en  vne  chambre  011  ils  faifoient  d'eftranges  tin- 
tamarr esjils  entent  la  curiofité  de  loger  dans  ccfle  chambre, 
quelque  aduertifTemenc  que  l'hofte  leur  jdonnafl  de  ce  qui 
ciX4çitoit  i  ils  s'amufer en t  tout  le  foir  auprès  du  feu  à  caulec 
furies  cfprits  jy  en  ayant  vn  qui  les  toioit  abfolument,  &  di-; 
foit  que  tout  cela  n'efloiem  que  fables  &  imaginations  creu«  [ 
^s  :  mais  cflaas  couchez  tous  trois  en  mefme  lia  &  endor^ 
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mis ,  (ur  la  inînui^e  Ûomie  s'éueiili  U  tperCeut  à  II  dirtÊ 
dVn  flambeau  qu'ils  auoîe ne  laiiTé  allumé  »  comme  des 
Moynes  noirs  &  blancs  qui  liroienc  en  leurs  Breuiaires,  aucc 
vne  chandelle  qui  rendoic  vnc  îumiere  azurée  y  &  fatfoic 
paroiftre  toute  la  chambre  bletiaAre  :  il  n'eRcendcit  rien  à 
toucçaqu'ilsdifoient,  encore  qu'il  euftalTez  bien  elludié  : 
Cependant  il  eut  vne  celle  peur  qu'il  ne  peutappeller  aucun 
de  Tes  compagnons,  &  poufTa  du  coude  celuy  qui  cfb>ir  au- 
près deluy,qui  eftoit  (I  endormi  qu'iln'auoit  garde  des'ef* 
UeilleV  non  plus  que  l'autre:  (i  bien  que  voyant  ces  Moines 
Venir  à  petits  pas  vcrsle  li^jfa  frayeur  rcdoubla,&bien  qu'ils 
euilcnt  leurs  cfpecs  près  d  eux  )  il  ne  fongeoic  qu'à  fa  peur  >  il 
luy  fcmbla  que  ccsTantofincs  vcnoict'.Ieuerlacouuerturc 8c 
tirer  vn  de  fes  compagnons  du  lifl,  toufiours  en  marmonanc 
leurs  fufrages,  puis  le  portèrent  ainfi  tout  endormy  &  leiec- 
terentdansvn  grand  feu  qui  eftoitlà,où  ilfutauffi-toft  ré- 
duit en  cendresjà  ce  qu'il  luy  fembloit:  &:  de  fait  on  n'eut  ia« 
mais  autres  nonuelles  de  luy,  &  n^y  eut  que  l'autre  de  Tes 
compagnôs&  luy  qui  en  demeurèrent  quittes  pour  lapeur* 
'  Il  me  fouuienc  aufli  que  me  trouuant  à  la  fainte  Baume»  où 
ffloit  ce  malheureuse  forcier  de  Gaufridi,  comme  on  luy 
donnoit  à  manger  du  poiflbn  vn  iour  de  CarcCmejOn  le 
voyait  toufiours  manger,  &  cependant  tout  ce  qu'on  luy 
auoit  baillé  demeuroic  tout  entier  fur  fon  afficte  \  &  le  Père 
Michacliscxorcifant  Migdelenede  laPalud'oùprocedoit 
cela,  elle  refpondic  qu'il  ne  pouuoit  pas  manger  tant  de 
chofes,&  que  les  démons  luy  appertoient  de  I2  chair  hu^ 
Jtiainedontil  mangeoit ,  &  laifToit  les  autres.  Et  plufieurs 
forciers exécutez  àAix  ont  toufiours  dit  le  mefme,  qu'aux 
fabats  on  leur  faifoit  manger  le  plus  ibuuent  de  telles 
viandes. 

Cela  me  fait  pcnfer  fi  ces  fantofmes  ou  forcicrs  que  vit  le 
Comte  de  Carfeemporterent  point  le  corps  endormy  dcce 
pauure  gentilhomme  pour  en  faire  leur  curée  s  car  on  ne  le 
rid  plus  depuis,  &  les  deux  autres  demeurèrent  fi  confus  & 
cdonnezde  cela  que  rien  plus.  Cependant  c'cftoit  vndes 
fages  6c  valeureux  gentilshommes  de  Ion  temps  quis'appcl: 
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du  Jliur  Vincent  le  Blanc.       ,  ,  îf' 

fok  ilf  Carfis^lé  troifitfme  s'appelioit  Vkf^tmolnt  qiii  tef.^ 
cilipa  auec  le  Comte  de  Carfe. 

La  mçptieai&nce  le  voulus  faire  vn  petit  voyage  ecl  Italie» 
&  ayant  palTc  à  Pecholi  pour  y  vifitcr  (quelques  vns^einjcs 
parents,  comme icf^ois couché  U  nuiéibearhoftclieriei'efi- 
tendis  vn  gracid  bruit  >  vne  voix  c)tii  m'appelioic  p^r  mon 
fiom»8e  il  me  fcmblôit  que  c^eftoicla  yôix  de  iQa  mère  qui  me 
difoit  qu'elle  eftoic  morte  »  fur  quoy  edant  couc  citray  é  8c  en 
larmes  >  vn  mien  beaé-frere  m'cntendanc  vtnt  auec  de  la 
chandelle,  6:  ffachant  que  c'eftoit  me  r'afTeura,  6çfix  iours 
àpreseneftantencor  tout  comnfté»  ie  rencontray  de  bon- 
ne fortune  au  partir  de  Pecholi  va  marchand  de  Marfc^llc 
de  ma  cognoiuanccqui  en  eftoit  party  depuis  troh  ou  qua- 
cre  iours  feulement  »  kc  edoit  venu  en  deux  îours  à  Bayonne, 
&  de  là  en  deux  autres  iours  àFlorence>qui  me  dit  qu'irauoic 
laitfé  ma  mère  en  bonne  fanté  »  par  où  ie  recognus  que 
c*eftoit  vne  ilUiHon  ou  vn  fonge^àquoy  il  ne  fc  faut  pas  beau- 
coup arrefter.  Depuis  au  mcfme  voyage  allant  de  Rome  à 
Najples  parle  chemin  de TAquila  en  la  ëruzze,  nous  lo< 
geamcs  dans  vn  village  appelle  çÀf/<»^  &  Thoftc  nous  ayant 
mis  dans  vn  bon  logis,  après  nous  âiioir  fait  fouper&  cou-' 
cher,  fe  retira  en  vn  autre  à  caufc  des  cfprits  qui  reuenoient^ 
en Ccttuy  cy, où  nous  eûmes  lanial.nui^  àbon  crcicnt,& 
fiepcûmcs  iamais  repofcr pour  le  grand  bruit  6c tintamarre  ] 
qui  s'y  faifoit ,  tant  furlcsdegrez,  que  dans  noftre  chambre  ^ 
mefmcjfans  rien  voir,  &  eûmes  aflcz  de  peine  à  nous^Tfîicurrr 
les  vns  les  autres,  &  ne  gaignâmçs  riendappellcr  l'hoftc» 
quilcmatins'cxcufadumieuxquilpcut  3&  tout  fc  pafTacn^ 
rifce;  mais  au  retour  repafrans  par  là  noin  irouuâmes  cette 
maifon  abattue  pour  y  baftir  vne  Eglifc.   Depuis  eftamre-i 
iienu  en  France ,  comme  nous  pafllohs  à  Bcaucaite  nous  fou- 
pamcs  chez  le  fieur  de  $.  André  Gduucrncur  de  Montpelicrî ,> 
U.  comme  ie  luy  contois  de  ces  cfp'rits  ,  il  s'en  mocquoic 
comme  eflantProteftant,  mais U bon  fut  que  cette  ruiwl  là 
tnefme  comme  il  eftoit  couché  en  fa  chambre  il  fe  leua  toUt  r 
cnfurfaut  pour  le  grand  bruit  qui  Tauoit  r6fucillé,&  p>^^*  , 
nant  fcsiu:mescomm.9nçaà  nous  appellera  nous  faire  tous'. 
leuer  »  croyant  que  les  larrons  eulTent  emporté  tous  les  meir 
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blestî^nip^ifoii,  c|fta.ts  comm««>Q  crôuua  toutt%  fei  chti>i^ 
htcstc  tencftres  bien  fermées, de  que  titn p'imoitbQU^i ^ 
il  fut  pilonné  &  fit  ferment  qu'il  ^efemoc^ucroii^  plus  des 
cfprjts. 

jËHafic  de  rei;p^v  ^e  CqnAantlnoplci  le  m'eMaSlsi7  ù  Psns 
l'an  15  So.  &  me  trojuuay  au  pren)jic|r  fiegc  4t  la  Ffre  fous 
Henry  1 1 1^  en  la  cpn^a^ie'  ^U  fifur  ^«L<^us  >  ij^entil  hom^ 
me  Prouençal ,  &  ayant  d^inçurf  f  inq  mois  à  ce  û  ege  le  Roy 
>y  vint  iuy-fnefme  pn  perfoi^nç  anec  le  Duc  lie  ptiife  »  qui 
fi|rcnc  rçdoubrierfa  batlenie  ^  le  KtarcfcbaiffeMatignc»  f^^^* 
inçndai^tl'^rm^c  Royj^lf.JLVipurcIe  la  Magdelaine  l'afTauc 
gcnecait^e  donna  apr.esqujp  le  fauxbourgeUc  jcfté  pris,  quel- 
ques yns>  du  nombre  de jquels  i'eftois,  trouuans  vne  efchelle , 
fort  prés  des  murailles  (le  la  yille ,  la  drciferenc  contre  vn  râ- 
ûèlirî (cn forme  d'ynbafliqnj^c^quatreque  nous  eflions fau- 
tâmes dedans,  mais  on  nous  en  ûi  fortir  bien  vide  a  caufe 
du  canon  qui  y  bactoit  à  plein.  MonjScur  d  Ëfpernon  qui 
cbmmaJMioitâvncoïléiîtauec  fa  batcerievn  furieux  raua- 
ge.  En  ce  grand  afTaot  moururent  enuiron  500»  hommes 
&  de  gens  de  qualité,  &  fans  les  digues  qu'ils  rompirent  la 
Yille  eût  cfiç  prife  ce  iourlà  »  mais  les  eaux  nous  en  em- 
pefcHerent.Àpres  on  donna  auis  an  Roy  qii'il  y  auroit  moyen 
aaiidir  rne  porté  de  là  ville  par  certaine  intelligence  qUife 
rramoit  :  furquoy  on  fit  fur  la  nuiâ  vne  çaniifadè  de  trois  mit 
iiommes  choiiis  chacun  auec  le  piflolet  Se  Tefpée,  (k  pre- 
naqsle  chemin  vers  cette  porte  qiii  va  à  (Ùhautiv  »  il  y  eut 
certaîfns  mignons  qui  voulurent  aller  à  chtual  a  cau&  que 
toute  la  campagne  edoit  cpuuerte  d'eau  ,  mais  le  hannifTe- 
aient  descheuaux  fit  tant  de  bruit  que  nous  fumes  dcfcou- 
uerts,  &  ceux  de^.dedans  rompirent  derechef  les  digues, 
f  rent  de  grands  feux  au  chafteau,&  nous  faluërent  de  force 
fnoMfquetades,fi  biê  qu'il  s'en  fallut  rctcourncr  fans  autre  cho* 
1k  3  enfin  la  ville  fut  tellement  canonnée  qu'elle  fe  rendit.  le 
n'en  remportty  qu'vne  arquebufade  pour  ma  peine ,  &  fus 
pçnfé  parie  Chirurgien  du fieur  delaGuiche,  pu  le  fouffris 
èeaucoupjer^fin  eftant  gucry  icm'en  allay  au  voyage  de  Flan- 
ires  auec  les  troupes  de  Monfieur  frère  du  Roy ,  où  ie  fouf- 
fris  eucor  beaucoup  d'incommoditez^êc  principtlement  dei 
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froiduireis,  car  tout  cftoit  alors  gt^ié  aux  enuirons  d'Ahucht 
•ù  à  ce  qu'on  me  dk^toutcla  mer  fc  congelé  par  fois  xufqùes 
à^Floâinghes  :  alors  c^eft  vnplaifîr  de  voir  aller  les  Hommes 
fur  la  glace  auec  des  fouliers  taits  exprès,  quioot  vne  pointe 
r^ée  ifcr  pardciTous  en  forme  du  deuât  d'vn  foulicr  à  la  Turqve, 
'  courahs  d'v ne  telle  roideur ,  que  la  pofle  ne  va  pas  plus rifte  :' 
lesfenîmes  mefmes  s'exercent  à  cela>allans  de  deux  en  deux, 
en  donnans  vn  petit  trait  du  pied,  au  ntcime  temps  ils  fe 
trouuent  à  Quatorze  00  quinze  pas  de  là  »  puis  rccommcn 
£ans  de  meunc  >&  font  ainfi leur  voyage, 
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Stant  de  retour  à  Marfeilleau  temps  d'vxïe 
grande  contagion,  ic  m'embarquay  Van  15  Sl| 
iur  vn  vaiiTcau  allant  au  Brefîl  fous  la  condui- 
te du  Capitaine  laques  Varin.Nouseûmçt 
affez  de  peine  en  ce  voyage,  &  fur  tout  au  i^t* 
tour  que  nous  mangelmestous  les  cuirs  ,pa- 
pegans,  guenons,racs ,  qui  paffoient  pour  hortolans.  rauois 
toute  les  peines  du  monde  de  faire  manger  vn  ieuneMarfcil* 
lois  que  i'auois  mené  nommé  Guillaume  Vias,  voidnle  plus 
malicieux  &  mcfchant  garnement  dumonde,  duquel  ie  ne 
pouuois  tireraucun  feruicedeluy,bien  que  i'euffe  embarqua 
toute  fa  proui{lon&  payé  fon  pauage:il  le  battoit  auec  toiis» 
cftoit  battu  de  tous  fans  fe  corriger,  deuenant  toujours  pi- 
re. Il  fut  vne  fois  cntr' autres  bien  eftrciUé  pour  auoir  dit 
ciu*il  vouloit  tuerie  Capitaine,  &  fi  on  m'euft  csrcu  on  en  e^ft 
taitvne fricafTcc > cominc nousen auions  vcufaire  au  Brcfil 
furie boucan,dont  ie  parleray  en  mon  fécond  voyage  des 
IndesOccidcntales.  Au  retour  nous  abordâmes  au  Havre» 
où  ie  Tabandonnay  &  reuins  feul  à  Marfeille  l'an  158,;;.  ou  ic 
me  marie  auec  vne  des  jplus  terribles  femines  du  monde  ific 
tcUc  quepcnfantme  tepofcrj  ic  fus  contraint  pour  la  fuyr 
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jÈfc^yoy^ger  flecechcLSf  de  fait  ie  fn'çtijillay  eii  Portugal  f^ 
:  rc  qild<îw«  cmpictc  aiçpcrlcs  i^n  |j  84» 
'  .terne chargeay de iieurçhan4ire9 Irohqespour CallS|Çqin( 
me  camelots  de  Leuant»  toilles,  corail>&  de  dçux  cens  cfçus 
d'oir  en  tertres  de  chi^nge  adreiTgntes  à  Geronimp  V^guîcr  i 
Çhatiui ,  UM  cent  piièolçs  que  \ç  donp^iy  ^Hoc  MtPP^ftKV 
hoirirne  de  Wie^ ,  Iefqiielle$  le  fie  JaiiTay  pa^  f!e  ^tlàxfi%%^t  Ce 
ViguiçrEfpâgnpl  vïa  de  t^n(  de  rufes  9^  effchapatoiriçs ,  9c 
detant  4e  temps  ^retpifes,  (|ue  iefus  contraint^'ajbandoti? 
pcr  tout  pour  vne  difgrace  qui  me  furuint:  ^ar>ttrndanc 
qu'il  me  dcuoicaporte?  ipon  argent  en  Candie  cKei^viiiien 
frère  npmméËmanuë!>vp/bir  que  ie  m'en  ^lloisii£glire 
faire  m'a  pricre^au  fbrtii  ie  trouuéyne  troupe  de  Çhanoinçs 
qui  deuiibicnt  à  la  porte  de  TEglife,  &  me  voyans  vedu  àla 
Fr^^nçoife,  me  dijrehp  diiiérfes  iniures  fcioQ  la  mauusùfe  cou- 
tume d'Ëfpagne,  ce  que  i'enduray  le  plus  patiemment  que 
ie  peus  j&  qupy  que  ie  feur  remonâraife  riniufticc  qji'il$ 
commct|oient  de  traitter  ainfi  yn  eûranger  paflant ,  il  «'en 
fallut  bien  peu  qu^  des  paroles  iU  n,c  virifenc  aux  coups  fur 
inonvalet  iScirnoy;  furquoy  ie  m*en  allay  trpuuerlc  Duc  de 
j^andie  ppur  liiy  en  faire  maplainte  \  frais  il  pé  m'en  donn;! 
filtre  fatisfaiâiôn  /inpn  de  mprenuoyer  àl'Euefqat  3  qui  Jic 
m'en  fit  pas  plus  de  raifon.  Enfin  fortant  de  cette  ville  îx  m^l 
fecfsfa:^  )  içiomn^e  ie iirois  yérs  Calis^ie  rencôtray  fur  le  chc- 
in^n  yn  dip'ces  vénérables  (Chanoines  qui  s'en  alloit  à  Va* 
tencc  Fnonf é  fur yne  bonne  mule,  i.uec  les  lunetes  atixycux 
jpouip  n^eftre  jf^comipodé  du' veut;  alorç  voyant  l'occaiion 
(■e.inevjengfr,  icneme  pei|||s  tenir  de  luy  defcharger  yfitel 
Coiip^  qu'il  luy  brifa  fcs  lunette  à  ,  &  le  fit  tomber  à  terre  toiit 
cftourdy  \  H  le  laiiTan^  là  ie  dôublay  le  pas  fur  mon  cheual,  éc 
éitti  vins  aCuadiXp  où  4e  nialheur  ie  perdis  vne  lettre  cle 
Change  quei':|uoi$  pour  quelques  toilles  que  i'àuoisyenduts 
à  Valence  :  dc^U  ie  m'ep  aljay  par  Grenade  à  Câliix^où  ayant 
achcué  mes  petits  négoces  >  ie  m'en  retournay  en  Prouences 
jlDais  ayant  toujours 'quelque  remords  en  ma  confcience 
«sl'avoirainfi  maltjraittf  ^eCbfinoinedcGandie,  iemeprç* 
iiniiy  à  icijfefff  à  vnPieftf  e,  kquçl  fi  toil  qu'il  çuç  entendu 
.  /•  •  ■  -  ,  ■  moîj 
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«Ottdrimé  me rcnuoyaài'Eucfaue,quim'«A  donnal'abfo- 
Itition ,  &  pour  pénitence  ip'obligea  de  faire  vn  petit  voya- 
ge  à  Rome  en  habit  de  pclerin  >  ce  que  ie  as ,  &  me  trouuant 
/d^nsrEglifedcS.Pierreie  me  yeuTus  confelTcr  à  vn  de  ce;» 
^Pénitenciers  qui  portent  de  longues  baguetes,Ie  malheur 
voulut  que  c'edoit  vn  Efpagnol ,  lequel  u-toft  qu'il  eut  oixy 
que  i'juois  battu  vn  Clianoine  de  Gandie  »  s'efcria ,  difant 
que  le  meritois  d'eftre  brûlé  pour  ce  grind  forfait;  néant- 
moins  voyant  nja  contritibn  &  mes  raiibns,il  me  donna  en- 
/^n  Tabfolution  auec  quelque  légère  pénitence  >  fçachanc 
quei'ellois  vend  à  Rome  pour  celuiet.  Pendant  que  .i'cAoifi 
l^  il  y  au  it  yn  certain  Aumofnier  du  Pap^e  qui  touslesans 
manioit  douze  ou  quinze  mil  ducats  d*aumofnes  pour  \t$ 
panures  ,&  dit  on  qu'il  luy  en  demeurnit  vnc  bonne  partie: 
fi  bien  qu'il  cftoit  en  peu  d'années  dcuenu  fort  riche,  mais 
extrêmement  auaic  j&  quelques  bons  comp'agnons  fe  ré- 
solurent de  luy  igu.ec  vnc  trouÛe  5  .§£  luy  tirer  des  rna^ng 
quelque  bonne  fomme  d'argent.  Pour  àquoy  paruenirrvifi 
jd'euxfeiiavne  petite  boutique  remplie  de  duierfes  bagatel- 
les jmellées  de  quelques  curioficez  de  médailles  antiquics 
•4'dr  &  d  argen  t,  Cet  Aumofnier  foutant  de  l'Eglife  s'alloit 
toufiours  entretenir  auec  ce  nouucau  marchand ,  quilny  fai* 
âoïi  monûrc  de  diucrjTcs  curio^ez  ,  dont  quclquesfois  ils 
idemcuroient  d'accord,  autrcsfois  non  :  enfin  comme  lafa- 
miliaritc  fut  vn  peu  plus  grande ,  voicy  vn  compagnon  qui 
i€prefcnteveftuenefclaue,vn  fer  au  col, .& la  barrete  rou- 
gç,qui  fe  tient  à  la  porte  de  S.  Pierre  demandant  1  aumofne| 
Ji  s'cftant  adreffc  à  cet  AunTiofRisr  qui  paffoit ,  luy  demancU 
quelqnecourtoifie  :  l'autre  le  voyancdc  bonne  miiiejhiy  de- 
-manda  qui  il  ciloit  :  i\  rcfponduj  «u'il  eftok  vn  pauurc  Gen- 
-lil-homme  forty  d'elcïauitudc5&  qu'il  defuoit  luy  faire  fa 
confeffion ,  &  luy  dire  quelque  fecrct  qu'iUuoit  fur  le  cœur: 
Jp^b.'cn  (?]u  çftans  entrez  en  i'.Eghfe,,ce  galant  liiy  donna  à 
entendre  bien  aujopg  comme  il auoit  demeuré  plufieurs  an- 
nées cfclaue  de  PrAg^t  Rms  ,ce  fameux  corfaîre,  duquel  il 
auoit  eftcenfincamericrjquî  gardpit tout fon or, argentée 
ioyaux^  ^  que  fon  maihre  ayani  eilé  tué  aufiege  dcMaUhç> 
'     .  Ul.Parcif,    '    '    :  CÇcg    . 
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iS  Lès  Voyages 

ils'edoic  faifi  ^vfte  pièce  de  grand  prix  auec  quelques  du- 
cats 3  &  qu'cdanc  retourné  auec  la  flotte  à  Conftancinople  il 
auoittrouué  moyen  de  reuenir  en  Chreftienté  ,&  fe  retirer 
en  Ton  pays  auec  Ton  riche  butin.  L'Aumofnier  entendant 
cela  mouroit  d'enuie  de  voir  cette  riche  pièce  »  &  lùv  dit 
que  Ç\  c'efloit  chofe  de  t         à  il  feroit  en^ forte  que  fa  sain- 
teté la  pourroit  achcpter  :  Taiitre  l'ayant  cfoniuré  ait  nom  de 
Dieu  de  le  tenir  fccret ,  luy  monflra  vn  criftal  taillé  à  face  » 
&  coloré  fubtilemcnt  auec  du  fang  de  dragon  5  ce  cmï  luy 
donnoit  vn  mcrueHleuxefclat)  dontrAumofnieresbloiiyle 
pria  qu'il  la  peufl  faire  voir  à  vn  marchand  (îen  amy  qui  fe 
connoifroitenceia3&  de  ce  pas  tous  deux  allèrent  trouuer 
le  marchand  antiquaire,  qui  voyant  cette  pièce  fit  degran- 
des  admirations,  ccrmmcffvn  grand  trefof,  difant  à  part  à 
ce  Prcftrc  que  cela  valoir  pluneurs  rhillicrs  de  dticats  ^  fur- 
quoy  le  deHr  lui  en  eflant  venu  encores  plus  grand ,  après 
beaucoup  de  difputes  &debarguignemens  auecTefclaue, 
enfin  il  conuint  auec  luy  de  luy  en  donner  iufqu'à  vingt  deuJk 
mil  efcus,  qu'il  luy  compta  fur  \t  Champ ,  pendant quoy  le 
marchand  ferma  boutique  9  plia  bagage  &  gaigna  aupied, 
%C  Tefclaue  auifi ,  fans  que  depuis  on  en  ait  eu  ny  vent  ny 
nouuelles^ 

Cependant  le  bon  Aumofnfer  eflok  fi  Moment  de  foâ 
dchapt  qu'il  ne  pouuoit  fe  tenir  dans  fa  pean,s'imaginànc 
pouuoir  paruenir  par  ce  moyen  à  toutes  fortes  de  charges 
te  de  di^nitez,&  croyoit  dcfla  eflre  Pape,8£  mettre  cette 
precieufe  cfcarboucle  fur  fa  tiare, il  tint  cela  fecret  quel- 
ques iours,n'ofant  le  communiquer  à  fesplus  intimes  amis 
mefmesj  mais  enfin  fe  rencontrant  auec  deux  orfeurcs  de 
fon  ancienne  cognoifTance^  il  voulut  leur  monflrer  pour  ff  a- 
uoir  combien  à  peu  près  ils  Teûimoient  \  eux  ayahs  veu  ce 
faux  efcarboucle ,  fe  prirent  à  rire,difans  que  c'efloit  vn  be^u 
criflal  qui  pouuoit  valoir  quelques  reaux  :  ce  qui  eflonna  tel- 
lement  ce  pauure  homme ,  que  comblé  tout  à  coup  de  regret 
êe  de  fafcherie ,  il  fe  mit  au  lia,  dont  il  ne  releuapoint.Voyla 
comme  ce  znifcrabtc  fut  traitté  par  ces  mcfchans  affron^ 
leurs* 
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A  ftofos  de  quoy  le  ditzy  vn  trait  qui  mfi  fut  fait  là  xneîvûc 
en  ce  voyage.  D/tfirant  aller  iufqucs  à  Naplespourachcptcr 
quelques  bons  cheuaux^i'auois  vne  aiTcz  bonne  Tomme  d'ar 
gcncd Vive  chaifiic  ic  perles  que  i'auois  apportée  de  Lisbon- 
nej&vfnduëâlaMarquife  d'Oraifon ^ laquelle  iauois  miCc 
dans  deux  petits  fachctSjdonti'cn  portois  toiifiours  quclqu* 
vn  fur  moy.  Vniourpailantparla  place  Colonne,  i,e  visyn 
orfeure  qui  «ftoit  bien  garny  de  loyaux,  ôc  liiy  ayant  mar- 
chande vn  diamant  affcz  beau,  du  poids  de  quatre  pu  cinq 
carats  &  fort  brillant ,  à  caufc  que  Monfieur  1  Euefque  do 
Marfeille  Ragucneau,  m  auoit  donne  charge  deluy  en  ache- 
ter vnfîi'en  trouuoisàbon  marché,  nous  en  fîmes  le  prix  à 
foix a ntfi  &  taBt  de  piftoles ,  que  ic  luy  contay  s  mais  comme 
il  fc  fut  rauifc  êc  qu'il  en  voulut  dauantagc ,  ic  rctiray  mon  ar- 
gent. Sut  cria  (c  prcfcntc  vn  homme  bien  vcftu  ,  la  barbe 
blanche,  aiiec  la  barrcte  de  velours  noir  Ôcfocanc  de  damas, 
qui  me  dit  en  fccrct,  que  (i  ie  voulois  acheter  vn  beau  diamâc 
^  autres  ioyaux,  il  m'en  feroit  voir  des  plus  beaux  &  à  bon 
marché.  le  piins  cet  homm,c  pour  quelque  Senateur,&  per- 
fon  nage  d'honneur  &  de  qualité  ,&:  le  fuiuis,quoy  que  l'or- 
feure  me  tiraA  par  la  uia'nche  pour  me  faire  reuenir  en  fa  bou» 
tique.  Cependant  ce  galant  m'emmenant  in'cntretenoû 
de  belles  paroles  fur  pluiicurs  fortes  de  ioyaux  qu'ilauoit  dans 
vn  ficn  logis  hors  la  porte  dfl  fo^oto  -,  enfin  en  difcourant  il  me 
me  mena  en  quelques  lieux  vn  peu  efcartez  vers  If  ieu  du  pal- 
(emailjc  long  àc%  murs  de  Rome  :  i'auois  (Commencé  à  pren-; 
4re  mauuai(^  augure  fur  ce  que  nous  reneontr>âmes  vn  f;i< 
quin ,  qui  nonob/iant  fon  bel  habit,  luy  dit  en  pafTant,  Adieu 
|el,le  nofjrirpant  par  fon  nom,  ^  comme  ie  penfois  de  lei 
quitter  là&  n>*en  retourner, ie  me  fenty  chargé  de  quelques 
coups, ôcfaid  le  poignarda  lag^rgf  par  trpis  or  quatre r^« 
i9:res,  qui  me  fîrent  Vendre  la  bourfe,  j^  vn  des  fachets  qi;e 
i'auois.  &  mon  bon  guide  difparut  fans  que  je  le  viffeplus. 
En  ce  miferable  eflat  ie  m'en  retournay  dans  Rome  plein  dp 
defplaiflr  &  de  honte,&  bien  que  ie  n'en  àii^c  rien  a  perfonne 
ma  difgraçç  fut  fceue  incontinent  par  toute  la  ville  de  Romç^ 
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5?  ^^^      Lès  rcy4ges 

Qommt  Vmoii  efté  tfFroaté  ptr  vu  veiu4é  cètiefort'éiqiii 
éftoit  aflcz  reconncu  &  renommé  pour  tel,  qui  fut  bien  toft 
âprchendé:  rh'cdanc  tonfironcé  »  ic  ne  iercconncusdu  tout 
point,  car  il  s'efloît  fait  couper  iepoildc  changé  d'habit,  fi: 
nioit/brt  Se  ferme  tout  le  faidl:  on  me  monftra  quelques  pie- 
ces  d*or  que  ie  reconneus  bie  n  pour  edre  des  miennes,  mais 
ie n'en pcus]^couurer autre ct\i^.  Ccpcndanclegalandne 
lai^Tapasd^efttependii  quelques  fours  après  aucc  deux  de 
(es  compagnons,  cohuaincus  de  diuers  autres  vols. 

Eflantderctourà  Marfcille,  ie  fis  après  vn  petit  voyage 
vcrsJariuicrcdcGcnes&Maltho,^  àcaufcdcI»côt«gion 
quiefloit  aux  Martigucs,  i'eus  peine  à  encrer  dans  Nice, 
pour  de  U  gaignerViilcfranchc,&)  prendre  mabolctcdc 
fantc ,  pour  crauerfcr  la  riuiere  de  Gencs ,  où  ils  font  fore  di- 
ficiles  en  telle  occafion.  Le  fécond  foir  dont  r'eftois  arri- 
né,  comme  ie  m'cftoislcuédeux  heures  deuant  leiourpour 
voir  le  temps,    t'entendis  vnc  voix  pitoyable  venant  de  la; 
nier  du  coftc  du  cap  Ferin ,  difant ,  hclas  1  ne  me  ttîcz  points 
{)renez  tout,  &  me  laifTez  j  en  fuictc  de  quelques  grands 
gemifltmensjenvninftant  icn*entendfs  plus  rien*  Leiour 
venu,on  fceut  incontinent  le  fuiet  de  Gela,qui  eftoit  vn  pau- 
vre home  qui  auoiccftéttiéccftenuiâ!  là  par  quelques  afiTaf- 
«ns  de  Nice  rnefme ,  gens  qualifiez'  &  hors  de  tout  mauuais 
fbubçon^  carres  gensayans  pris  lafregat-e  du  ehafleau  de 
Nicçvallerent  attaquer  ccfté  barque ,  &  ayâns  tiié  tous  ceux 
qui citoicnt. dedans,  la  mirent  à  fonds,  après  auoir  pillé  tout 
te  qniy  cftoit,ce  qui  demeura  inconnu  à  impuny  pour  iorsj 
ihaisleiufteiugementde  Dieu  permit  que  celuy  quieftoit 
an  gouwernail  (cietta  en  mer  de  frayeur ,  &  ne  fçacïrant  pas 
uager,  on  conte  qu'ily  eut  vn  dauphin  qui  luy  pafla  miracii- 
ieufçment  entre  les  iambes,  &  le  porta  en  terre  audcualfij 
iTuChafteau  ,  où  ayant  frappé  à  la  porte,  ilfutmenétout 
Àiouillé  qu'il  eftoit  deuant  le  Gouucrncuri  auquel  il  conta 
qu'il  yauoitenuironvnehcurc  qlxe  quelques  yns  de  livii- 
le  eiloient  venu*  auec  fon  brigantin  ,  auoient  attaqué  ëc 
*  mis  à  fonds  la  barque  de  fon  Patron,  &  maflfacré  cruelle- 
mcûC  tous  ceux  qui  cftoicnt  dedans,  ôc  que  luy  s*cftoitiïuué 
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niStf  appcliaceluy  qiiiauoit  en  charge  Ton  briganun^KHir 
tf9M0tt  à  qui  il  l'auotc  baillé  :  VtutxttcCponditp  q^c  tçlséc 
ccU  rauoienc  ptii  fans  demander»  à caufe  qu.e  luy  AicToie 
heur  auokcoufiaurs  ainiipermi^s.  Le  Gonucrncurprcfidauifi* 
toft  {eth$bktic(e  cranfporte  fur  la  marine ,  oà  tîtroiuie  Cam 
Caietité  en  terre  »  &  vn  gaïf  on  écdias  qui  ncttoiott  du/aiM(. 
4)ui  y  edoit  »  à  caufe  au'vn  des  marinier»  de  l'autre  barquele 
penfancfaiiucr, fut uiiui  de  ces aiTaflîns»^  au  mcrmetcmpir 
mafllacré  &ietté  en  la  mer.  Le  Gouuernçur  demande  (toi^ 
dément  au  garçon  ce  qu'il  faifottrrautreyfin  &  rufc,dit  qujif^ 
auoienc  pelché  vn  grand  paifTon  f  elle  nui^làryâc  qu41  en 
ncttoioic  le  fan  g  quieftoit  reftélâ.  Sur  cekiT  celu»/  quizuoic 
pris lebtigancin vient crotiuer  leGouucrneur  potir Uiydon- 
ner  le  bon  iour,  &  le  marinier  Le  rcconneut  aufli  toll,  &c 
die  que  c'eftoic  celuy  qui  aiToit  fait  le  meurtre  du  Patron^ 
des  fiens.  Le  compagnon  fut  faifi  auflî-toâ  aaec  deux^a^cre;» 
&  mené  au  cballcau,  &  leur  procez  leur  eftant  fait:)  ils  furent 
mis  en  quatre  carcierS)  deux  autres  fe  fauuerent  ;  mais  ayaxic' 
eilé  pris  dejpjiiis^ils  pafTerét  par  le  mefme  (uplipe,  après auo^ 
confelfc  plusieurs  autres  meurtres  &  forc^  barques  niifes  à^ 
fonds  >  &  entr'aucres  vnçdans  laquelle  il  yauoitdes  Ecli* 
gieux)  Icfuites,  Capucins&4utréS^  au  nombre  de  vingt  6c 
crois,  qu'Msauoietit  tous  inh  dans-viie  voile  &ieuç2  coift 
mcfj  pris  &  pille  tout  l'argent  &  les  hardcs.  !- 

Nous  partîmes  de  là  &  tirâmdtità  la>  Saille  dcCenieii^eii 
compagnie  d>n  nommi^^^ri  •quraùoieponécertainf^w- 
feaux  de  proye  au  Roy,  6d  i^enallok  verie  Duché  d  Vrbinjfc 
cftansvcnusà  Vai^à  trois  ou  quatre  mil  deSauonne^on  ne 
voulut  iamais nous  laifTer pafleif plus  auant*,  &. nous falut rc- 
brouffcr  chemin  vers  les  montagnes  de  Montferrat ,  païs 
rcmply  de  bannis  &  autres ,  dans  léquelpaiTàge  nous  fâmcs 
volez,  &  ce  pauurc  yiUri  f  perdit  plus  de  deux  mil  francs 
qu'il  aubit  dans  fa  valifc.  Nous  eûmes  affez  de  peine  en  ceile 
tcauerfe ,  paflans  par  de  fafcheux  endroits  de  neiges, par 
Alcareturqui  Cafoante,  Alcxandj?ie  de  la  Paille,  Plai- 
rancc>Parme,Bouloiîgne,  Florea<w  &  Rtjme  »  où  nous  nou$ 
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trouùlmes  ï  la  canonifatioA  de  «quelques  Sàiiiidb*  leprls 
qùiplqaes  lettres  4erciCommâdatiotiiiulîeurGcfi/érF4/i«Aiii^ 
balTitdcur  de  Malche  pour  aùoir  pavement  de  quelque  partà: 
que  me  Atàoii  le  (ieur  grand  Maiflre.  Deiâ  nous  fûmes  k 
Naplc^où  il  y  auoit  v'ne  telle  famine  que  les  femmes  y  firent 
feiitioh^  titans  de  grands  coups  de  pierre  au  j^ouuerneiir 
<iâs  JfQn  caroâcjieCardihal  Sapa.ta,qui  fe  fâuua  plus  ViAe  que 
iepàs.Nousprimes  vne  frégate  pour  Meifineioùlion  nous  & 
\  commandement  de  ne  prendre  du  pain  qtie  pour  yn  demy* 
iour,yn  marinier  fut  mis  aux  galères  pour  auoir  accepté  qua-; 
tteî^ains^renachetay  pour  demy  eicu  que^ecachay  entre 
^es  tables:  c'eftoit  fait  de  nous  (i  on  nous  euttrouué  ainfi, 
car  les  gardes  fouiilojient  par  tout.  Nous  endurâmes  beau- 
coup quand  le  pain  nous  manqua>  mahgeans  de  la  chair  & 
du  poiirpn^&païrâmes  lainfi  deux  iours  entiers, &mcrme 
éftans  abordez  enlaPouilie  il  naus  fut  impojflible  de  tirer  va 
mdrCe^u  pour  de  Targene  de  quelques  pefcheujrs ,  defquels 
nous  eûmes  feulement  an  poillbn^  que  nous  jcrocjâjines  après 
pour  du  pain  qu'vn  certain  garçon  au.pit  en  ^eferue.  gitans 
arriuez  i  ^fdku  nous  y  trouuamcs  du  pain  :  de  là  nous  palfi- 
Ries  a  Mefitnë  par  ce  dcftroit  dangereuse  de  trois  où  quatre 
lieues,  où  le  vent  fiiitû  furieux  qu'il  ngps  içttà  parmy  cc$ 
efcueilsy&mefauuay  çn  terre  du  mieu3^  que  iepcMs  {mais 
Voyant  deux  ieunes  femmes  reiïees  en  la  barque  Ôc  pré- 
iles  à  fc  perdre  j  ic  ptrfuaday  à  vn  ieune  cordonnier  dçs 
Doftrei  de  les  aller  affilier, 6<  en  éifçt  nous  les  allâmes 
prendre  chacun: k' (îetlno fur le.dos,  &  aprjcs  plu/îeurs tra- 
vaux &  coups  d^  meri  icnfin  novt.s.les  fauua^ncs  en  terre, 
dont  après  elleiî  ne  nous  daignèrent  pas  fçulcmcnx  dire 
grand  mercy/  Eâ:ant  à  Me/Sne  ie  (çeus  que  le  /icur  de 
Mantis  eûoit  à  Sartagoffe  auec Top  galion,  ayant  efté  fe* 
paré  de  fon  /Vdmirale  &  de  fcpt  ou  huid  grands  nauires 
qui  ellôient  partis  tous  enfemble  de  Marfcille,  &  s'rflans 
Rencontrez  auec  ce  grand  corfaire  Sanfon  qui  auoitfixna- 
uires»  ^  s'eflans  combattus  long  ^pmps,  enfin  le  vaifeaii 
4e  fain^e  Catherine  alla  à  fonds  des  grands  coups  deca<- 
^0^  qu'il  auoit  cndMrez, 6(  fans  le  ficur  de  1  Ifle  Capitaine 
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dnjieur  Vincent  le  Blanc.  5} 

^4^  TAdmirale ily  eufl eu cncezts  pis , mais  la  Dixiû les fepa« 
ra.  LeiieurdeMantis  ayant  radoubé  fon  vaiiTeau^fe  voulue 
remettre  en  chemin  pour  recouurer  fcs  vaiffeaux  perdiis  ^ 
mais  il  eut  aduis  que  ce  Sanfon  l'attendioit  auec  Tes  fîx 
gros  nauires>&  ne  bougeoit  de  remboûchcure  du  porc  â 
tire  canon  >ncnobflantquoy  Mentis  fe  tcCoUit  de  le  com- 
battre tout  feul.    11  fort  du  port  au  grand  eftonnemeric  de 
tous  ^qui  Teflimoicnt  vn  foi  d'aller  expofcr  ueux  ou  trois 
cens  hommes  à  la  boucherie  s  mais  tout  cela  fut^  changé  ea 
louanges,  quand  on  le  vid  au  milieu  de  iix  nauires  Turcs  > 
TLUcc  tant  de  canonnades  qu'il  fembloit  que  toute  la  mer 
eiloit  en  fcu>  &  fit  fi  bien  qu'enfin  il  s'en  depeAra,  &  le^:- 
mal  traitta  dVn«  furieufe  façon.  Il  reCeut  plus  de  fept  cens 
coups  de  canon  fur  fon  vaiifeau  ^  perdit  douze  hommes  en 
ce  combat ,  &  les  Turcs  en  perdirent  plus  de  trois  cens  3 
fans  les  bleffez.  Ainfî  il  retourna  triomphant  dans  le  porc 
de  SarragolTe»  où  tous  les  forts  le  faluërent  de  canonna- 
des >  &  fut  reccii  dans  la  ville  auec  vn  grand  honneur  de 
carefTes,  d'auoir  tout  feul  ozc  attaquer  flx  vaiffeaux  biea 
armez  &  conduits  par  vn  Anglois  renie, Tvn  des  plus  at 
fcurez  &  refolus  pirates  de  toutes  ces  mcrs<   Auifi  dépité 
de  cet  affront  il  équippa  derechef  fes  fix  nauires  auec  deux 
galères  &  trois  cens  moufquetaires,  dont  le  fleur  grand 
Maidre  deVignacourt  eut  ^uis,&  Mantis  eûant  arriué  à 
Malthe  auec  fon  vaiffeau  bien  tlebifé ,  il  le  r'acommoda,  &: 
cependant  les  nauires  de  Marfeille  vcnans  deSuriearriue- 
rent.  Sanfon  eflant  forcy  de  fes  ports,  &  ft  tenant  à  la 
vcuë  du  cap  PaJJaro,  dont  le  grand  Maiflre  en  4anna  a^rs 
aux  vaiffeaux  Marfeillois  chargez  de  mai?cha»difes,Man- 
tis  faifoit  deffein  auec  fon  Admirale  d'aller  attaquer  Ici 
autres;  furquoy  i'cftois  en  grande  inquiétude ,  fi  ie  de* 
vois  paffcr  de  Malthe  en  Sicile  ;  car  il  y  auok  défia  plus 
de  quinze  i6urs  que  i  auois  mes  depefches  du  grand  Mai* 
flre, qui  m'auoit  donné  charge  entre  autres  chofes  deluy 
faire  baflir  au  pluiloil  trois  galères  j  ie  cr^ignois  de  m'cm* 
barquer  auec  le  fleur  dcMantispourle  hazard  qu'ily  auoir, 
bien  que  de  fa  grâce  il  me  promettoit  de  me  bien  traictcr,  Sç 
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(ftifoîs  tQi»  lt|d»pr•||^e  eiiuer$  yn Patron  dd  «fCi  inemr  ili. 
I^ornciicde  U  àMarfeiUç  ,li  y  promçttint  de  le  chargetile 
bois  pour  des  g^lcte;  pour  la  Sicile  ^tibiea  cjù'il  s'y  refoUit^êc 
Cuf  cela  nous  nfmes  voile  à  l'entrée  de  la  ouiô  pour  n'eAèe 
pasap^ereeus  desTurcs.  Le  grand MaiAre  eûanc  a^uerttdc 
Boflre  deâoin  enupya  la  galiotce  de  la  Religion  pour  nous 
faire  retourner  dans  le  port  >  ce  qui  me  fafcha  fort  pour  211e 
foir^filongteinps  attçndre  ce  pairage,&  cependant  le  Pa- 
tron m*ayant  desbarque  aucc  mes hardçs,  eut  pcrmiflioâ de 
s'ien  aller  s'il  vouloir ,  &  le  grand  Maiftre  me  tanfa  fort,dt* 
fant  q^ue  les  TU4<cs  cftoient  au  canal  \  comme  il  cftoit  yray ,  & 
defaiét  ce  nauire  ne  rtianqiiapasle  len^'^main  d'cflrç  pris, 
qui  fut  vnc  bonne  fortune  pour  mby.  G^ipendaht  le  galion 
deMalthefjçprcpàroitpÔLir  exécuter  le  commandement  du 
Royj&dansqwinzie  iours  il  fut  prefquéprcftpout  vicnkàla 
pojitejoùeftoitleiîcur  deMantjs  aucc  lès  vaiflcaùx  Marfeil- 
k)is  qui  rattenfloientjpoùr  partir  tous  cnfemble  à  là  roltc 
de  France:  fur  cela  les  galères  dcMalchcpartoienc  pour  la 
Sicile  3  &  le  fîeur  de Man^îs  cftanr  fur  vn  vailfcau  du  Roy  oà 
il  commandoit  pourlé  feiruice  de  faMâie{lé,neles  fxliia  point 
«n  palfant  audeuftnt  de  luy  &  de  fon  Admirale,  dontles  CK»- 
nalicri^  furent  fort  anitiiez,  prenant  cela  au  poipâ  d'hpJi- 
xicurj&aduertiflrantMonficur  le  ^rand  Ma.i(lre  qu'il  faÙoit 
l^r^qucr  toute  ràrtillerjc  du  fort  contre  luy  ^  le  mettre  à 
j^nds  r-mais'ce  bon  Seigneur  j  fagc  6c  biea  aduife ,  paffa  prlus 
(diKicemét  cet  affaire^  &  dans  trors  iours  le  galion  cftant  proft 
et  pattir  pour  ^f<inir  â  la  poilc ,  on  démancha  aii  fîeur  de  Man* 
jtis  >  qui  eAoit  deuant  le  palais ,  s'il  falucroic  legrilion  de  Mai- 
ike  quand  il  viendrbic  à  la  ppfte ,  <U  ayant  dit  refolu ment  que 
inbn  ,ily  eut  des  paroles  picqiiantes  de  part  Ôl  d'autre  »&  des 
jnnenaces  q^ue  l'on  luy  fcroic  bien  faire  par  force. luy  pefiî. 
i^ant  qu'il  mouroit  pluft'oil;&  qu  il  n'auoit  pas  ccird  >phi- 
miflioh  ;  &  comme  on  luy  demandoit  de  monilrcr  fa  commit' 
^on5iUcréfufa  tour  aplat.  MaisMonfiëur  le  grand  Maiftre 
voulant  remédier  atout  ccla^trouua  cet  expédient,  de  ce 
ifîl^cdatit  la  couflume  à  Malthe  que  toutes  les  fois  que  le 
grand  MaiAre  vient  à  U  mariné  cous  les  vaiâcaux  qui  k 
'-  '■    \''  ,;.,•.,    ^  trowUcnt 


rroiiui 

faillir 

lion  vi 

pourv 

avncj 

belle  f 

Sitofï 

CD  ord( 

niierqi 

défaire 

-Ad  m  if  i 

temps  \ 

quetou 

Cclaauc 

fe  prefc 

fcncâfo 

^e  à  beaj 

<^u  grarr 

^enda 

jGcur  de 

gnoit,  i\ 
«lainsjil 
«ous  fon 
vueniati 
ia  flotte  j 
&lcfieur 
nous  arri 


ni 


ftèc 

ItOUS 

'  me 
;Pa. 
net 
t,di- 

pris, 
alion 
lit  du 
ira  la 
irfcil- 
■foke 
ourla 
oy  ok 
ipoinc 


duJteurVincentle^arsc,  i/ 

tromicnt  dans  le  port  tirent  trois  coupas  de  càhi>n  pour  le 
faliiër,  il  commanda  que  fur  les  fept  heures  du  matin  le  ga- 
lion vint  à  la  poftc  >  Si  au  mefmc  temps  il  partit  de  fon  Palais 
pour  venir  à  la  marine  Tous  couleur  de  s'en  venir  prier  Diteu 
à  vnc  Eglifç  qu'il  auoit  fait  baflir  fort  magnifique ,  aucc  vnc 
belle  fontaine  audeuant  icttant  l'eau  d'vnc  pique  de  haut. 
Si toft  qu'on  dcfcouurit  favenud,  tous  les  nauircsfc mirent 
en  ordonnance  pourlefaluër,  &  le  fieur  de  Mantis  le  pre- 
mier qui  ne  s'en  pouuoit  defdire,  ne  manqua  pas  auffi  toft 
jde  faire  tirer  tout  fon  canon  tant  de  fon  vailfcau  que  de  fon 
Admiralc  commandée  par  le  fieur  de  Tlflc,  &  en  mcfme 
temps  tous  les  autres  vaiflfcaux  firent  de  mefme,  fi  bien 
que  tout  eftoit  rempli  de  bruit  &  de  fumée  j,  le  galion  fur 
Celaauec  foncflandart  flamboyant  de  S  Jean  fur  la  poupe, 
fe  prefcntc  à  Torcc  du  port  pcnfant  que  ces  canonnades  fuf^ 
fcncàfonoccafion&pouricfaluër ,  qu'il  leur  rend  la  pareil- 
le à  beaux  coups  d  artillerie  de  mefme ,  &  ainfi  parla fagcfTc 
du  grand  Maiftrc  fut  pacifié  ce  différent. 

Pendant  tout  cela  Sanfon  eftoit  fur  le  bord  attendant  le 
ileur  de  Mantis, mais  fçachant  que  le  gallion Taccompa* 
gnoit,  il  tint  confeil,  &  fc  fentant  foiblc  pour  venir  aux 
mains ,  il  prit  fon  chemin  ailleurs ,  laiffant  vne  gallcrc  pour 
nous  fonder  &  voir  noftre  armement,  laquelle  fe  prefenta 
vne  matinée  deuant  le  gallionfaifantvn  tour  deuant  toute 
la  flotte  île  gallionluyenuoya  deux  volées  de  couleurines, 
&  le  fieur  de  Mantis  vne,  &fc  départirent  auec  ce  falut^lC 
nous  arriuâmes  à  bon  port  à  Mcrfcille, 
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VQTAGE   DE   CVINEE. 

An  15^2.  me  trciiuant  à  Uw\U  négociant  de 
picrrchcsSc  perles,ic  trouuay  quelques  Fran^ 
çoisdc  Marfeille  qui  auoient  achepcc  à  bon 
comptevn  vaifTcauque  les  Anglois  auoient 
pris  lur  mer ,  &  me  conuiant  d  aller  aucc  eux, 
&  cftans  partis  de  SiuxWt  pour  CdWs  à  fcize 
lieuè's  de  là  ,  ils  lïàc  fceurent  fi  bien  perfuadcr  que  pour  le 
trafic  le  m'en  allay  aucc  eux>  dont  le  deiTein  efloic  d'allée 
au  cap  Blanc  3  die  autrement  la  Pefche  ,  pour  charger  du 
poiflron  qui  ne  couilc  rien  là  qu'à  prendre ,  en  ayant  vac  tel- 
le quantité  qu'il  n'eftqucftion  que  d'auoir  du  Tel  pour  char- 
ger en  vniourplufieursvaifTeaux.  Nous  paitimesde  CaUs  le 
a2.0ilobrc,&  dans  dix  iours  nons  vînmes  à  cap  de  Non 
pour  donner  vn  peu  d'eau  frefche  au  vaiifeau ,  &  fcpt  après 
nous  arriinâmcs  à  cap  Blanc,  quicft  vn  grand  abry  pourhy^ 
uerner,où  le  poifTon  eft  en  telle  quantité  que  Ton  fentle 
fond  du  vaiiTcau  les  froter  &  frayer  comme  s'il  paAToitTur 
quelque  banc  de  fable.  Nousnetrouuâmeslâquedeuxvaif 
féaux  5  l'vn  de  Flamand ,  l'autre  de  Marfeille  >dontIc  Patron 
eiloit  Ican  Baptif^e  le  Tm/},  dit  Sttu^t^  qui  auoit  pour  fon 
marchand  Antoine  Jnrirue:^,  Le  15.  Nouembre  nous  nous 
trouudmesdansvne  riuiere  de  Guinée,  dite  Senega,  Fauois 
toufioursmon  petit liuret  ou  mémorial,  où  ie  mcttois  plu- 
iieurscurioficcz,dont  ie  m*enqucrois  fur  Tafliete  du  pays, 
qualité  ,  Rois  &  gouuernement  ,  que  ie  racontray  fom- 
mairement. 

La  Guinée  vers  le  Poncnt  eft  comprife  en  la  riuiere  de 
Srnejrayqui  s'engoulfe  en  l'Océan  à  feizedcgrez  vers  le  Nort, 
&  les  confinsd'/f«^r/<i  font  à  treize.  Cette  Guinée  eft  haute 
&  baffe ,  la  haute  eft  plus  proche  du  Nord ,  la  baife  eft  fur  le 
Senegd  •  qu'ils  appellent  feni^Çi  s'cftend  iufques  au  Royaume 
lie  Ai<ti9iceff^o,qui commence  à  i.d%  *^  delà  ligne. 
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dujteur  Vincent  le  Blanc. 

A  la  coftc  du  cap  Vcrd  on  trouuc  pluficurs  iflcs  de  mefmc 
nom ,  &  ctouze  entr'  autres ,  dont  la  principalle  cil  celle  de 
S.  lacques ,  qui  cft  poffcdéc  des  Portugais  depuis  l'an  144^» 
où  ils  ont  vne  ville  alTez  forte ,  &  vn  Etiefché  dit  Ctutad^ 
Li fie  a  foixante  mil  de  long  &  trente-iix  de  large ,  le  pais 
cft  montagneux,  &  n'y  pleut  iamais  qu'en  Septembre  & 
0<5tobre ,  qui  cft  leur  hyucr  ;  les  vallons  y  font  fertillcs ,  & 
toute  Tannée  il  y  a  des  melons  excellens ,  palmes  ôi  canner 
defuccreen  abondance,  des  chairs  de  toutes  fortes,  de  Isi 
volaille  &  venaifon^micc  des  haras  &  bons  cheuaux.  Il  y 
habite  de  toutes  nations  comme  à  S.  Thomas,  quoy  que  l'air 
n'y  eft  pas  fain,&  qu'il  faille  porter  les  malades  dansvnc 
autre ifle voiflne à dcuxlieuës  delà,  dite Praya^cn  belle afîîc- 
rcjOÙlaireft  fort  fain,aucc  vn  port  fort  commode  entre 
deux  belles  riuieres,  qui  font  deux  beaux  goulfes  en  forme 
déports,  dont  iVn  cft  capable  de  îcceuoir  plufitMis  vaif- 
feaux  en  toute  afleurance ,  ayant  à  fon  embouchcurc  vne  pe- 
tite ifle  qui  le  défend  de  Titiiurc  des  vents  venans  delà  mer, 
&  la  terre  eftant  haute  qui  le  défend  des  vents  de  terre. 
Ceux  des  autres  ides  fe  plaifent  avenir  furgir  à  ce  port,dau- 
tant  que  la  plufpart  des  autres  font  pleins  de  fables,  &  prin- 
cipalcniencceuxdeS')r/<i«fi»fo,ainfi  que  ceîuy  deS.Thomas, 
où  il  fc  perd  toufiours  quelque  vaiucau:  cette  iflç  eft  fort 
prêche  d^l'iilc  de  A/ifyo, qu'autrement  on  appelle  dcBarb' 
f«e»r&,&de  celles  de  5oii<i-'V;^4, S.  Nicolas, b.  Antoine, S. 
Vincent, S.  Luce  &  du  Fcl,  toutes  peuplées  de  bcftiaux, 
venaifon,  les  habitans  ne  5'adonnans  guerre»  qu'à  la  chafTc, 
&  fallans  les  chairs  pour  vendre  aux  furuenans ,  comme  au/u 
les  peaux.  Tirant  vers  l'Oeftily  a  l'ifle  del  fne^o ^  où  croi^ di 
fort  bons  vi  ns,  comme  ceux  de  Canarie ,  puis  Tiflc  de  Brauéi, 
remplie  de  force  fauuag'ne  &  de  boeufs  fauuagcsjdont  les 
peaux  font  fort  recherchées  pour  eftrc  grades  &  ncfocu- 
fcs. 

Kcuenant  à  noftrc  Guinée, le prc.mier Royaume  que  Ton 
tromic  cnceftecoftecft  celuy  de  lalofes ^qui  commence  du 
coftc  du  Nort  en  lariuicre  de^f«/'^4  .duPonent  confronta 
àl  Océan, de  1  Orient  aucclcs  i<ii9/«, qu'ils  riommcn,t/<W2 
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i/  Les  Voyages 

/0;^^«/<M ) & da Midy  au  Royaume £<ir^irj?i»,I(>.c^uei  a  plus  de 
cent  cinquante  lieues  de  cofte  5  &  abonde  cndiucrfes  cho- 
fcs,  comme  or  &  argent,  que  les  habitans  toutesfois  ca- 
chent le  plus  qu'ils  pcuuent  aux  eftrangers,  bien  qu'on  re* 
cognoifTe  alTcz  en  leur  négoce  qu'ils  en  ont  quantité,  car 
ils  en  vendent  parfois  qui  n'eft  du  tout  point  affine.  Leur 
principalle ville  cftappellce  TuhACAton,  Ils  font  noirs ,  mais 
pienfaitS5&  les  femmes  fort  agréables,  les  vifages  ronds  ^ 
les  yeux  penetrans&  actrayans:  les  hommes  font  tous  fol- 
dats,  qui  s'adonnent  à  lancer  la  iaueli-ne,  dont  ils  tirent  aufïl 
iufte  que  nous  ferions  de  rarquebufe;ils  ont  de  bons  che- 
naux qu'ils  montent, leurs  habits  à  l'Africaine yayans  des 
calfonsafTez  courts  5  &vn  grand  hAtnMtvi  forme  de  linceul 
de  laine  eftroity  qui  les  couure  delà  tefte  aux  pieds ,  chauf- 
fez de  fandzles  de  palme.  Le  long  de  la  mer  ils  ont  le  porc 
de  BtT^giktht^  fort  bon  &:  capable,  &  couuert  à  Tentree  d'vne 
belle  ifle,  fort  fréquenté  des  eftrangersncgocians  auxln- 
des.  Parmy  ccsNcgrssil  y  a  force  Portugais  habituez ,  les 
vns  mariez ,  autres  ne  s*amufans  qu*à  amallcr  de  l'or  ,&  vi- 
liansvnpeuàlabarbarefquc.   Plufîeursde  ces  Nègres  vont 
nudsjSdfe  couurent  dor  nïoulu,&  font  rncifez iufques au 
fang,auec  diuerfcs  couleurs  d'azirr  iaune  &roux,quileur 
tiennent  toutelciirvic.  liy  a  pareillement  des  fîlles^  parées 
de  la  force ,  auec  de  grands  pendans  d'or  aux  preilles ,  les  le* 
vres  percées  comme  au  Brefii  ,&  tous  font  fort  libertins  & 
addonnez  à  leurs  plaifirs.  Ceux  qui  fe  deeouppcnt  ainfi  la 
chair  pour  s'y  mettre  des  couleursjou  du  iuft  d'herbes, le 
font  la  plufpart  faute  de  moyenis,  cela  Icurfcruant  d'ha- 
bits. 

Par  toute  cette  cofte  on  charge  force  cuirs,  cire,  or,  ar- 
gent, iuoire  &  ambre  gris,  qui  eft  caufe  que  les  Anglois, 
Hollandois  ôc  Flamans  y  fréquentent  fort  depuis  quelque 
temps. 

Ces  laUjiis  font  affez  faciles  en  leur  croyance ,  &  enclins 
à  reçeuoir  le  Chriftianifmc. 

Quand  ils  defcouurent  la  Lune  ils  font  de  grands  cris, 
auec  diuerfes forces  d'adorations.  Ils  ont  quelques  autres 
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'dujieùf  Vincent  lé  Blanc:      ,       >> 

idoles ,  ce  qui  n'cœpcfèhc  pas  qu'ils -né  foicnt  fort  iri'cfolus 
en  leur  créance,  ayans  d'vn  colle  les  Mahdmctarisqui  les 
battent  de  leur  loy  3  &  d'autre  les  Portugais  qui  Icilrrcprc- 
fentent  la  noftrc,  &  leurs  Preftres  qui  leur  chantent  leurs 
abus  &  idolâtries.  Ik  fontlcùrs  fàcirifiçès  dans  ks  Boisjoi* 
ils  ont  de  grands  arbres  creux  dont  ils  fe  fcruebt  au  lieu  de 
Temples  5  ou  ils  tiennent  forcé  idoles  jaufqueilcs  ils  facri^ 
fient  des  légumes ,  mil ,  ris  j  du  fang  d'animaux ,  &  èn'lnaû* 
gentlachair.  .  .^-^^^^'^^^^^ ' 

Le  pais  de  Bracala  confine  à  la  riuicrè  de  G4«t»»tf -fort  rtipi" 
de,  &  qui  a  en  Ton  émboucheure  cin<|  grandes  Heuësde^lâr- 
gc,lesvaiireaux  n'y  pcuucnt  monter  qu'ils n'ayènt  le  vient 
propre,  auec  lequel  on  entre  auant  ()lus  de  ^oë.lietiê^'de 
païs.  Ce  flcuue  trau^rfc  au  milieu  du  grand  Royaume  de 
Jàànéinga  ,  habité  de  peuples  tou»  noirs:  &  idokcfes  ,  ^c'^dè 
force  ^rcicrs,gens  malins,  traiftrcs 6c 'rtiefehansv" truand 
ils  tiennent  coijfeil  c'cft  en  vn  grand  creux  fous  ferre  ,f€ 
gardans  bien  de  rien  communiquer  aux  eftrangers.  Us  ont 
force  bois  de  brcfil,  au(fi  bon  que  ccluy  de  l'Amérique  ,Ô^ 
fur  la  riuicrc  force  bons  bourgs  &  villages  où  ils  tiéinncnt 
des  vailTeaux  a  combattre  contre  qui  que  ce  foiti  niais  â 
ieur  auantage.    Ce  païs  fc  va  terminer  vers  Midy  au  cap 
faindc  Marie  à  trente  lieues  dclaiiuieredec/jûtt^a/rfjqueles 
Portugais  appellent  S.  Dominiqoc.  Entreecs  dcuxiiiiiercs 
de  fain<5le Marie  &  S.  Dominique  ,  il  y  a  deiix  peuples  de 
mcfmc  naturel  que  les  Barbachinsi  appeliez  les  ^riatt&i  ^<r- 
/«pa  3  qui  n'ont  autre  trafic  que  de  pcfche  &  de  bcftiaux.  Us 
ont  vnc  grande  indjuftrie  à  prendre  les  boetifs' marins,  des 
"  peaux defqucls ils  feferuent.  Ils  s'adonnent  auiïi  à  cultiuer 
la  terre,  qui  porte  mil,  ris,  maïs  &  autres  grains.    C'eil  db 
ce  pays  que  fort  cette  riuierc  qu'ils  appellent- Cj/îiwkww,  qui 
du  coftc  du  Nort  a  les  peuples /<ii>o»do5,&  du  Midy  ceux  de 
£f»i«»,qui  confinent  au  Leuant  aux  Cdp»^45.  Depuis  qucl- 
quetcnips  les  Portugais  ont  derc<)Uuertqlicpar  vnbrasde 
mer  on  pourroit  entrer  en  ce  pays  de  Cafén^asyéc  pour  cefuict 
ils  ont  fait  à  cette  émboucheure  vne  fortercflc  dite  de  S, 
Philippcs.  Ce  Royaume  fe  va  confiner  vers  le  Nort  à  vn  au* 
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^e  appçilc  T^ftifi,  qui  ^ous  dcpeudc^c  de  USukanie  de  Mân^ 
^h^^y  ^^f<^  riche  d'or  6c  d'argenc ,  y  ayanr  de  très- bonnes 
mines,  i^f  Prince  tient  fa  Cour  en  la  ville  de  Sonr/^o ,  qui  td 
^cent  Iie)i<^  yprs  Orient  plus  que  le  cap  de  l^almes  ^&cf| 
rccognu  pa^)touslcshfôirs,tantde  la  haute  que  delà  baffe 
Guinée  ^aiilicu  que  les  autres  qMt  habitent  fur  les  flçuues  de 
JfaracdtNtjirtte  U  B^dtmel^  obeyffentau  Eoyde^rom^r>q\Ma 
fous/qy  treize  Royaumes  de  Noirs. 

Ce  pays  câ  appelle  par  les  Portugais  Manimancâ yOÙ  ils 
s^dorenttaLun^:  au/ïîil^ien  qu'ils  appellent  BaYumari  »  c'efl 
axiircfpiç^des  ténèbres  ou  delà  nuiâ ,  «ISiC  luy  font  des  facri* 
âcc^sdansiçsbdislesplus  obTcurs^dans  des  arbres  concauei, 
^.aiiiplus  forcdelanuiéi;)Comjne  ils  font  aufll à  C4,^^4, où 
leur  principalle  idole  cû  appelle  e  chma^  à  laquelle  ils  font 
v,ncproccfli9n«,le,ap,  derNoucipbrç  fur  la  minuit.  Vn  de 
leurs  PjreftjFcs  ou  Magiciens,q^'ils  appellent  traçant t^oit^int 
|ine  bannière  de  foye  azurée^  où  cA  p^int  vn  faiffeau  de  fer- 
ment auec  plufîeurs  olTemcnts  de  morts  ;  ie  croy  que  c'eft 
de  ceux  qui  fe  fa,crifîenc  volontairement  à  ce  démon  qui 
lenr  apparoift en diuerfes  manières, &  ceporte  tannierca 
j^n  habillement  tilfu  de  palmes,  où  font  attachées  plufîeurs 
telles  de  petits  chiens,  guenons  &  autres  beûioljes.  Quand 
leurprocefUan  efl  acheuèe,  ilspofent  Tidoledans  cet  arbre, 
&  luy  font  des  fufumigations  fort  odorantes ,  facrifîant  du 
iT^il  5  &  font  leurs  prict^s,  Stçfc  retirent  ei>  leurs  habitations. 
Gr-s.geqs  font  fans  foy  dans  leurs  commerces,  trafiquans 
aueclesPortugais,&autresqui  vont  négocier  des  efclaues 
qu'ils  vont  defrober  de  tous  eoftez  pour  les  vendre  en  vnc 
mirçraj)lc  ferui^ude,;  Ces  Ca/fan^a  confinent  iuec  vnc  autre 
.jriation.qu'ilsiïappeUent  Itbouramoi ,  qui  s'eflendent  le  long 
delà  riuicr^dcjS.  Domini<J5ue,quc  ceux  du  pays  appellent 
^<«y«» ,  fort  poiffpnneufe  5  mais  le  port  en  cli  vn  peu  dange- 
reux à  caufc'dcs  bancs  de  fable, $i des  rochers  qui  s'ytrou- 
uent.  Vers  le  Nort  il  y  a  vnc  autre  grande  riukre  appellce 
G«*W/^,  à  i'amiaoucheurei  de  laquelle  les  Portugais  ont  ba- 
fty  vpfprt,non^m6S,Croix3Ô<:le  port  eft  appelle  Ouinalle, 
T'eut  Ip  pays  çll  de  Nègres ,  qu'ils  ap pelle nt^f</4r«,  trcs* 
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du  fieur  Vincent  le  Blanc.  ^31 

grands  larrons ,  fe  defrobans  les  vus  les  autres  pour  les  ven- 
dre aux  Portugais.  Le  Roy  do  G«ffi4/^  marche  auec  grande 
pompe  3  force  archers  de  garde  ,  aucc  cinquante  dogues 
grands  &  forts,  tous  bardez  de  peaux  de  bœufs  marins  pre- 

Sarées ,  5c  tres-fortcs  à  rcfiitcr  aux  coups ,  chacun  ayant  vn 
omme  pour  les  gouuerner  :  comme  la  nuié^  ils  n'ont  point 
d'aiitre  garde  en  leurs  villes  que  de  ces  dogues  qui  n'ont 
connoiiiance  de  perfonne  depuis  qu'ils  (ont  vne  fois  dcila- 
chez,  au(fî  aucun  n'ofe  aller  alors  par  la  ville >  s'il  neveuc 
eftre  eflranglc.  Ils  ontœc  vfage  a  caefe  de  Ceux  qui  \otix. 
de  nui<5^  rompre  les  maifons  ,  qui  ne  font  que  de  gafons> 
couuertesde  feuilles, pour  defroberles  Nègres  &  les  ven> 
dres;de  forte  qu'ilfait  fort  dangereux  de  marcher  denui<5l 
àcaufedecesdogues  qui  font  bon  guet.  CeRoy  aplufîcurs 
femmes,  &  quand  il  meurt  ils  croyentque  les  femmes  qui 
les  accompagnent  à  leiir  mort  les  vont  trouuer  en  l'autre 
monde  pour  eltre  encore  leurs  femmes.  Mais  depuis  que 
quelqaes  Pères  de  S.  François  quileur  prefchcrentrEuan- 
gille.5  leur  curent  rcflï^nftré  leur  folie,  ils  ont  cftc  plus  rc- 
tenus.lls  en  baptiferent  quelques-vns  qui  fe  retirèrent  auec 
les  Portugais, 

La  riuicre  de  Gmnalt  fait  vne  autre  branche,  qui  fc  va  ren- 
dre au  port  de  £f<'^Mm4,Ô:  quelques  h'eiiës  plus  haut  fefcpare 
en  deux ,  &  va  faire  (on  emboùchcure  pau  deffus  :  les  Portu- 
gais tiennent  ce  port,  qu'ils  appellent  fi<i/o(4,&  les  peuples 
habitans  fur  ce  bras  font  diisLançadêx.  Chacun  de  ces  ports 
efl  bon  &  habité  de  gens  du  pais  &  de  Portugais ,  car  de  la 
pointe  Méridionale  de  cefleuueiufqucsau  cap  de  Verrat  il  y 
a  trois  nations  mcflccs  parmy  les  Portugais,  à  fçauoir  Mans, 
Ehjrvtis  &c  C{->Jolint,  Et  de  ce  cap  vers  le  Midy  commence  vne 
belle prouince  fort  peuplée,  qu'ils  appellent  GatuUaySc  les 
Portugais  Serrelyonncy  qui  cH  vne  pointe  fe  iettant  en  mer 
prés  d'vnc  grande  riuicre  de  mefmc  nom ,  à  l'occafîon  dVnc 
concauitc  qui  faitvnmugifTement  comme  de  lyon.  Tout  ce 
pais  eft  fort  plaifant ,  rcmply  de  bois  de  brefil  &  de  rai^ns, 
qu'ils  noffauent  pas  cultiuer,  force  figuiers  des  Indes  qu'on 
appelle  Sdncancs iies  cannes  de  fuccre  y  viennent  fans  cul« 


i 


NI 


3'$  '      'Les  fuey  âges 

turc ,  outre  qu'iU  ont  de  bonnes  commoditet^pour  auoif 
d^s  mouliusiècjenginsàfaifc  de^fuccrcs  jcar  il  y  a  des  mi- 
liicrcs  par  tqut;  Il  y  croit  aufll  force  ris^cotton^iniijbcftiaux, 
pcfche,  poivre  en  abondance  ^  plus  picquant  que  Tautrc  & 
plus  exquis  i mais  il  y  a  dcfcnfc  (uf  la  vie  d*en  porter  en  Ef- 
pagne  &  Portugal,, pour  l'intcreft  qu'il  porteroit  à  ceky  qui 
vient  des  Indes.  U  y  a  pareillement  des  mines  d'or  &  d'ar- 
gent, y  uoirp,  ambre  gris,  blanc  &  noirjbref  vnvray  pays 
de  promiiTionôc  de  délices.  Ce  poivre  eft  appelle  pat  les 
Portugais  Punienn^de  çoia  ^  ion  le  prendroit  pour  in  rha- 
ftaignicr>caronle  cueille  aucc  la  coque,  laquelle  toutes- 
ibis  n'cft  pas  efpirieufc  ;  les  autres  peuples  de  deçà  qui  y 
vont  tr^fiqi^.er  5'çn  chp»"gcnt,  mais  pour  les  Efpagnols  ils 
n  oferoientiçi)  prendre vn  grain,     ,'  ,    . 

Dans  ce  pays  il  y  :^  forcé  py féaux  dcdiucrfes  crpcccs,êc 
vne  forte  de  finges  qu'ils  appellent  Bans^^xos  &  puifl'ans, 
que  les  habicans  prennent  à  la  chafTeauecdei:  filets,  faufïes 
(rapcs  &  autres  en^ii>s, omettant  les  petits  endescagrs 
pour  après  auoir  les  pères  &  mères.  Us  lestraittent  vnpeu 
rudement ,  fy.  les  font  pleurer  cbmme  des  enfans ,  &  les  font 
aller  à  deux  pâtes ,  leur  attachans  celles  de  deuant  fur  le  col 
auec  vnbafton^puiss'en  fcruant  à  diuerfes  chofts  ,  com- 
me à  aller  quérir  de  leauduns  vne  cruche,  laucr  les  efcuei^ 
les^  attifer  le  feu  ,  ajler  tirer  du  vin ,  quérir  de  la  cbair  en 
{a  boucherie,  enfin  à  toutes  les  neccfllltcz  de  la  maifon  :par- 
my  cela  ils  font  toufiours  quelque  friponnerie  de  manger 
^  boire,  mais  ils  font  bien  eflrillez.  Quand  ils  tournent  la 
proche,  c'cdleplaifirde  les  voir  fcntir  la  fumée  du  roft,&; 
tournerlcurgrolTetcftc  peluç,  long  poilaualé,  regardans 
de  collé  &  d  autre  fî  on  les  apperçoit  ^  &  fsut  cilre  bien  zui^ 
fé  pour  les  empefchcr  de  faire  vne  curée  du  roft  ,  commet! 
arriua  à  quelques  Portugais, qui  auoiêc  conuié  certains  mar- 
chands ,lcfquels  voi^lans  difner  trouuerent  que  le  maiftrc 
finge  tourne  broche ,  auoit  commencé  de(îa  à  aualler  les 
cuises  dVncocq  d'in^c,  dont  ils  fauuerent  le  relie  ^  le  mai- 
ftjTç  ne  le  voulut  pas  battre  alors  pour  la  nccelTité  qu'ils 
^uofotic  d'en  cilre  feiuls)  cbmme  ils  furent,  Içiir  donnam 
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Aboif*  >  &  ncttpyanç  fojrt  |icq  Içs  verrci,&|uy.iï>cfmc  fur  I(| 
fin  beuuant  à  fontour^cequi  leur  donna  mille  pl^ifi|:s  pour 
les  drôleries  qu  il  fît. 

Les  Portugais  donc  font  de  fprt  bons  trafics  auec  tous  çeç 
Nègres,  qui  leur  baillent  de  lor  impur,  pour  des  chofes  de 
vil  prix;  &  pour  faciliter  ce  commerce  ils  ont  bafty  vn  fort 
en  vne  pointe  de  mer  appcUce  Coycq  à  5 .  d.  vers  le  Norr,  près 
vn  bourg  habite  de  ccuxdupaïs,&:de  Portugais.  Toutcç 
pays  de  Sertdyonne  cil  fort  peuplé  ,  &  aproufe  de  grandes 
riuieres ,  bordées  de  palmes  tres-hautcs,&  gros  orangers. Le 
premier  fleuue  qui  fc  rencontre  venant  du  cap  de  Ktrg-ii  cft 
appelle  par  ceux  du  pays  PiffKonw  ,  &  les  Efpagnols  de  Fie*  . 
fr-o,  faifant  pliifieurs  branches  qui  entrecoupent  la  terre^ 
dont  iîfc  fait  force  iflcs ,  que  les  Nègres  appellent  C«i|;<»/Î4», 
quiaureflusdelamer  leur  portent  par  fois  de  l'ambre  gris^ 
ce  quia  donné  fuiet  aux  Portugais  d'y  faire  vnbon  bourg 
hî.bitc  de  Nègres  &  de  Portugais,  où  ils  viucntd'vne  façon 
û  cftrange, qu'il  eft  malaifc  de  difccrner  Tldolatre  duChref» 
lien,&  ne  fçait-on  qui  vit  le  mieux  :  il  y  a  bien  deux  mil 
Chrefliens  de  nom  feulement,  viua.ns  &  mourans  commç 
payens. 

Apres  ceflc  riuiere  il  s*en  rencontre  deux  autrer,  C^per 
êc  Tanbéftra  ,  qui  viennent  d  vne  grande  montagne  ,  ditf 
MMhamalayOÙ  efl  vn  grand  rocher  de  criilal ,  à  diuerfes  ^yx^' 
fnides  de  rncfmematiere,qui  viennent  de  haut  enbasjpreC** 
que  toutes  en  l'air,à  deux  Octrois  pans  efloignces  de  terre, 
quieflvnegrandemerueille  j  car  en  les  touchant  feulement 
d'vne  chiquenaude  elles  refTohnent  comme  vne  clpchc;oii 
dit  que  cela  n'eilquVne  congélation  faite  parla  chaleur  du 
Soleil,  qui  a  fondu  le  pied  de  la  roche,  &  fait  demeurer  ces 
pointes  fufpenduës  en Tair.  Et  de  vray  quelques  Magiciens 
y  portèrent  des  idoles  vniour  de  fefte,  où  tout  le  monde 
dccourutpour  le  facrif!cc,mais  tout  cela  ne  les  fceut  garenMr 
que  plus  de  deux  mil  d  entr'eux  n'y  demeurèrent,  &  leur  s 
Preftres  des  preirk?:rs  -,  car  durant  ces  grands  fatrifices  ^ 
fufumigationsquifefûfoient  au  pied  de  cefle  ruche  de  cri» 
ilal,  le  fondement  dt  ces  pyramides  qui  auoient  lapoi|if|C 
III.  Partie.  EEee 
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cnbass*esbranla,de  force  qu'il  cnefcrafala  plus  parc  >  & 
leurs  démons  ne  reçurent  paseinpcfcherqueia  chaleur  ex* 
craordinatre  de  ces  facrifîces  ne  fie  difToudre  ces  congela* 
cions;&  depuis  ce  grand  accident^ilsonc  toujours  fuy  l'ap- 
proche de  cecce  fpclonque  criitaline. 

Plus  auanc  vers  le  Norc  »  fe  trouuc  d'autres  grandes  tu 
uieres  ,  qui  rendent  cette  prouince  de  Scrrelyonne  comme 
des  Ifles ,  &  vis  à  vis  l'cmbouchcure  de  l'vne  d'icellcs  il  y  a 
particulièrement  deux  ifles  plaifantes  &  bonnes ^rvneap' 
pellée  Toro  ,  où  y  a  certains  rochers,  qu'ils  appellent  do 
farinétc  Anne  5  &qui  portent  des  hiiiftres  empcrlces^qucy 
qu'ils  ne  s'y  adonnent  pointàlapefchc,  à  caul'c  des  mon- 
tres marias  qui  font  là  ,  qui  en  ont  englouty  quelques  vns 
qui  s'y  eftoient  bazardez.  A  vn  degré  vcrsMidy,  ils  ontl'ifle 
de  Oo/o5,&  celle  de  Tan/rof^,  peuplées  de  palmiers,  cannes 
de  fuccre  &  citrons ,  &  de  force  beilail,  bien  habitées ,  aucc 
du  ris,  millet  &  poivre  long. 

Enfinccs  Noirs  ont  vn  Roy  quilesgouuerne, aucc  deslu' 
gespour  leur  rendre  iuftice,  qu'ils  appellent /"rnccii  le  Roy 
le  trouuc  quelquefois  auec  vne  robbe  de  diueiTcs  couleurs 
dans  vn  lieu  tapiifé  de  nattes,  &  entouré  de  fieges  pour  les 
Confcillers  ,  nommez  Stittcfui ,  auec  leurs  Aduocats  pour 
plaider  de  part  &  d'autre,  qu'ils  appellent  Trorm.  Leurs  ar- 
mes font  le  iauelot,  fur  lequel  ils  s'apuyent  quandils  plai- 
dent; les  Confeillers  difc  *  leur  auis,  &le|loy  donne  la 
fentence,  qui  efl:  auflitoft  exécutée. 
Quand  leRoydeGuinaIc50iifbntdiucrsRoyanmcs,meurt, 
il  y  a  douze  vem^K/vcftus  de  robbcs  longues  de  diucrfes  cou- 
leurs, faites  de  plumes,  &  douze  clerons  dcuant  eux,ronnans 
fort  triftcraent,par  le  moyen  de  quelque  pelicule  qui  rend  le 
fon  efclataijt,  pour  annoncer  cette  morf5&  lors  chacun  fort 
defamaifon  aflfubléd'vndrapde  laine  blanche,  &  de  tout 
ce  iour  ils  ne  font  aucun  autre  affaircjles  parens  du  dcffun<ît 
font  appeliez  pour  en  eflire  vn  autre.  Le  corps  eft  pris,  laué, 
les  entrailles  brûlées  deuant  leur  idole,  &  les  cendres  con- 
fcrué'esjpour  eftre  embaumées  aucc  le  corps:  puis  la  Lune 
fuiuanterenterremencfc  fait  ^  le  peuple  venant  de  cous  les 
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plis  auec  du  beaume ,  encens  y  ambre  gris ,  bitnc  &  noir  » 
mufoySc  autres  drogues, pour  brûler  Ôc  parfumer  le  corps 
aind  porté  au  tombeau  par  Hx  des  principaux  ,  couuercs 
dl'vnerobbedeG^yeblanchc^accompagnc  de  flûtes  &  haut« 
boisauéc  vn  Ion  lamentable,  force  gens  fuiuant,  couuerts 
de  linceuls  de  laine,auec  cris  ^  chants  de  trifleife.  Les  Prin- 
cesquipeuuent  fucccderjfont  montez  fur  descheuaux  bai" 
dez  de  blanc,  Se  eux  couuerts  de  mefme .  Ayant  mis  le  corps 
en  la  fepulture  bien  baftie  &  cimentée  ,  ils  retournent  au 
Palais,  pour  le  feiHn  on  fait  bonne  chcrc.  Lclendcmainl'C' 
Icvfbionfe  fait  du  nouucauRoy,  âcdifentque  c'edfansbrt^ 
gue&faueur,mais  félon  que  Dieu  les  infpire.  Lorsquatre 
Hachartn  auec  douze  •^»ri,vont  en  la  maifon  d'iceluy ,  lelienc 
6c  le  chargent  fur  vn  palanquin ,  &  quatre  le  portent  au  Pa- 
lais, où  le  principal  £{<tc/)ir  le  fait  deflicr,6c  luy  donne  trois 
coups  de  fouet  bien  rudement ,  &  luy  k  genoux ,  luy  dit  for- 
ce paroles  de  remonllrance,  puis  le  prend  par  la  barbeou. 
l'oreille, &  luy  dit,  Me  f^ras-tu  cette  honte,  û  ie  te  donne 
le  Sceptre,  d^eilre  mauuais  enuers  ton  peuple  ?  lautte  rcf« 
pond,  »«cB4c/7fr,c'efl  à  direi  non  Seigneur:  l'autre  tire  plus 
rudement,  &  dit,  Le  promets  tu  par  le  Dieu  viuant*.  l'autre 
dit ,  nec  Baehtr  AmeUtchma ,  c'eil  à  dire ,  ie  le  promets  dcuanc 
le  grand  Dieu.  Lors  ileft  vcitudVne  robbe  Royale,  on  luy 
met  vn  S  ceptre  à  trois  pointes  en  la  droite ,  &  vne  lance  en 
1:,  gauche  ,&aulïi-toft  celuy-là  fc  ictteà  fes pieds,  luy  de- 
mande pardon, puis e(l mené  par  la  ville  en  trieipphe > ftç 
chacun  fe  redoUit,  ôc  iuy  fait  des  prefens. 
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V  O   Y  A    G   E 

DES    INDES 

OCCIDENTALES- 

Defcription  de  ï  Amérique  :  Sa  longueur  s 

Ç^  fes  dtjlances, 

CHAPITRE     PREMIER. 

O  VT  E  la  cofte  de  PAmcriqwc  qui  fe  tfouuc 
cnlaiTicrduNortjConticntprcsde  (îx  mille 
licuës  d  vn  bout  à  l'autre  ^  comme  i'cn  ay  fait 
deux  fois  le  chemin,  la  première  dans  le  vaif- 
feau  de  la  Salemandrc  partant  de  Marfeille  ^ 
lors  quVn  nommé  Boudarle  chargea  fous  la 
conduite  de  lacques  Ycrin ,  &  l'autre  aucc  lean  Andes, 
qui  m'auoic  porté  l'an  15^7.  de  Marfeille  à  Calis.  Ce  nou- 
Bcau  monde  eft  vn  Continent  de  la  mer  du  Nort  à  celle  de 
Sur, &  qui  s  eftend  auNortiufqucs  àGro»ti<ï«(i,/yZrfwrf5.&c. 
Dlflandc  on  conte  200.  lieues  iufques  à  Hio  neuadt:  de  là 
100.  lieues  iufques  au  cap  de  Maluas,  au  pays  de  Labrador, 
vis  à  vis  des  ifles  des  Démons:  deMaluas  au  cap  de  Mar- 
cos  60  :  au  cap  Delgado  50.  Cette  cofte  a  200.  lieues  de 
«Iroid  cheniintoutdvntenant  5  &va  aboutir  à  lariuicredc 
S.  Laurens , oii  vn  Capitaine  Velafo  Efpagnol  aborda ,  trou' 
uant  vnair  fort  2oux  &  le  pais  bien  peuplc,&  force  bcftiaux, 
&  au  milieu  de  c ^cce  riuicre  vnc  iilc  il  couucrcc  de  pigeons^ 
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qu^on  n«pêut  y  marcher  fans  les  toucher  ^idobeiF^  charge* 
rvcnt  leur  hrigantin.  Ils  trouuereiu:  là  les  peuples  ditspifr 
pfnet^  geaiis  de  dix  pans  de  haut  ^  au  refte  doux  èc  benin«.  Ct^ 
Capitaine  W/4^openfoit  que  ce gouîfc  iuft  vnbra^s  demer, 
&  monta  plusde2oo. lieues  auantjtrouuant  force  habita- 
tions de  gens  qui  ne  viucnt  que  de  chafiTç  &  de  poifTon ,  de 
lai6è&  dct fromage.  Ils  luy préfénîef ent  force  moiitons ,  ga- 
zelles &chcurculs3&  J'tfi^/io  en  efchàijge  fit  prefent  aut:4i(7f.> 
que  dVne belle erpée& poignard, &  d'vne  vefle  dctaffetasT 
bleu.  Ces  peuples  portent  des  mantelines  de  peaux  *pro«v 
pr<^ment  coufuës,&  ont  au  lieu  de  pain>vne  certaii;u;  fubSi 
âancé très fauourenfe, qui efl: vne  racinede laquelle ouanck 
elle  eft  fechc  ,ils  font  farine,  puis  prcnnêt  des  fleursodor an-i 
tes,  qu'ils  foi\t  vn  peu  bouillir  dané  dc«  cruches  déterre^ 
Tcfcumantjy  mettant  force  laiiâ:,aucc>.dufel,^^ mettant 
cela  dans  des  cuirs  de  bouc, qu'ils  lient  bien,ptjisk  laif- 
fantau  Soleil  deux  ou  trois  iours,  cdla  vient  dur  comme 
du  fromage  Plaifantin  ,  &  le  mangent  en 'forme  de  pain 
très  fauoureux,  dont  on  ne  fe  dégoûte  iamais.   L'embou- 
chcurede  cette  riuiere  fait  vn  golfe  en  quarré ,  qui  s'cftend 
hifques  à  la  pointe  de  BacaUos,  De  ce  golfe  iufques  en  là 
florideii  y  a^oû. lieuës, de  là  à  Sayadel  R$o  60,  lieues.  De 
là  auxiiles  70. 1.340.  d.  à  Rio  fonio  75. 1.  en  la  riuiere  de 
Gama7o.l.4^.d,  capfain(5kcN'aiic  50. 1.  cap  de  Bac©  50. 1. 
R.de  faind  Antoine  100. 1. cap  de  jirentu  80. 1.  paiTant  ce 
goulfcquc  les  habitons  appellent  .^»^d»/«i,kiontle  cap  eft  à 
2^.dcgreE,delàlufqiîcsaucapu^/*jç4wo|ou  des  Princes  py. 
lieues  iufques  à  la  riuiere  de  Camhtwga  ou  /W<w»5&  70  iuf- 
ques aucapdefnindc  Eleneà52.dt'gre2  iufques^à  Kto  feco 
40.  iufques  à  la  Croix  20.  {  Btrugon  aux  Indes:  )  de  la 
auCagnouai  ou Caiiaucral 40. 1.  peuples  deCano  ouCa- 
gnouaî:pointc  de  Cagnoaal  à  2S.  ci.  &  iufqn*àla  Floride 
40J.  Langue  de  terre  s*cftendant  loOi  I.  de  mer, vis  à  vis 
Câhâ'.  au  Lcuant  Behame  &  fMcayos  :  pointe  de  Floride  4 
2r5.t!,delàenrAnglede  Bacho  100. 1.  Ancon  d:îBaxos5& 
àHib  de  Ni  eue  ,  &Rto  de  Flores  20.  1.  &  20.  iufques  aa 
goulft  de  Ti^yfirKM^itn^o,  que  les  Indiens  appellent  CtMktéf 

£Ecc     iij 
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7P>1.  à  î  8.d,&dç  li'2oo.  1.  idfquc^  en  la  riuicrc  de  laPalitfto 
jU-i ^  _îci*  l.  de  traucrie  :  delà  à iïïo  de  Pefc4dorês  (  Ind.  Sotaé  > 
ous  le  Tropique:  delà  àPanonco  55.  K  iéilta  Rtca  70.  ou 
/"<!»  /<«i<i9 i^^ /:o»4 .port fort  renomme  àj.l.dc  laplagedela 
Ke/4,  iufqif en  la  riuicrc d'A^fÉdr-drfo  /^t>A,{lnd^PfifalouàfAn) 
^u^^'à  Çauacah  fl.  50^  ^  2Giéi:^4(Ha  iî.  50.  iS.  d,  de  Uà  cap 
Jteurido  80. 1.  fur  le  chemin  tiVc^fo^rato»  ^  Laç^jtro  :  de  là  à  cap 
Cfituco  ^o,  1,  (  lacatan  )  2  X,  d.  de  là  à  la  Floride  y  a  900. 1.  de  la 
60.U  du  golfeMexican, ouyad'cllrangescourans&fonds 
d'eau  î  Derextremicc  de  ce  golfe  à  hw  grande  120. 1.  paiTanc 
funtade  AdugtrefSy^  le  golfe  de  l'Afcenfion  :  Riq grande  s'çn- 
^lïlfe  cri  mer  à  17.  d.de  là  à  cap  CamertT^  150.1.  à  if  auoir^o. 
i\x(<\\xï^guefdi  :  50.  iufqu'à  C4ua[les  :  ^o,  iufqu'à  Trtoofâdo  :  ^o, 
iufqu'à  Hundaras  :  &  ao.à  çamea^ne  :  de  là  à  yl^afa  ou  Gracia  d$9s 
70.1.  à  14^  d,  ç irM^o eft^u  milieu  de  la  cufte  de  Gra€iaàdi9s: 
luÇqixàdefaQHaderoiSoAiG^ni  cft  vne  grande  vuidarige..venant 
du  lac  Nicaraga  ;  de  là  iz^mbaro  40.  1,  $^  à  ^oipbre  dç  4^9^.  60^ 
yttaguac^  au  milieu  du  chemin,    . 

De  Nomyrçdedi<is^li*latâny2.hicn  500. 1.  Viflme  n'cft  que  de 
5.1,  mai$derfi/c<«/>oi»coiycnai7.dc  Nomhe  de  dios  iufqu'aux 
JFarallones  yo.  1.  S.d.onpropofad'ouurirccçV/'w^  lïiais  quel- 
ques ynsdirencquelamerdU'S'Mrplushaut^inonderoictout. 
En  ce  chemin  Qntrouue-^c/4&lc  port  de  Atj//2r,  à  caufcquc 
le  Prince  qui  dcfcouurit  ce  pays  y  fit  là  célébrer  la  Meffecn 
fouuenance  de  ce  bon  rencontre  :  Ip  golfe  d'0r(i/4  :  de  là  à 
carragene  70,  de  là  à  fainde  Marthe  50,  l.t  outre  le  port  de 
%fmhra  &  lUograndc  :  dç  là  i  cap  de  Ville  50. 1.  &  de  là  à  S.  Do- 
miniqueioo.l.decapdc  Vello  àGmboucM^o,  1.  puis  le  golfe 
de  Vene  Suela  qui  a  80. 1.  d'ellcnduë,  iufqu'au  cap  S.  Roman: 
de  là  au  golfe  Tufte  50. 1.  au  milieu  du  golfe  c(l  Curiana  :  de  là 
au  golfe  C4rM»'/)oo.  1.1a  coflecflà  10.  d.  là  fe  trouue  le  porc 
de  Caf^taTifiuta  ,  çhtrihtchy  ,  &  C«»»4W4 fl,  pointe  d'Arr^ii ,  Cuba* 
ga  ou  Iflc  de  la  Perle ,  ou  la  Margucrittc  :  de  cette  pointe  au]ç 
Salines  5^0.1.  de  là  à  cap  d'^»t^4(if^  8.d.  So.l.^ià  cnlacen- 
C^uitéedle  golfe  de  ?ar\a\  d'jtnegude  à  Rio  Dolce  50. 1.^.d.  de 
là  à  Oreglane  ou  des  Amafoncs  fl.  iio.lde  Nombre  de  dtoi  à  Oral' 
Ijint ioOpUccûçuuç  a  jo.l.dembouchcure^là  les  preiniers 
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.  du  fiemXimefd4e  Blanc.         %fi 

3[ui  y  parurent ptnfahs  négocia foftinl  tiaaiFàcfîeal^^iilçs 
einihCS.         --^-^   ■  ■)■:•■;•  :;U'  r,:,  :  ^'.î  .(  (■!  H,  :4>  .1 


DQuil4nt\Onar4gntn  qui  a  i^;  1»  d*embouchtUf(B!à  4.  dvils 
content  too.  1.  de  diflàncc  ;de  là  100.  K  à  U  <k|^/4  <ie  S;.  £1^4: 
&  100.  iu^qu'^^'càp->FfK)flMro^  de  là  att  caip  S^  Auguft|n  à  8. 
d.  -r  yo.l.tcrre  plus  proche 4*  J^s car  delà  an  cap  Vôrd^o©,!. 
dclàau  golfederoii«  S  anus  160. 1. 15.  d.  fur  \z  chemin  cft 
le  â. S.  Françdis&f.  Real:  de  là  au  cap  ^braiéjowi  loo.i. 
Cette  cofte  a^  Stijues,  rochers  cachez,  &^l»tfi«c^  de  fable  daii- 
gereux,pour  ce  le  faut  teriirao.mil  en  merde  x^.d4àti^i.delk 
à  cap  de  Eue  100. 1.  &  100.  iufqu'en  la  pointe  dcJl^ati  Abrité  : 
4e là  à  S.  Michel  pointe  50. 1.  &  60.  iuiqu'au  fl.  S.  François 
25^  «  d. de  la  à  Tibi^jum  100. 1.  fur  le  chemin)  purtdeP^troi.)  poic 
S4ml^Sirdr9iTQunabacOiO*c.àcliÀ^lata^oXs$ «d.  v  deS^Aur. 
là ^[t^Q.Lflcfa bouche  iufqu'eii  la  pointe  deS.BleDO  ^$.i« 
de  là  à  uirtnas  gQrdas  50. 1.  iufqu'au  baHc  ^negaâo  40.  à  Tttrré 
Baxa  KO,  à  Baya  fin fondo  60.  goulfe  à  41.  à  .Jrifiçts  de  Loubjn 
40.  à  cap  S.  Dominique  45.  a  C%Mer4  ou  cap  blanc  20.  a  la 
riuierede  Ican  Serran  20.  dite  yigMade  Trabatos  4p. d.  delà 
au  prom.  à  mil  Vierges  qui  Hnit'au  deflroit  >  tout  ce  chemin 
eu  de  i2bQ.l.<^e  Venofkeluà  Defrada  cap  en  la  bouche  du  dcilroic 
du  Hort  au  Midy  :  de  cap  DeÇrado  à  la  bouche  du  deflroit  -non 
loing  de  la  Campanc ,  rocher  qui  femble  vouloir  cacher  fou 
emboucheure,  iufqu'cnlamerduSuryQ.  1.  les  limites  foiic 
a  cap  Premere 4 5».  d.&  de  HïS^lmai  44.  d.  y  a  1^5.  1.  de  SàU 
in4i  à  cap  Hermofo  110. 1.  à  44.  d.  {  de  là  à  A»o  S'  Frfinctfco  éo. 
à  RiofanCiù  120. 1.  à  Chinnaca  ico.l.  51.  quati  eft  Oejl  auec  itio 
de  vUta>  ichmcba o\x  Jtioie pQbUdoi  200. 1-  22.  d.  i  jiretfutpaiS, 
d.  90, 1.  à  Ltma  12.  d.  740. 1.  au  cap  de  lAnguille  loo.l.cn  cet- 
te cofte  font  rr^xiiioôd  autres  pons  :  de  là  à  cap  Blanc  40. 1. 
&do,  iufqu'aucapd  Elene2.d.  delà  àGuc^emtrjoAAç  cap 
S.Lorenfo  :  ils  mefurcnt  delàà  cap  S.  Auguftin  looo.l. delà 
àlariuiercde/^rriéioo.l.  fcpaflclc  golfe  S.  Mathieu,  riuicrc 
deS.IacqucSj&S.Ieandc  lerw.^u  golfe  S. Michel  70  1.  ^. 
d,  s'eftcndanc  50.  l.delàa  Manama  8.dL  {  155. Là  17.de iVofw6, 
dediot:  Pérou  a  looo.  de  largeur  ,&  1200.  de  longueur  :  Cor- 
xUkttm^o6'^,  !•  de  Panama  à  Ttonante^ét  ^50. 1.  en  mettant 


<4ê         >v?ûîL^A^.KéJi^î<^\^^4  . 

?7Pil/^d«iCpftt  4fl  f«i»M*»^è:p9*^  il  Bruce  loo^ 

1.  de  là  100.  au  cap  Blanc ,  où  cil  le  porc  de  HeiradutA  &  ioo« 
iufquraitpQlf'rf^  là  poffoâiôde  t^ttjmragd  la.d^deJà  à  G»ifoJFon- 

,  idc'qcJlae  à  Port  P^ntaie  loo.  ôc  40.  iufqu'à  Cr^ntefté ,  qui  tire 

!de,No<c  à  Sur^auçc  U  A.çoajécalco  à  15*  ^*  &  là  s'accom- 

IplifTcnt  Içs  6^(ïi.  de  tecoamtfee  à  Qolimé  ioqL  fur  le  chemin 

hEfcspùlto  ^%é<¥vm^'''àc,<jnltimi  à  cap  de  çomtHtei  100. 1. 20.  d. 

^^aui  okîiUéU;  1^  pisrc  de  HAtmitad  :  de  là  ichiamefan  60,  fous  le 

Tf  op>  &  là- tfî  C4/ij^fl!  ^  Vanderas  porcs  :  de  clnanteUn  2j^o,  1, 

Jufqu'au  â.  profond  ou  R.dei^w^orw  jj.  d.  fie  en  ce  chcmiti 

j de^50.  l.fe  paiTe  la  R.  (^ s  S.  Michel  »  LagAgaual  :  le  port  <^(/<i{«« 

.  9t«|!iioi  cdp  Kermr^p,  le  port  des  ports ,  le  pafRige  de  Afif^florts^ 

a]ja  pointa  de  S4/m<ti  220  i/ou  C<i</(/ûroi4.cn.a]lant  à^orro 

Mfcondidotcncç  chemin  on  paiTe  à  Bden ,  porte  dti  ftugé^  %C>lfc 

de  Canoas ,  tiflc  des  Perles  dicp  Ta^Hreqnt^  de  pointe  de  Ëalene 

!  iufqu^u  cap  de  Courantes  il  y  a  80. 1,  pa^:  lequel  eiatre  cette 

mer  deCorre^qui  femblcrAdriatique,  eiîanc  aucuncmenc 

colorée  :  delà  poince  de  Valenas  100*  1,  iufques  en  Ja  pointe 

de  ^bady  Se  autant  iufqu'à  cap  de  Lingano  50.  d.  de  là  au 

cap  de  la  Sruî;^  50. 1.  &  115^  iufqu'au  port  de  SardifiâtMn  cette 

çoftc  eft  1'^  nglçt  S.Michel,  &  le  golfe  dclos  Fue^os^Sc  cofte 

Blanche  reuomblant  à l^  cofle  du  Brefil,  fi  bien  qu'il  fenible 

qu  on  y  ait  eûendu  des  draps  blancs  de  Sardmas  à  Turra  Neué- 

da  150. 1.  paiTanc  le  porc  de  Todos  Santos ,  cap  Gabcca  >  cap  ATr- 

uadOf  Golfo  prim^rc ,  Sierra  Neuada  a  40.  d.  C'eft  le  dernier  pais 

^ui  fuitlcNort  iufqu'àr*^t?4(/or.  Ainfîen  la  mer  du  Midy  i| 

y  a  ^375. 1.&  jptf'o.  en  celle  duNort,  &.cn  tout  ^500.1, 

■  le  nouueau Mexique  a  1000. 1.  de  touir  en  ij.  grandes  pro« 

liinces  habitées* 
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Stansp^TtiWuportdcS.Manequi  cft  à  ?7,  .    ^     , 

d.        A  \  j .      .   *    ,        -^  <  '     Les  Canif 

.  nous  primes  i^  route  ordinaire  des  Cana-  ries. 

ries  où  il  y  a  5  9Q.  mil  4c  chemin,  &  en  cet  en* 
trc  d'eux  cille  golfe  qu'ils  appellent  de  deUi 
Ti^tfj.CesCana.ricsjditesautrefoisFortuncçs 
curent  ce  nom  àçaufe  àcs  chiens  fauuagtcs- 
qui  y  croient  fore  tçrriblcs  &  furieux,  allant  en  trpupe  com- 
me des  moutons  >  &  encores  auiourri'huy  il  s'y  ^^  trouuc  vh 
bon  nombre  de  fort  dangereux.  Ces  iflcs  fonç  la  grande 
Canarie,  Tcnerife  ,  Palme  ,  Gomorç,  du  Fer,  Fortaucn' 
tjirc, 6<  autres  nioindrcs, cnuiro»  à  2 8.  dpgxez. 

Il  s'y  trouuc  force  chofcs  curiçufes,  comme  en  Tcncrifig 
le  mont  qu'ils  appellent  Pic,  Icqu^el  ie  croy  eft  yn  des  plu» 
hauts  du  mondcjSdil  Liba;ï  mcfmc  n'eft  pas  la  nioitié  (î  haut^ 
&  moins  cncpr  le  Mont-Gibcl  de  Sicile  :  car  on  le  defcou- 
i^re  de  12  Q.  mil  loin ,  cpn>me  c'eft  la  première  ifle  que  les  na^ 
uircsvenansd'Ëfpagnetrouuent  àleur abord.  Ce  momne^ 
fc  peut  monter  que  deux  mois  l':^nnéç,  enlujillet^  Apuft^ 
ieaufc  des  grandes  froidures  qpi  y  r6gnenr,!8£d'autant>qu'|| 
eft  ordinairement  çjjar;^^  de  neigcs,quircnd!pnt  l'air  fi  froicf 
qu'on  n'y  pçui  monter  (ans  vn  grand,  danger  de  la  vie.  Pul 
haut  d'icçluy  vous  defcouurc^  toutes  iesiaiitres  ifles ,  &  eà^ 
cr'autres  vne  qui  fcmbje  plutod  fable  ou  enchante ntiiC^nt|  que 
vérités  ç^rofi  voit  ceftc  i0e,&  quand  pn  y  veut  jiller»pn  n(li 
la  peut  pli^s  rencontrer,  de  forte  que  par  impatience  pnl« 
laifTe  là  { ils  luy  donnent  pour  cela  deux npms, comme  U 
JPortunado ,  l* IncantaïU^^z  ninTro^uadé  ,  &  Ton  n'en  ff  ait  autrfe  ^,.||^  y^^ 
chofe ,  finon  que  le,  vulgaire  dit  quec'cft  vne  ide.haibitee  do,  nadc^  ^ 
Chrcftiens, & q^e  DicMi npyqut p^  qM'^c fe ^rouue^  ppinf 
ill.Paak.  f  f  ff 


Xcncrifc. 
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moy  qui  l'ay  veuè'  comme  les  autres ,  ie  Crôy  qu'elle  fe  trouué 
couiierce  de  iiiices  à  caule  de  la  quatité  d'eaux  douces  qu'cP 
le  a  ,  &  que  ces  broiiillars la  rendent  aiiifii  malaifée  a  trou^ 
ucr. 

EnTiflede  Tenerife  fe  voit  vnc  voûte  ciucc  dans  le  roc,  oà 
îesPaileursauoient  couflumede  fe  retirer  auec  leur  bcdaii 
durant  lemauuais  temps,  elle  eflà  quelque  cinq  lieues  de 
lavilledeS.Criftoual.  Us  content  qu'autrefois  il  y  a  eu  quel« 
que  apparition  de  clarté  extraordinaire,  auec  vnc  image  de 
la  Vierge  5  qui  y  fit  force  miracles  ,&  que  cela  a  donné  fuict 
d'y  baftir  vne  Églife  du  nom  de  Hueftra  fmrà  delà  ernideUria^ 
où  il  y  a  des  Religéux  de  S.Dominique. 
l*iflcdcjFcr.  Enliflede  Fer  fe  trouue  cet  arbre  merueillcux  dont  les 
feuilles  didillent  deTeau  que  les  babitans lx)iuent  :  lar* 
breeft  couuc-t  d'vne  petite  niice  de  couleur  entre  grisôc 
blanc,  &iamais  elle  ne  diminue  ny  pour  tempefle  ny  pour 
vent,  &  n'a  aucun  iouuement,&;  de  là  procède  touecTeau 
que  l'arbre  iette  dans  des  cuues  tout  à  Tentour  ,  qui  la  re- 
çoiuent  en  telle  abondance  qu'elle  fufHt  à  abreuuer  tous  les 
hâbitans  &  leurs  bedi^ux,  fans  qu'il  fe  trouue  autre  eau 
dans  toute  i'ifie,  qui  fans  cela  feroit  dcferte,aulieuqu'auec 
cela  elle  efl  fort  habitée  âc  frudifiante. 
:  Ayans  pris  nos  prouifions  aux  Canaries,  nous  conti- 
Kudmes  noflre  route  vers  la  Ofj^^i/f  ^ttauerfans  ce  grand 
golfe  pacifique  ,>  qui  eft  vne  des  paifibles  mers  du  monde, 
piiis  qàe  pendahirles  quarante  iours  que  nous  y  auohs  vova- 
ge,nous  n'y  aubns  trouué  aucun  changemêt,mais  vn  mefme 
vent  dû  air  doux  &  ^fgal  ^  qui  y  fouffie  fans  cefTes  fi  bien  que 
ks  vaiCcaux  y  Vont  toufiours  en  poupe  fans  prefque  tou- 
citer  lès  voiles  Tef^^ace  de  plus  de  deux  mil  miliaircs,  te  quz' 
treceiis'nonanté'&'deux  mil  ifife  chemin  iufqucs  en  la  Df/- 
fudcyt^ùH  eut  ce  hdm  pour  k  dcfir -qu'on  a  de  latrouucr, 
»  y  ayant  autre  terre  que  celle  là  depuis  les  Canaries,  de- 
mèuranrquelque  trentredeux  iours  à  p?iïer  ce  grand  gol- 
fe 5&qoelqUcsf6isitrcncè  cinq  félon  la  rencontre.  Cette 
i>^eadey\'Ynt dcs  J^»fi//tf^ fut  la  pténil^fe  que Coulou trou- 
I»  en  ÙL  fccc^lide  ilkirigtcféû^ou  iidrritàia  eh  vingt  vn  iour  des 


jjISSv»*      ''ft. 


rS.d. 
dyatt 
les  ma 
leur  ce 
deleui 
coutel; 
^4r,  do 
de  rac 
les  £ctn 
quelque 
niered< 
treclclc 
pcllent 
qu  ils  on 
autres,! 
fesdchi 
dontilsî 
de  l>rc 
Crentilit 
rcmonic 
Le  va 
auoit  bcf 
IcCapitî 
pefché  p 
Ôre  aupc 
fiers.  Le  ( 
folle  cntr 
toftemba 
fier  au  be 
ils  ne  fur 
attaquez 
prompte 
fois  qui 
rcu/îi,  fur 

c/lonncî 


i 


-  1-; 


du  fleurVincent  le  Blaticl  jfj 

CanaricSjclIccit  à  ij.d.Vcrslc  Noi't.  ^     ^ 

De  là  on  vient  à  la  Dominique  ttes-bonnc  ï^t  &  fcmîc'à 
I  S.  d.  Tes  habicansy  font  cruels&  anchropophages,tafchans 
d'y  attirer  les  pafTans  par  toutes  fortes  de  rufcs  jpour  après 
les  manger.  Ils  font  adroits  archers ,  &  ne  Taillent  gueres 
leur  coup ,  leurs  arcs  font  de  dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  & 
de  leurs  flefchcs  ils  pcrccroient;  vncorcclet  à  l'cfpreuue  du 
coutelas ,  lefquelles  font  d Vn  bois  dur  &  fort  »  nomme  Snwt* 
^^r,  dont  ils  cmpoifonnent  la  pointe  :  ils  viuentde  chafTc, 
de  racines  &  fruiâs,vont  tousnuds  tant  les  hommes  que 
les  femmes,  adorent  le  Soleil,  ont  peu  dcmcfnagc,{inon 
quelques  vfte nciles  de  t#rre,  &  vn  lid de  coton  fait  en  ma^ 
niere  de  filets,  qu'ils  penden^i&  attachent  dVn  bout  à  l'au- 
tre de  leur  maifon ,  qui  cft  ronde ,  faite  de  paille ,  qu'ils  ap  • 
pcllent  ftrfofd;  leurs  bien  s  font  en  commun,  &  mangent  ce 
<ju  ilsontcnfcmble.  Ils  nefe  font  point  de  tort  les  vns  aux  L'idca*  s; 
autres,  font  grands  guerriers,  &  combattent  auec  des  maf-  Dominique^ 
fes  de  huicSè  pieds  de  long ,  faites  comme  vn  batail  de  cloche, 
dont  ils's*aidcnt  fort  bien  5  mais  ils  s'aident  plus  volontiers 
de  l'arc  que  de  lamaffc.  Ils  ont  quelques  Frcftres  en  leur 
Gentilitc,qu'ilsappcllcntC^4o«yfi5quilcurfont  quelques  cé- 
rémonies &fcftcs,      ' 

Le  vainfeau  du  cap  Molîm  deuant  faire  de  l'eau,  dont  il 
auoit  befoin ,  quelqu  es-vns  voulurent  defcendrc  en  terre,  6c 
le  Capitaine  mcfme  y  vouloit  aller  auflî ,  mais  il  en  fut  cm- 
pefché  parles  fiensj  de  forte  qu*ily  enuoya  fon  contre-mal- 
ftre  aupc  vingt  hommes  bien  délibérez ,  &  douze  arquebu- 
iîers.  Le  Capitaine  Noç«er4  dcnoftrc  vai/feau,  voyant  cette 
folle  cntreprifc,  fçachant  fort  bien  le  ftyle  du  pays ,  fit  auflî- 
tofl:  embarquer  trente  bons  hommes  des  fiens  pour  les  aflî- 
flcr  au  befoin ,  dont  il  y  en  auoit  vingt  arquebufiers  5  mais 
ils  ne  furent  pas  pluroft  arriuezàla  fontaine  qu'ils  fe  virent 
attaquez  de  plus  de  deux  c  3ns  Sauuages,&  s'ils  nefe  fuffent  • 
promptemcnt  barricadez  à  la  perfuafion  de  quelques  Fran- 
çois qui  cftoient  parmyeux,  leurs  affaires  ^uffent  fort  mal 
reiiili,  fur  celr. l'arquebufcricioua, fi  bien  que  cesSauuages 
eflonnc^  commcnccrcat  à  fcretircr  >  ayans  perdu  quatre  ou 
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cinq  des  lcars^&  comme  les  noftresen  pénètrent  eftre  de* 
liurez  ,  ils  furent  eflonncz  qu'ils  les  virent  reuenir  par  vn 
autre  coflé  y  auec  vnc  telle  rage  que  fans  la  bonne  conduite 
ils  nous  euffent  fort  mal  traittez ,  à  caufe  que  nos  arque* 
buficrs  auoient  tellement  pris  l'cÂFroy  qu'Hs  ne  f^auoient 
plus  tirer,  &  nous  ne  fceûmes  fi  bienlfaire  qu  il  n*y  en  de- 
jneurafl  fept  ou  hui(fl  des  notlrcs;  car  i  fine  force  ils  vin- 
drent  enfoncer  noflre  barricadc5neantmoins  aucc  Tarde  de 
Dieu  nous  les  repotifl-'amcs  fi  rudement  qu  ils  y  laiiTerent  des 
leurs  ,  auiil  nous  vint  il  du  fccours  fort  à  propos/  Ils  cAoicnt 
refolus  de  r'auoir  leurs. compagnons,  mais  nepouuans,ils 
fe  retirèrent,  nous  lai/lans  en  paix, ^vn  d'eux  en  vie,  qui 
efloitfi  cflonnc  que  rien  plus,  nous  donnant  mille plailirs 
auecles  grimaces  &  fingcrics  qu'il  faifoit  jii  cftoit  tout  nud, 
le  vifagc  rond  &  camus  comme  vn  chien  :  on  luy  demanda 
en  quiilcroyoit  5  ilrcfponditàro9J««ii<i&  àr6«;>«»,qui  cftlc 
Soleil  &  le  Tonnerre,  li  rut  inflviiit  à  la  Foyj&  puis  bapt  ifé. 

Ces  peuples  ne  fçaucnt  que  c'cû  de  cultuitr  la  terre ,  &  Le 
viuent  que  d'vncraci  ne  qu  ils  appellent  r^i^KfWydont  ils  font 
delà  farine  au  Brcfil  ils  l'appellent  C4ef<if},&  la  font  fccher 
&  la  meiilent ,  puis  en  font  vn  breHuage  aucc  de  Tcau  , 
qu'ils  font  bouillir  enfcmble.  Cela  a  le  gouft  comme  du  lai6t 
aigre  .-cette  racine  eu  plus  afpre  au  manger  que  Icschaflai- 
gnes  qui  ne  font  pas  cncores  meures.  lis  ont  vn  arbre  nom- 
mé S^r^oj»/,  qui  croift  naturellement  parmy  les  bois,  qui  leur 
porte  du  fiuid  toute  lannéc;  il  cft  ferme  comtne  vli  melon, 
&refrcmbieà  ces  pommes  d  amour  qu*en  Efpagne  ils  ap- 
pellent Berengenas,  Us  font  auffi  delà  farine  de  pojlfon,  com- 
me ceux  du  Brefil ,  qu'ils  font  fcchcr  au  Soleil ,  cela  eft  aigre 
d^cuifant  augofieràccuxquin'y  fontâccouilumcz.  Ils  ont 
abondance  de  bcHial  de  toutes  fortes ,  qu'ils  appellent  P^/- 
€ous ,  qui  veut  dire  comme  ouailles.    Us  font  grands  pef- 
cheurs ,  &  font  leur  barques  de  cette  paille  dite  tQrtota  éc  en 
ont  auffi  de  boistoutd'vne  pièce  ,  comme  les  Canies  d'ail- 
leurs.  Us  vfent  de  quelques  cérémonies  en  leurs  mariages , 
&  leusPreilres  les  chauffent  de  certains  fouliers  de  corde, 
que  les  Efpagnols  appellent  ^i^argaus ,  &  les  Indiens  Otr^A  : 
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ils  les  chauflenc  tous  deux  >  puis  les  font  changer  ,  &  après 
fendent  ces  fouliers  à  leur  Chaouris.  La  fille  cft  libre  à  ce 
qu'elle  veut  j  mais  mariée  elle  cft  coupable  de  mort  fiellc 
manque.  Ils  n*ont  aucune  ambition  ny  auarice ,  difans  que 
comme  la  terre  a  eftc  fuffifante  d'alimenter  leurs  pères,  auflî 
fera  elle  eux ,  &  que  c'eft  folie  de  fc  pencr  pour  le  peu  qu'on 
a  de  vie  ;  tant  eft  le  plus  petit  que  le  plus  grand  en tr'cux. 
Les  Efpagnols  qui  font  en  la  ville  de  S.Dominiqucjlcs  trait- 
tent  fort  rudement ,  de  forte  qu'ils  les  appellent  à  caufe  de 
cela,  f  4^1»,  c*eft  à  dire  Tyrans.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  fe  font  Salbins  U'^ 
Chrcftiens  ,  les  autres  rendent  de  grandes  adorations  au 
Soleil  &  au  Tonnerre ,  &  luy  font  quelques  facrificcs. 


Fnrmfe  tempejie  :  L'isle  de  Cuba,  çf  tEfpa^^ 
gnoU  :  Les  mœurs  des  habttans  :^  , 
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Artans  de  la  Dominique^  à  quelque  55^.  mil 
de  là  on  trouue  vne  ide  nomniéela/ï(i«4j!/rà 
17.  d.  fort  petite ) mais  bonne,  &  ioignant 
icelle  vne  autre  appcllée  lantaicétqm  a  150. 
mil  de  long  &  40.  de  large.  En  ces  ifles  règne 
parfois  vn  vent  que  les  Indiens  appellent 
Vracans  ou  Poracàns^  qui  eft  très  violent  &  dangereux  aux  vaif- 
fcaux>quifont  tout  ce  qui  fc  peut  pour  rcuitcr,&  quand 
on  voit  qu'il  commence  à  s'eleuer,  on  demeure  plutoftdcux 
&  trois  mois  au  port  pour  n'cftrc  furpris.  Nous  en  fûmes  bat- 
tus entre  ces  deux  ifi<;sdVne  telle  fureur  qu'il  fembloitqu^ 
tous  t^es  dcmons  fuif^nt  dechaifncz  ,  car  cela  emportoit 
voiles  &  antenes  ,  arrachoit  les  cordages,  &  autres  effets 
prorîiigieux ,  car  il  vient  tout  à  coup,  &  en  moins  de  rien 
nous  ht  périr  vn  de  nos  vaiiTcaux  chargé  defoldatsquiai* 
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loicnt  recourir  ffM^f/Zo  9  quclesAngloismoleftoiem.  Nous 
en  fauuâmes  quelques  vns  par  ic  moyen  d'vnponc  de  tables 
lié  dVn  fore  cable  que  nous  ieccâmes  en  raer.  La  première 
fois  nous  fauulmcs  ainfi  vingt-Hx  hommes  auec  vne  fem- 
me, que  fa  robbe  ^uoic  fouftenuë  &  fait  flotter  fur  T^cau» 
mais  la  féconde  fois  que  nous  le  iettâmes,  &l  qu'il  eftoic 
chargé  de  plus  de  gens  encpr ,  par  mal  heur  le  cable  fe  rom- 
pit scellant  defiaàdeuxoutrois  brafficsdenoAip  vailieau, 
fans  qu'il  y  eufl  moyen  deleretirer,&  tous  ces  pauurcs  gens 
qu^  el]toient  proches  de  leur  falut,  fe  périrent  mileiable* 
ment  >$£  n'eûmes  pas  mefipe  la  force  d',en  faire  yn  autre  ) 
pour  tant  nous  eftions  roides  &  en'gourdis  de  grand  froid 
que  ce  vent  mené  auec  foy,  de  force  que  c'cftoit  pitié  de 
voir  périr  ces  pauurcs  gens  faute  de  fecoursjôd  l'autre  vaif- 
feau  n*ypouuoit  donner  non  plus  ordre  s'eftant  efcartédf 
telle  force  fur  le  foir  que  depuis  on  n'en  n'eut  aucune  nou- 
uelle.  Toute  Ja  nui(5t  nous  n'entendions  que  gemifl'cmcns 
de  perfonncs  qui  crioient  à  Taide  &  au  fecourS)  que  nous 
ne  pouuions  leur  donner,  &fur  l'aube  du  iour  nous  ne  vî- 
mes plus  aucun  veftige  ny  de  nauireny  degens.  Il  y  eni  eut 
quelques  vns  mcfmes  lefquels  fi  coft  qu'ils  furent  arriuez  à 
àoftre  nauire  moururent.    On  admira  entre  autres  la  con- 
fiance &  refolution  dVn  Père  Capucin, qui  çilantdansla 
mer  auec  les  autres,  les  exortoit  tous  à  bien  mourir,  &  fe  re- 
commander à  Dieu ,  les  faifant  confçfTer  leurs  fautes,  &  leur 
donnalitl'abfolution;  puis  mourant  auec  eux  en  les  cdnfo- 
îant  iufqu'à  la  fin.  Ce  vent  n'efjt  pas  vn  feulemçnt  ,  mais 
tous^lcs  quatre  enfcmble  ,  qui  empefchc  qu'vnvaifieau  nç 
peut  aller  ny  auantny  arrière.  Surle  iour  nous  commençâ- 
mes à  rçfpirer  vn  peu,  mais  toufiours  attaquez  de  la  tour- 
mente &  des  vagues  qui  nous  liuroient  àtù^  furieux  affaucs, 
qu'il fcmbloic à  tous CQups  qu'il  s'en  alloit périr,  conifneic 
çroy  que  nous  eulïions  fait ,  fi  nous  n'euffions  pris  refolution 
de  iettertout  en  mcr^ôc  fans  tenir  autre  confcil,ny  fans  dirp 
moCjfept ou  hui(Sl  que  nous  eftions, après  auoirpris  quelques 
ifoupcsauvin  pour  nous  renforcer  vn  peu  denoftrc  grande 
foiblefjTe ,  nous  nous  mimes  à  çnfoncer  les  carcicrs  de  la 
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ttt^  êc  i  lettcr  les  marchandifes  en  mer  ^  comme  toilles ,  ta- 
pis, camelots,  moncayars  ,  corail,  miel ,  vins  ,  &c.  auec 
telle  promptitude  que  dans  vne  heure  nous  en  iettâmcs  plus 
que  l'on  n'en  auoit  embarqué  en  tout  vn  iour,ce  qui  nousfèr* 
uit  bien  ^  car  nous  reconnûmes  aufli-toft  que  le  vaifTeau  en 
eftoit  allégé,  &  la  bonne  fortune  pour  moy  &  mes  compa** 
gnons, fut  que  toute  la  marchandife  que  nous  auionsem* 
barquée  pour  faire  nos  defpensyfut  iettéeen  mer  toute  la 
première ,  ce  qui  nous  donnoit  auilî  peu  de  peine  &  de  fou* 
cy, comme  ii  elle n'euft point eflé  nodre , edans  alTez  con« 
tensde  fauuer  nosvics;&(îauec  tout  cela  nous  fûmes  con- 
traints de  couper  le  grand  arbre  du  nàuire,  outre  que  la 
voile  du  triquet  de  la  hune  s'eftoit  déployée  &  deniée,qui 
inenoit  vn  cflran ge  bruit ,  &  faifoit  vn  grand  dommage  au 
vaiifeau  ;  de  forte  que  le  Capitaine,  commanda  aux  mari* 
niers  de  Taller  plier ,  mais  il  eiloit  alors  mal  entendu  &  plus 
malferuyencoresifurquôy  il  y  en  eut  vn  plus  gentil  com* 
pagnon&rcfolu  que  les  autres,  qui  entreprit  de  le  faire,  & 
le  Capitaine  luycrioit  en  luy  donnant  courage  ,mais  il  ne 
fut  pas  monté  au  milieu  de  1  arbre  que  le  vent  Temportoic^ 
&  commença  à  crier,  luroà  mi  vtdanenori^ue  elvitntsmcdcfpega 
las  manos  dctas  cuendas, Icwous iure  ma  vie ,  Moniteur  ,  que  le 
vent  m'arrache  les  mains  des  cordages,  &  en  mefme  temps 
en  criant  Santiago^  il  fc  laifTa  tomber  dans  le  vaifTeau  ->  il  luy 
euft  efté  meilleur  de  tomber  dehors  ,  car  il  mourut  trois 
heures  après.  Cependant  la  tempeile  continuant,  nodre 
vaiileau  fetrouuoir  léger,  9c  n'auoit  pas  la  force  de  foufte- 
nir  le  grand  arbre  pour  le^horribles  fecouifes  de  ce  fortunal, 
&  des  flots  qui  précipitèrent  quelques  vns  des  nodres  dans 
la  mer;  de  forte  que  nous  fûmes  contraints  de  couper  cet 
arbre,  mais  en  coupant  les  cordages  il  fe  rompit  de  luy-mef^ 
me  &  tomba  en  mer  ,  xn  emmena  quelquesyns  auecfoy, 
^levaiffeau  mefme  donnant  à trauers  pour  la  pefanteurde 
Tarbre  fut  incontinct  remply  d'eau,&  redoublant  de  l'autre 
cofté,  plufieurs  périrent  fans  qu'on  les  pûft  fecourir  ,1e  refte 
demeurant  accablé  de  trifteffe  Ôc  defolation ,  &  le  vaifTeau 
alTailly  de  tant  de  vents  contraires  toHC  à  la  fois  aepouuou 
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bouger  d'vnc  place ,  H  ce  n'e(l  que  quelqu'vn  p(us  fort  l'ef- 
branloic  plusd'vncofté  que  daiicrcB  car  ces  vaifTeaux  font 
plus  foibles  de  la  moitié  que  les  nofti'es.  Ces  vents  au  rede 
caufenc  vne  celle  froideur  que  l'on  n'ofcroic  mettre  le  vifage 
dehors,  coupent  comn)evnra(bir,  &  rendant  tout  le  corps 
roide&immbobile  comme  du  bois  i  ppur  ifioyiemefentois 
le  vifagedur  comme  vne  pierre,  ie  croyqueles  deipons  fe 
menencparmyccla;  carie  ne  penfe  pas  que  naturellement 
i\  fe  puiile  faire  que  le  vepc  rompe  vn  gros  cable ,  comme  fi 
c*cftoic  yn  fiiec.  Enfin  le  bon  Pieu  voulut  que  fur  le  Midy  les 
brifes  commencèrent  à  rcuenir  >  éc  faire  leur  cours  ordi. 
iiaire,il  nous  eijboic  encore  de  bonne  fortune  reilé  vne  voi- 
le  de  referue  que  nous  attachâmes  le  mieux  que  nous  pâmes 
au  trinquet ,  &  à  peine  auions  nous  des  cordes  pour  cela ,  la 
tempefte  nous  ayant  tout  rompu,  nous  fuiuîmesainfi  noÂre 
Voyage.  Ueft  vïayquela  mer  çftpït  encorçs  fi  efmeuëÔc  fi 
enâce  quenpas  doutions  autant  que  iamais,, car  ces  tcippc- 
flesfont  beaucoup  plus  dangereufes  à  la  fin  qu'au  cominen- 
cement,  &  l'on  voyoit  les  flots  comme  deux  armées  combat. 
t^nsrvncontterau][re,&fe  choquans  fans  relafches  mais 
en^ii  ccras'apaijrantvnpeusnousvîmes  à  lavçuë  du  cap  S, 
Antoine, pôînte qui  fe  void defojrcloin  enlifle de  Cn^^, iuf. 
quesoùlatempefle  nous  accompagna  toufiours,&  ne  mp 
iouuiens  point  en  tous  mes  voyages  d'Afie  &  d'Afrique  d*a- 
lioir  eu  vne  fi  furicufç  rencpntrc  ;  &  bien  qu'au  voyage 
d'Alexandrie,  venant  à  %io'\s  Ijeuës  de  la  terre  de  Candie 
nodre  nef  fe  fubmcrgca  au  plus  fort  de  Phyucr  &  de  la  nuiél, 
Jnpais  celan'eftbit  rion  au  prix  de  ces  ICtacans  diaboliques  » 
car  là  on  ne  court  que  la  fortune4'vnvent,&icyona  com 
battu  contté  tous  enfembie,4ont  il  arriue  que  peu  en  ef 
chapent, 

X'ifie  àcCnhâ^eù-ytiCt^ts  principales  des  Indes  à  22.  d. 
ayant  ^jo.  mil  de  tour,  &  120.  de  large,  la  plu?  fruélifiantc 
déroute  l'Amérique,  pleine  de  toutes  fortes  d<P  fruits, & 
mefme  de  mines  d'or  &  de  cuiure ,  &  vn  des  plus  beaux  & 
meilleurs  ports  du  monde  y  nommé  Ja  i?4ttd»r ,  ayajtit  Tea^ 
ti:éc  fort  eftroâç  >  Han^uc  dçs  dpujc  çpftç^  d^  botinps  toursf^ 
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puis  la  Tîlleaaccvnc  force  citadolie,  où  toutes  les  flotes  du 
P«rou  &  de  Nombre  àe  Diot  viennent  aborder  là ,  &:  y  pren*  * 
dreraffraifchifrcmensjrineei^ant  remplie  de  toutes  fortes 
de  biens,  &enabondancc  pour  les  vaiHeaux,  c'ed  comme 
vn  fauxbourg  des  Indes ,  n'y  ayant  pas  de  grand'mer  à  tra- 
uerfer,  plus  de  i^jo.l.  delà  àS.Ie:indcIo«4en  la  terre  fer- 
me de  la  nouuclle  Efpagnc.  Cette  ifle  abonde  particuliè- 
rement en  poilTon,  &  cntr'auircs  d'vne  cfpece  de  Taons ,  que 
IcsEfpagnols  appellent  Befée  tff ad j^ciuicil  ion  cruels  ùUnd 
dç  chair  humaine. 

De  forte  qu'on  n'ofefe  baigner  ,  pour  le  danger  de  ces 
animaux  deuorans,  dont  les  dents  coupent  comme  vn  ra- 
foir,6£  qui  a  trois  pointes  fur  le  dos  en  forme  d-;  pertui- 
fanesiil  cfl  û  friand  de  la  chair  d'hommes  qu'il  fiûura  vn 
vaJiTeau  500. 1.  durant  fansfe  monftrer  pour  gagner  quel- 
que corps.  Onlcs  z^^clic 2VL{C\Taburintes  ou  Tihitrws.  VnCa- 
pitàine  me  contoit  que  venant  de  la  Floride,  vn  Tauoit  fui* 
uyplus  dcjoo  I.fansfemonftrer,&  qu'arriuant  àPortorico* 
la  fortune  luy  amena  ce  poifTon  entre  les  mains,  ayant  la 
ttftedVn  mouton  auec  les  cornes  dans  le  corps  qu'il  auoic 
apporté  depuis  la  Floride,  où  ilsrauoientiettéeen  mer.  Us 
vont  aufll  par  les  riuieres. 

Quand  aux  crocodill6s,ilsrontreue(lus  d'vne  peaufîdurp 
qu'il  cft  impoffible  de  l'entamer ,  (i  ce  n'eft  fous  le  ventre  où 
elle  cft  aifce  à  percer.  Aux  Indes  Orietales  &  en  Ethiopie  ils 
en  mangent ,  comme  i'ay  dit  ailleurs ,  &  li  chair  en  efl  fof  c 
b3nne  ,  mais  on  n'en  mange  point  icy  ;  pareillement  on 
y  trouueen  abondance  de  toute  autre  forte  de  poifTon,  tanjg 
de  ceux  que  nous  auons  en  nos  mers,  que  d'autres  efpeces 
différentes. 

Cette  ide  fut  defcouuerte  par  Coulonen  fa  féconde  na* 
aigation,&rappella  iuane  ,  puis  Fernandine  &  Ifabelle  à 
caufe  de  Ferdinand  Roy  d'Ëfpagne&de  leanne  fa  fille.  $a 
longueur  e(l de  a^o.i.elleaà  Ion  Orient  i'iile  Efpagnoleou 
HditiiÀ  rOccident  incâtan  &  le  golfe  du  Mexique^  au  Mid/ 
la  ïâmaique  ou  S.  lacqucs ,  &  au  l$on  les  Lucaves  &  le  canal 
de  MMhama.  On  y  voie  auiourd'huy  force  villes  Se  habit|] 
Ul.Paitic.  '         ^    CGff 
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dons  d'EfpagaoIs,qui  commencèrent  à  la  peupler  ou  pliu 
toft  dépeupler  dés  l'an  15 1  i.car  ils  y  exercèrent  de  telles  cru- 
autezjqu'cn  peu  de  temps  ils  exterminerentiprcfquc  tousles 
habitans ,  commençans  parle  pauure  Roy  ou  CacKjue Hututy , 
qu'ils  firent  briilcr  toutvif  pour  auoir  aucrty  les  Tiens  de  la 
cruauté  exercée  par  les  Êfpagnols  en  l'iflc  dé  Hatty  ou  Éf. 
pagnolc.  Ils  en  firent  mourir  beaucoup  aux  mines,  &  Les 
Cajasdit  qu'y  eftatily  vit  mourir  en  quatre  mois  plus  defcpt 
milcnfansde  faim,  pource  que  les  pères  &  mères  eftoient 
contraints  de  trauailler  aux  mines  fans  auoir  la  liberté  ny 
le  moyen  d'afîîfler leurs  familles. 

Pouri'IfleErpagnolequi  fut  irbuuée  par  le  mefme  Coti- 
Ion  en  fa  première  nauigationdési'an  14^2.  elle  commcn. 
ça  d'eftre  habitée  en  14^4.  &  fut  a«pellée  autrement /f^ifji 
^utf^ueraS>c  Cl ffanp ou CihaiiZy 3.nt  quelque  406.  Lde  circt)ir« 
Bile  abonde,  en  fruids,fucere5, troupeaux  ,  mines  dor  & 
decuiure. 

Cette  ifleauoïtpIuficui'sC4c/7««  ou  Rois puiffants, dont 
le  principal  eiloit  celuy  de  Aia^ua  ou  Ata^ane ,  qui  iignifie 
plaineou  campagne,  lequel  s  appelloit  Guarionext,  Ces  Rois 
viuoient  en  paix  fans  grande  magnificence,  &  leur  princi- 
pale  dcfpcnre  «:floit  à  entretenir  des  danfeurs ,  jotieurs  d'in^ 
ihument5<yJuitteurs3quidonnoientplaifirauRoy  allant  par 
pays,ou  demcur;^  it  en  fon  Palais.  lue  faifoit  porter  par  des 
hommes  fur  .  ne  table  ornée  de  diuerfes  plumes  de  belles 
couleurs  ,  ^  ces  gens  fautoient  &  danfoient  deuant  luy, 
chaque  peuple  tenant  fon  Prince  comme  vn  t)ieu,  &  le 
moindre  d  icctix  pouuoit  faire  iufqu'à  feize  mil  hommes 
de  guerre,  armez  de  peaux  de  belles  lauuagcs,  auec  des  maf- 
fesde  bois  ,  vne  pierre  trenchante  au  bout ,  qu'ils  appel- 
loientC<ittrceMm4fc£i;ilsauoient  auffi  des  arcs  &  des  flciches 
auec  vn  os  au  bout.  Tous  enfemble  pouuoient  faire  vcc 
armée  de  quatre  -vingts  mil  hommes  ,  viuans  en  bonne 
intslligence,fc  vifitans  les  vns  les  autres  de  quatre*vingts 
&  cent  lieues  loin  ,  fans  autre  ambition  que  de  faire 
bonne  cherc  ,  auffî  font  ce  gens  fort  dociles  &  capa- 
bles de  Religion  3  n  cdoic  la  grande  tyrannie  &  rigueur 


içl- 

:hes 

YQC 

nne 
igts 
taire 
ipa- 
ucur 


dfê  Jtenr  Vincent  le  BUnc.  Jf 

dfs  Espagnols,  qui  de  quatre  cens  mil  âmes  trouuécs  en  cecv, 
te  ifle,  à  peine  en  ontlaLTc  la  centicfmc  particjqui  cft  cau-i 
fe  qù'^i^jne  voit  par  tout  que  dcferts  &  olfemçnsde  morcs^ 
Lepremierde  ces  Royaumes  eftoit  donc  appelle M4/7gj»<i, 
terre  fertile  &  abondance  en  bonnes  &  grandes  riuicrcs,  RoyS'ic. 
de  80,1.  de  long  5  depuis  la  mer  du  Sur  iufqucs  à  celle  du 
Nort  5  cnuironnce  de  montagnes ,  entre Icfquçlles  font  ccl- 
Icsde  Cibao^où  ily  a  des  mines  d*oj:  de  2^.  carats  &dcmy« 
Le  fécond  Royaume  cfl  Sigouaya.  Le  troilicfme  Ma^anà  ou 
Jda^nana,Lt  quatriefme  X^nti^^,  Le  cinquifme  He^uy,  > 

Afa^éna  abonde  en  or  &  en  fuccrcj&:  le  Roy  à  la  diffcrencç 
^es  autres  fcfaifoit  par  eflcdion.  Les  quatre  Tabttjamtntqui 
font  les  principaux,  le  Roy  cftant  mort  faifansaulfi-toft  af« 
femblcr  Icpcuple  pour  pourupir  au  fiegc  de  BibtcAl ,  qui  ciloic 
ccluyqni  auoitlç  premier  conquis  &  cftably  cctEftat.  Cç 
htbicul tHoit  le  plus  fort  homme  de  fon  temps,  lequel  eftant 
venu  de  terre  ferme  du  Aiechcoérin  au  Mexique  en  cette  iile^ 
pour  viiîtervn  lien  frcre  qui  eftoit  au  feruicc  dit  Roy  de  Ai4ff- 
^ua ,  &  i'vn  de  fcs  principaux  danfeurs^^  ayant  veu  (on  frerç 
voulut  auffivifîerJes  autres  Eflats  deTide^^c  s  arrcfta  quel- 
ques iours  en  celuy  de  Si^Maya,0Ù  il  fe  plut  fort  à  1  exercice 
de  la  lutte  fotf  cftiméentr'euX)4'autant  qu'en  guerre  meC^ 
nieilsfeferuent  autant  &  tJIusde  la  forpe  des  bras  que  dç$ 
armes  i&  comme  il  y  cftoïc  fprt  expérimenté,  il  fe  voulue 
cfprouuisr  auec  les  plus  braues,  où  il  reliât  fi  bien  en  pre« 
fence  du  Prince  qu  il  en  fut  grandement  honore ,  &  receut 
en  don  vne  peau  de  lyon,  choie  fi  coniiderable  qu'il  n'y  a  qup 
les  gens  figiiale?:  qui  lapuifTcnt  porter  en  guerre. 

Ce  Roy  le  pria  mefmc  de  demeurer  en  fa  coufsCc  qui  eflant 
venu  aux  oreilles  du  Prince  de  Manj^na  chez  qui  ion  frerç 
eftoic,  il  luy  manda  auOl-toft  de  le  venir  trouuicr ,  luy  promet- 
tant de  luy  donner  quelque  charge  honorable  auprès  de 
luy,  &  de  luy  faire  de  beaux  prefens,  npn  en  valeur  de  ri* 
chcfTcs,  mais  feulement  en  quclqiics  curiofttcz  qui  viennent 
du  Mexique,  comme  de pierresà  mettre  aox  oreilles &auj| 
lèvres ,  .ces  peuples  ne  fe  foucians  ny  d  or  ny  d'argent,  mais 
feuJiemeni4e  la  viç  fimpU^Çc  4^  ^^  liberté  qu'ils  cftimçp| 
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auec  raiC^h  plus  que  tout.  Bibroil  pour  totttes  fes  fth* 
res  de  ce  Roy  &  (ollicitations  de  ibnfrcresne  voulut  point 
quitter  la  cour  du  Prince  de  Stgouéya^t^m  le  pria  de  vou< 
loir  prendre  cent  Indiens ,  &  s'en  aller  au  Royaume  de  Ma* 
ganà  pour  mettre  la  ville  dcSaalan  alTez  force  en  fa  puiflTance^ 
d'autant  qu'elle  ne  vouloit  reconnoiAre  aucun  Prince,  âc 
fe  cenoit  enlibertc.Bibicalreceutioycufcment  cette  corn- 
mifllion ,  &  fit  (i  bien  par  fa  valeur  qu'il  reduifit  cette  ville 
fous  l'obcyiTance  de  fon  Princc,&:  y  nt  des  proiielTes  merueil. 
Icufes 5 mettant  àmortvngrand  nombre  d  ennemis, &  les 
autres  en  fuite  ;  il  força  leur  fort  baflion  die  CowrcoAm^c^ ,  re« 
ueflu  de  bois  de  la  hauteur  de  deux  hommes.  De  forte  que  la 
ville  &  tout  le  pays  vny  fut  contraint  d'obeïrau  Roy  deJ»- 
^dN4jy4,qui  en  honora  grandement  Bibical  9  &  luy  fit  dreffer 
des  monumens  de  pierre  auec  cet  éloge,  Ardy  twnownac  hï* 
^icdf^c'ed  à  dire,  homme  digne  de  principauté.  Lafbeurde 
ce  Roy,  nommée  GMeca^cn  fut  fi  cprifc  qu'elle  fe  refulut  de 
f  auoir  pour  mary ,  quoy  que  fon  frère  ny  voulut  pas  confen- 
tir ,  &  qu'il  la  mit  dans  vne  place  en  prifon  ,  d  où  Bibical  la 
deliura ,  1  efpoufa  &  la  mena  en  Magana ,  où  il  fe  fît  couron*: 
aer  Prince  du  lieu.  Dequoy  le  frert irrité, tafcha par  tous 
moyens  de  le  faire  mourir,  àc  de  fait  il  enuoya  vn  Indien  qui 
l'attaqua  en  trahifonfur  le  chemin,  &  luy  tira  vne  flcfche 
cmpoifonnée,dont  Bibical  irrite,  fit  la  guerre  fortementà 
ce  Roy,affîfté  de  fon  frcre  Guouayijuihat^^  enfin  en  vint  à  bout 
&le  furmonta  j  mais  la  playe  qu'il  auoitreceucfut  telle  que 
le  venin  le  gaigna  peu  à  peu,  Ô£  en  mourut  enflé  &  noir  com- 
me vn  charbon  ,  n'ayant  laifi'c  aucuns  enfans.  Le  peuple 
fupplia  la  veufue  GtlifiUcM  de  fe  remarier  à  quelqu*vn  pour 
cftre  leur  Prince ,  à  quoy  elle  condcfcendit  à  toute  force ,  & 
fît  afiembler  le  co  nfeil ,  où  il  fut  ordonné  que  le  plus  fort  fuc- 
cedcroitôc  cfpoufcroit  la  Reine,  Lors  y  eutvneaffemblée 
de  tous  exercices &ieux  de  force,  de  faut,  Iuitte,&  com- 
bat de  maffe,  dans  Icfquelsfe  fîgnala  entr'autres  vn  Calips^ 
qui  fut  fait  Roy ,  lequel  prit  pour  fon  principal  confeiller  le 
irercdudcfund,&luy  donna  vne fienne  fœur en  mariage. 
Et  depuis  ce  temps  Ulcs  Rois  furetât  tous  faits  par  cficdion 
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«luplas  fotC)  C«  qui  s'cfl  continué  iufques  au  dernier  Mm/* 
fantfere  >  qui  mourut  à  la  prife  de  cette  ifle  par  les  Efpa- 
gnolSé 

Cette  iOe  edoit  autre  fois  fort  infeéiée  par  les  Cambales  jg^,  ^^^ 
des  Antiiles,&  autres  ides  voifîncs  y  qui  y  vcnoient  faire  des  AatiUcs. 
chalTes  d  hommes  comme  de  beftes  pour  les  manger  >  &  de 
femmes  pour  en  auoir  de  la  race.  Cette  iile,  bien  que  fous 
la  Torride,iouitd'vn  air  fort  tempéré  ,&  quafi  dVn  perpe* 
tuel  printemps,  à  caufe  des  montagnes  qui  la  rafraifchif- 
fent  )&luy  tiennent  lieu  deS^ptentrion,  comme  en  beau- 
coup d'autres  endroits  de  cette  Zone.  La  fécondité  du 
fol  y  eft  telle  )  quele  bled  qui  yaeflé  femé  tû.  venu  à  pro- 
duire des  efpics  très-hauts  &  très- gros  )  où  s'eft  trouuc  plus 
delooo.  grains  :  outre  cela  clic  produit  lor  ^  le  maftic  « 
alocs, coton,  foycjfuccres  ,  cfpicçrics,  comme  poivre  & 
gingembre, la  racine  de  tucd  &  la  caffaucy  dont  ils  font  du* 
pain.  C'efî  là  d'où  les  Efpagnols  ont  premièrement  pris 
&  apporté  en  Europe  la  vérole  ,  &  le  remède  du  Gajac. 
C'eft  au^i  là  où  régnent  principalement  ce^furieux  vents 
qu'ils  appellent  Vraçamou  foracanes  y  qui  font  des  typhons 
qiti  arrachent  les  arbres  ,  cdeuent  les  vagues  iufques  au 
Ciel ,  perdant  les  vaiiTeaux  >  &  font  autres  effets  prodi- 
gieux. 

.  Mais  comme  ces  peuples  ont  eflé  deliurez  de  la  cruauté 
des  Cambales ,  ils  font  tombez  fous  celle  des  Efpagnols  » 
pire  cent  fois ,  ayans  dcferté  toute  cette  ifle,  aufli  bien  que 
les  autres  ,  bien  qu'au  commencement  ces  pauures  gens 
les  eulTent  receus  fort  humainement  i  mais  les  autres  en 
firent  depuis  vne  cruelle  boucherie, les  emmenans  en  ef- 
clauage ailleurs,  &lcsreduifansàtei  poinéldemifere, que 
cesmiferables  aymerent  mieux  fe  défaire  eux  mefiTîcs,& 
mafTacrerlcurs  propres  enfans,  que  les  voir  efclaues  fousla  ^raxmf  d,. 
tyrannie  de  tels  Salbins,  tyrans  &  voleurs.  Effagnols. 

Comme  vn  père  de  S.  François  exortoit  vn  de  ces  pau- 
ures Rois  ,  c|uc  les  F^p^cj^ols  alloient  brûler,  à  fc  faire 
Chrcfticn,iiluyapprouua  tout  ce  qu'il  luy  difoit  du  Ciel 
de  delà  vie  ctcrncUc^  mais  ayant  fccu  que  les  Efpagnolsy 
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ailoient  aul^ ,  il  e»  perdit  It  dcftc^  âxi^nt  eniâlaogue^^mj 
file$hé  salbm ,  les  Efpa^gnojs  au  cipï  ^  m<3»y  auec  eux,  fy,  fy^ad. 
iouilanc  qu'if  aymoiç- mieux  aller  aueclçs  îîira.ûu  diables, 
&  mourut  ain^.  Ils  çn  fricatTcrenc  de  tous  viuans,  &  eftans^ 
faouls  &  las  dp  cutr  vendirent  le  refte  corne  des  belles,  pour 
s'en  fcruir  à  porter  la  charge  >  quelque  defence  que  le  Roy 
d'Ëfpagne  eht  faite  de  les  tenir  pquf  cfçlaues.  lUapelicrenc 
au  con^mencement  ces  nouueaux  hpftes  enfans du  Soleil, 
mais  (icpuis  ils  (;^angerent  bien  de  notte ,  les  nommans  Sal* 
i>ins  de  diables  )  &auecraifop,  par  lors  que  ces  nouueaux 
venus  leur  faifoient  porter  des  faisinfupportables,  &  les 
yoyans  manquer  &  défaillir  de  trauaiâ  ,  ilslcur  cçupoientle 
col  pour  n'auoir  pas  la  peine  deleur  ouurir  le  colierdefer, 
qu'ils  mcttoientàynautre.  Cependant  ces  peuples  e(loient 
ifort  capables  dé  Religion  &  €l'in((rudion  ,  comme  les  con* 
uertisfaifbicitparoiitre,fe  monftranstres  bonsC  nrcftiens, 
mais  ces  eftranges  Doreurs  n'auoienç  foin  quf  de  f^oule^ 
Jçur  2uarice  ^  ambition  infatiable, 
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Yans  demeure  quelques  ioursànous  rafraif- 
chir  en  la  Cube,  nous  nous  mimes  fur  vn 
vaiflcau  pour  continuer  roftrc  voyage.  l,c 
Capitaine  ^o^w^r^du  nauirc  qui  nous  auoic 
parte?:,  fut  fort  marry  de  noftic  départ,  & 
voulant  gratiner  quclquvn  des  noflrcspour 
le  feruice  qu*ilen  aqoit  rcccu,il  luy  offrit  toute  fort  ç  de  cour- 
toifie,  &luyfît  prcfcnt  de  trois  cens  reaies  ,  luy  promet* 
^nt^mcfme  s'ilvouloic  retourner  auçc  U'Y  en  Sxçiic^d^iuv 
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dônncrla fupcrintcndanwcd'vn  vaiffcau ,  &  partagcroicnt 
tefutlcgain,&le  tenir  comme  frère*  Ceftuy  là  iuy  promit 
à  Ton  retour ,  &  ne  voulut  prendre  que  la  moitié  de  l'argent, 
encore  fut  ce  par  force ,  dont  il  fît  vn  prcfcnt  à  vne  femme 
que  le  Capitaine  auoit  eir  menée  d'Efpagne ,  qui  en  recom- 
penfc  Iuy  donna  Vne  croix  d  or  garnie  d'efmcraudes  j  ôcils 
le  feparerentainfiauecvn  grand  regret  5  ce  Capitaine  pro- 
tcilant  que  fans  le  Seigneur  &  les  Lcuantifques  fa  nef  eftoit 
perdue^,  &  nous  tefmoignant  beaucoup  d'dblig  aion  de  ce 
que  nous  auions  fait  en  la  Dominique  allans  qucrii  de  l'eau. 
Il  nous  recommanda  au  Capitaine  qui  nous  ht  bonne  com- 
pagnie ,&  ne  voulut  rien  prendre  de  fon  port. 

Nous  vînmes  au  cap  de  S.  Antoine ,  Ôc  de  là  nous  prinmcs 
nodre  chemin  vers  Fondera  ou  Hiuûuym  auec  vn  très- beau 
defTein  s  ce  n'efl  pas  le  chemin  ordinaire  des  dotes  qui  pren- 
nent leur  route  droit  à  S.  IeandeXoM4  en  la  nouttcUe  Efpa- 
gne,  y  ayant  quelque  fcptcensmildc  trauerfe>  palTantàla 
'sew'éàcÇumptchc,  fort  fertile ,  en  la  terre  de  lucatan.  Ce  port 
de  S.  lean  efl  vne  ville  affez  forte  &  bien  munie  d  artillerie,!^ 
dix  neuf  dcgrez.  On  compte  de  la  ani  Mexique  fepranté  doftedu 
lieues  &  cinq  iufqu'à  la  Vera  C»'i»:<.,licu  fort  mal  fein  &  chaud,  Mexique 
tirais  abondant  en  viures  àdeux  cens  mil  duMexique.On  ap- 
pelle corut  ce  quartier  taVeia^qui  ef^  vne  plage  &non  vn  port. 
Ces  deux  lieux  Ci  proches  font  bien  diferends  d'air  3  car  en  la 
Key^Crifi^ileftdutoutmaunaiS)  &:en  rautredeS.Ieanilcfl 
fort  bon;  comme  pareillement  tout  le  Mexique  cil  vn  boa 
pays  &  bien  habite  de  naturels  &  d'Ëfpagnols ,  &  afTcz  tem- 
péré ,  qui  contient  quinze  grandes  Prouinces.  Puis  il  y  a  le 
nouueau  Mexique  nouuellcment  defcouucrt ,  &  que  Von 
defcouure  encore  tous  les  iours,quieftd'vnemerueillcufc 
cftenduë^auiifi  bien  que  lalangue  Mexicane  s'eflend  fort 
loin. 

De  S.  îean  de  Loué  on  vient  fuiuant  la  code  par  lucatan^ 
H^ndurM  &  Nicariêga ,  à  Nomhtt  de  Vtos  >  en  la  mer  au  Ne  rt  5  & 
de  l'autre  coflé  en  celle  du  Sur  d  Paréma  s  &  de  là  au  Pc: 
îou,&c. 

OrilcftnecciTair^  de  f^auoir^^u'cii  tous  ces  cndroûslà  ^tnts&rif.s. 


,?t  '' 


S^  Xf/  Voyages 

il  foufle  d'ordinaire  vivent  qu'ils  appellent  Bfifa\^l  con2 
duit  d'Orient  les  neutres  en  poupe  alUn$  ;iux  Indes  9&com^ 
menceledicventà  %8,degrez  de  hauteur  Aréique  vers  \% 
Torride,&cevent  fuit  le  çr^nd  &  rapide  mouuement  du 
Cielen  cette  bande  là,  reilemblfint  plutoâvnfoufle  doux, 
&vnererpirationd'ajr,qu'vn  vent  >tant  il  conduit  douce^ 
ment  les  nauires ,  fans  aucun  changement  ny  violence  con^i 
traire,  comme  ailleurs  hors  les  Tropiques,  où  le  plus  fort 
remporte, Se  où  diuers  vents  régnent  félon  les  temps  6c 
les  faifons  diuerfes. 

Les  autres  vents  font  Trapiçntane  ouNort^  Midy  Sur  ou 
Sud,  Le^iant  £(l ,  Couphant  Oueft  ,  Siroc  $oue(l ,  Mai- 
flral  Norouefl ,  Gregal  h4orde(l: ,  Lalech  Soudouefl ,  ou 
Garbin.  Les  Brifes  Ëil-ocd,  &  conduifent  fort  bien  des 
Canaries  à  Cuba;  car  d'Efpagne  aux  Canaries  la  route  cil 
plus  dif&cile  à  çaufe  des  diuers  vents  qui  fouâent  au  golfe  de 
las  TequdsySc  de  là  en  terre  fcrii)e  il  fe  trouue  encore  d'au» 
très  vents  quirepou(rent>&  vous  font  tremper  long  temps 
en  yn  port  à  attendre  le  bon  vent. 

Mais  cpmine  en  allant  ce  vent  de  Brifes  donne  plaifîr ,  il 
fait  le  contraire  au  retour ,  car  il  faut  aller  chercher  fouuent 
ceux  d'aual  hors  les  Tropiques,  pource  qu'autrement  on  a 
les  Brifes  contraires ,  qui  contraignent  d'aller  prendre  les 
autres  plus  haut ,'  &  de  voguer  toufiour^  à  la  bouline,  à  la 
yolte  de  la  Tcrretc  5  De  forte  que  Ton  iroxt  deux  fois  aux  In- 
des plutoft  que  d'en  re!Jenirvne,  tant  le  retour  ed pénible, 
l'entends  de  ceux  qui  viennent  de  la  nouuelle  Efpagne  en 
iSeuille ,  ca^  ceux  qui  viennent  du  Pérou,  ont  vne  mefme  na- 
iiigationqueiesvaiffeaux  qui  vont  aucc  les  Brifes  des  Ça« 
naries  aux  Indes  ,&  par  la  mer  du  Sur,  venant  duPerou  on 
aaufïlleventenpoupeiufqucs  àLima  à  12.  d.  qui  conduit 
iufqu'ài7.auportdeG«4rM/i«enla  ncuueUe  Efpagne,  puis 
'e  là  il  faut  venir  chercher  le  vent  d'aual  à  la  hauteur  de  27. 
d.  enfus ,  &  encore  efl'on  incertain  de  les  trouuer ,  car  par 
fois  ces  vents  y  régnent  ^  par  fois  auili  les  brifes,  car  bien  que 
le  Maiflral&  Tramontane  entrét  en  ces  regionslà^ils  ne  les 
{ippcUcnç  pai^  ii^oins  Brifes  pour  cela^  cammç  partant  du 
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mouuetnencdelamcrmeHQniifphcre,  &  font  qttclqucstcis 
accompagnez  d'vnc  telle  froideur)  que  bian  que  la  nicc  ap- 
porte couSours  quelque  chaleur  de  iby^ie  n'ay  iamais  coh* 
cefois reiTeoty  de  fi  grands  froids*  qu'en  ces  eindrQirslà>& 
fansics  vins  que  nous  auions  porté  pour  noftre  retour>  i;ious 
y  euïïîonsfoulferc  beaucoup  dauantagc« 

i  II  cft  donc  certain  que  ces  vents  profpcrcs  font  pour  ceux  vcm%  admj- 
quivontauxlndcsj&pour  sy«iaintcnir  il  faut  chercher  le  "bics. 
moins  de  hauteur  qu'on  peut  3  carpluson  s'approche  de  i'E- 
quinodial  )  d'autant  plus  certains  &  durables  font  CCS  vents 
.      de  brifes  3  comme  plus  proches  du  mouuement.  Cette  mer 
s     depuis  lejs  Canaries  efl  pour  cela  appellce,  merdes  Dames , 
àcaufe  de  ce  doux  vent  profpere ,  comme  aufll  celle  de  la 
n»er  Auflrale  audelà  du  Pérou ,  &  ainii  toufiours  en  allant 
vers  Occident;  mais  toutefois  cette  règle  n  efl  poinc  iî  ge«> 
^'     nerale  qt^'en  la  Torridedcs  Inides  Orientales,  on  n'y  ob- 
fcrue  deux  vents  principaux ,  comme  anniucrfaires ,  Éfl  ÔC 
Oed,  q^ui  y  régnent  chacun  à  leur  tour  fîx  mois  durant  t 
plus  ou  moins  )  ce  qu'ils  appellent  Meiàjjfms  ou  Muejjmsp 
comme  nous  auons  dit  ailleurs, 

.  Quant  à  la  qualité  de  dette  Zone  Torride  toute  contraire  Za^cTonîr 
à  celle  que  les  anciens  nous  auoient  voulu  donner  à  enten*  ^** 
dre ,  à  fçauoir  qu'elle  eftoit  impénétrable  »  U  du  tout  inha* 
bitable, pour  les  excefllues  chaleurs  des  rayons  perpendi- 
culaires du$oleil,nous  en  auonsa0et  parlé  ailleurs,  &  mon* 
ftréque  c'eft  lé  pays  le  plus  tempéré  du)nipnd«^>^tcpl«s 
habité,  &  plein  de  grands  lacs ,  ileuue«)  ^  ci«  phiyes  çn  ces* 
tain  temps  &  heures  ,&  des  vents  qui  rafraifc  biffent  &  fef- 
tiliffent  merueillcufcment.  Ils  auoient  bien  raifop  ei)  pav* 

laot  felojA  la  Philofephie  naturelle,  de  crpir<^  ce  pays  inha- 
bitable, &  brûlé  des  ardeurs  du  |Soleil,iquileu|r  en  vertical* 
maisauffî  ils  ne  fçauoient  pas  par  expérience  les  grands  lacs 
&;ficuués  qui  font  le  long  de  la  plus  grande  partie  de  cett^ 
Zone,  &  principalement  en  celle  de  l'Amérique  >  quirhu"- 
medent  Se  rafifibaifchiffent,  en  forte  que  œs  chajenrs  en  foui  i 

fort  modérées ,  &  par  vne  grande  merueille,  leur  rendénf 
l'extrémité  de  THy ucr  pleine  de  fcchcreir^s^  celle  de  T^ft^ 
îlI.Parwe,  HHhl| 
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llcpluyés&  «i'hunridicé»  èe  qui  les  contraint  tlors  en  plu- 

fieiirs  lieux  de  fe  reciter  pour  quelques  mois  en  le^rs  canoëi 
pour  efuiccr  les  iiiondacicns  ^es  riuieres  de  Onliémo ,  la  Piàttt 
Pard^Hây^  &  autres  y  qui  rendent  les  pays  Circonuoifins  corn* 
jftte  4cs  mers ,  à  quoy  aident  fort  aum  les  grands  lacs  qui  s'y 
trouuent)  ainil  que  !es  peuples  d'Egypte  fe  rctircrent  au 
temps  de5;  desbordemens  du  Nil  dans  de  petites  maifons 
badies  en  la  campagne  de  fiente  de  boeuf,de  terre  &  de  pail- 
le pour  laplufpart,  &rcicuéesfnrdes  tertres  &eminences 
de  terre  i  tirais  ceu«  du  Paraguay  &  delà  PUtt  abandonnant 
lors  leurs  mUifons  expoféesàla  fureur  des  eaux  pour  s'aller 
habituer  en  leurs  cahots  &c  fira^oua  fur  les  eaux  comme  des 
canarts,  iufquesà  ce  que  cette  violence  paiTée,  ils  letour», 
nent  en  leurs  maifons^  de  forte  que  les  plus  grandes  cha- 
leurs de  cette  Torride  engendrent  &  eaufent  les  pluyes , 
&  quand  il  ne  fait  pas  fi  chaud  il  n'y  pleut  point  é  Mais  hors 
la  Torride  &  les  Tropiques  ces  quaiitcz  changent,  la  pluye 
ty  venant  aucc  lefroid  en  hyuer ,  où  en  la  Torride  e'eit  auec 
îcchaudenpleinËflé,  carie  Soleil  plus  il  y  eft  forc,plusil 
attire  les;vapeurs3&  puis  les  fond&reiecte  en  pluyes  fortes, 
abôtiidiintes  6c>  continuels  -y  ainfi  ceux  qui  font  parles  villes  & 
colonies  baflio^  fur  lieux  releue^^,  palTent  ces  inondations  & 
pluyes  fort  aifementy^  les  biens  de  la  terre  n'en  font  perdus 
&  gaftc?.  pour  cela  5  non  plus  qu*en  Egypte  &  ailleursimais 
-ceux  de  la  éamptig»^  pl»s  fauuages  5c  barbaresjqaine  fe- 
^moir^c  1k càhiV&niiz  terre  ,  fe  retirent  en  leurs  barques, 
'^  font  amas  de  racines  &  autres  fruiâ:s  que  la  terre  naturel^ 
4emont&  fans  culture  leur  porte  ^.  ils  ont  auifi  force  befliaux 
qu'ils  nourfiflfent  de  ce  lojniy  nommée  Tortord^  dont  eux- 
iî>ef(lie$-diiifi>m'iingcnt&couur€nt  leurs  maifons,  en  font 
4ès%arqu'etfe!^ji&!  du  feUauill. 

'  '  «Il  eft  bieriVr^iy  que  tout  le  long  de  la  Torride  la  qualité  de 
l'a  ir  n'y  eft  pas  telle,  s  y  trouuans  plufieurs  endroits  fecs  & 
brûlez  faute  d'eaùx  de  lacs ,  fontaines  ou  riuieres ,  oti  à  eau- 
Ce  des  montagnes  hautes  &  fleriles  ,  comme  en  plufîeurs 
iJcux-d'Ethlopic  5  Guinée  ,  defcrts  d'Afrique,  Andes  Ôc 
montagnes  du  Pcrou,êc  ailleurs.  Et  de  là  vient  que  félon  ces 
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dîuerfes  conflitutions  fous  la  mefme  ligne  nai^Tciu  des 
hommes  noirs  en  vnlieu'>&  des  blancs  en  d'aucre,  &  com* 
me  ces  qualitci  excefliues  en  chaleur  &  fcchcrcfl'e  ren- 
dent les  lieux  inhabitables  ,  au/H  en  d'aucres  Tabondance 
des  eaux  &c  lacs,  marefcagcs  &  grandes  riuicres ,  faifatts  des 
inondations  ordinaires»  rendetle  pays  inhabicable,  comme 
en  la  plus  parc  dej'Ameriqueoà  cette  incommodité  eilccL 
le)  que  les  riuieres  enflées  des  grandes  pluy  es  de  TËdé,  for- 
cent à  tous  coups  de  leurs  lieux  auec  vne  fui-eur  &  impetuo^ 
AtcH  grande  qu'elles  forcent,  rompent  ^  emportent  tout 
ce  qu'elles  rencontrent,  &  ne  peut  on  cheminer  en  beau- 
coup d'endroits  a  caufe  delà  ^ouc  &  fanges  desmarefcages 
&  vallons» 

Pe  l*  Anierique  Septenirionale  ç^  Aïeri^ 
dion^ic  j  çf  de  [es  qualité  g»  :  Sa 

defcQuuerte.  i 

CHAPITRE  V.  '     , 

A  plus  grande  partie  de  l'Ajncriqiic  éft  vnjè 
terre  inhabitable  9  à  cacife  dettes  hautes  ^ 
grandes  montagnes  flerilcs  Se  froides ,  &  du 
peu  de  plaines  delongne  eftenduë^  force  fo« 
refis  fablonncufes  &fl:eriles,c orne  en  Hgyptd 
&  Lybie,où  il  n^y  a  aucune  habitation  ny 
comme jité  de  viures,de  grands  arbres  fans  aucun  fruiâ 
pouralimcnter  les  hommes&  lesbcftes,  finon  qu'en  quel- 
ques endroits  il  scntrouue  quelqucs-vns  dont  le  frui^  cft 
de  bonne  fubftance  &  donne  quelque  foulagement  aux  paf- 
fans,  qui  ont  la  feuille  comme  celle  de  la  vigne,  &  le  {pjL\^ 
en  quelque  forte  comme  le  coin,  mais  plus  ternit  ,  &  di| 
goi>fl:  de  ces  pommes  qu'en  Italie  ils  appellent  Melerofiy^ 
mefme  encore  plus  doux  ;  Tarbre  c(l  haut  &  beau  comme  vn 
meurier ,  léfruid  n'eichauffe  iamais  ellant  fur  l'arbre,  &:  fort: 
peu  quand  il  cft  cueillV),  defaheram  ô(  raffraifchiffant  mec^ 
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ueilicuremeat pHis  que  tout  aucrc  frui<5b  du  monde ,  &|>Gur< 
ce  les  Indiens  le  vont  chercher  à  quinze  ou  vingt  lieues  loin 
&  plus  pour  le  manger,  &  quand  ils  ont  bien  chaud  ilsca 
mettent  vne  pièce  furie  front  &  furies  ioucs  ,  ce  qui  lesraf- 
fraifchit  grandement  ,  comme  de  le  manger  ,  quelque 
chaud  que  l'on  ait  j  mais  il  eft  dangereux  aux  eftrangcrs , 
caries  Indiens  font  fiialoux  de  ce  frui^  que  s'ils  cnvoyent 
manger  aux  autres  ilslesalTomment  s'ils  peuuent>  comme 
ils  firent  à  Curanfoîty^  ville  du  pays,  où  ils  tuèrent  vn  bon  nom- 
bre d'Efpagnols  qui  en  mangcoient,&  puis  les  mangèrent 
eux  mcfmes.  Enfin  ce  fruid,  quelque  Tong temps  qu il  de- 
meure au  Soleil,  ne  laifTe  pas  d'edretoufiours  frais. 
d'Amérique.'  ^^^  ^^^^^  régions  efquelles  l'Amérique  peut  cftrc  diuifce, 
il  y  a  les  deux  extrêmes,  rvneba^e,l autre  haute, 6c  celle 
d'entre  deux.  Pour  labafTcelle  eft  le  long  de  la  mer,  chau- 
deôc  hamide,n*ayant  que  peu  ou  point  de  pluycs ,  inhabitée 
en  pleificurs  endroits, pour  les  grandes  fablonnieres ,  marcf- 
cages&  eaux  mortes  fans  yfruë,qui  rendent  le  pays  perdu 
-&mal'fain,  mais  les  plaines  du  Pérou  iufqu  a  C^^Wt  font  plus 
tempérées  à  caufe  de  force  valons  frais  &  frudifians ,  doux, 
elle  eft  plaine. 

r.   La  a.  terre  Hanien  eft  froide  &feche,  bien  habitée,  pro' 
pre  aux  pafturages  ëc  riche  en  minesc 

La  moyenne  eft  la  meilleure,  &  ce  fut  la  bonne  fortune 
,des.Efpagnols,ouplutoft  laProuidence,  qui  les  fit  aborder 
là  pr€mierement,car  fi  c*euft  efté  ailleurs  ils  n^euftent  ou  ia- 
mais  ou  plus  difficilement  veu  le  fuccez  de  leur  entrcprife» 

Îiourlepeudecommoditezqu'ilsy  euftent  trouué  pour  s  a- 
imenter  à  leur  mode,  bien  différente  de  celle  de  ceux  du 
pays  s  maisilstrouucrent  du  premier  coup  les  meilleurs  en- 
droits, comme  les  ides  Efpagnole&  Cuba,  &  en  terre  fer- 
.  me,d'vncoftc  l*a  nouuelleEfpagne,&  d'autre  le  Pérou,  & 
autres,tous  bons  pays,traitables  &  bien  tempérez,  dont  leur 
font  venus  tant  de  cômoditez  de  viures  de  toules  fortes  &  de 
riches  métaux:  car  en  cette  terre  moyenne  il  y  a  abondance 
de  toutes  fortes  de  grains,  fruiâ$,beftiaux,pafturages  ,fo' 
fcfts  5  l'air  y  eft  fain  ,1e  pays  plaifant^  agréable. 

Lebcftial  y  eft  en  graud  nombre  ,  comme  de  moutons  > 
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chèvres, bœufs,  chcuacx  &  autres  ,  ils  tiennent  quantité  ç,^^^^  ^^ 
de  bœufs  fauuagespour  en  auoir  les  peaux,  dont  ils  char  baufi  là»- 
gcnt  les  vaifTeaux  allanscn  Europe,  8c  font  de  ces  cuirs  vn  «ag«. 
grand  trafic  pour  furuenirpar  dcçàànoftrcluxedes  carrof- 
Ics, bottes  &  autres  chaulTcures.  Le  terroir  eft  afTcz  bon  pour 
lesvignes  en  quelques  endroits,  mais  les  Efpagnols  ne  veu- 
lent paspcrmettrc  qu'on  y  en  plante,  afin  de  tir.r  k  profit 
duvinqucTony  porte  d'Efpagnc,  dont  ils attircrt  Torôc 
l'argent  par  dcçâ;  toutesfois  quelque  dcfcnce  au*il  y  ait  eue , 
ils  n'ont  pas  lai/Té  d'en  planter  en  la  nouuelleEfpagnepouc 
fç  foulagcr  des  grands  tributs  ,  car  on  ne  faifoit  pas  conf- 
cience  de  faire  payer  50.  ou  d^o,  cfcus  d*vn  tonneau  de  vin 
d^Efpagne,  ce  qui  leur  reuient  à  bieQ  moindre  prix  fur  le 
lieu ,  où  il  vient  fort  bien.' 

Cette  terre  du  Mexique  ou  nouuelleErpagne,où  on  va 
toufiours  montant  fans  s'en  apperceuoir,e(l  fort  fructifian- 
te &  bonne,  voire  bien  plus  que  celle  du  Pérou  vers  C«/c«,& 
Coiiamanga &  ^roijuipa ,  qui  eft  aufll  fort  bonne" j  mais  celle- cy 
me^leure  fans  comparaifon ,  &  leferoit  encore  dauantage 
û  elle  auoit  les  montagnes  voifines  pour  la  tempérer  dV:s  cha« 
leurs  exceffiues ,  mais  nonobftât  cela  les  femmes  Efpagnoles 
prennent  grand plaifir  d'y  venir  habiter,  &  pairer200Q.U 
de  mers^  quittant  leur  propre  pays  pour  y  venir  demeurer, 
non  pointenpetitnombre,  car  en  la  flotte  de  15^3.  on  fait 
conte  que  detrente  nefs  qui  périrent  en  mer  il  s'y  perdit  plus 
de  Soo.  femmes  &  forre  petits  enfàns  5  ks  vnes  y  alloient 
auec  leurs  maris,  les  autres  auccleursamis,  quelques  vnes 
de  bonne  volonté ,  &  y  en  paflTe  tous  les  ans  vn  bon  nombre, 
&  il  ne  fe  faut  pas  eftonncr  fi  elles  fc  mirent  en  cehazard, 
eftants  affez  niiferables  en  Efpagne,  où  il  y  en  avnc  infinité 
fans  maris,  &  qui  cherchent  leur  vie. 

Or  toute  l'Amérique  ou  nouueau  monde  eft  diuifé  en  Amérique 
deux  parties  principales,  à  fçauoir  la  Septentrionale &!a  ^aÇc!"  "° 
Méridionale,  toutes  deux  comme  des  peninfules  attachées 
parledeftroitou<;ncouleure  deterredeATom^rr^/^Diof  &Pd. 
fiamây  &  entre  les  deux  eft  compris  le  grand  Archipel  de 
toutes  les  ides  Antilles ,  Lucayes,  de  Bérloutnte^  SotauentQ  U 
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autres ,  donc  nous  auons  jà  parU ,  vers  I0  grand  golfe  Me« 
xican. 
La  parue  Septentrionale  peut  eftre  commencée  aflfez  pro- 
che du  pote  Ârf^ique  ,  &  félon  quelques -vns  mermes  à 
Groenlandey  qu'ils  veulent  cflre  continu  à  la  grade  terre  fermé 
de  l'Amérique  y  puis  de  là  on  vient  en  deçà  par  les  dcftroits 
ffudfens  f  Dauts i  Forhisher^hc  autres,  que  Ton  penfe  trauerfer 
îufqu'â  la  mer  Orientale  &  Tarta.rjque^  mais  qui  feniblenc 
iufques  icy  plutoft  golfes  ou  bras  de  pier  que  dèftroits  :puis 
de  là  on  vient  aux  terres  de  EflotiUndy  Lâbradori  Çortprfdl^  nou« 
uelle  France  ou  C4»4(<(i  &  BaCâleqs,  tjifrcmifef^He  ^VtYgime^tJitum 
Nideotani  ou  no>iueau  Pays  Bas, Floride  &  nouuelle  Efpa* 
gne^oû Mexique,  tant  anci^en  que  nouueau,  6c  les  terres 
d'audeffus la  nouucUc  Grçnàdp ,  Afar  Vermtfo,  CahfoTme^  Qui* 
p»ir4,ounouuclleidr/^fo»$Cify?f4»,iurques  au  fameux  deflroit 
de  terre  ou  de  mer  de  ce  mefme  nom,  qui  lie  ou  fepare  TA' 
iie  Septentrionale  ou  haute  Tartarie  ^  d'aucc  cette  partie  de 
I  Amérique.  Et  il  y  a  apparence  que  c'efl  parla  que  depuis 
plufîéiKsfiecIes,  voire  milliers  dcfiecles.fontpafi'ez  homes 
&  animaux,  qui  ont  peuplé  ce  nouueau  monde,  foit  qu'ils 
ibienc venus  des  Chinois, Tartares;  Mofçouices  &  autres, 
ou  mefmesde  la  grande  Scàndie  ^  foit  ^'ailleurs  portez  par 
les  vents,  iettez  parles  naufrages,  ou  de  deffein,  &  par 
defchargedc  peuples  toujours  de  prôcl^e' en  proche.  Mais 
ie  laiflTe  la  4^|puté  Si  la  dèciUon  de  ccfte  qucftion  aux  plus 
habiles ,  car  elle  paffe  ma  ppi:tee3&  h'eil  de  mon  deffein, 
A«actiqije  L'Amérique  Méridionale,  depuis  [ucatan  >  Hundurast  & 
A^eiidioiule.  M'c^rtf^iidaudeilroit  dçPéfnâtna^  fuit  par  Vrahay  Damne  y  Ca- 
fttlle  Dor^  Verttfuùla  i  PârUi  Cala^nd ,  Cun^ane ,  Caribane ,  ÔC  plus 
auant  en  terre  la  fameufe  Guinée  5  puis  en  fuite  la  gran- 
de terr't  bu  cofté  du  BrezU  de  plus  de  mil  lieues ,  la  Para^êtie^ 
&  Chicà ,  iufqu'aux  deftroits  de  Magellan  &  du  Maire  •  $c  enfin 
ien  remontant  versja  inçK  deSur  parCÀ»/c&Perou,iufqua 
VlfthmedcNanama^Scc,   ' 

Car  pour  la  terre  Àudrale  au  delà  de  ces  de(lroits,versIa 
terre  du  Fon  &  de  ^ueinês  iufqiîes  vers  les  ifles  de  Salomon , 
jla  nouuellc  Guinée  &  les  autres  ^  on  ne  /fait  bien  encore  ce 
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Quint  à  la  dcfcouuerte  de  ce  nouucau  monde  ,  lainfanc 
^ordinaire  quedion,  (î  lei  Anciens  en  ont  eu  quelque  con- 
noilTancc,  elle  a  e(lé  premièrement  faite  de  nos  fie  clés  par 
le  grand  Coulon  cnl  an  1492.  puis  de  fuite  &  de  temps  en 
Ccmpspar  Americ  VefpHJe,  cahct,  Cwttrcaty  Cufral^VtrûT^nj 
C§rte:i^  Ptfarre  ,  &  cnÂn  par  Dras ,  Réie^ ,  Forbiihcr ,  Vauii»  Hui- 

Vers  les  terres  de  Labrador  &  Canada  >,  il  y  eut  vn  Ca- 
pitaine VelafcoËfpagnol,  qui  paffant  cette  cofle  entra  en 
la  riuiere  de  Canada  ou  de  S.  Laurens>&  penfantquece 
fud  vn  bras  de  mer,  trouuant  le  vent  àplai(îrla  furmonta  s. 
quelquesaoo.  L  &  trouua force  bourgs&  villages  habitez 
par  certains  peuples  qui  fedifent  Ptperones^  de  grande  flatu- 
re,  comme  de  dix  pans  de  hauteur  &  plus,  gens  aiTcz  doux 
&  dociles ,  ne  viuans  que  de  chaiTc  &  de  pefche  :  leur  viande 
ordinaire  efl  de  laid&  de  fromage.  Comme  ce  Velafco 
voulut  vn  Dimanche  defcendre  en  terre  pour  faire  célébrer 
laMe^€«  il  vint  là  vne  multitude  inombrabledeSauuages, 
qui  admirèrent  nos  cérémonies  &  fcruice  ,  comme  chofc 
qui  leur  eftoit  du  tout  nouuelle.  Ils  fîrc  u  prcfcnt  aux  £f- 
pagnols  de  force  moutons  ^gazelles  &  chevreuls,&  pou- 
uoicnt  prendre  à  leur  plaifîr  des  vaches  &  autres  bcAiaux 
crrans  par  la  campagne.  Ces  peuples  ne  font  pas  autreméc 
belliqueux  ,  mais  iorc  {impies ,  &  te  feruent  de  barques  com- 
me les  canoës  des  Brafiliens.  Le  Capitaine  par  réciproque 
^tprefent  au  principal  d*entr'eux  d  vue  belle  c(pce  &  poi- 
gnard  ,  lequel  fit  fîgne  qu'il  n'auoit  autre  choie  à  donner 
en  efchange  que  cinquante  vaches  &  deux  cens  moutous,  le 
priant  deles  vouloir  prendre  pour  la  prouifîon  de  Tes  gen$« 
41  en  prit  vne  partie,&  luy  donna  vne  vefte  de  taffetas  azuré , 
iqu'il  eut  en  grande  cflime  &  admiration ,  &  entra  librc«^nenc. 
dans  le  vaiueau  auec  vne  vingtaine  des  iîens,  &par  inter^ 
uallesy  arriuoientde  petites  nacelles  chargées  de  {tm6i%'y 
que  ce  Seigneur  faifoit  venir  pour  prefencerauCapitainc> 
qui  à  fon  départ  fit  tirer  quelques  volées  de  canon,  qui 
eflpnnerent  merueilleufemcnt  ces  pauures  gens  qui  pesu 
foient  cilr  c  venus  à  h  &n  du  monde.  Us  von  t  vcftus  de  maiv» 
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tclinesdcpcanx  coufuës  fort  proprement,  ^ 

Aux  terres  de  Labrador ,  &  plus  auant  vcrs'Ic Nort,  il  fc 
[  trouue  force  montagnes  Ôcforeils  où  il  y  a  quantité  de  bc- 
ftes  fauuages  >  &  entre  autres  des  ours  &  de  grands  grifons 
tous  blancs,  qui  ne  reflemblent  point  à  ceux  d'Orient  & 
d'Afrique,  qui  font  de  couleur  grifaftre ,  &  fous  le  ventre  vn 
peu  roujaflrc ,  mais  les  vns  &  les  autres  n'ont  que  deux  pieds 
&  non  pas  quatre  comme  on  les  peint.  Ils  oncauiïi  dcsper- 
deris&toutesautresfortes  de  volacilies  blanches. 
Mcr<*Uciâ'e  ^"  deiïus  de  ce  pays  eft  la  mer  glaciale,  que  quelques- 
vns  veulent  dire  n'cftre  pas  dçs  mers  gelées ,  mais  des  terreç 
cpuuertes  de  glaces  &  de  fait  vn  Indien,  nommé /ric<,  nie 
contOiC  qu'en  la  ieunefTe  il  auoit  eflé  mené  en  ces  pays  de 
Labrador, que  ceuxdupays  appellent  VehAC4Lré ^  c^wi  confine 
auec  vne  autre  terre  dite  A^fnvgAy  &  que  trauerfant  d'vne 
prouince  en  l'autre,  il  auoit  trouue  des  mers  gelées  d'vne 
très  grande  eflenduëj&queceuxdapaysluyauoientaifeu- 
ré ,  que  ce  n'eiioit  point  mer ,  mais  terres  glacées  dans  Tcait 
douce.  Ce  qui  eil  difficile  à  croire, 

'  Il  nV  a  là  aucunes  villes ,  mais  des  villages,  où  ils  habitent 
dans  des  maifons  faites  de  bois ,  couuertes  de  cuirs  de  bœu^ 
^autresanimaux,&cesn>airon$font  furde  petits  tertres, 
^laplufpartrur  la  glaces  ils  font  gens  blancs,  aifez  doux& 
craittables.  Toute  cette  code  court  par  l  efpace  de  400 . 1.  & 
^^y  trouue  vne  grande  riuiere  qu'ils  appellent  des  très  Htf' 
l9i4;ioi,que  quelques  Capitaines  Ëfpagnols  eflayerent  de  paf- 
fer  outre,mais  ils  en  furent  empcfcbez  par  lesgrâdes  neiges. 
Quelques  vns  onp  crcu  qu'il  y  auoit  là  vn  deflroit  pour  pafTer 
.  en  la  mer  Orientale,  6f  d'autres  vn  bras  de  mer  feulement. 

Il  y  en  a  qui  prennent  cefle  riuiere  pour  celle  qu'ils  ap- 
pellent KxQlJfdàiiy  qui  coftoye  ccfte  terre  dcuxcenslicucs 
clVncodj:,  ^autres  deux  cens  de  l'autre  itift^uen  la  Uay^  dt 
MaluMy&i  golfe  de  AI<fro/tt},vis  à  vis  cft  Tlfle  des  dcmous,pour' 
ce  qu'on  dit  quelle  en  eft  pofTedee,  ainfl  qu  il  y  en  a  plu-* 
(leurs  autres  de  mefme  en  Oricnt,comme  nous  auons  remar- 
'     que  ailleurs, 

lly  a  là  des  peuples  qui  fomvp  peu  bafanez  ,  8:  portent 
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rfcsfcrcles  d'or  8d  d'argent  en  leurs  oreilles,  &  àts  vc/lcmcns 
iloublez  de  martres  &  autres  animaux.  11  y  a  duifî  quelques 
Bretons  &  Anglois  qui  habitent  parmy  eux. 

Apres  cela  eft  le  pays  dit  de  Bacdtfnou  BacalUo^éitiipûii  ^^^^,  . 
caùie  de  la  pefche  des  morues,  que  nos  Bafqucs  appellent  de  mo.fic. 
€euom>  Ce  poîfTony  cftcn  telle  abondance  que  quelque- 
fois  il  eitipefcbe  les  barques  de  cheminer.  De  là  i ufques  à  Is 
Floride  il  y  a  quelque  ^oo.  1.  de  cofte.  Ce  pays  eft  froid  com- 
me laTlandre,eftant  prcfque  en  mefme  climat.  Les  peuples 
y  fontidolatres  &  brutaux,fans  aucune  police,  mais  au  long 
delà  marine  ou  habitentles  François  ils yiuent  autrement* 
&  ne  i^iangcnt  point  de  chair  humainic ,  comme  font  d'au* 
très  peuples  d'alentour. Ils  viucnt  (ous  l'obcyllance  de  quel- 
<jues  vns  qu'ils  choififlfent  des  plus  fcnfc^  &  releucz  d'cn- 
cr'eux.  Ce  pays  a  quelques  iHcs  voi^nes, occupées  iapluf-; 
part  par  les  François. 

11  y  a  vne  contrçe  non  loin  de  là  qu'ils  appellent  chicora  ^ 
oùles  habitas  font  de  haute  taiUc,portans  de  longs  chcu,cuy 
iufqu'àla  ceintftre,  &  les  femmes  beaucoup  plus,  qui  croient 
{'immortalité  de  i'zmç^Sc  qu'eftans  morts  ils  habitent  en 
vn  pays  beaucoup  meilleur  que  le  leur. 

Ils  ont  force  cerfs  ^omeftiques  forts  grands ,  qu'ils  men- 
tent aux  palîurages,  comme  nous  faifôns  les  bœufs  &  le$ 
vaches,  &  en  tirent  des  fromages  excellens,  les  medans 
aucc  certain  laiâ  à  demy  fait,  qui  c(i  vn  manger  fore  dé- 
licat, 

LesAngloisveulentqueles  terresdeBacalIaos  ayentefté 
defcouîiertes  par  vn  Cabor ,  lequel  y  fut  enuoy  é  par  Henry  7. 
Roy  d'Angleterre ,  dont  toutesfois  les  Efjiiagnolsne  demeu- 
rent pas  d'accord,&  moins  encor  les  François, qui  auoienc 
le  commerce  de  ces  pays  long  temps  auant  tous  Içs  autres. 

Quant  à  chtcêra  qqi  eft  en  ïk  terre  ferme  audeiTus  de  Baca- 
Jaos,ôcqui  félon  quelques  vnsmcfmes  en  fait  vné  partie, 
comme  auin  le p3Ïs  de  du  //dfr'Jcs  Efpagnols  difent  que  le 
Licencié  A^^lon  party  de  Tiflc  E(p;|gnolc  courut  toutes  cef 
coftesj&éntr'autrespenetraen  chtcara.  Là  ils  mangent  le^ 
racines  de  mecâyCâ/abe  ^ patates  :  ils  ont  pluficurs  fortes  d'ido^ 
III.  Partie.  ■  Ilii       ^ 
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htries  &  (f  idoles  aaec  mille  cérémonies^  fuperftitîohs  fie . 
fcfles.  Us  appellent  leur  grand  Dieu  MAta7i;^nga  %  &  va 
moindre  Q^utxugdy  &  foncvn  Paradis  des  Mahomctans ,  aucc 
toutes  fortes  de  délices,  chants  ,  dances  ,  embralTcmcns 
de  femmes, &c. 

Ils  ne  doutent  nullement  que  la  terre  ne  foit  ronde  aïs 
milieu  du  monde,  $£  qu'il a'y  ait  par  confequent  éesAnti^ 
podes.  Leurs  Predres  leur  font  mille  fortcsd*?  proftiges  ôc 
impoflures.  Les  veufues ne fe remarient  iamah,fi  leurma* 
ry  efl  mort  de  mort  naturelle ,  mais  fi  par  iuilice  ou  autre 
violence,  elles  le  peUuent.  Ils  n'ont  quVnc  femme,  fi  cfr 
n'ed  le  Roy  qui  en  peut  auoir  deux.  Ils  font  leur  an  de 
douze Lunaifons.  Tout  leur  commerce  n'efl  qu'en  la  per* 
mutation.  Ils  fe  guoriilent  aifemens  de  laurs  maladies auec 
des  herbes  excellentes ,  dont  ils  ont  connoifiance ,  &  entr© 
autres  dVne  appellée  Guachi  contre  la  bile.  Cet  Èfpagnol 
Ayllon  contoit  beaucoup  d'autres  choies  qu'il  auoit  rcmar-' 
quccs  en  ce  pays  de  c/?/cor<t  5  de  gxande  eftendue^,  &  conte- 
ftantplufieurs  autresprouinces^ 
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CHAPITRE  VI. 


Our  le  pars  de  Canada  ou  noitucîle  frantCs 
fut  dcfcouucrce  &  fréquentée  par  les  Bretons 
&  Normans  dés  l'an  r504.&  plus  au^nt  en- 
cor,  &  depuis  Égr  Vcrrazen ,  qui  en  1524. 
•  prit  poficÂîon  «  toute  cette  cofte  &  terre 
ferme  pour  le^JJoy  François  I,  ce  qui  a  elle 
continue  depuis  de  temps  ciï  temps  iofques  auiourd'huy. 

Ce  pais  ne  produit  point  dt;  mines  dor  que  Tonf^ache, 
mais  quelque  corail  blanc,dit£/«r^«>5&  quelques  pierres  de 
iafpcs&caflîdoine,  &c  de  plus  force  peaux  de  cauor,dont 
ils  triîifiqucni:,  -.    . 
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^n  y  a  trottué  vn  certain  arbrc>dit  Ànedaou  Zutahoyét^Ti^cz 
fcmblablcà  vn  noyer ,  dont  la  dcco(Slion  cft  vn  fouucrain  & 
prefenc  remède,  à  vn  mal  aJflTez  ordinaire  twcc  pa'ïs,  &:  dont 
ils  font  affligez  comme  d'vne  peilc  qui  leur  court  depuis  \c% 
pieds  iufquesà  latcilc,  aucc  vne  merueillcufe  contraélion 
.de  nerfs, vne  haleine  puante 5 <k pourriture  en  la  bouche, 
comme  au /c«»'fc»r,Ô£  enfin  qui  les  attaque  aur  parties  vitales 
&  les  fait  mourir  auec  de  grands  tourmens  5  mais  iaProui- 
dcnee  leur  a  préparé  ce  remède  de  Irtnfci^i ,  comme  Cartic| 
remarque  en  fes  Voyages, 

Tous  ces  pays  de  BacaleoSjCanadîiyHochelaga5foHt  com- 
pris fous  le  nom  deTerres  ncufues  ou  neuuelle  Francc,où  les 
François  ont  hanté  depuis  plufieurs  fiecles  pourlapcfchç 
des  morues  :  de  la  defcriptionexaiflejiem  en  rapporte  au;$ 
jLiures  &:  Relations  bien  parti.cuii.eres  qui  en  ont  elle  faites, 
feulement  ie  diray  en  paiî'ant  ce  que  l'en  ay  apris  de  diuerfes 
perfonnes  qui  y  ont  voyagé. 

Le  païs  de  Canada  s'ellend  par  vne  ppinte  vers  Sudouc/l 
dans  le  païs  de  Goa/^ftirtfo,  venant  iufques  en  la  riuiere  de 
BtqutYCy  ou  eft  vn  grarul  bourg  du  mcfme  nom3&  aufli  die 
SoHgouhdl^oix  le  Roy  de  ce  païs  fait  fa  demeure ,  &  vers  lamejr 
ce  païsfe  ioînt  à  celuy  de  ^*iVrt/fo/&  Terres- neufues  :  les  peu- 
ples font  de  grande  flature^ayans  levifage  comme  ceux  du 
nouueau Mexique,  grauc  comme  vnmorion  d'or  moulu  :ils 
font  cruels ,  6i  fou  t  la  guerre  à  leurs  voifins ,  &  il  y  en  a  mcf- 
rne  qui  mangent  de  la  chair  humaine ,  &  courent  iufques  au 
graàd  flcuué  de  HockUgay  &  fe  feruent  de  barques  faites 
defeorcc  d'arbre  :  &  quand  ils  arrachent  ces  efcorccs ,  c'cft 
auecj||rce  cérémonies  &  prières  qu'ils  font  a  leurs  idoles  de 
les  fec'ourir  en  leurs  gucrrcs3&  àicla  aflîftent  quelques  Vicr;; 
ges  dédiées  à  leurs  E>ieux ,  comm^nos  Religicufcs, 

IJyen  a  entr'eux  qui  ont  plus  d'humanité  &  de  douceur, 
nes'adonnansqu'àlapefche,  qu'ils  font  volontiers  pour  les 
cftrangcrs.  Le  Roy  fe  dit  forty  de  la  race  de  ces  premier^ 
qiii  vinrent  habiter  le  monde  apireslc  Déluge,  dont  ils  on(t 
qticiqueconnoiflance.  Ils  portent  grande  rcuercnceàw  So- 
leil pour  lalumiere  ôc  k  bien  qu'ils  en  rccoiucnr.  Ils  fe  noii^s 

*  iiiijj    =' 
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rinTciicde^  Farine  de  poiifon&de  racines  comme  en  la FIo* 
ride,&viuenc  en  commun,  &  ont  des  maifons  (i  grandes 
qu'elles  peiiuenc tenir pluiîeursmefnages.  Lcshommesonc 
pliideurs  femmes, fc  marians  fans  grande  cérémonie,  &  les 
quitta  ns  quand  il  leur  plaiil.  Leur  Roy  s'appelle  le  grand  54- 
gim^i  ou  îàbàsAnA ,  c'cftàdire  le  grand  Roy,  qui  fe  fait  porter 
fur  vnc  fiiie/tf  de  cocon, mcûcd'ouuragc  de  plumes  fort  ar- 
tili.e  &  délicat ,  &  ce  coton  clt  trauaille  auec  des  peignes  de 
plume  dVn  grand  artifice.  Le  Roy  éft  feruy  par  fes  fcmiiies» 
&  ne  fe  fie  aux  h^mmespour  ce  qui  eft  defon  manger.Quand 
il  paire  les  autres  bainenc  tous  leurs  yeux  par  grand  ref* 
pei5i.  Il  ny  a  que  le  filsaifnc  qutfucjcedejëé  tousks  autres 
cnfans  font  fes  fuietSjd'où  vient  que  fes  autres  femmes  dô 
peur  de  voir  cela,aymcnt-mieuxfefaireauortcrj  après  le  dc- 
cezdeleur  mary  elles  viueht  en  perpétuel  veufuagc  ,  &  fe 
chargent  auflî-toli  de  la  Sm^ayt  en  figne  de  trifteife  ,  &  fe 
font  incifcr  le  vifage  iufques  au  fang,  puis  prennent  la  fu- 
mée dVne  gomme  btûlée  la d^ffu^  , qui  fait  deuenir  Cics  inci- 
{ions  toutes  noires.r    Celles  de  plus  baffe  condition  pren. 
net  desnoyauxde  palmCy&de  Thuille  qu'ils  en  tir ent^meflee' 
auec  cette  gomme, s  en noirciiTentlaface,  qui eftmellécd'o. 
rangé.    Elles  portent  le  poil  aualé  fur  les  cfpaule^ ,  n'ayans 
àlencour  de  leur  tefle  que  la  5i»^4^^y  quieil  le  froc  qu'elles 
portent  comme  lesMores,monftrans leurs  chcucuxpardciTus 
ôcdeiTous.  Celaed  fatt  d'vne  certaine  plume  dVn  oyiêau  ^ 
nommé  Vanaps  .«cetoyfeauefl  eflimé  de  mauuais  augure  par 
les  Américains  quand  ils  le  rencontrent.  Les  femmes  popu- 
iaires  portent  d'autres  plumages  aucc'du  coton^ma-selles 
ne  fe  remarient  iamais  liïon  plus*  , 

Les  hommes  revcftcnÉ  de  peaux  de  cerfaffeZ' proprement 
accommodées ,  lailTans  vnbras à  dcfcbunert , &  portans aii^ 
fi  leur  habit  en  cfcbarpe,  lenrs  chaulîes  font  comme  celle* 
des  Egyptiens,  mais  non  pasfi  longues.  Le  pays  y  eft  £otK 
fr(^id,èifuietauxtrembiemcns  de  terre  ,  c'cft  pourquoyils 
font  des  facrifices  à  leurs  idoles,  dont  ils  en  ont  vne  en  for- 
me, moidé  d'homme,  &  moitié  de  ferpent,qu'ifs  appellent 
4^d^ita^ny j^^h^^tcai  aucc  vn  fonipcucux  habit,  CQuucrt 
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Ife  ««t  des  m/y''?"'  "'  '^«  P«  fi  fins  que  lés  ,„tref 

«jc.piuws  i^«;;"&;srr:r''  '"r^»*'  *■«  s 

quiIeurrendvnccxcdlcnlN  ''^  »'•»«■«>  nommé  c./u„. 

Roy  ne  boit  autre  cS   1  f^'^f'"'  ''°"'  '''  »'°"'*°''«'  '«r 
fuit  naturellemcne  &  fa'ns  cXt'"  '"^'"'  ^"^*»  *'"«P'«- 
^«'fins.  mais  dont  ils  n^nk^Zt  '  V  P^'j"'  q«»ntité  de 
depuis  que  i  on  en  .  mo„ué  ffi"  n"'  ••"  ^'"  '  '^  "  «'«» 
&  ^«"^8« qu'ils „ia„i^°""A;'^i'=-.'>  °?McsçitrouilJes 
«es  dont  ils  tirent  dclSlH'^  f'""^''  '^"«  «««P»!- 
c  noyau  du  kui€t  qui  efèfor.t.'^"    '^""  vnescnprefl^nt 
eu« maladies. Ils oTtyZtll^T'^''*^-  ^  ''^'' "d">' en 
1»  fièvre,  quelle  qu'cHe  fôft  i  !  ?       "  P*?"'  ""^"'  ^  'heures 
«en t  certains engi „ . l'i  '  'T  '^"i  §""''' chaifeurs, & por- 

«J»  fe  feruent  fuHàS'l  '''  «^"ettes ,  dont 

uages,  '»  ""ge  pour  attrapper  Je's  bcileî  fau- 

t^nsrt^-^^Ef-f/j"  A.,g,ois  <*».»-t  changé,  & 

^espaysde  la  nouuelKce&T'n  ""'."^  ''"""^  ^  «« 

nouuelle  Angletterre/noSEt  ^»"»f>.  ^"  "PP-^^'»»» 

«elle Bretagne,  ce  ou'or^T  ''"'^'  '  ^  »"  «Jeffus  nott' 
triand.         ^     '  "  qu  on  difoit  auparauant  Z.  W.,  &  X 

«ges  viuent  pr  nc^Scnir'  '^„-'''^"F'ay.,oûl.sSau. 
;»nce  &  en  fo'nt  deKScLt°f  °."',*'°"'  ^''  «"'  "boa. 
«nfl  fans  la  cuire  autremen^t"^°'''''*''»  «"singent 
humaine  de  leurs  ennemi,    v',       '"*"e«°'a"ffi  delachaic 

docourges  qrfc  leur  erre  nrod^.t  ''t'""."^  vftenfiks  que 
beftuuxquipaiiTent  d  euS" '"r'''°"'''"«'  «"^fo^c 
en  commun^  &  „,  f^lZlV  '^"*  '"'«  «"^î  viuent 
eux.  Leurs  gr.„d,  enn^m^  font  iLl^'"^^  ^'^"'^  »««=C 
habitent  aux  moaiaen«  <2  f  "*"'.f^  J^eurs voiras  -..■ 
Peaudebefte;  &  ces^euples  ft  "'  ^°""  '^^  *  «J^mi^'v»^ 
enne«„.  Leurs  arme^onb?  'S'"'  ;"•«««  comm, 
fefçruanttrc$bi^.eft,n7r;     -    '"'^^"'^''"«'es,  dont  il! 

«««c«,c„gu,„ed«tr4rd'  ict^r^?'""^^^^^^^^^ 

Il  il       i^  ^ 
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&;Jçur  donnent  pour  poilurel^  telle,  nnin^'k  pieds  dtcIîmi^L 
çnne^isi  ils pardonnenc aux femipesTeulcment^qu'i^ ho- 
norent $:  prennent  en  mariagi:  :  n'ont  aucunes  lettres  iiy 
cara^Steres ,  ny  fcieaces ,  eroy cr.t  Tame  iminnorteile,  &  que 
le  Soleil  eft  créateur  du  monde,  ^  rappellent  Courcoufanty 
&  la  tune  £f/«/(i<&  :  viuent  tous  comme  frères ,. (an s  aucune 
}oyparticuliereiclvacMnarafcmine  dontils  fe  concentenct 
ne  fçauent  aucune  diilinâion  entre  pcché,  vice  ou  vertu; . 
s'e/limcnt  auta«nt.l£;s  vns  (^ue  les  autres ,  fauf  qju'ils  port  eue 
rcuercnce  à  yn. principal  d'encre  eux  comme  Roy»  qu'ils 
appelienjt  Caraybalan  :  ils,  ont,  la  barbe  ^  la  teûerafees,  fc 
faifans  tomber  le  poil  au,ec  vnç  racine  appcllee  iMe/ffjfechcç 
auSoleil,  puis  mirç en  poudre,  dontils  font  des  emplaftrek 
la  nui(5i.  Les  filles  qui  ont  perdu  leur  pucelage  hors  le  ma- 
riage ne  fc  marient  iamais,  quoy  quçpour  cela  elles  n'ca' 
font  gueres  moins  cflïmecs.  • 

V  Les  i'jwi^iij,  les  viennent  fouucnt  attaquer  à  la  faucur  de 
■"  feurs  montagnes  j  ils  portent  vne  forte  de  farbacanc,  aucc 
laquelle  ils  tirent  de  petites  flcches  enucninees  qui  vont  fort 
toidc ,  &  laplaye  en  ell  jncurrable  3  ^Is  font  grands  coureuri: 
^  fuient  de  leurs  cnn/emis  comme  des  lévriers ,  &  fe  feruent 
bien  de  leurs  chiens  à  cela;  ils  font  de  certaines  paftcsem- 
poilbnnees  qu'ils  efpandent  f  à  Ôi  là  parla  campagne  pour 
àjttraper  leurs  ennemis;  &  de  peur  que  leurs  chiens,  qu'ils 
Chîcnt  pto.  ayment  fort^n'y  fcient|)ris3  ils  les  liennept  attachez ,  &  qui 
'i?'«^*.  çjj  meine  deux  auec  foy  il  eUafleuré:&qu? nd  le  chien  met  It 
mufeau  en  terre,  &  le  maiUrc  crie  tatp^y  auflî-toft  le  chicu. 
attend  que  le  maiftre  vienne  vifïter  fa  proye  :  ils  s'en  fcruent 
cornmede  cheuauxpour  porter  toutes  leurs  commoditez, 
Leur^maifons  font  de  paille  5  &  la  clofture  de  leurs  villages 
de  bois  pointu, qi^' ils  cmpoifonnent  eontrcrcnncmy  qui  le* 
voudroit  aÏÏailiir.lIs  font  des  ponts  pour  paffer  les  riuicrcsdo 
lamefmcpailk  dont  ils  couur^iu  leurs  maifons,  car  ils  ne  ffe 
ficroient  iamais  à  vn  pont  de  pierre  auiïîj  ces  ponts  de  paillo 
font  fort  affeiircz.  Ils  ont  quelques  maifons  de  terre  incflçç 
îuiec  de  Ja  paille  fubtile. 
^ç  CérajiMan  ouRoy  va  ta^t  jfcul  p^ar  lacampagfiç  &n^ 
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s'aproch.Œf^"'  ,t  ''"f"V  «^  "«  ^'«"ff're  qu'aucun 

permet  d'en  manger  ou  non  /^  ^  ^  «°Sno>Tent  l  on  Jcur 
"nemfs  les  apprlhcndentfoî.  ""'"!''=  ''°"'  ^»'«'  S 
|«n<Jecommev„torre.u&X' "'"''''"*  ^"^  '»  q"«ê 
*ommes  tout  dVn  coup  auffi.n  * ''"'""""'^  ^«°« des 
Chère.  ^ '*"*"*'«  ""ncnt-ils  1,  „„  fo« 

C  HA  PITRE     VII. 

?i"»e  deSueÛVn"'!^!''^?  ^^:^^^^^ 

«^  la  Floride  eue  i7    " ^nglois  &Rallcy,  ;!"'-/.. 

Cabot ,  pilote  du  RovdV^^  •  ^«'»»ft'cn  vi.g.n?«* 

»ya^ntàî-4ienttcf„,fdci"''"f  ^r"°«versl.  î4   d 
à  J  Occident  le  Mcliout  t  f      ""'^«iucayes  &  V^f '•  ^ 
;^-de  Cuba  tSl"",  ^.|£ J-"co!'aI'^1[ 

Vers  cette  pointe   '.'r     "°""""'  France  &  le.j'P'"''^ 
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atnis&  confcdercz,  quelque  nçceiKcé  qu'Hs  eufleht,  Lef 
hommes  s'arrachent  la  barbe  pour  eilrc  plus  beaux  &  agréai" 
{blés  aux  femmes.  Ils  fe  percent  le  nez  &  les  o|rcilIes,  o^ 
ils  meccenc  des  pierres  &  des  anneau^*  }i$  ne  fe  maricnp 
pointqu  ài'aage  de  quarante  ans,  6e  les  feipm^es  à  vingt* 
cinq ,  difans  que  les  enfans  qui  en  pirpuiennent  font  plu^ 
'    forts  &  robufles  :  auant  le  mariage  les  femi^ies  n'y  obfer- 
lient  point  la  chaflcté^  &  cela  ne  leijired  pas  honjEçux  3  mais 
Il  bien  depuis  qu'elles  ont  vn  m^ry,  c;irlors  pour  I9  vie  clle^ 
ticvoudroient  pas  manquer  contre  leur  honneur.  Us  onp 
pourvoi^nstiiîNfort  les  AuAn<xYt$^  &  plus  audelà  les  À^àt» 
daosy  pey^^r  cruels  &  g;ierchan59  qui  fe  ^ont  toujours  U 
guerre^ât    er  t  ^^e  mille  rufos  pour  attraper  leurs  jcnnemis, 
&  fur  tout  la  nuic:  ^  faifans  des  chaulTc-trapes  ^  puis  donnais 
l'alarme,  H:  mettent  à  fMir^tScceux  qui  les  pourfuiuent  fe 
trouuent  fouuent  pris  en  leurs  \iC$i  comme  ils  font  auflî 
auxbedes  fauiiagcs^  fy  de  raeAne  les  autres  leur  font  de$ 
fofTes  auxauehucs  poiir  les  y  faire  tomber.  Il  y  a  ^uiïi  ics 
ir<ij4rtf5,peuples{î  grands  coureurs, qu'ils  fevanten;  de  pren- 
dre les  cer^s  à  la  cpurfe,  6c  de  vr^y  les  cerfs  n'y  font  pas  il 
jTauuages,  ca^r  ils  pai^en^  par  la  campagne  à  troupeaux  corn* 
me  des  boeufs ^  des  vache^^^P^i  ^l^^Ç  noprriiient  d  or di« 
naire. 

P6ncedeLcondij>qu*iJcpuoyayndeçcs  gens  là  donner 
aduisj$cfaire  porter  des proui(îons  à>quelques  yne  des  (îens 
quiedoient  çflolgnc^dcU^&quedanspcu  d'heures  ilall^ 
ftcrcuirit,  ayapt  lait  plus  de  trente  licuës. 

Ils  font  vçdiiSL  de  peaux  de  bcfles,&  principalement^ d^p 
cçrfs,qi|'ils  fçauent  bien  accommoder. 

Il  y  a  auilî  les  peuples  ofpatchen  &  Chahâmo ,  dvf  tout  \>^r- 
bares  &  brutaujc, qui  adorent &facrifîcnt  aux  démons  qMÎ 
leur  upparpiffent  en  diuerfes  jformes.  Tout  ce  païs  eft  abon* 
daht  en  toutes  fortes  (()e  biens  ^  comme  ^n  chairs  de  toiitcs 
fbrtes9&ehpoifron,&  dit-on  mcfmes  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  &  d'argent,  dont  ils  ne  font  pas  grand  conte.  Ils  ont 
leurRoy  <|Liifè  fait  porterp^T  quatre  des  principaux  d'entre» 
^fuxdans  ync  peau  dcfaUabë,  qui cfl vne belle  qui  porte. |fB 
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bcfoûartjqui  rclîcmblc  àvn  cerf:  ils  font  veftus  de  peaux 
aucc  force  plumes  :  ils  adorent  le  Soleil ,  &  croient  Timmor^ 
talité  de  ramc,&enrci2nent  que  quelques- vns  vont  au'ciel, 
&  les  autres  aux  entrailles  delà  icrrc.  Vers  le  promontoire 
de  iS<txoj  il  y  a  quelque  pefchede  perles  affezcommunes,  ni 
fi  grolTcs,  ni  fi  fines  que  celles  de  la  riuicre  des  Palmes  <^'  de 
la  Margucricte  ;  auffi  cciix  du  pais  n'en  font  pas  grand  eil  \t, 
&  cfliment  plus  vne  mefure  de  farine  de  baleine,  qu'vne 
poignée  de  perles.  Ceux  de  Canada  on  font  plus  de  cas, 
earles  femmes  en  portent  à  leurs  oreilles  5  en  plufieurs  en- 
droits ils  fondeurs  maifons  en  forme  deCroiflfant  pour  U 
reuerence  de  la  Lune,&  les  couurenc  d'efcprces  d'arbres 
oudc;oncs  marins. 

Leurs  armes  font  des  arcs  &  flèches  cmpoifonnées,  com- 
me de  la  plufpart  des  peuples  de  \i  m  rique  :  ils  s'addon- 
ncnt  fort  à  lachalTe  &  à  lapefche.  N4ai*  'e  me  rapporte  di| 
rcilie  de  la  dcfcription  de  ce  pais  6c  de$  moeurs  des  habitans  à 
tant  de  Relacions  de  François  &dËf  agnolsquienopteflç 
faites. 

Seulement  ie  racontrayvnemei..icilledeccpajis9attcftéc 
par  le  lurifconfulte  AyHon^Xç,  Licencier  Fiiufroà^&c  autres  ^^^  j^^^;, 
Efpagnols  de  qualité,  d  vne  fontaine  de  louucnce  ,  dont  dç  7.C.7,  '' 
l'eau  eftantbeuc,  non  feulement  remet  les  malades  en  fan- 
té,  mais  mcfmes  r'ajcunit  les  vieilles  gens,  &  repare  les 
forces  &  la  vigueur  perdue,  comme  ils  en  rapportent  des 
exemples  rae(mes,avn  certain  vieillard  du  pais,  fort  cafTé, 
qui  en  reuinc  fain  Ik  gaillard»  [ç  remaria  &  eut  des  cii« 
fans. 

Les  Efpagnols  n'ont  gueres  auant  pénètre  en  ce  païs, 
pour  y  auoir  efproqué les  gens  fort  belliqueux,crucls,&  leurs 
grands  et?nemis,ce  queie  croy  eflre  vet]ku  pluûoft  à  caufe 
des  cruautez&  barbaries  qu'ils  y  ont  euxniefnies  exercées, 
que  du  naturel  de  ces  peuples,  que  les  Frah^oû  qui  les  ont 
plus  doucement  trai(5iez,  ont  rencnty  tout  autre  ;&  de  fai^  ^ 
depuis  Ponce  de  Léon  les  ayant  bien-toft  quittez  pour  leur 
férocité,  vn  Femand  de  SotQ  y  voulut  allci:  en  15^4.  pour  butf 
m.  Partie,  li.%,kk  ■ 
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Acr&defcouurirdes  mines,  &  y  demeura  quelques  années 
à  chercher,  où  il  exerça  mille  cruaucez  &  barbaries  contre 
ces  panures  gens  &  leurs  Caciques  mefmes  \  Ç\  bien  qu  enfin 
il  y  demeura  more  auec  tous  les  fiens  en  vengeance  des  maux 
qu'ils  y  auoienc  fait.  Enfuicceilyeutvn  Pamphiltde  Naruaix, 
qui  mena  bon  nombre  d'Ëfpagnols  vers  la  riuiere  des  Pal> 
mes,  mais  ils  fe  perdirent  la  plufpart  par  tempedcjou  par 
BecelHcé  dans  le  pays.   Apres  en  154^.  on  y  enuoya  quel- 
ques Religieux  de  S.Benoi(l,qui  n'y  firent  pas  mieux  leurs 
affaires  ;  {l  bien  que  ce  pays  demeurant  ainfi  fans  elheoccu- 
péde  perfanne  de  dehors,  nos  François  en  15^2.  en  allèrent 
faire  la  conquefte.  Voila  la  première  dcfcouuerte  &  prifc 
de  poffeffion  de  tous  ces  pays  là,  par  Vcrrazan  au  nom  du 
Roy  François  I. en  l'an  1524.  car  IcanRibaut  Diepoisjfous 
Tadueu  &  pcrmifïion  du  Roy  Charles  neuficfnie,  auquel 
1  Admirai  de  Chaftillon  ,  dcfîrcux  d»'  l  honneur  &    de 
l'Empire  François  en  ce*  quartiers  Uyauoit  fait  trouuer 
bon  ce  voyage,y  alla  faire  vncpcupiadt  à  fes  propres  coulis 
&defpens, ayant  eilc  induit  &  inflfuit  àccîapar  vn  Fran- 
çois ^ui  auoit  fait  le  voyage  allant  vers  la  nouuclie  Ël'pa- 
gne  fous  le  nom  de  Leuantifque  &  Sauoyard,  &  non  de 
François. 

Ce  Ribaut  accompagné  de  bon  nombre  de  foldats  &  ma- 
riniers François  ,  toucha  premièrement  le  cap  François , 
auquel  il  donna  ce  nom  à  38.  d.  &de)à  àvne  grande  &  bel- 
le riuiere  qu'il  appella  de  May,  pour  y  eftre  aborde  le  pre- 
mier ioUr  de  May:  là  il  fut  fort  bien  reccudc  ces  Indiens  & 
de  leur  Roy,auec  force  prcfcns  de  part  &  d'autre,  les  noftres 
p refeq ter 6Jit  quelques  braffclets  deftaiii,  ferpes,  miroirs 
&couteauxj&;euxd6SpaiUchesdaigretes  teintes  en  rou- 
ge» paniers,  de palmites fort  bien ti{rus,&  de  peaux  de  be. 
Sesbien,  ^.indi,»ftrieufemcni  figurées  :  puis  ils  trouuerent 
d'autres  rjif^eres  aufqucHes  ils  donnèrent  les  noms  de  Seine, 
Somme  ,  l^pire ,  Çharante,  Garonne  ,  Gironde  ,  Belle, 
'Cjirandc,&autres,en,moinsded^o.l.decofte5puisabordcrent 
jU  nuierediilqur^ajinoa  ils  mouillèrent  rancxc,  &  appel- 
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lerent  ce  lieu  le  port  Royal)  où  ils  plantèrent  les  Armes  de 
France ,  comme  ils  aiioient  auffi  fait  en  celle  de  May  ,  fur 
vne  colomnede  pierre.  Ribaut  voulant  cftablir  vnecolon- 
iie,y  battit  vn fort  qu'ilappellaCharlc-fort  au  dcuant  d'vne 
belle  riuiere  que  ceux  du  pays  appellent  Tonbaclme  >  &  les 
noflres  la  nomment  Chcnonccau  %  &  laifTant  dedans  quatre 
pièces  d'artillerie  &  vingt  fix  foldat«  fous  la  .charge  du 
Capitaine  Albert,  s'en  retourna  en  France  ,  aucc  quelque 
monftre  de  pierres  tirées  des  mines  d'or  &  d'argent  ,  & 
force  guenons  ôc perroquets,  promettant  d'y  retourner  ea 
peu  de  temps  auec  force  hommes  &  femmes  pour  J>eu- 
plcr.  , 

Or  ce  capitaine  Albert  demeuré  au  fort  fut  amoureux 

d'vne  fille  d'vn  des  principaux  Caciques ,  fort  belle  ôc 

aucnante ,  laquelle  il  retira  dans  le  fort  aucc  luy  par  le  con- 

fentement  du  perc  5    car  là  les  femmes  tiennent  à  grand'* 

honneur  d'cftrc  aymces  des  cflrangers  :  mais  fur, cela  vn 

foldat  des  plus  relcuez  &  galans  de  la  troupe   en  dcuinc 

aufli  amoureux  5  &  dautant  plus  que  la  fille  luyfaifoitbon 

vifage ,  mais  en  fecret  :  ce  qui  cftant  veau  àla  cognoilTance  AmourU: 

du  Capitaine,  il  en  entra  en  telle  furie  qu'il  le  vouloit  faire  °"' 

m'Jurir,  ÔiTcufl:  exeeuté  fansJa  crainte  des  autres  qui  s'ea 

formalifoicnt,  ilfe  contenta  feulement  de  le  reléguer  en 

vne  Iflc  dcfcrtç  à  trois  lieues  delà,  oùilpromettoit  den- 

uoyerdetcmps  en  temps  quelques  viures  pourlcfuftentcr  j 

ce  que  ne  fiifant  pas,  ce  pauurc  homme  fut  réduit  à  telle  mi" 

fere,  qu'il  ne  viuoit  qucdhuiftres,  œufs  de  tortue, &oy- 

fcaux qu'il  prenoit  àla  main,  &  d'herbes  dont  ilfe  repaif- 

foit  jfe  retirant  dans  le  creux  dVn  arbre  pour  fc  garantir 

desbcftcsfauuages,6£  entr'autrcs  des  crocodilles,dont  ily 

a  là  bon  nombre,  qui  font  fort  friands  de  chair  humaine  ,& 

contre  lefquels  luy  faifoic  bonne  garde  fon  efpée  &  fon 

poignard; les finges& guenons mcnnes  le  venoient  molc- 

fter;  fl  montoit  quelquefois  fur  l'arbre  pour  cftrecn  plus 

granile  feuretc ,  &  dit  on  que  s'eftant  vne  nui(5l  endormy  il 

çorabaà  terre, fur  vn  crocodillc  qui  efloit  là  attendant  fa 
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royejquîremitaufn-coftenfiuccyfansrfauoirquî  eut  pf^s 
cUo  peur  ou  l'homme  oulabeftej  maisluy  de  bonne  fortu- 
ne ne  fe fie  aucun  mal, âfauecTerpee  nuë pourfiiiuic  lecro- 
codille  iufques  à  Tcau ,  ccc  animal  ayant  la  courfe  fort  lente» 
à  caufe  de  les  Ïambes 'courtes  6:  du  corps  pefant.  Quelques 
Indiens  pefchans  là  auec  de  petites  barques,  apperceurcnc 
la  mifere  de  cet  homme  ^  dont  ils  aduertirent  les  compa- 
gnons du  fort, qui  irritez  contre  le  Capitaine,  tant  pour 
cette  cruauté,  que  pour  plufieurs  autres  violences  &  niau- 
liais  traittemcns  qu'il  leur  faifoit,  ils  le  tuèrent,  &  firent 
reuenir  le  foldat,  qui  fut  trouué  demi  mort  de  faim:  puis 
cleiirentvn  autre  Capitaine,  &  la  ncccilîcc  les  prcilant  ils 
rcfolurcnt  de  Te  retirer  en  France, &  à  i'aydc  des  Indiens 
baftircnt  vn  petit  brigantin,clouc  de  cheuillcs  de  bois ,& 
garny  de  voiiles  de  linges  au  micuxqu'iis  purent ,  aucc  pro- 
irifion  de  ce  bled  rond  du  pays ,  qu'ils  appellent  wa/i  ,&  de 
chairs  falé es  j mais  fur  le  chemin  ils  endurèrent  vne  telle 
famine,  qu'ils  vindrent  à  iecter  au  fort  entr'eux  ,  lequel 
tomba  fur  ce  mal  heureux  foldat  qui  feruit  de  curée  aux 
autres. 

L'an  i5(?4.1e  Capitaine  Laodoniere  y  fut  cnuoyé  auec  trois 
vaiffeaux,  où  il  baflitlefbrt  de  la  Caroline  fur  la  riuierede 
May ,  &  de  là'il  fit  quelques  defcouuertes  en  terre  ferme ,  où 
cntr 'autres  chofes  ilef^  à  remarquer,  qiie  près  de  ce  fort  il 
tomba  le  plus  eilrange  &  prodigieux  efclat  de  foudre  dont 
on  ait  oiiy  iamais  parler  ,  car  il  tomba  &  confomma  plu^ 
dejoo.arpens  de  prez  verds&arroufez  d'eaux,  rofiit  tous 
lesoyfeauxdesprairi^es,  &  trois  iours  durant  les  feux  &  les 
cfclairs  continuels  durerentfans  s'appaifcrr  Nos  François 
s'en  feruirent  bien  vers  les  Indiens  qui  penfbient  que  ce 
furent  des  coups  de  canon.  L'année  fuiuante  le  Capitaine 
Eibaut  y  retourna  auec  vn  fien  fils  &  enuiron  quatre  cens 
hommes  &  femmes  pour  commencer  fa  peuplade,  &  faire 
cukiuer  la  terre.  Il  fut  au  defcouurement  de  quelque  mine 
<l'or,où  il  trouua  Tor  afiné  comme  des  pointes  d'aiguilles 
IJanskxoc  à  quelque  trente  lieues  loin  delamer  5  maï$  cou?- 
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/  Me  il  cAoic  après  à  y  faire  trauailler  à  bon  cfcient,  &  à 
I  cflablir  fa  colonie  &  fes  fores  nouueaux  >  il  eut  Tatcaque 
inopinée  des  Efpagnols,  dont  il  ne  fe  defioic  pas,  qui 
le  traiccerenc  luv&Ies  fîens  aucc  toutes  les  cruautez  & 
perfidies  qu'on  Içauroit  imaginer.  Nos  hifloires  racon* 
tentce  fai(5l  là  bien  au  long.  Si  bien  que  nos  forts  fu- 
rent  pris,&  tous  les  François  tuez  ou  pendus.  Lanou*  ^^^^  ^^ 
ucUe  en  eilant  venue  en  France^auec  la  plainte  au  Roy  pendus  «ai» 
par  le  fils  de  Ribaut  qui  s'cfïoit  fauué}  le  Roy  en  efcri  flo"<ic. 
uit  au  Roy  d'Efpagne  ,  qui  fe  contenta  de  mander  au 
Viceroy  d&  la  nouuelle  Efpagne  d'en  faire  informa* 
tion&  iuilice,cequine  fe  ht  toutefois ,&  ainfi  lefaiél 
^emeuraimpunyiufquesenTan  15^7.  que  le  Capitaine 
Gourgues  entreprit  genereufement  d'en  aller  faire  la 
vengeance  à  Ces  propres  coufls  &  defpens ,  comme  il 
£t  hcureufement,  ayant  chaiTé  &  tué  tous  les  Ëfpa- 
gnols,&  demoly  les  forts  qu'ils tenoient.  len'en  diray 
as  d'auantage ,  à  caufe  que  cela  fe  voit  dcfcrit  bien  au 
ong  dans  les  Relacions  de  la  Floride, 
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[Z)/#  Mexique  :  Naturel  des  hahitans  l 

Leurs  Rtis  ,  Sacrtfi^^ 

ces,  çfc.\ 

CHAPITRE     ^^IIl. 

E  la  Floride  on  vient  de  proche  cÇi 
proche  à  la  nouu'elle  Efpagne  ,  ou 
Royaume  du  Mexique.  Ce  pays  s'e- 
Aend  au  long  &  au  large  depuis  le 
fleuue  Tauafco  ou  Grtfafue  w ers  VOcci" 
dent  &  lucatan ,  iufqu'en  la  prouin' 
ce  de  Caliacan  &  riuicre  de  S.  Michel, 
&  e(l  terminé  au  Nort  par  la  nouuelle  Grenade,  &  par 
les  prouinces  du  nouueau  Mexique.  Au  Midy  il  a  le 
grand  golfe  de  la  mer  Pacifique  du  Mexique.  A  l'O- 
rient il  commence  au  ileuuc  ^anuco^àc  aux  extreipiiez; 
de  la  Floride.     ' '. 

Ce  Royaume  duMexique  eft  dit  Culhua  ^  i^nauas  par 
les  habitans,&fa  iurifdidion  s'cftend  depuis  Panuco 
iufques  à  Dariene,  qui  la  fepare  du  Pérou,  Ses  princi- 
pales prouinces  font  Guatemala^  Xaltfc»^  Chàkos  ,  Taicd^ 
■J^echoacan ,  Tlafcàlan ,  ^capulco ,  Culiacan ,  Tt;^uco ,  Tifcuco^ 
Huaca-chéilcjué ^J^Macachala,  Claortomaca,  Maxa'anco^  Gifle- 
c^z-tf»  ,&  autres.  Au  rcltc  cette  nouuelle  Efpagne  cft 
vne  des  meilleures  iSc  plus  excellentes  prouinces  du 
lîouueau  monde,  très  bien  habitce,dc  trcs-oonair,  abon- 
dante en  froment  &en  tuus  autres  grains,  bcftiaux,  mi- 
nes d'or,  &  principalement  d'argcnt,&  qui  ne  manquç 
Que  dhuillc&  de  vin. 
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La  principalle  &  capitale  ville  cfl  Temiftitan  on  Trnoxm* 
f<i;i  ou  Tenuijiican^  fur  vn  lac  de 50.  l.de  cour,&  concenoic 
plus  de  foixante  mil  maifons  lor«  que  les  Efpagnols  la 
prirent,  fous  le  fameux  Fernand  Coftez.  Ce  lac  a  deux 
fortes  d'eauxjl'vnc  falce,  &  Tautre  clere  &  doucc,à  caufe des 
riuieres  qui  y  entrent.  Il  y  a  plusieurs  autres  grandes  villes, 
mais  moindres  que  le  Mexico. 

Auant  qu'iK  cuflent  reccu  le  Chriftianifmcjils  eftoient  tous 
très  grands  idolâtres  &  adonnez  à  mille  eftrangcs  Tupcrlu- 
tionsi  il  y  en  relie  encore  beaucoup  de  ceux-là.  Leurs  fa<:ri- 
fîces  edoient  horribles,les  pères  mefmes  ne  faifans  point  de 
confciencc  de  facrifier  leurs  propres  enfans. 

Les  Mexicains  font  gens  de  bon  efprit  &  expérimen- 
tez en  toutes  fortes  d'ouuragcs, particulièrement  en  ta- 
pilTerie  de  plumes  où  fe  vment  artillement  tirées  toutes 
ehofes  au  naturel,  comme  la  terre  abonde  en  toutes  for- 
tes de  viures  &  fruids^tant  des  leurs  naturels,  que  de 
ceux  que  l'on  y  a  portez  de  deçà:  &  mcfme  des  vignes 
qui  y  viennent  fore  bien^  quelque  defence  qui  fud  Faite 
d'en  planter,' 

11  eftvray  queksraifinsnepeuucntpas  venir  à  vnc  par- 
faite maturité  en  plufieurs  lieux,  à  l'occaflon  des  grandes 
pluyes  qui  arriuent  ordinairement  en  luin  &  luillet  ,  lors 
que  les  grapes  commencent  à  meurir,&:  ainfî  elles  fe  rcm- 
plifTent  d'eau  &  fe  pourrilTent ,  de  façon  qu'ils  font  con- 
traints de  les  manger  encordemy  verts.  Quelquesvns  ont 
effayé  d'en  faire  du  vin,  mais  il  dénient  fort  aigre,  &  ref- 
femble  plutofl:  à  du  vin  de  coin  que  de  vigne.  Us  ont  aulîî 
planté  des  oliuiers  qui  viennent  à  vne  fort  belle  monftreôc 
bien  couucrts  de  feuilles,  mais  fans  aucun  fruid.  Tout  le 
leftc,  excepté  Toiiue  &la  vigne,  y  vient  très  bien  &  abon- 
damment. Tout  le  vin  qu'ils  boiuent  vient  dEipagnejqui 
y  eft  fort  cher,car  cinq  que  nous  eftions  en  auions  pour  trois 
cfcus  par  iour,  &  c'efloit  encores  bon  marché, le rcfle eft 
auffi  alfcz  cher  à  caufe  de  l'abondance  d'argent. Nous  payons 
pour vnli<^ quatre  rcals chaque  miO:,  AuPcrouilyUit  cû* 
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T-nîpera-  cofcsplus  chcr,  bîcnqu'Uy  croilFc  de  fort  bon  vin  ,&  desfî- 
^-Mci'i^u^^  gucs, comme  auifi  ésiflesde  BAtioytemo y^^Wc^uhû.  \\%  ont 
force  forells,  que  les  Indiens  appellent  ^rc<ii?û«foi,&  beau- 
coup è^nhi%e ,  Gmaç  ou^  Ltgnofân^Q ,  des  grandes  &  cfpaifTes 
fbrcfts  de  cèdres,  lauriers  5  palmes,  pins,  chcfncsj&  autres 
herbages  de  toutes  fortes  ,&  tout  cela  à  caufe  de  la  tempe^ 
rature  chaude  &  humide  du  climat  des  Indes,  Neantnioins 
la  piufpart  de  la  terre  ny  cH:  pas  cultiuée  faute  d'hommes 
de  trauail  9  n'ayans  que  quelques  Noirs  4e  Mamcon^e  &c 
Guinée ,  qui  encores  ne  trauaillent  gueres  &  fcn$  afTcz  laf 
ches&  poltrons.  Le  pais  n*cft  pas  beaucoup  peuplé.  A  U 
vérité  il  y  a  afTez  de  femmes ,  mais  peu  d'hommes,  d'autant 
qu'ils  periiïent  en  guerre,en  voyageant  Sz  trauaillant.  Cela 
eftmerueilleux  del'cftenduëdc  ces  régions  ^quieft  infinie, 
au  rcrpe(Sldu  peu  d'habitansjôc:  moins  de  culture  encores  j 
car  le  nouueau  Mexique  dcfcouucrt  depuis  peu  contient 
plusdcqmnze  grandes  prouinccsde  plus  de  mille  lieues  do 
tour,  &  s'y  trouuent  de  grandes  villes  ,  &  des  maifons  en 
forme  de  celles  de  l  Europe  ;  vne  partie  parle  la  Isr.guc 
Mexicane:  plus  auant  ce  font  nations  inconnues  ^  ians 
nombre  i  quelques  Religieux  y  furent  pour  prefchcr  la  Foy, 
mais  les  Sauuages  les  mangèrent.  On  ne  fçait  point  encores 
bien  quels  pays  confinent  auec  le  cap  Mendocino  ,\a.Califfrn  1^ 
la  haute  Floridejnouueau  Mexique,^:  autres  vers  le  pôle  r^ 
éiique,  non  plus  que  ce  qui  e(i  audelà  du  deilroit  de  Ma^ 
^«//4rt,plus  haut  que  55".  &  jy.dcgrez. 

Les  peuples  de  1  ancien  Mexique  fe  font  entièrement 
accommodez  à  tous  les  meftiers  ,  artifices  &  manière  dc\ie 
des  Efpagnols,  eflans  deucnus  bons  tilTerans  &  ouuriers 
de  toutes  fortes  de  draps  de  foyc,  auflîfont  ils  fort  dociles 
^deboniugement,  &ceux  quife  lont  rendus  Chreftiens 
bbfcrucnt  rcli"gieufement  la  loy  Chrellienne  félon  quelle 
leur  a  efté  enfeignéc. 

Ce  pays  c(i  de  telle  fituation,  que  de  quelque  coflc  que 
i^ous  y  alliez  en  venant  delà  marine,  vous  allez  toufiourîî 
|ttu)ntanf  j  mais  fi  doucement  quonnc  s'en  appcrçoit  pas^ 
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&  de  mcfme  retournant  du  haut  pays  verslameronvatouf- 
jours  en  defccndanc  de  terre  qu'on  ne  lereconnoift  prcfquc 
pas ,  &  on  s'cftonne  après  comment  on  eft  monté  il  haut  &: 
defcendu  fi  bas  ;  &:  toute  la  terre  Mexianc  eft  de  cette  quaU  té 
&:fîtuation. 

Au  refte  les  Mexicains  fe  difent  originairement  venivs    ^„;,^, 
d'ailleurs;  ôiles  anciens habitans  du  pays  eftpient  fort  bar- Mcx^^m^ïi,!; 
bares  ne  viuant  que  de  chafle ,  qui  s'appelloient  Chichiweques 
&  Otomiesi  puis  y  vinrent  de  deuers  le  Nort  les  Nauatalques, 
des  Prouinces  du  pays  du  depuis  nouueau  Mexique ^  qui  peu- 
plèrent, cultiuerent  &  ciuililerent  ce  pays  &:  les  premiers 
habitans  j  mais  aufli  ncmanquerét-ils  pas  d'y  introduire  leurs 
idolâtries  eftranges  &  horribles  de  facrifîces  d'hommes  ^ 
d'enfans  qu'ils  font  en  grand  nombre  tous  les  ansj&  il  y  a 
grande  apparence  que  toute  l'habitation  non  feulement  de 
ce  pays  mais  de  toutes  les  autres  terres  de  l'Amérique  eft 
venue  du  coftc  du  Nort,  ou  les  peuples  d'Afie  &:  d'Europe 
pouuoientauoirpafic,  de  proche  en  proche  par  les  deftroits 
de  terreoudemer,ainfi  que  nous auonsdefiadit. 

Enfin  ces  Mexicains  s'eftans  bien  eftablis  là,  firent  elc- 
âiond'vn  Roy  pour  lès  commander,  qui  fut  \t>  Jcamipixtfi  jf^fn^^^-^ 
Seigneur  Mexicain  qui  efpoufavne  fille  du  Roy  de  Ctillitia- 
cdn  vn  ancien  peuple  du  pays.  Et  depuis  ce  temps- là  ils  eu- 
rent toufiours  leurs  Roys ,  non  par  fuccefllon  mais  par  éle- 
dion ,  qu'ils  continuèrent  iufqu'au  $,  &c  dernier  Roy  Mon- 
tczuma  que  Corsez  prit  :&  fous  ces  Roys  ils  fc  rendirent  mai'- 
ftres  par  diuerfes  guerres  6c  victoires  de  tous  les  peuples  voi- 
fins,&  firent  vn  puiflanteftat.  Cette  clcdion  du  Roy  nefc 
faifoit  pas  par  le  peuple ,  mais  par  quatre  des  principaux  de  fa 
Court ,  &:  la  Couronne  fe  donnoit  parles  mains  de  Tefaico. 
Mais  auant  qu'eftre  couronne^  le  Roy  cleu  eftoit  oblige  d'al- 
ler combattre  les  ennemis  &  en  emmener  vne  quantité  de 
prifonnier^  pour  leurs  fatnficesfanglans:&:  s'il  ne  rciifli/roic 
pour  la  première  fois  ils  difllmuloicnt  iuiqu'à  la  féconde  ,&: 
manquant  encor  ils  le  faifoicnt  mourir  par  poifon,&:  en  éli- 
foient  vn  autre.  S'il  reuer.oit  victorieux  ih  le  menoienrau  EkH'n»  J» 
temple  en  i^rand  cercmo.  iC  ou  fe  faifoit  !c  «rand  làcrificc,  '"y  '^'>  *'*:: 
m.  Partie  •     ~ LLU  ''^'" 
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aucc  procc/ÎSons  par  la  ville,  &miifiqu('s  i'inflvmmicnsdàil 
<fto»>  couronné  dVnc  couronne  faite  c  -;  fonr.c  de  mitre,  & 
vch.iciiii  faifoic  ferment  de  le  feruir  iufqu  ^  la.  dcraier^  "-outc 
de  leur  iàngj  puis  eûoit  conduit  au  PaL.is  roya'  en  fc  ate  ma- 
gnificence, &  mauciioient  les  premier^  les  Ek:lç;uir>  du  Roy 
qu'ils  appelloienc  Lacoead,  c'eil  à  dire  les  Princes  des  lances, 
puis  les  Lacatenl  c.  foudroyeurs  des  hommes ,  qui  efloienc 
les  plus  braues  Clieualiers,  après  HdT^udcalc.  ver'eurs  de 
iang,  les  Lttham.\ylcjut  c.  Cheualiers  des  lances  noires.  Cos 
quatre  fortes  deperfonnes  eftoienc  le  confeil  fouaeraîn  du 
Koy  ;  &;  outre  cela  la  ville  auoic  Ces  confeils  à  part  pource  qui 
cft  dé  la  luftice.  Quand  le  Roy  alloic à  fon  Goica  au  temple, 
cent  hommes  marchoiencdeuanc  aucc  de  grands  arcs  plus 
hauts  qu'eux }  puis  autres  cent  qui  portoientdegros  baOïons 
renforcez,  ayans  au  bouc  vne  pierre  fort  dure  large  &  cran- 
cheantc,  de  forte  que  tel  Indien  auec  cela  coupoic  le  col 
d'vn  cheual,&:  l'en  ayveu  mettre  vn  mouton  en  deux  partsj 
ils  appellent  ces  gens-là  à  la  atitpco. 

Pour  le  Palais  du  Roy  il  efl  fumpcueux  &  magnifique,  aucc 
vn  grand  parc  remply  de  belles  fauuagc.  le  toutes  fortes, 
auec  des  viuiers  pleins  de  poifrons,^ des  barques  de  riche 
ouurage,  des  volières  pour  les  oyfeaux.  Le  Palais  compofc 
de  baO:imens  diuers  &:  habitations  diifercmes  pour  les  Cour- 
;tifans ,  chacun  félon  ù  ^nmitc  &  qualité. 

Les  Roys  Mexicain  k  .  ;  oient  grand  eftac  des  hommes  va- 
leureux 6c  les  rccompenlôient  très-bien,  ce  qui  eftoic  caufe 
qu'ils  eftoienc  bien  feruy  aux  guerres  6c  obtenoienc  plufieurs 
victoires.  Leurs  armes  eftoient  baftons  à  pierres  aiguës ,  lan- 
ces, piques,  forme  de  iauelines  ou  zagayes  dont  ils  eftoienc 
forts  adroits  à  lancer ,  arcs  j  ftefches ,  petites  rondelles  &C 
morions,  aucc  forces  plumes  ivcftemens  de  peaux  de  lyons 
ours,  tigres  &  autres  beftes ,  grand  coureurs  &r  luiteurs.  Le 
Roy  Montezuma auoic  enfa  milice  vne  forte  de  Cheualiers 
portas  le  poil  du  haut  de  la  tefte  lié  auec  des  rubans  incarnats, 
force  riche  ;plumes,vnccfcharpe  de  la  mefme  couleur,  qui 
pour  &:  autant  d'ades  valeureux  faits  en  guerre ,  y  portoient 
autant  de  flocs  attachez  qui  leur  pendoienc  fur  les  efpaulcs. 
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dafieur  Vincent  le  iBIanc.  S^ 

Ce  Roy  cltoïc  àcœ  mefme  ordre  là ,  comme  on  en  vci?"  en-  Mliki  -U 
cores  fa  figure  naïfuemenc  repr^fr-nce'*:  à  chaj^nirafu:  Cci**'? 
habillement  cîloitfort  pompeux,  &  ciincayde  plumes  de 
toutes  couleurs;  lequel  a  donne  fujetauxEfpagnoh  de  por- 
ter force  plumes  à  leur  imication ,  &:'d  en  parer  mefmc  Iqv:^!, 
cheuaux.  Ilyauoic  vne  autre  forte  de  Cheualiers  nomm:?; 
^^durlas  veftus  d'autre  manière  èi  aucc  d'autres  marques, 
puis  il  y  auoit  les  Ataroncos,  les  tygresj  les  noirs  qui  s'armoienc 
de  la  tede  en  bas  à  la  guerre ,  d'autres  vne  partie  du  corps  : 
Leurs  habits  eftoient  de  Conbi ,  de  coton  3£  autres  chofes,£c 
ceux-là  auoient  liberté  de  manger  en  vaiflelle  d'or  &:  d'ar- 
gent i  ce  qui  n'eftoit  pas  permis  aux  autres ,  qui  ne  pouuoienc 
porter  que  des  habits  plus  groffiers  de  draps  appeliez  Nequen.  • 
Ces  premiers  Cheualiers  logeoicnt  au  Palais  du  Roy ,  ôc 
auoient  leur  département  tres-bicn  accommode  de  tout 
ce  qui  leur  faifoit  befoin  j  ce  que  ie  ne  puis  mieux  accorapa- 
rer  qu'aux  hauberges  de  Malte  qui  edoic  diflinguc  en  diuer- 
fcs  compagnies  appellces  du  nom  de  Princes ,  aigles ,  tygres, 
&  noirs.  Le  refte  de  la  milice  valeureufe  logeoit  en  d'autres 
maifons  à  part ,  qui  leur  eftoient  aifignées  par  leConfeil  ^  &: 
ne  pouuoicnt  fur  peine  de  la  vie  changer  d'habitation.  Cette 
milice  eftoit  fi  bien  ordonnée  U  réglée  qu'elle  faifc'r  trem 
hier  tous  les  peuples  voifins  :  &  ce  qu'on  admiroic  :  ^Irâ 
cfloit  de  pouuoir  maintenir  tant  de  nations  diffcr  <:e&  ea 
cette  vnion;  carde  tous  coftez  des  peuples  diuers  cPoii.iC 
venus  habiter  ce  pays  pour  la  bonté.  Il  y  enauoitd.îiîncf<,»:i:- 
tcnommez^cWc^fjjC'cftàdiregens  di  deftroit;  ce  rai  tait 
aflez  croire  que  ces  gens-là  pouuoicnt  eftrcpaflezd'Aiîepar 
quelque  deftroit.  11  y  en  auoit  d'autres  nommez  Souchimilcos^ 
c.  gens  de  campagne,  autres  TapanernSyC.  gens  de  pont,  au- 
tres ^fcapoufalcos ,  couluas,  c.  boflus,  Tjalnscat,  c.  gens  dePcuplfs  4a 
montagne.  Toutes  ces  fortes  de  nations  vinrent  habiter  5^^"^^^^- 
cultiuer  le  Mexique ,  baftir  viljes  &:  villages ,  èc  de  cela  felou 
que  leurs  caradeies  montrent,  il  n'y  peut  pas  auoir  plus  de 
y.ou  8oo.  ans  Les  Tlafcaltequcs  n'aimoient gucre^  les  Me- 
xicains ,  auffi  fauoriferent-ils  les  Efpag.»ols  contr  eux ,  &  en 
rccompenfe  Us  font  grandement  foulagezdc  contributions, 
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aucc  force  priullgcs  j  &:  peuplcrcnc  le  pays  des  Chchimtvas 
'  quiauoieiic  abandonne  leur  habitation  à  la  venue  des  Efpa- 
gnols,  tant  ils  furent  eftonnez  de  leur  nouuelle  façon  de 
guerroier ,  les  eftimans  du  commencement  fils  du  Soleil, 

Ces  Tlafealtequcs  vferent  de  rufe  pour  occuper  le  pays  des 
Chichimeques  qui  fe  defendoient  bien  >  car  fous  couleur 
d'vn  feftin  de  paix ,  pendant  que  les  autres  beuuoient  ils  leur 
defroberent  toutes  leurs  armes ,  &  en  vinrent  ainfi  à  bout  ; 
comme  l'on  voit  encores  l'hiftoirc  peinte  en  ces  pays-là.  Les 
premiers  peuples  eftoient  des  geans ,  comme  il  fe  voit  enco- 
res par  les  oflfemens  qu'on  a  trouuc ,  U  par  les  dens  greffes 
comme  vn  gros  œuf  de  .poule.  Ceux  qui  relièrent  fe  police- 
rent  peu  a  peu  comme  les  autres. 

Ses  Mexicains  auoient  cette  horrible  couftume  de  facrifier 
à  leurs  Dieux  tous  les  prifonniers  de  guerre,&  leurs  ennemis; 
&  quand  ceux-là  leur  manquoient  ils  mcctoient  leurs  pro- 
pres cnfans  en  laplacè.  Ce  facrifice  fe  faifoit  par  leurs  Pre- 
ftres  ou  Papas  en  ouurant  l'eftomac  du  pauure  miferable,  luy 
arrachât  le  cœur,pour  en  afperger  leurldolcôi  l'appaifer  ainfi, 
Zc.  àrroufer  de  fon  fang  le  temple  &  les  degrcz.  Au  Pérou  ils 
,  faifoicnt  de  femblables  iacrifices  denfans  depuis  4.  iufquà 

dixans,auectantderagequ'ils  en  facrifioientiufqu'àtoo.à 
la  fois ,  &  cela  pour  le  falut  &  la  profperité  de  leurs  Ing<ts  ou 
Roy  s  ;  &:  de  nn;i'me  des  filles  tirées  de  leurs  Monafteres. 
ëMifitet  itt  Les  Ivlexicains  donnoient  à  entendre  à  leurs  enfans  pour 
MtMtf**f'  les  induire  à  cela  de  bonne  volonté,  qu'ils  deucnoient  aànfi 
iàints ,  &  alloient  droit  au  Ciel  auec  leurs  Dieux.  Ils  perfua* 
doi(*nt  auffi  aux  femines  de  s'enterrer  auec  leurs  mères. 
ErauPerouàlamortde  leur  Roy  Us  tuoientgrand  nombre 
ce  fer»  :"feur$  pour  l'accompagner  &:  feruir  en  l'autre  vie. 
Cette  ropjftumc  de  fanglans  facrifices  eftoit  commune  par  h 
plufbarttcs  pays  &  ifles  de  ce  nouueau  monde. 

Ce  qui  efl:  admirable  eft  ,  qu'en  la  Coinàcant ,  comme 
auffi  v  a  lacaMn ,  Vraba  ^  Dartene ,  on  a  trouuez  des  peuples 
circoncis, qui  eft  vne  grande  queftion  s'ils pouuoienteftre 
defcendusdccesluifsde  lo.  tribus  reléguez  en  Tartarie^ 
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dufieur  Vincent  le  Blanc.  «f 

Le  principal  Dieu  ou  idole  de  bois  des  Mexicains  eftoic  iaoi,.ac« 
Vtt;^Ufiar:^t  y  que  les  Toucouacans  ou  Teucalhuacans  pre-  Mcxiquain» 
tniers  policeurs  du  Mexique  ,  apportèrent  auec  eux  dans 
vnecaiiTe  de  jonc xnarin ,  &:qui  leur  auoit  promis  de  les  faire 
Seigneurs  de  toutcegrandpays,&:  leurenfeignoit  les  che- 
mins qu'ils  deuoient  tenir,  &  les  moyens  pour  yparuenir. 
Ce  qui  fe  voit  encores  aujourd'huy  peint  &  figuré  en  ces  païs- 
là ,  comme  ie  l'ay  veu  plufieurs  fois.  Enfuitte  de  cela  ils  luy 
bâtirent  des  temples  fuperbes ,  U  inftituerent  des  feftes  &  de 
ces  facrificesCanglans  dont  nous  auonsparlr.  Le  Diable  fin- 
ge  de  Dieu  auoit  voulu  imiter  ce  qui  fe  lit  dans  le  vieil  Te- 
ftament  de  l'arche ,  conduifant  les  enfans  d'Ifracl  &  autres 
my  fteies ,  qui  eft  le  flile  ordinaire  de  ce  feduûeur  pour  fe  fai- 
re croire  &c  adorer  de  ces  pauures  abufez. 

Et  de  fait  ces  Indiens  en  mémoire  de  cette  arche  ou  coffre    - 
de  jonc  marin ,  depuis  ne  raanquoient  pas  en  tous  leurs  tem- 
ples de  mettre  la  figure  de  cette  caiffe  fur  fautd. 

Eftans  au  Royaume  de  Tabin  &£  paffansdelàenceluy  de 
Seitooi ,  nous  arriuâmes  au  Palais  d'vn  Seigneur  du  pays ,  ou 
entre  plufieurs  portraits  de  Princes  il  y  en  auoit  vn  d'va  Roy 
ayant  le  nez  percé  dont  pendoit  vne  efmeraude,onnousdit  prc-i^r  Hb 
que  c'cftoit  vn  Roy  de  Mexico, &:  qu'après  la  mort  de  Monte-  "o'"  ^  s- 
2uma  fut  efleu  Roy  vn  Seigneur  du  pays  fort  vaillant  nommé    °^' 
TUcaelery  qui  toutesfois  s'en  excufa,difant  qu'il  auoit affez 
d'affaires  en  fa  Seigneurie  pour  s'occuper,  &:  qu'ils  fe  conten- 
taflent  de  fe  feruir  de  fon  Confeil  pour  le  gouuernement  de 
l'eftat  i  Les  Mezicains  voyans  fa  refolution  le  prièrent  de 
leur  nommer  luy-mefme  vn  Roy,  &s  il  donna  fa  voix  au  fils 
du  deffuncfc  nommé  Ticocic ,  lequel  eftanc  ieune ,  fut  aydc 
toufiours  du  confeil  de  Tlacaeler  ;  à  ce  Roy  ils  percèrent  la 
narine  &  ymirent  vne  riche  efmeraude:&  de  là  eft  venu  qu'en 
leurs  liures&rpeintures  ceB.oy  eft  dénoté  par  la  narine  percée. 

Au  Pérou  ils  auoient  mis  la  figure  du  Pachacamac  en  leurs 
temples,  tenant  fous  fes  pieds  tout  le  monde,  difant  qu'il 
auoit  vn  efprit  qu'il  enuoyoiten  terre  pour  effeduer  fa  vo- 
lonté ,  &  que  c'eftoit  vn  grand  Roy  couronné  qui  alloit  tout 
nud  pour  monftrer  comment  ils  deuoient  aller ,  &  qu'il  pot- 
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toic  vn  dard  en  k  main  pour  exterminer  ceux  (]ui  faifoient 
mauuaife  vie ,  6c  appelloienccela  chinncquil^  c  e(l  à  dire  cf- 
pric  du  grand  Créateur. 

Les  Mexicains  n'auoient  aucunes  lettres,  mais  feulement 
quelques  caradleres  fîgnifians  les  chofes ,  &  des.  figures  6c 
peintures  diuerfes  en  forme  de  Hierogliphes ,  qu'ils  ont  en- 
cores  conferuées  pour  exprimer  les  points  &  myfleres  prin* 
cipauxduChriftjanifme.  Et  font  tous  leurs  difcours  en  ces 
figures-là  ,  &c  forment  toutes  leurs  paroles  par  peintures 
comme  quand  ils  veulent  dire  le  me  confejje  à  Dieu ,  Ils  pei- 
gnent vn  Preftre  aflîs  auec  vn  homme  à  tes  pieds  à  genoux ,  U 
au  deffus  trois  faces  en  vn,fignifiant  la  Trinité,  &  plus  bas  ri- 
mage  de  la  Vierge  auec  fon  enfant,  &c.d£  des  figures  d'An- 
ges ôc  de  Sainâs.Et  aind  ils  expriment  tout  par  ces  peintures, 
U.  faut  vn  grandxemps  pour  cela  quand  ils  veulent  fîgnifîer  à 
quelqu'vn  chofe  d'importance ,  &:  quelquesfois  tout  vn  iour 
à  peindre:  £t  pour  cela  par  toutes  les  villes  principales  ils 
tiennent  de  ces  papiers  peints  en  forme  de  lettres,  fignifîans 
tout  ce  qu'ils  cognoiflent  eftre  necelTaire ,  lefquels  ils  ven- 
dent à  ceux  qui  en  ont  affaire. 

Leurs  anciennes  hiftoires,&  liures,  calendriers  &  contes 
id'annce  ;  efloient  peints  de  la  forte. 


De  l'année  des  Mexiquains  de  Uur  Paradis  ^ 
enfer,  de  leurs  dan fè s,  &c. 

^^H  A  PITRE     IX. 


^'fi^P^*     B^SSB^"^*-  Tannée  des  Mexicains  elle  cfloitdiuifce«n 

i8.  mois,  chacun  de  20.  iours ,  &  les  cinq  iours  de 

plus.ilslcscontoientàpart,  qu'ils  emploient  en 

fcftcs ,  facrifîces  &:  refiouyflances  L'an  commen- 

coit  en  Mars  au  rcnouuellement  des  feuilles,  &:  chaque  mois 

auoit  fa  peinture  particulière.    Les  Pcruuiens  diuiferent 
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mieux  leur  an  en  12..  mois  ou  Lunes  .où  ils  employoienc  fore  Aq  6c  mais 
bien  tous  les  iours  de  Tan ,  qu  ils  commençoient  en  lanuier.  ***?  **=" 
lis  hguroient  ces  mois  par  1 1.  eolones  alfilcs  par  ordrc:le  pre- 
mier mois  appelle  Soucanga,  (  non  gênerai  des  12.  qui  mon- 
-ftroic  !^s  feftes  &  temps  propres  à  fcmer ,  recueillir  &r  autres 
chofes.  )  le  a.  Raymc,  pu'n  hofiincouf^m  y  ^ucàyqui^  ^tou- 
coHfjuiy  Cdualiarqui y  loutarqniy  Jouafxicjuy ,  Cayaraymé y  Payco- 
neo ,  lomardymé,  Jyamara  le  douficfme.  Le  Soleil  &  la  Lune 
y  eftoient  figurez  &:  on  y  reconnoiflbit  par  certains  poinâs  la 
plénitude  3^ fa  qualité  par  vn  grand  artifice.  Les  Mexicains 
vfoient  de  certaine  roiie  admirable ,  pour  connoiftre  ces  di- 
uers  mois,  figurez  de diuerfes peintures,  félon  les  feftes&: 
faifons.  Les  femaines  eftoient  de  treize  iours.  Carnosfept 
iours  ne  font  fondez  fur  le  cours  Solaire  ny  Lunaire  ,  mais 
fur  les  iours  de  la  création  entre  les  Hébreux ,  &  le  nombre 
desPlanettes  entre  les  Payens.  11$  remarquoient  les  années 
par  diuerfes  fortes  de  figncs ,  de  quatre  en  quatre ,  de  treize 
ans  chacune ,  qui  comprenoit  tout  le  période  en  2,5 .  ans ,  que  l 
la  roue  eftoit  acheuce. 

Ainfi  ceux  de  Chicoradiuifoient  leur  année  en  douze  Lu- 
nes. En  Coluacane,  ilsvfentde  mois  lunaires, &:appellenc 
les  mois  du  nom  de  liures.  La  Lune,en  leur  langue  Tona^  5c  le 
Soleil  Tanatic.  le  me  fuis  fouuentenquisde  cette  roiie  des 
Mexicains ,  mais  ie  n'ay  pas  bien  fceu  fçauoir  d'eux ,  de  quel 
artifice  elle  eftoit  compofce  j  elle  tourne  fort  lentement ,  U. 
fait  chaque  mois  vn  routjmarquant  la  fin  duperiode,&com-  ^^^^  ^^^ 
tant  les  années  5  comme  pour  dire:  Telle  chofeeftauenuë  en  McxicajK 
celle  année,  figurée  par  vn  Temple,  vn  Rofeau,  vn  Connil, 
vn  caillou ,  qui  font  les  quatre  marques  de  la  roiie.  Et  quant 
vne  petite  a-iguillcqui  eftau  milieu  de  la  roiie  vient  àmar-  ^ 
quer  la  fin  du  période  de  cinquante  deux  an$,alors  ils  entrent 
envnemerueilieufeapprehenfion,  croyansqucc'cftlafin  du 
monde  qui  doit  arriuerj&font  de  grandes  lamentations  trois 
ou  quatre  iours  durant,  &de  continuels  facrifices  pour  ap- 
paiferlacholeredeleurs  Dieux;  puis quandiepoindeft  ve- 
nu ,  ils  quittent  tous  leurs  facrifices ,  rompent  &  brifent  tous 
leurs  vftènfilles,  comme  s'ils  dcuoient  mourir  à  l'inftantjfc 
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couchent  en  terreauec  de  grandes  contritions  de  leurs  mau^ 

uaifes  vies,  &  crainte  des  chaftimens  proches  ;&  ayant  paflc 
toutleiour&lanuidcn  cefte miferCjfuruenanr l'autre iour 
qu'ils  ne  pêfbient  iamais  voir,  ils  vont  auflî  toft  vifiter  la  roiic 
qui  a  défia  recommence  Ton  autre  tour ,  alors  plains  d'alle- 
greflc ,  donnent  mille  loiianges  à  leurs  Dieux  de  cefte  grâce 
leceuCjdont  ilsfc  reputent  indignes,  &  promettent  de  vi- 
ure  mieux  à  l'auenir  j  puis  fe  préparent  à  vne  fefte  folemncl- 
le,  &  ieurnent&  ne  mangent  qu'il  nefoitnuidiiis  paflcnt 
ainfi  trois  iours  en  ces  abflinences ,  fans  toucher  aufTi  à  leurs 
¥cÇ[  s  fo-  femmes  ;  &  leurs  preftres,  Palpes  ou  Papât ,  après  cela  pcrtcnî 
itmntiics  l'idole  de  leur  Dieu  Vriacocha ,  auec  vne  douzaine  d'hom- 
mes &  garçons  tous  parez  de  plumes,  dançans  au  deuant  fans 
dire  mot  puis  des  ioiieursd'indrumens:  &  des  petits  garçons 
ôc  filles  couuertes  de  fleurs  fur  leurs  habits  blancs  ,&  fores 
plumes  de  couleur  -,  après  des  Religieufes  proprement  ac- 
commodées ,  puis  vne  douzaine  de  moutons  pour  le  facrifi- 
ce;  pui  s  1  es  principaux  chacun  vn  cierge  en  main  :  &  en  fuittc 
tout  le  refte ,  hommes  &  femmes ,  vont  iufques  à  vne  mon- 
tagne prochaine  j  auec  chants  de  louanges  &aâ:ions  de  grâ- 
ces ,  de  là  retournent  en  diligence  à  leurs  temples  :  &:  y  en  a 
qui  fur  leurs  cfpaules  dcfcouuertes  fe  battent  furieufemenc 
auec  des  efpines  de  Mangouay ,  de  forte  que  tout  le  temple 
ruiflelle  de  fang  j  dont  les  Preftres  frotent  le  fronjc-de  leur 
idole;  En  fuicte  les  moutons  à  oreilles  perfces  bornées  de 
mille  gentillefles,  font  égorgez,  comtîieauffi  quelques  en- 
fans  pour  faire  le  facrifice,  pendant  que  d'autres  ne  cefTent  de 
fauter  Ôidancer  iô^  le  Prcftre  les  prefclie&  excite  à  cela. 

Or  auant  que  de  commencer  Jafefte,  cePreftremangc 
de  quelques  beftesveniraeufes  méfiées  de  quelques  racines 
Sacrifices.  ^^^^  ^"  "^^^^  ^  tabac ,  ils  appellent  cefte  viande,  j^o^w/^f//- 
ta ,  c'eft  à  dire ,  viande  diuine  ;  car  aufli-toft  qu'ils  on:  pris  ce . 
la,le  Démon  leurentre  dans  le  corps ,  &c  deuiennent  furieuxi 
puis  ils  font  leur  bal  j  Ôc  toute  cefte  fefte  eft  appellée  Pc^ 
craymé. 

A  la  fin  de  chaque  année  ils  font  de  femblabics  facrificcs 
apxcs  quelques  lamentations  &abftincnces.  lîs  ont  auffi  des 
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proccfTlons ,  ^  ils  portent  leurs  Dieux ,  ou  Idoles  en  grando 
lïiagn iHcence ,  auec  danfes  &;  chants  :  cela  toufiours  termi- 
ne par  quelques  facrifices  fanglans. 

A  la  mort  desMaiftre$&  Seigneurs,  les  féru iteursfefa- 
crifîcnt,  pour  refpctâce  qu'ils  ont  d'aller  feruir  leurs  maiftres 
en  l'autre  vie;  où  s'ils  n'ont  euladifcretion  de  les  reconnoi- 
ftre  &  recompenfer  en  cefte-cy ,  ce  fera  abondamment  en 
l'autre.  Ilscroyent  auec  l'immortalité  de  l'ame,  la  recom- 
penfe  des  bons  &  la  punition  des  mefclianspar  les  Démons, 
lefquels  ils  honorent  pour  cefte  confideration  ,&:  en  portene 
en  plutieurs  lieux  la  figure  pendue  aux  oreilles,  afin  d'eftrc 
plus  doucement  traittez  par  eux  aux  abyfmes  infernaux.  Ils 
croycnt  qu'eftans  morts ,  leurs  avions  font  reprefentces  & 
plaidces  deuant  leur  grand  Dieu,  qui  les  iuge  deHnitiue- 
nient^en  l'vne  ou  l'autre  vie  pour  iamais.  Ils  ne  croyent  point 
aucune  reformation,  comme  les  Bretiliens  &: autres  ne 
croyent  point  d'enfers ,  mais  que  tous  vont  danfer  en  toutes 
fortes  de  plaifirs  ,auec  leurs  pères. 

En  quelques  endroits  on  embaume  les  corps ,  &  on  lesen^ 
terre  auec  tous  leurs  trefôrs  :  en  d'autres  ils  mettent  auprès 
d'eux  de  quoy  manger  &:  boire ,  difans  que  quelquesfois  leur 
Dieu  condamne  les  âmes  à  garder  leurs  fepultures,  &ain(i 
qu'elles  ont  befoin  d'alimens^ 

Quand  les  Indiens  font  malades  ilk  font  force  prefens  de 
chofes  exquifes  àleurs  Preflres,  afin  de  prier  leur  Dieu  pour 
leur  fantc ,  &  eftans  fort  malades ,  ils  enuoyent  vne  chemifc 
trempée  dans  vne  decoâion  de  bois  de  Brefil  qui  la  rend  ver- 
meille; afin  de  facrifîer  celapour  leur  guerifôn ,  puis  ils  en- 
uoyent  force  oraifons  peintes,auec  des  caractères  ôt  fîgutcsà  cere»»^ 
leur  mode,  pour  lesbrufler  auec  des  nacres,  qu'ils  appellent  »>?<  & 
"yilacoronea.  Ils  font  auffi  faire  des  facrifîces  de  moutons ,  ÔL  f-^^'^'a 
doy  féaux  les  plus  beaux ,  6c  d'efclaues  mefmes  ,appellans  ce 
facrifice  hurlamcal:  &:ceux  dos  fcf\.cs  contramcal ,  où  ils  met- 
tent aufli  d'vn  bois  odorant,  qu'ils  appellent /^im//,  fembla- 
ble  au  limonier  ;  &  cela  accompagné  defdites  oraifons» 

Contre  leurs  ennemis  ils  ont  d'autres  fortes  de  facrifices ^ 
«ùrils  bruflent  force  £gures,  peintes  de  ce u tes  fortes  de  b&* 
III.  Partie,  M  Mm  m 
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5©  Les  Voyages 

ftcs  cruelles  &:  venimcufes,  le  Preftre  difant  :  udînfifc  perde  U 
faroe  de  nos  ennemii.  Puis  ils  faGrifienc  vn  mouton  noir  qui  a 
eftc  gardé  long  temps  fans  manger,  le  Preftre  oric;  Ainfi 
foitaffotbly  lecœfur  de  nos  ennemis. 

Ils  facrifient  aux  riuieres  desnacres  qui  en  vienncnciaux 
fontaines  des  frui^ks  &  herbes  cxquifes ,  6c  eftiment  qu*il  ne 
fe  trouue  rien  fur  la  terre ,  qu'il  n'y  en  ait  autant  au  Ciel ,  &: 
quelles  correfpondent  les  vncs  aux  autres.  Et  que  toutes 
chofesde  bonne  opération  faites  en  terre, feront  acceptées 
de  leurs  Dieux  au  Ciel.  . 

Qaoy  que  ce  foit  ,fains  6c  malades ,  en  paix  3^  en  guArc, 
&en  toutes  occaûons  ils  ont  recours  aux  prières  &facrifîces, 
iufqucs  là  mefme  que  d'immoler  leurs  efclaues,  niefme  leurs 
propres  enfans. 

Les  Mexicains  ne  vouloient  iamais  faire  paix  aucc  leurs 
«nnemisvoifins,  r^/>tiff<^»r/,  //^/c4/c<i»/,5£ Mechoacans,pour 
auoir  fubiet  d'en  auoir  des  pri(bnniers  de  guerre  pour  fournir 
à  leurs  facriâces ,  6c  tiennent  ces  panures  miferàbles  ainfî 
comme  fanâiifîez  6C  deifiea  quand  ils  y  vont  de  bon  gré.     * 

Les  Danfes  edoientfort  fréquentes  entre  les  Mexicains , 
meQées  de  beaucoup  de  fuperfticions,  &les  Seigneurs  mef- 
mci  les  plus  graues  en  quelque  charge  qu'ils  fulfenr^ne  fe  def 
idajgnoient  pas  de  danfer ,  6c  d' vfer  du  mitecos ,  c'efl:  à  dire ,  de 
Jadanfe,  qu'ils  font  en  quelques  beaux  palais  ou  iardins,  où 
ils  chantent  par  my  cela  des  chanfonr  fpirituelles ,  qui  eft  plu* 
floHivne  forte  dadoration,que  de  danfe.  Vn  Indien  charge 
Ton  compagnon  fur  le  col,  puis  ildanfe  Sachante  au  fon  des 
tambours  6c  fleutes,  les  autres  font  mille  tours  decorps  6c 
Àç>  foupplefTe^comme  nos  bateleurs.  Quelquesfois  ils  y  méf- 
ient des  mafcarades  dits  QiMcones^  où  ils  fe  defguifent  enr 
tr'autres  en  formes  de  diables ,  le  ce  glorifient  fort  de  cède 
^anfe.  Il  y  a  aulfi  des  danfeurs  fur  cordes  qui  ont  latedeen 
bas ,  6c  les  pieds  en  haur  auec  mille  foubre-fauts  6c  lingeries: 
^i'autres  danfènt  aueç  vn  poids  fur  les efpaules  infiniment  pe- 
fant ,  6c  appellent  cède  danfe  Tantjml:  puis  vn  autre  viendra 
encore  fe  pofer  fur  ce  bois ,  l'autre  ne  laiflera  de  danfer  touf- 
lours  j  bien  (][ue  fore  péniblement.  Ils  vfenc  de  branles  entrc- 
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Jaffez  IVn  dans  l'autre,  &  danfcntfansfctoiiinientcrd'vnc 
beUe  manière ,  &:  toufîours  en  chantant}  Il  chacun  à  Ton  tour 
fort  du  bal  de  deux  en  deux,  &  danfent à Tentcur  du  bran- 
le en  mille  fortes  ^  puis  tout  fe  remet  en  vn.  Ilsfe  parent  de 
leurs  plus  beaux  habits  pour  cela,  &  toufîours  auec  «des  orai- 
fons  en  l'honneur  de  leurs  Dieux. 
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jyes  Volcans  de  la  conquejle  du  Mexique  ,&de 
quelques  arbres  particuliers. 

CHAPITRE    X. 

N  E  des  merucilleufcs  chofes  qui  foitau  Mexique' 
ce  font  les  Volcans  &  montagnes  ardentes ,  qui 
vomiflènt  des  feux  &  vne  fumce  cpeflb,&:  cela  plus 
ou  moins  ,felon]'abondance  ou  petiteHe  de  la  ma- 
tière fufceptible  de  ce  feu  enfermé  dans  les  entrailles  de  h 
terre. 

Les  plus  renommez  volcans  font  ceux  de  Guatimalapour  Vo^cani; 
grandeur  6c  hauteur  i.que  les  nauigeans  en  la  mer  de  Sur  dé-  «"eJ^^J"" 
couurenc  de  bien  loin.  Il  y  eut  vn  Predre  Efpagnol  qui  tes. 
meudeconuoitife&  d'auarice  voulut  fairel'efpreuucdcce 
Volcan  ,  penfanc  que  le  fpnd  de  ce  mont  ardant  fans  ceiïe 
cftoit  tout  plein  d'or  :  ce  Preftre  efloit  vn  MofTen  laymc  na- 
turel d'Antequera,  qui  auoit  pafîé  aux  Indes  auec  vn  Capi- 
taine Picaroudu  tempi^  de  la  conquefle  de  Fernand  Cortez , 
&  qui  mena  auec  luy  vne  fîenne  focur  qui  auoit  vne  belle  fil- 
le^laquelle  le  Capitaine  maria  auec  vn  Lazaro  d'/\lmadie  e(l 
criuain  de  fon  vaiHcau ,  ôc  luy  promit  mille  ducats  en  faueur 
de  Mariage  ;  mais  le  mary  ialous  de  ce  Capitaine  JaiHa  fa 
femme  en  Efpagne ,  &  le  Capitaine edant  arriué,  mourut  de 
regret  pour  labfence  de  fa  maiftrefTeî  à.  laquelle  partefla- 
menc  il  ratifia  les  mille  ducats.-  cependant  l'Efcriuain  prit  la 
charge  du  vaiiTcau ,  &arriua  enlanouuelle  Efpagne,  où  le 
Prcftrefude  bienvenUylcsPrcftrcsodanslàfort  requis,  ôc 
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s'habitua  Jn!aviIIC(îcSanda,oùilfutforc  bienlogc^&ho- 
floré^dj  vefcuccn  crcs-grâdetlimedeprobicé^^  dcuociomde 
ibrtc  qu'en  peu  d'années  il  acquit  beaucoup  de  bien  :  mais 
eome  l'homme  eft  inratiable,ne  fc  contencanc  pasde  cela/uc 
ce  que  quelqu  vn  luy  mie  en  la  telle,que  ce  grand  Volcan  qui 
brufloic  en  la  montaigne  fore  proche  de  là ,  efloic  vne  mi. 
ne  d'or:  il  s'imagina  qu'il  en  pourroic  cirer  de  grandes  ri- 
jHiftoire  de  chefTes ,  &  pour  en  venir  à  bouc ,  il  fit  faire  vne  grande  chef- 
lauaticc     ne  de  fer  ,feion  la  mefurc  de  la  hauteur  de  la  montagne,  qu'il 
auoit'faid  prendre  par  gens  experts ,  &  ayant  à  force  d'hom- 
mes fait  applanir  les  chemins  pour  lechariageplu  ay(e des 
ckofes  necelTaires  :  ce  qui  ne  fe  pouuoic  faire  fans  de  grands 
frais ,  le  trauail  des  hommes  eftanc  làedimc  à  deux  efcus  par 
iour  &  plus  -  ils  furent  vn  mois  &  plus  en  ce  trauail ,  ce  qui 
luy  fafcha  fort,  de  delboarcer tant  d'argent , toucesfois  fon 
auarice luy  iit  pafTer  doucement,  en  efpcrance  d'en  retirer  de 
grands  crcfors,mais  ce  commencement  ne  fut  rien,  car  il 
falut  continuer ,  les  ouuriers  ayans  bien  peu  auancé ,  à  caufe 
de  la  hauteur  de  la  montagne  &:durec€  du  rocher,  <}u  il  fal. 
loit  creufer,  d^quoyquepludeurs  trouuaffent  ceftc  entre- 
prife  edrange  &:  téméraire ,  le  Preftre  ne  lailToit  pas  défaire 
approcher  coufîours  de  la  bouche  du  Volcan  ,  auec  grand 
temps ,  trauail  &  difficulté,  coupans  des  degrés  dans  le  roc 
iufqu'au  fommet  de  la  montaigne ,  où  ils  trouuerent  comme 
la  bouche  d'vrie  grade  fournaife  &  quatre  mois  s'ellansdcC 
la  paffez,  les  chaifnes&  chaudières  très  pefenres  y  furet  trait- 
nées  auec  vu  grand  trauail  àc  beaucoup  de  frais  :  )  ce  pauure 
homme  (evantoic  par  tout  qu'il  cfperoit  en  venirbien  toflà 
bout:  &  que  mefme  il  en  auoit  eu  queiouc  reuelation  en  dor- 
mant: Enfin  tous  ces  engins  de  fereltôient  bien  priîparcz, 
&  les  ouuriers  au  nombre  de  plus  de  yo.  commencèrent  à 
faire  defcendre  la  chaudière  bien  attachée  à  cefle  gr.ande 
chai  ne  de  fer,  que  d'autres  machines  teroient  bien  ferme; 
&  le  Preftremefmrytrauailloità  bon  efcient,  mais  comme 
ils  penfoient  retirer  cefte  chaudière  pleine  de  ce  riche  métal 
fondu ,  tout  fut  confommc  par  laforce  du  fçu ,  &:  eux  eureoe 
^ieii  de  la  peine  àeuiterdeiè  brader  les  pieds  &:les  mains 
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auprès  d'vncfî  violence  ardeur  qui  fortoit  de  là.  Le  Prcflrc 
demy  deferperc  crioic  tout  hauc,que  \cs  Démons  kiy  auoienc 
decachc  &  rompu  rachaifne,  &  fie  mille  imprécations  làdef- 
fus  y  fur  le  poinâ;  de  fe  précipiter  là  dedans ,  (i  on  ne  l'eufl;  re- 
tenu ;  (î  couuerc  de  fumée  &  (î  plei  n  de  chaleur,  d'efFroy  &:  de 
trauail  qu'il  reffembloïc  vn  vray  fantofme ,  courant  çà  5r  là, 
comme  vn  furieux,  les  autres  nedoienc  guère  en  meilleur 
edac ,  la  plus  parc.elîropiez  &  perdus  de  trauail,  ^  de  la  force 
du  feu  qui  les  auoic  cous  deflTeichez.  Enfin  ce  pauure  homme 
fut  remené  en  fon  logis  auec  grande  peine,oii  il  fe  mie  au  WOi 
fi  plein  de  regrec  &  de  dcfolacion,  qu'il  faifoic  pitié  à  tout  le ^"^ 
inonde.  £niîn  lanuid  il  fut  furpris  d'vn^  telle  rage ,  qu'il  fc 
donna  quelques  coups  de  coufleauenlagorge,  &le  matin 
fa  fœur  l'ef^ant  venu  vifitez  &  confoler,  le  crouua  couceti 
iàng,  pafle,&:  demy-morc,  elle  cria  au  fecours  :  fesamis  vin- 
rent au  fecours ,  &  vn  Chirurgien  penfa  fi  bien  fes  playes  a- 
uec  le  bofme  excellent  du  pays,  que  dans  peu  de  ioursil  en^ 
fut  guery  ;  coutesfois  fa  grande  trideffe ,  &  fon  opiniadrife  à 
ne  vouloir  rien  manger ,  l'accablèrent  de  celle  force,  qu'en 
finilenmouruc  de  langueur;  ne  luyedancplus  rienrcilcde 
cane  de  moyens  qu'il  auoic,  de  mefme  ayanc  mangé  ceux  de 
£i  fœur,  &:  de  quelquesyns  de  Çc%  amis  qu'il  ruinadu  coût. 
Cefte  pauure  femme  vefquic  encore  quelque  cemps  fore  mi- 
ferable,fon  gendre  faifancuoufîours  quelque  voyages  ^cs  In- 
des en  Efpagne ,  du  mieux  qu'il  pouuoic ,  auquel  il  arriua  de- 
puis d'autres  eflranges  malheurs,  fur  le  fubicd  de  fa  femme, 
que  quelques  vns  tenoienc  edre  fille  de  ce  mal-heureux 
Preftre. 

Le  dernier  Roy  du  Mexique"Montezumaeftoit  fî  puiffant^ 
qu'il  auoic  crois  mil  hommes  pour  fa  garde,  &  en  pouuoic 
mercre  croîs  cens  mil  en  bataille  ,  tous  les  ans  il  facrifioit  plus 
de  vingt  mil  pcrfonnes  à  Ces  Idoles  Son  reuenu  en  or,  argent, 
pierreries ,  perles ,  cocon ,  mantes  &  fruits  cftoic  infiny ,  il 
auoic  trente  Roys  fes  fubicts ,  donc  chacun  pouuoic  auoir 
cencmil  vaflfaux.  Il  gaignaneufbatailles  contre  fes  ennemis,  mo"*«»- 
&  rut  neur  rois  victorieux  en  camp  clos.  Ileltoit  ligraueoc  Mdi^ue.^ 
maiedueux  »  que  nul  ne  i'o^pic  regarder  en  face  1 1  fut  eue  ca 
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vncrcuolte  des  Mexicains,  contre  Cortcr,  &rvn  fîennep- 

ueunommé  Cacamazin  fucefleuen  fa  place,  mais  ilnedu* 

ragueres, 

Celuy  qui  fit  la  conquefte  du  Mexique  fut  Fernand  Cor- 
tez ,  naturel  de  Medclm  en  Eflremadure, qui  des  l'an  ijfS j. fut 
aux  Indes  Ocddentales,  &c  en  1 519.  partit  de  Cuba  en  Ja  con- 
quefle  du  Mexique,  qui  auoit  eflédefia  defcouuertpar  vn 
Mexique,  pr^  Fernandez  de  Cordoflî^  qui  trouua  !c  lucatai?  -,  en  i J17. 
&  fur  l'auis qu'en  eut  Velafque  Gouuerneur  deCuba,iI  y 
cnuoya  vn  (len  nepueu  lean  de  Grizalue  ;  qui  entra  par  la  ri^ 
uiere  de  Tauafcô ,  nommée  de  fon  nom  Grizalua,&fut  iuf- 
'  qu'à  fan  Jouan  de  Vjuay  prenant  po^ilion  du  pays  pour  le  Roy: 
d'£fpagne  :  Volafque  envoya  après  vn  Ofio  pour  fecourir 
Grizalue,  mais  en  cdantretourné  fans panèroutre,Cortez 
entreprit  cela  auec  cinq  cens  foldats,  &  les  Capitaines  Auil- 
Ja,  Porto (arrcco,Ordas,£fcaIente,Salfedo,01id,£fco- 
uar,  Aluarade  &  autres.  Il  vint  à  boutde-ceÂe  emreprife 
auec  beaucoup  de  peines  &:  trauaux^  &  défit  &  prie  le  Roy 
Montezuma  :  puis  eflant  chafTé  du  Mexique  par  leshabitans, 
il  y  retourna  auec  quelques  peuples  du  pays  leurs  ennemis,^ 
les  fubiugua  entierementiLes  Indiês  lenommoientMalnixe: 
corne  Dieu  tombé  du  Ciel.  Il  eut  de  grads  ennemis  entre  les 
Efpagnols  mefmcs  qui  le  vouloient  ruiner,  comme  vn  Ga- 
#ary ,  tftrade,  Olid  &  Nauez ,  dont  il  vint  à  bout,  &  acheuafà 
conquefte.  L'tmpereur  le  fit  Marquis  delValle.  Il  euttou* 
tes  les  qualiicz  loiiables  &  vitieufes  des  Efpagnols  i  Car  il  fut 
courageux,  vaillant,  promptà  exécuter;  d'crpritvif,&fin, 
patient,  refoUi  :  mais  ambitieux  outre  mefure  cruel  &  adon- 
né à  fcs  plaifirs.  Il  mourut  en  Efpagne,  aagé  de 6-.  ansen 
j^46..S'a  cionquefte  au  Mexique  futdcpuis  douzeiufqu'àiy. 
degrer.  La  ville  de  Mexique  eft  à  i^.  degrez.  Enuiron  le  8, 
deMay,&l«  16.  Iuillet,leSoleiIy  efl:  perpendiculaire.  Le 
pays  eft  affcz  tempéré  j  mais  plus  chaud  que  froid ,  les  habits 
n'ycftans  troppefansÔJ  empefchans,nylanuditc  importune 
«icuifante.  *' 

Les  mines  n'y  font  fi  riches  qu'au  Pérou ,  mais  elles  y  ©ne 
plus  profite  j  pour  les  moindres  frais  &  dangers.  Outre  l'or  te 
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drogues  mcdccinale,.  fove!'  ^-  „  "!  '  ''*""'«  »  ambre.fe 
ennchic  de  l'vn  que  de  l'autre   T  u    '  ^P*8"^  ^'-^ft  autant 

«•eux  conferuez,  "lus  dSpTnaîf  "'^f  "P'^'  '"  ««"rell 
fl'aux,cheuaux,  fucres&X«  ^' ^'"'."^"^  "»«*  «Je  be! 

paCer.quiferoitàlaveriréSêûr?".'  '^^'''•«"♦«e  ^epcut 
Commcceuxdupay„'erfc!!„    "^''yp'euuoit.    ■ 

cft.itfifoigneuxde'^eKKr^t''''"^'"^'P»g»'>'* 
acrwrc  aueommcnccmental  r>ft  ' '''S*"'. ^'«1  Surirent 

maIdecœur.à<j„oyi,cftôÏÏS^ 
bicndepuisquclcmaMcurtcnoiS.^   '  ils  rccog,ufe„ 

Cortcz  pour  attirer  ce,  peuDl'Ii-'^u''^'-'^-  -':^  ' 

ce ,  leur  donnoit  6nem^„f^T     î  '  "''«yTancc  de  fon  Prit, 

En.pcreurdccousfeTS^rfe'o,''"*' '^^^^^^^ 
monde.quiauoit  fous&n oberTaicS ««"d  Seigneur  du 
de  Prouinces  que  les  autres  nU"v  '^i"*  '^^  Royaumes  & 
^uucrnemen?  eftoit  fondé  ârTa  ÏÏ=  y^*^^"^  •  ^"e  fon 
Dieuimmediatemcnt  qi^îeTnl  ""*=  ^^  P^occdoit  de 
*«,  &  que  la  Monareh^  dit  '  iT"'"^'':  ''*=  '"«"  ver. 
«erit  deuc.  &  autres  SbkbTcs  vL?""'  '"''*'*'"'  '""e. 
gnoIcs.  "'"vantenet&vanitezEfpa. 

<.u?erqult;^;^'dirj:ffi"'^^^^  -sgrandspay,. 

a  vnc  racine  excelleSumcL.  «"'"'.'  '^  Mechoacan  il» 

appelIent/.W*r"uia?aret?'''"'''iP*y''<I''»'lWe^ 
barbe .  mais  qui  eftT  'et"  ™h,?"î!  "^^  P"'g«^  quel»  ru- 
altération  &  v.6fc,£e  S£^^^^^^^^^       &  purge  fa„, 

o«eIlevauttroisouqu;tr:reatf;Sj&^^^^^ 

«en.  On  en  prend  dans  vnŒ,.f!irj*ff'*  P'^e'quepour 

fce.  ou  dans  du  vin  ou  du  b^S  7'^'  *^  ""  ^^'»  Pu'^eri. 

grandes  opérations  ouluëcla  uh""K  *"  "^^'''^''edeplus 

q«e  quatre  ou  cinqTnr&feï''''^'^''^""=^«*°n''eruc         -    . 

^"OKfoin.n.aislirdkfcetTrcLtT*^^'.'^''''^'' 

c  en  eu  telle  qu  lis  ne  s'en  fou- 


m 


il  r 


s6  ^^^  ^^y^i^f 

ciencpas.  Cette  racine  deuinc  célèbre  entre  les  Efpagnolsi 

depuis  que  quelques-vns  furent  guéris  de  plufieurs  maladies^ 

par  le  moyen  d'icelle  que  ceux  du  pays  leur  enfeignerent.On 

Fappellerubarbe  des  Indes. 

Arbres  ad-     Entt'autres  arbres  du  Mexique  ou  pays  des  chapetons  & 

*  *    ,/4caj/alc9  ,  il  y  a  l'arbre  célèbre  du  Maguey  ou  Mangouay ,  dis 

queion  conte  autan t de  meruei lies  &:  diuers  vfagcs  comme 

dwCQcos  d'Orient  ;  car  ils  en  tirent  de  l'eau ,  du  vin ,  vinaigre, 

huile  >  mie]^  fcires ,  fil ,  erguilles  ;  de  forte  que  ce  feul  arbre 

feue  fore  bien  nourrir  vn  homme.  Quand  on  en  a  tiré  Teau 

douce  comme  miel  on  trouue  le  froic  qui  efl;  comme  des  nei- 

fêtes  frefches.  Cette  eau  boiiillie.  vn  peu ,  deuient  de  boa 

vin ,  l^plus  bouillie ,  encore  dauantage comme  du  vin  cuit^ 

qui  apresdeuient  miel  exquis ,  dont  on  fait  du  firops.  La prc> 

miere  eau  laiâcc  au  Soleil  deuient  vinaigre ,  des  feiiilles  de 

Tarbre  il  en  fort  du  lait  doux ,  &  de  là  encores  fe  tire  du  fil  de 

ces  feuilles ,  bon  à  faire  àa  coilles ,  i'en  airois  apporté  deux 

,  chemifes^,  &:  du  fruit  qui fc  garde  long-temps  ^Ic  auffi  parfait 

en  Europe  comme  s'il  parcoit  de  l'arbre }  car  Teicorce  en  eib 

forte(paifre,cequiIeconfefue.  La  toile  faite  de  ce  fil  à  tpû^ 

jours  quelques  petites  veines  de  gris  obfcur.  A  l'cntour  des 

fèiîilles  il  y  ade  petites  pointes  fi  fcr:.;s  U  dures  qu'elle  leur 

fèruent  d'aigiulies  ,  &  ne  s'en  fëruent  point  d'autres  pour 

coudre.  Pldieurs  nevjuep&que  dere  qui  fort  de  cet  arbre, 

qui  fait  toui^urs  feiiiile  fur  feuillc,&:  en  produit  tant  que 

l'arbre  en  efl  couuerc  dupied  iufqu'au  haut ,  ce  qui  ]e.rend  vn 

peu  difforme.  Ils  metenc  de  la  cendre  au  pied  pour  le  faire 

pouffer.  Lç  bois  efl  de  telle  qualité,  qu'il  dure  au  fbu  trois: 

îbis  plus  que  d'autre:  &  pour  confcruertoAg-temps  du feu^ 

ils  y  iBCtcnjt  vnc  piecc-dc  ce  bois. 

Pour  le  baufme  il  fctirc  d'vn  arbre ïemblable  aucune- 
ment au  grenadiers  &  s^en  triede  plufîeurs  fortes  de  diffé- 
rentes vertus  rlepremier  des  of>f>bàl/dmo  ^  efi  excellent  con- 
tre les  coups  d'efpée ,  &  contre  lapefle  :  fa  couleur  efl  dorcc 
comme  de  1  anîbrc.  Il  y  en  ^d'autre  forte  tirant  fur  leblaac, 
A^  d'autre  noir  quon  exprime  des  fueilles&  branche:?  bruf- 
IcGs  ;  fafofce  cû  telle,  qu'elle  icctc  toute  forte  de  ferremens 
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dehors,  fen  f£oZ^T'"'  ^'  ^^^»<^'  97 

pour  des  blcffure, ,  «al  de  coftft  l"  ""  '"»'''««  "«-bon 

rcnane  v„  peu  à  Ja  bouche^  itc&Tr  '°""«'^«  '  &  »« 

I  s  ont  vn  autre  arbre  doSw*'''''l''?»«"»i^  air. 

commerce,  ils  s'en  feruent^^*; ^"  "«-grandVage  i fiïï.ts. 

î^hcptertoutefortesdcnfaSlL    r"/°y^^P»^^  ' 

Jamende.vnpcupluspctitc  SS.   ^^'"'''''^^•"«mc 
en  leur  poches,  foit  Pour  ^hcnr«  ^''^  *^"**>  '««fiouls 

fo,tpourdon„erraumV«e.lSu,  r'  '*"ï"''*  '""J^t 
dc-il  long-temps.  La  Prou  „«  W*'  "■*"««.  '"'ffi  fe  gar. 
abondairce ,  ou  ils  en  font  du tr«  °'""T'''  "n  produif  c,v^ 
Ion  qu'il  eftmeflé  d-âu»esin«.?"*«*5'««''^'»é:  q„if!^ 

fc.&onenvfecommcdrboS'^;»"^^^^^^^ 

««  pour  le  mal  d'eftomac  &  pa„rle  *  !"  '^"'x*'*'*^«« *«»«. 

«>e  ramendier.  les  fcOillcs  pKL«  "';•  ^'^^'^ *«  cL 

fil.  Pour  le  fairemicux  venr  },!^,^"'*'f  "«■P^plustor. 

auprès ,  il  cft  délicat  &  cra^nl  '*    ,  "^  <=P  P'antent  vn  aurl* 

Il.appe.lentcetau;r;«Krf^^^^^^^^^ 
le  prefçrue  desincommoditez  de  v  "^""'^'P'-^ce  qu'il 
ft  tient  bien-heureux.  &  cft  yfj?'f-  ^  ^*^«  «K 
Perfuafionq„e,sil„c(bitteltrn^^'»'»«,''«bic«.forl^^^^^^ 
«Jonno  cet  arbre  là,  &  qu^nd'Sr.X'"*'  '""  «"«'tpa, 
penlentquelemaiftredoit  am,rrr  ''^''"'^'«^''ï  iftourir.  ,1* , 
ch«.  De  mefme  ils  ontau  pSeT"^''f'^"'=g''^»<»p2 
«nt,  &  qui  en  lemafch.nt  &  po,^",?"  f  ''*  «"'«e„r  [„. 

'^vngrandcouragç,&eft  vn'L  ^ÏÏ^f  ''r''"*'*««J«>n- ^ 
fc&tvn  grand  trafic  à  ^.,.^5.^  ""^^^"^'«^àc.dontil^ 

Pour  les  mines  d'or&  d'arie„,vJ    «* 

XcronscnparlantdccellcsdKou  ^^'^'î"* «»«  <*  ttaiw 


III.  Partie, 


KNas'.' 


>8 


Les  Voyagea 


s 


!i 


De  la  noHHelle  Effagne ,  de  fes  Frouinces , 

,&  du  PeroH. 

CHAPITRE    XI. 


A  nouuelle  Efpagne  e(l  le  plus  grad  cftat 
.  qui  fort  dans  rAmerique  Sepcencriona- 
le,  comme  en  la  Méridionale  celuy  du 
Pérou  y  Se  encre  deux  efl:  lucacan  ^ 
Hondura ,  Nicaragua ,  Vcraga  ou  eft 
'.Nombre  de  Dios  ,  S£  Panama,  qui  les 
lient  enfemble.  ; 
gÊtâiéif,  lucacan  eft  vne  pointe  de  terre  qui  s^edend  iufqua  2.1.  d» 
comme  vne  peni  nfule,  ayanc  en  fon  plus  efl:roic,queIque  cent 
Ijeucs  de  lar^e ,  depuis  Xivalanco  ou  playe  des  termes ,  iuf» 
quà  chetemali  Ce  pays  fut  defcouuerc  premièrement  en 
iyr7.parvn  FçrnandeT,  puis  par  Grifalue ,  qui  de  Cuba  vinc 
,  ï  rifle  de  Cofumei  y  ou  ^.  Croix  ^fuis  à  Campeche ,  Cham- 
paton ,  iufqu  a  Tauafco. 
Mtniitr»,  Hondura  fuc  defcouuerce  ou  couc^hce  ptemieremenc  pat 
Coulon  en  Ton  dernier  voyage  en  lyoz.  puis  du  tout  par  vn 
certain  Cafan  qui  y  6c  la  peuplade  de  Tourillo  en  i^i^,  Pedra« 
rias  d'Auila  peupla  en  i  09,  les  Colonies  de  Nombre  de 
Dios  6c  Panama  vers  la  mer  Auftrale ,  &  le  premier  qui  def- 
CQUurit  cette  mer,  en  partant  de  Darienefuc  VafcoNunez, 
en  2  çij,  qui  auec  vne  extrême  ioye  en  rendit  grâces  à  Dieu 
6c  en  prit  pofleflion  pour  le  Roy  d'Érpagnc. 

^ntre  Nombre  de  Dios  ou  Dortobelo  6c  Panama ,  il  y  a  sy.  ou 
iS  1.  depaysjdemarefts  iU  montagnes  6c  rochers  afpres  &c 
difficiles,  ou  font  toutes  fortes  de  beftesfauuagesô^  cruelles, 
6c  force  finges^qui  importunent  merueilleufemem  du  grand 
bruit  qu'ils  font.  iLe  trànfporc  des  marchandifes  fe  fait  d'vne 
mer  à  l'aucrc,  ou  par  carauanes  de  terre  par  i^*  1.  ou  par  le 
iieuue  châtra ^  iufqu  a  cinq  lieues  de  terre  par  Carauane  à 
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Panama.  On  apenféfouuenc  de. trancher  cec  ïflhme  par  la 
plus  edroit,  mais  la  difficulté  des  rochers  &  montagnes  à  cou« 
per  qui /y  eft  rencontrce,outre  la  crainte  comme  en  riftiimc 
d'Egypte,  de  ne  trouuer  les  deux  mers  à  niueau,quoy  quel- pan|uî['*.*^' 
les  $*y  rencontrent  bien  au  deftrpic  de  Magellan  ^  en  aenv- 
pefchc  l'exécution. 

Il  y  a  la  Colonie  de  fanSia^MdrU  dntiquA  en  Dariene,  qui 
seft  dépeuplée  pour  y  eftre  l'air  fort  mal  fain  :  car  en  iettanc 
de  Teau  chaude  fur  la  terre,  il  s'y  engendre. des  crapaux  &  au- 
tres animaux  vénéneux. 

Enfuitevers  l'Orient  on  trouueles  Prouinces  d*Vraha^S. 
Marthe  y  Cartagene,  Popa^j/an,  Dor4dÇi  Nowidle  ^firtmadure;^ 
Nouuelle  Grenade  ,  Veneçuela,  Cafiille  d^ov  ^  Bogota  ,  NouueiU 
jindatoufie  y  Paria ,  Cabagua  y  Cumana  y  ou  Csitibsinc  y  ^c. 

Vers  le  midy  cft  Dariene,  puis  le  grand  Royaume  du  Pé- 
rou, puis  Chilc&  Chicaiufqu  au  deftroic. 

Darienefutpeuplceparvn  Ancifc.  On  y  void  des  vaches  ..i* 

, à  pieds  de  mulets  éc  iàns  cornes. 

Pérou  s'eftend  félon  quelques-vns  depuis  Darienc  iufqulk' 
Chile,  les  autres  fe  reilreignent  depuis  Popayan  au  Nort» 
iufqu'àChileaumidyXaPlate&le  Brèfiliont'à  rOrlcnt,  &: 
la  mer  Pacifique  à  l'Occident. Le  nom  luy  victudu  fleuue  Pe- 
tù  à  1.  à.  vers  le Nort.  Ses  Prouinces  font  Qutto ,  Qujxqs\  Po- 
payan ,  la  Canela ,  Pacamores ,  Gualjlnge ,  puis  Collao ,  charchas^ 
^»c</« ,  7*<»c»»»4» ,  iufqu'a  Chile,      ? 

Popayan  à  quelque  zoo  l.dçlong  ^  40.  de  large,  ayant  la 
Nouuelle  Grenade  à  cofté  vers  Orient.  Szs  Prouinces  fonc 
Antiochey  Tataho  yAn^rma  ^  Arma  y  PacotérayCarapayOutn» 
bayayCali:)^<f^  PaSio,: 

Anferma  à  70.  J.  d'Antioche,  eft  dit  par  leslndiens Ombraj   p^ouînce»' 
mais  les  Ëfpagnc^s  voyans  ceux  du  pays  tenans  du  fel  à  la  de  la  nou* 
main,  &rappellans A nfer,çr eurent  que  la  ville  s'appelloit^^^^  *^1?*- 
ainfi ,  dont  le  nom  luy  eO;  demeuré.  La  riuierede  S.  Marthe      ' 
y  pafle.  Arma  efV  remarquable  pour  les  riches  mines,  Par- 
moura  a  auffi  des  mines  d'argent.  Arbi  Prouince  s'eftend 
iufqu'aux  montagnes  des  CordilleraS:>  qui  tirent  plus  de  mil 
iieuës  vers  le  midy ,  Celle  qui  s'eftend  vers  la  mer  n'a  iamais 
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iéc  pluyes  \  caufe  des  vens  daual  U  de  Sur  qui  y  foufRent  te 
empefchenc  que  les  nuées  ne  s'en  peuuenc  approcher,&  pour 
reccecau(è,cetendroJre(l(lerile,  fans  arbre,  fruirs  &  hep. 
bage^mais  1  autre  codé  efioigné  feulemenc  d'vne  heuë  eft 
rempli  de  paflura^es ,  herbages ,  fruits ,  tc  abondant  en  tous 
biens  à  caufe  des  pluyes. 

En  la  Quinbaya  à  l'extremitc  des  Cordilleras,vh  à  vis  des  An- 
des ,  il  y  a  vn  fameux  volcan  ou  montagne  ardente.  £n  la 
■^  Proumcede  Paftro  il  y  avne  grande  vallée  nommée  .^trtt 

qui  eft  toufiours  froide,  autant  l'Edé  comme  TH \  uer .  Tous 
xes  pays  font  fart  peuplez,  &  les  habitans  ne  font  pa^  cruels  Se 
mangeurs  d'hommes  comme  beaucoup  d'autres  s  ayans  leur 
police  Se  obcyilans  à  leur  Priiice,  fans  aucunes  idoles,  croians 
lare(uirecl:ion  après  la  mort,  &  qu'ils  habiteroient  en  des 
campagnes  en  repos  6c  aueç  toutes  fortes  de  plaffîrs. 
jerou  >  r>n  Le  Perou  commence  depuis  Pa(lo  iufqu'à  Chilé ,  qui  s'a- 
«fteiidufe.  ijQutjf  verslemidy  à  la  riuiere  de  Manlo ,  &  vers  le  Nort  à 
celle  d*Angarmtyo,  En  ce  pays  fe  trouuent  de  grandes  plenes 
fablonneufes  lufqu'aux  Andes,  &ony  fentde  grandes  cha« 
leurs,  5r  aux  montagnes  ce  ne  font  quenegesiainCique  des 
diuerfesfaifonsjCommeilme  fouuient^  que  voulant  paflèr 
en  Sicile ,  cheminant  dÙ  coftc  de  la  Calabre  THyuCr  y  eftoit 
afpre,  au  commencement  de  Mars,  6c  il  n'y  aUoitpas  vnc 
feule  vigne  qui  bourgeonnai  ;  ou  en  Sicile  elles  paffoienc 
'  déia  vn  pan  de  hiui,  Se  les  fdues  nouuelles  &c  artichaux  y 

^cftoienc  bons..  Se  Ton  çoupoit  le  gros  bled  pour  donner  le 
yerdauxcheuaux.  ^ 

En  cer  endroit  qui  eft  entre  la  mer  Se  les  Cordilleras  que 
ils  appellent  la  Sarannia^  n'ayant  aucun  bois,  ils  prennent 
vne  certaine  tetre  ou  bitume  dans  ï  eau,  «c  en  font  desga- 
fons ,  qui  eflans  fechez  leur  feruent  à  brute  comme  la  tour- 
^be  es  pays-bas  Ces  montagnes  font  vaOïes,  déferres  Se  au- 
:taac5£  plusJifficiles  que  autres  du  monde,  de  longue  eden- 
4u  ',  commençans  depuis  Panama  iufqu'au  deftroic.  Elles 
iecenc  force  riuieres,&ont  de  bonnes  vallées  très -fertiles. 
De'apoincedesa,^otéou  ror*  :;ntre  en  ces  grandes  plenes, 
^ncrouue  va  grand  pays  encre  les  montagnes  Se  la  mer  ou  ce 
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ne  font  que (ablons  comme  ceux  des  défères  d'Arabie^  mais 
non  C\  blanchaftres ,  U  fe  crouue  quelque  bois  parmy,  ou  pl;t 
ftodvnegroffe  paille  ferme  comme  desbaftons  deCaprie., 
que  \c%  défères  de  la  Paleftine  produifenc ,  qui  ell  Therbe  que 
nous  appelions  Salicor,  ou  foude,  qui  foulage  fort  les  pafFans. 
Là  Telle  ^commence  en  Décembre,  lors  que  le  Soleil  encre 
au  Capricorne ,  U  leur  dure  iufqu  en  May ,  &  ces  faifons  fonc 
fore  peu  différentes  en  tout  le  Quito  Cagnales ,  $an.:iago  de 
JPorto  Viejo,  Caxamalca,  Cufco , Cagnae ,  Collao, Char- 
cas.  LaProuincede  Quito  eft  appellce  par  les  Efpagnois ,  U 
Pohlada  de  fan  France fco ,  U  la  principale  ville,  faindt  François 
de  Q«iico. 

^  .  L'eltenduë  du  Pérou  depuis  Quito  iufques  à  Chilc  eft  de 
quelques  ûx  cens  lieues  ,&:  de  largeur  enuiron  cinquante  ^ 
plus  ou  moins.  Ce  pays  eft  diuifé  en  crois ,  à  fçauoir  enplai« 
nés  fur  la  code  de  la  mer ,  d'enuiron  dix  lieues  de  large ,  en 
montagnes  &:  vallées  de  vingt  lieues ,  &  en  landes  ou  mon- 
tagnes &  forefts  d'autres  vingt  lieues.  Dans  vniî  petit  inter- 
ualle  de  cinquante  lieues  >  il  y  a  celle  différence ,  qu'il  pleuc 
quafî  toufloursen  vnendro't  :  &:  en  l'autre,  fçauoir  en  la  plei- 
ne quafi  iamais,  &:  au  milieu ,  fçauoir  des  montagnes  quel- 
quefois. Les  Cordileras ,  qui  courent  d  vn  polc  à  l'autre,  fous 
le  nom  d' Andes  &  Sierra,  font  bien  différentes  en  mefme  e- 
leuation  :  car  vn  coftc  eft  toufiours  reueftu de  bois  où  il  plcuc 
&  fait  chaud  toufiours ,  Taucreeft  tout  pelc  &  froid,  foie  Tefté 
foie  l'hyuer.  Ces  montagnes  courent  plus  de  mil  lieues  à  la 
veuç  Tvne  de  l'autre ,  &  fe  feparent  à  Cufco ,  où  fe  fait  la 
Prouince  de  Collao ,  où  font  de  grandes  campagnes ,  pleines 
de  riuieres  &lacs.  Apres  Collao  eftCharchas  pays  monta- 
gneux &  abondant  en  mines  riches. 

Qmco  eft  foubs  l'Equinoftiai ,  pays  abondanc  en  toutes  Q^^* 
fortesde  fruiâis  ,dont  ils  font  deux  cueillettes  l'année.  La 
faifon  produâiiuey  duredepuisAuril  iufqu  en  Nouembre, 
tz  les  pluyes  depuis  Octobre iufqu'en  Mars ,  ce  qu'ils  appel- 
lent hyuer.  Là  ils  onc  ces  brebis  cant  renommées  qu'il  ap- 
pellent Pacos ,  qui  leur  ferucne  à  poreer,auifi  commodes  que 
dcscheuauxi  de  la  grandeur  d'vn  afne  médiocre ,  hautes  ca 
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ïambes  ^  le  ventre  large ,  le  Col  tiré  U  eflcac ,  la  teftc  corn- 
me  celles  de  noflre  Europe  ;  ils  s'en  feruent  à  labourer ,  &  à 
tout  autre  feruiceja  chair  en  eu  bonne  &  rauoureufe/oit  Ta- 
lée ,  foit  fraifche  :  ces  animaux  font  fort  dpmeftiques  &  do. 
cilesàlacharge. 

De  la  Prouince  de  Cagndte  vers  le  Levant,  fort  le  grand 
Aeuue  M  aragnon  ,  &à  l'Occident  eflla  prouince  de  G  oua* 
cabilcas  /dont  la  principale  ville  fe  nomme  Guayaquil ,  puis 
Porto  viejo ,  où  font  de  tres-bonnes  mines  ^.comme  nous  di- 
rons cy~apres.  La  Frouincede  Santiago  ell  foubs  l'Lquino- 
Ôial  vers  le  Midy ,  ayant  le  Port  de  PalTao ,  la  riuiere  de  faiac 
laques,  Tamebamba  ,  Pointe  de  5.  Elcne  ,  val  de  chaga^ 
^onteChriftO^Cheramicha,  Manta,  Sapil&  autres  villes. 
Les  maifons  y  f  jnt  baflies  de  bois ,  6c  couuertes  la  plus-parc 
de  Tortotaou  Tortoravne  forte  de  paille  de  ioncs^dontils 
fe  feruent  à  plufieurs  chofes. 

Puis  vient  la  prouince  de  Caxamtîca  ^qm  commence  à  la 
ville  de  Traxillo  &  à  Gouancabanca»  &  peut  auoir  ^  o.  lieues 
de  large.  Ce  fut  en  ce  pays-là  oùP/;<;fïrroprintle  Roy  Ata* 
balipa. 

Suit  après  la  Prouince  de  Cufio ,  où  eft  la  ville  Royalle  du 
mefme  nom^  &c  fon  beau  palais  euironné  de  plufîeurs  mu- 
railles, à  15.  degrez  au  midy  ,  le  pays  cfk  froid  aux  monta- 
gnes, mais  les  vallées  font  bonnes  &:  fertilei.  C'eitlàqu'e- 
ftoit  la  principale  NoblefTe  de  cet  Empire,  qui  tenoit  à  beau- 
té &  grandeur  dcpuiffancejd'auoirde  grandes  oreilles  pour  y 
pouuoir  porter  d'auâtage  de ioyaux;  6c  pour  celcs  Efpagnols 
les  nommèrent  Oreillons,  ore/on^,  les  plus  magnifiques  de 
tout  le  Pérou.  Au  Leuant  font  les  monts  des  Andes.  Il  y  a 
les  C anches  &  Ay autres ,  peuples  guerriers.  Les  villes  princi- 
pales font  Hutoncana^ChicanOyCacha  l)uroré,T.o»s  ceux  qui  ha- 
biient-là  font  veftus  &  font  voifins  de  la  prouince  de  Collao, 
la  plus  grande  de  toutes ,  ayant  au  Leuant  les  Andes,au  Midy 
Suchiabo  :  Ces  principales  villes  font  Chuh  &  Chilane ,  Acos, 
Pamoura  ,  Pomata  ,  Cepita,  liquanaco,  &  s'eftend  iufqu'à 
Caracoles.  Le  pays  cil:  plat  &  a  force  belles  riuieres:  &le 
^rand  lac  de7;rif<ir4,c'eftàdirc,Ifledeplomb3àcaufequc 
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£ansiccluyilya  vneifledoùilstirencicplomb.  Ilaquacre- 
vingcslieucs  de  tour,  &:eft  profond  en  des  endroits  d  autant 
(iebra(res,oà  il  entre  plufîeurs  riuieres ,  qui  fe  defcharge  a* 
près  dans  vn  autre  dit^les  oultgM, 

La  dernière  proui»^ ce  du  Pérou  voifine  de  Chilc  eftappel- 
Ice  Charcasj  oùefi  la  ville  de  Plata,  quieft  la  capitale;  ou 
font  Ipsfàmeufes  mines  de  Porco  &:  Potofli  :  Potoài  de  qua- 
tre ou  cinq  maifons  qui  1  y  auoit  au  commencement  pour  en« 
tr^tenir  les  gouaircs  ou  fourneaux  pour  afHner  le  metail,s'eft 
peu  à  peu  faite  vne  bonne  &  grande  ville  ,a  ii .ou  ii.  degrez, 
où  quelque  fterilitc  qu'il  y  ait  au  pays,toutes  fortes  de  cômo- 
ditez  y  abondent,  à  caufc  de  la  riche  mine  d'argent,  tant  le 
gain  a  de  pouuoir  &  d'effeû.  Car  la  Prouince  de  Charcas  luy 
fournit  toutes  fortes  de  viures  &  de  délices  :  en  recompenfe 
de  quov  ils  luy  donnent  de  l'argent  en  abondance.  En  fuitte 
de  cède  Prouince  de  Charcas,  e(l  celle  de  Chile  ,  donc  on 
conteyoo.  lieues  iufqu'au  d'cftr-oit. 

C'en:  chofe  admirable  de  voir  la  qualité  du  pays  de  Pérou, 
en  fa  code.  Canvous  n'y  auez  qu'vn  vent  qui  n'eft  pas  celoy 
qui  court  vniuerfellement  en  la  Torride  de  deuers  l'Orient, 
comme  nous  auons  dit ,  mais  c'eft  le  Sud  U  Sudoiied ,  U.  fans 
iceluy  il  feroit  impoffible  d'y  habitcràcaufcdela  feicheref- 
fe  du  pays ,  que  ce  vent  tempère  6c  rend  fort  fain  :  car  il  faut 
remarquer  qu'en  toute  ccfte  terre  il  ne  pleut  iamais ,  ny  nei- 
-  gc ,  ny  tonne ,  ny  fait  autre  chofe  qui  la  puiffe  raffraichir ,  (î- 
non  ce  feul  vent  qui  opère  cela  :  Et  ce  pays  a  de  cofté  &  d'au- 
tre des  montagnes  dites  CordilUrM yîott\\z\xtcs^  produifans 
de  beaux  arbrcs,&:  la  terre  y  a  comme aillieurs  diuers  temps, 
de  chaud,  froid,  pluye&  neige,  d'vncoftc,  &  de  l'autre  les 
montaigncs  y  font  pelées  U  froides  à  l'extrémité,  proches  l'v- 
ne  de  l'autre. 

Ccfte  terre  eft  longue  &  en:roitc,compofce  de  pleines  ^ 
montagnes  &:  vallons ,  les  plaines  font  la  cofte  de  la  mer  :  de 
l'autre  font  les  montagnes  aifcz  bonnes ,  ôc  y  en  a  d'afpres.  La 
plaine  peut  auoir  trente  ou  quarante  mil  de  large^de  Ponant 
a  Leuant ,  U  court  dcîNord  a  Sur ,  &  c'cft  eftran^e ,  qu'en  vn 
endroit  il  ne  pleut  point  du  tout ,  5i  en  vn  autre  plus  qu'on 
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.  ne  veut,  n'y  ayant  diftance  que^de  quarante  ou  cinquante 
Heuës ,  comme  i*ay  defîa  dit: 

En  ces  pi  cincs  doc  il  ne  pleut  pomti  &  tout  ce  qu'ils  pcuuct 
auoir  de  doux ,  eft  vne  petite  broiiée  ou  broiiillars  :fî  fubtil 
que  cela  ne  mouille  pas.  Leurs  maifons  font  couuertes  de 
paille  ou  ioncs  comme  celles  desEfteres  d'Bfpagne.  Aux 
montagnes  ils  Ce  nourris  de  ces  vicognes ,  qui  cft  vne  forte  de 
cheures  fauuages ,  qui  portent  là  pierre  de  Befouart. 

Il  y  a  auffi  quantité  de  moutons  &  de  iumens  qu'ils  appeU 
ïingci.  lent  Guanacos  ^  pacosy  force^inges&  Guenons, qui  font 
mille  grimaces  ôc  fingeries  en  regardantles  pafTans  ;  on  en 
void  les  vns  marteller  les  dents,  les  autres  fegrater  le  ven- 
tre &  les  feffes ,  ceux-cy  auec  deux  eu  trois  petits  entre 
leurs  bras ,  ceux-là  fur  des  arbres,  fans  fe  bouger  :  mais  le  mal 
eft  que  quand  on  en  vent  apporter  par  deçà,  ils  meurent  auf- 
£-toft  qu'ils  ont  change  de  pays.  Il  y  aauffî  vne  infinité  de 
Perroquets  fur  les  arbres ,  qui  ne  fe  bougent  point  pour  les 
paHans ,  dont  les  petits  de  crainte  mettent  la  teile  fous  l'aifle 
de  leur  mère  pour  eflre  mieux  cachez  }&  fi  on  prend  ces  pe- 
tits fans  la  mère,  ils  meurent  incontinent. 

Il  y  a  cerrains  vallons  meilleurs  queles  autres  ,  comme 
ceux  de  Tncay .  ^ndagayliu^^  autres  qui  s*eflcndcnt  iufques 
àGufco,ville  RoyalIe,autrcsfois  très  grande  &  tres-peupjce, 
mais  auiourd'huy  toute  ruinée  parles  Efpagnols. 

Les  Cordillère ,  qui  font  des  montaignes,  qui  s'eftendeiic 
plus  de  mil  lieues ,  vcnans  à  s'eflargir  &  feparer  l'vne  de  l'au- 
trcjfont  la  grande  campagne  de  Collao.  Vers  Titicàta  le  pays 
eft  aflez  fterile,n*ayant  ny  pain  ny  vinjmais  les  habitans  man- 
gent d'vne  certaine  racine  appellce7'<»/>rf!f,  qu'ils  font  fcicher, 
&  qui  leur  fert  de  pain ,  affez  miferable,  qu'ils  appellent 
choignds ,  le  pays  ne  laiflant  pas  d'eftre  fort  peuplé ,  pour  les 
grands  troupeaux  de  vaches  ,  cheures ,  &  moutons  qu'ils 
nourrifTent.  Il  y  aauffiforce  chafTe,  comme  de  perdrix  Vau- 
tres fortes  de  gibier. 

En  la  prouince  de  Charcas  11  y  ade  bonnes  terres  aux  val- 
lées, &  les  montaignes  y  produifent  force  minesjriches. 
.    La  caufe  qu'il  ne  pleut  point  en  certains  endroiûs,  vient 

faute 


lieiwi: 

pa/Tçi 

qui  n' 

iieuxc 

pluyes 

broiiiJ 

^i/iafit 

hcftaili 

Je  des  l 

«lontag 

Or  ai 

^curs  en 

froidure 

comme  4  A 

Je  cœur  c 

^iandres 

d'eftre  ha 

que  celle 

^ontma 

ftc,  qu'ils 

"j  toufcs 
<^eur,i'ai] 

portable, 
^  toure$£ 
chacun  s'y 
parquelqi 

àfoiiKoy, 

^'vne  de 

^ou,  voire 

^ïiourir  iap 
IJJ 


fontaine,.  Il  cft  «ay  qu'on  v„n;,     ?"'  =^"«n« riùieres  eu 

lie^rs.à  caufcdes  iautesS^re    "m  "'^P""^^'d'ail- 
pa&r;  auffi  qu'il  n'y  courr?!^'î*"'^^'=™P^^ciient  de 
qui  n'a  aucun  contraire  r,        ^  ^^"'  ^"^  ceiuydelamer 
l'euxoùIe.„,ontagnT„efoL'"^?,'^^  vapLrs    S  r         ^ 

fembIables.£tnonobftât'àulntT       ""*''  '="''^°'"  quafi  '"""^ 
brouniars &  vens  de meïSr''^' '' "i^ P'-^'-^^pi  es 
aifiaatàmerueiJles   &■  l'i  -  u       '^P*'''^  "•édrelepavcC.,, 

beftaiirenourritiê;Se  /""''^''""''^  fablerdW  ?c" 
Je  des  Roy.  „«  ^,^,  "!ù  irr/  '"'  '""'^-^  'i^  '°  vi  - 
«ontagne  toute  de  fabJe        'T''  «""'«  '"herbe  en  vne 

-^«"^o/i^,  ôC  par  tout  Je  navr  J«  r^i     fe*'*^^^^  J^  f>umacauî 
Je  cœur  du  Pérou  v«  ^  y^^^^^^^rca^aïuVr^^^        ' 

ftcqu,l,,ppei,,„,ç^^j;v^ea„ 

^eur  fairfortintempcrc  JaftnM^  .''^'"^''"^'"lever- 
&  toutesfois  la  conuouife  d"  ]'o  ^  'J'P""'"^  ^  ''^'bitT 
chacun  sV  ohiO    t  ^e  Jor  &  de  l'àro^n/f  * 

» fon  Roy . enuiron lan , ^"""'^Scgneur,  e«paya„t ,e qui'„e '^-'«■ 

i  vnc  des  mcrueil/cfl.    ,     o  ..   .  ^    " 

«u.  vo,re  au  .efte  du  tï'e'ftf  7''°'"^^<l"''^-ta„Pe, 
f '"""  °"  P'Uca<.,,  où  l'air  efl  fi  fi  .""'"'■''£"=  ^e'ebre  de 
'nounr  Jap't-spartV^cspaS  fl7''''^J''^'''^^-''  q" ''  ^c 
I".  Partie.    '^      ^''•^"'^«^'''""«wtdesvomifl-e. 

OOoo 


m 


^o6  Les  Voyages 

mens  cftranges  iufqucs  au  fang  ,aucc  des  douleurs  incroya- 
bles. Et  fi  ceux  quTy  pafTent  ne  (^auoicnc  Tinduttrie  de  faire 
auancer  les  montures ,  ils  en  feroient  bien  plus  moleftez: 
Car  les  hommes  perdent  toute  connoifTance  en  ce  peu  de 
chemin  dangereux  qu'il  faut  pafler,  qui  ne  dure  pas  plus  de 
quatre  ou  cinq  lieues  :  qu*il  faut  trauerfôr  aucc  toute  ladili- 

ÎScux.""  g^"^^  qu'il  leftpoffible;  U,  fouuenc  les  Iseftes  y  demeurent 
immobiles,  fans  reflentirny  craindre  Wse(perons  &le  ba- 
fton  :  &  Ton  a  beau  les  picquer  iufques  au  fang ,  fans  qu'elles 
s'en  auancent  plus  pour  cela  ;  fi  biçn  4^  on  eft  contraint  de 
mettre  pied  à  terre ,  U  les  chafTer  car»  qu'on  peut  :  U,  les  plus 
fains,conduifenc  les  malades  le  mieux  qu'ils  peuuent.  Vous 
envoyez  les  vns  qui  fe  bandent  les  yeux,  les  autres  (ebou- 
çiiçntlenez&les  oreilles,  les  autres  qui  fe  ferrent  coût  le 
corps  &Iatefte  mefme  bien  couuerte.  Il  y  en  a  d'autres  qui  la 
mettent  dans  vn  fac  d'herbes  &  drogues  odoriferentes  â£ 
fortes  :  les  autres  portent  des  conferues  cordialespour  man- 
ger ,  &  autres  ne  mangent  de  tout  le  iour ,  pour  n'auoir  pa's 

^  cane  de  fubiet  de  vomir  :  mais  le  plus  fouuent  tout  cela  ne 

fert  de  rien ,  quand  on  eft  en  ce  mauuais  pas ,  oià  Ton  n'en- 
tend que  lamentations  U  vomifiemens:  &  bien  que  l'air  y 
foit  tres-pur  U,  le  Soleil  bien  luy  fant  2£  purifiant ,  on  ne  lai(l 
fe  pas  de  refientir  cefte  vapeur  fi  forte  :  Il  y  en  a  qui  prennent 
d'autres  chemins  à  coflé,  mais  iistrouuenttoufiours  la  mef- 
me incommodité  ,  8£  le  danger  quelquesfois  plus  grands  \\^ 
cous  les  diuerspa^ges  font  toufiours  tres-mauuais  ,^  le  pi- 
re efl:  celuy  qui  efl:  vers  la  code  de  la  mer ,  n'y  ayant  perfonne 
qui  ne  lesmaiidifieen  pafiant.  Vous  n'y  voyez  en  coût  ce  Car- 
tier làd'eftenduè',de  plus  de  vingt  cinqjieuës  de  trauerfe^au- 
cune  habitation  de  gens ,  ny  de  beftesj  ny  arbres ,  ny  fruits, 
tant  tout  y  efl:  dêfert  U  brûlé  ;  &:  outre  cela  efl  long  de  plus 
^  4e  cinq  cens  lieues ,  &  le  pafiage  e(l  afiez  difficile  à  monter 
par  les  degrez  &  efcalesqu'ils  appellent.  Au  bas  de  ces  mon- 
tagnes, vous  trouuerez  quelq«ies  miferables  Tambosowcho" 
fâs ,  qui  fpnt  de  chetiues  cauernes  ôc  cabanes ,  où  l'on  eft  fort 
mal  crainte.  C'eflile  grand  paiTage  de  Pérou  Achilé,  au  bas 
àç  h  montagne  vers  la  mer^on  iugeroic  le  paifagc  plus  douxj 
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iniiis  il  y  rcgne  vn  vcnr,principalcniient  en  May  luin ,  luillec 
&  Aouft,4ui  sft  froid  &  violent  &  penecrantau  poflibic.  Ç\ 
bien  que  les  doigts  des  pieds  Ô^  des  njains  engcicni  &  tom- 
bent de  fioid  ,  &Ia  plus  part  en  meurent:  ce  vent  les  tue, 
puis  rend  les  corps  incorruptibles.  Onditquelesïndiensau 
commencement  fa  ifoient  leurs  repas  de  ces  corps  ainfi  rrou^ 
uez ,  mais  ils  doiuent  maintenant  auoir  perdu  cefle  malhcu- 
reufe  couflume. 

Pour  les  volcans  tc montagnes  ardentes  nous  en  auons  oS- 
fez  parié  au  Mexique  il  s*encrouue  au  Pérou  vers  Arequipa 
Il  aillieurs  qui  ietçent  des  pierres:  d  autres  qui  ne  font  qpe  de 

Ja  fumée,  les  autres  des  pierres  ponces  toutes  enflammées,  Tremble» 
&  quelques  vn^ss  ne  iettent  que  àiCs  flammes  &  éi^s  cendres,  mms  de 
les  autres  quç  des  vents  chauds  &  embrafans  :  Au  Mexique  ^""' 
près  vn  {içkditlapuehla  deUsangtUs,  Il  y  a  vn  mont  de  plus  de 
vingrcinq  lieues  de  hauteur ,  qui  rcfpond  à  vn  autre ,  qui  eft . 
en  la  montagne  de  Tefcaile  :  où  quand  il  tonne  il  fe  fait  vn 
£cho ,  qui  retentit  &  fait  trembler  tout  le  pay  Sichofeefpoii- 
uentableàceuxquiny  fontpasaccoudumez  Près  GuatimaU 
cniySd.  durant  ëx  mois  ,  ce  mont  ne  iîc  que  deietter  des 
cendres ,  &  àcs  flammes  fuiuies  de  trembleniîen^ ,  de  terre, 
qu'ils  petiferei^c  ruiner  tous  les  pays,  comme  tout  le  Mexi- 
que ,  &  Pérou  y  font  fore  fuiets ,  &  principalement  les  cofles 
de  mer,depuis  r/;f7eiufques  à  Qujto ,  plus  de  deux  cens  lieuës» 
Parmy  ces  tremblemens  Ton  voyoit  fortir  quantité  de 
flammes  de  ces  volcans  »  qui  ellonoient  les  tiauigeans  en  la 
mer  de  Sur.pour  voir  des  flammes  d'vne  diflancc  fi  efloignée, 
iefquels  fleuret  après  come  la  ville  de  Guatimala  auoit  pref^ 
que  eflé  tout  abyfmée  de  ces  treêblemcs:&en  1 5S7.cela  pafla 
iùfques  à  cent  lieues  de  lafge,  &  cinquante  de  long  ;  &  à  fain- 
tc  Croix  le  Refeûoir  de  faind  Dominiquefut  abbatu,  U: 
vingt  Religieux  morts  foubs  les  voûtes.  Les  habitansdeGua- 
timala,  ayansedéaduortisfe  retirèrent  de  bonne  heure  II  y 
a  deces  volcanspres  Lima^  &  vn  autre  en  Ariquipa,  où  il  fau^ 
monter  dcux]iours  par  vn  chemin  de  fable.  £t  ainfi  plufieurs 
lieux  de  cefle  Inde  font  fubiets  à  ces  volcans ,  ^  pareille- 
mentaux  crëblemcns  de  ccrtc^&fur  tout  les  lieux  maritimes. 
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Prcs  de  Lcon  de  Nicaraga  il  y  a  vn  terrible  voïcan ,  dont 
-quelquefois  on  voit  de  nuit  luire  les  flammes  à  plus  de  2  y.  1. 
,£j'i,u.r.T(f.  delàjàpropos  duquel  Benzoni  conte  ie  mefmed'vn  laco- 
bin,  qu'Acoftafait  dVn  Preftre  à  Guatimala. 

En  laprouincedeSeitonpresIa  ville  de  Boufan,  il  y  ?,  îc 
xnontde  Malat,  ou  fetrouue  l'vn  des  plus  fameux  volcans 
dé$  Indes  après  celùy  de  Guatimala  j  car  il  a  cinq  bouches 
au  bout  de  la  montagne  ôC  deux  au  milieu  3  qui  font  plus  ef- 
merueillables  que  les  cinq  autres ,  pour  ietter  &:  vomir  le  feu 
auecvne  mérueilleufc  furie ,  ce  n'eft  neantmoins  que  par  in- 
tertialles ,  n'en  fortant  par  fois  que  de  la  funlce ,  &  autrefois 
iettartt  des  pierres  embrafces,&  fur  tout  qnand  vn  certain 
vent  cortime  le  rourtnacaut  rcgnc  ,  pendant  lequel  l'on^cn- 
tend  vn  terrible  tumulte  &tempe{te  dedans.   Vn  Roy  vou- 
lut faire  efteindre  ce  feu  a  force  d'eau ,  mais  en  vain ,  le  feu 
.  s'augmentant  dauantage,  ou  plulicurs  périrent ,  &  entr'au- 
;tres,>vn  proche  pat-cnt  du  Roy  auquel  il  fit  dreffcr  vne  fta- 
tuc  auec  forces  panaches,  monté  lut  vn  Eléphant,  armé  dV- 
nopcau  de  crocodile.  Tous  ceux  qui  palTentparlàjfepro- 
fternenc  deuant  auec  huniilité ,  croyaàis  ce  Prince  bien-heu-* 
reux  d auoir  efté  déifié  par  leur  Dieu,  qui  eft  ce  feu  quils 
adorent  comme  vne  Diuinitc.  Les  Mexicains  appellent  ces 
volcans  Po^ocatepech^c^t  Popoca  veut  dire  fumée,  &  Tepech 
inont:&  les  voifins  portent  en  leursiarmoiries  3^  auxbatal- 
les  la  figure  d'vn  mont  ardent,      -^ifr^fflf     . 
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e  quelques  fontaines ,  lacs  ,  flemes ,  &c. 

de  ce  pays. 

CHAPITRE     XI. 
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L  y  a  vn  lac  prcs  Potoifi  au  bout  de  la  val- 
lée de  Tarapaye,  tout  rond  comme  s'il 
cftoic  fait  au  compas,  &:  l'eau  fi  chaude 
qu'on  ne  la  peut  foufrir  fi  ce  n'efl:  fur  les 
bords ,  mais  à  trente  pas  auanc  il  n'y  a  moy e: 
Se  cependant  tout  le  pays  eft  fi  froid.  Au 
milieu  il  bout  &  fait  va  rond ,  que  vous  di- . 
riez  que  la  tcmpefte  eft  defibus  qui  veut  fortir.  De  ce  lac  on 
tire  l'eau  par  vn  canal ,  pour  faire  moudre  certains  engins  dCj 
cuiure  qui  leruent  aux  mines ,  fans  que  l'eau  s'en  dmiinuë 
iamais.  Pour  le /i>/MC4  en  a>//<«o,  il  eft  meruei  lieux  en  gran* 
deur ,  &c  les  grands  vaiifeaux  peuuenr  nauiger  deffus  ;  le  poif-  Ut  pcijfm» 
fonde  toutes  fortes  y  abonde,  dont  il  fefaicvne  grande  pef-"' 
che  par  les  habitans  des  enuirons ,  qui  font  fort  doux  &  bé- 
nins ic  careftent  lespaflans,  aufquels  ils  font  libéralement 
part  de  leur  poiflon,  qu'ils  font  prendre  à  la  main  auec  cer- 
tains engms  propres  à  cela.  S'ilpafFe  vn  Preftreparlàils  luy 
fourmille carefTeSj&celuy-Ià  eft  bien-heureux  qui  le  peut 
loger,  on  eft  en  toute  fearecc  parmi  eux,  ne  fcachans  que  c'eft: 
que  de  larcin  J&:  vous  pourrez  leur  laifTer  tous  les  tre fors  du 
monde  fans  qu'ils  y  touchent  viuans  en  bons  Chreftiens. 

Par  tous  ces  pays  il  y  a  abondance  d'autres  lacs ,  comme  cc- 
luy  d*Et*pama2in  Brcfil ,  d'oufortent  tant  de  fleuues ,  6c  entre 
autres  le  grand  de  Paraguay  o\x  de  la  Plata  qui  inonde  quafi 
comm.'îleNil,  mais  non  pas  fi  doucement  &:  modérément; 
car  le  Nil  ne  porte  aucun  dommage ,  au  contraire  tout  bien: 
mais  la  Plata  venant  auecrauage  pendant  crois  mois  dans  le 
pays  ^courant  depuis  les  Cordilleras  du  Pérou  infquàlamer 
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méridionale.  Ils  ont  vne  fai^on  de  paflcr  lès  riuiercs  aucc  des- 
courges  ou  citrouilles ,  liées  dVn  codé  &c  d'autre,  comme  des 
radeaux ,  ou  ils  portent  hommes  U  bagages  j  d'autres  ont  des 
ponts  de  paille  bien  iomte  ,  les  Efpagnols  y  ont  fait  des 
ponts  de  pierre  que  1rs  Indiens  admirent ,  &  au  commence- 
ment ils  ne  fe  croyoient  pas  afleurcsdepafler  fur  des  pierres 
ain(i  éleuces  en  lair. 
T»ntitnH  Pour  ics  fontaines ,  il  y  a  au  Cap  de  S.  Hcicncau  Pérou 
hitmittwfti.  Ync  fontaine  d'où  fort  vne  liqueur  qui  brûle  comme  l'huile. 
C'eft  vn  bitume  ou  ^^,omme  qu'ils  appellent  Coffi  ouCopal 
qui  iamais  ne  diminua ,  quoy  qu'on  en  tite.  Les  mariniers 
s'en  feruent  pour  brûler  d:  pour  froter  &  poiiïcr  leurs  corda- 
ge. En  l'ifle  de  Lohos  au  Mfxiiiue ,  ily  en  a  vne  autre"  fembla- 
bic  qui  fert  fort  aux  nauigeai  is ,  qui  la  cognoilTent  par  la  fen- 
teur  U  odeur  de  3.  mil  auant  en  mer,  &:  plus  quand  le  vent 
eft  fauorabe. 

Il  y  a  des  fontaines  à  Cufco  ou  Teau  fe  congelé  audî-tofi 
en  felblanc,dont  il  y  a  grande  abondance  au  Pérou.  A  G«4»« 
cduclica  il  y  a  des  fources  d'eau  chaude,  qui  fe  conuertit  en 
pierre  en  peu  de  r^mps  ^^dontii  baftiilent  leurs  maifons  :  mais 
cetreeaueftmorteleàboireA:pour  ce.njiercn  a  faitbrufler 
tous  la  paiTageSjde  peur  dudanger  quepluHeurs y  couroienr^ 
car  on  fe.fentoitaufli-toft  apefantir,  &  peu  après  mourir.  Il 
yapIuHeurs  Mitres  fontaines  chaudes  &  froides  à-merueilles- 
&  proches  J'vne  de  l'autre ,  dont  les  vncsr^ueriflent  le  mal  de 
Naples  quelque  inueteré  qu'il  foit ,  à  cauit*.  de  la  faltepareillc 
qui  croift-là.  Ily  a  vne  fource  en  Pérou  rouge  comme  dis 
fang,  qu'ils  appellent  pour  ce  i?/o  "Virwwfjo.  En  Caramel  vne 
autre  fontaine  gparit  déroutes  fîeures ,  ÔC  purge  comme  de 
la  rubarbe  i  l'eau  en  eft  groffe  &  falee  au  premier  goufi: ,  mais 
après  on  ne  lafeiit  plus,  on  en  peut  boire  tant  qu  on  veut  fans 
qu'elle  faflc  mal  :  Elle  fait  eùacuer  tout  ce  qui  molefte  le 
corps  i  puis  fort  pure,  l'en  penfay  vomii^iufqu'aux  entrailles, 
&  peu  après  ie  me.  trouuay  fain  &c  gaillard ,  j&c  guery  d'vne 
grâdedefluxion  fur  la  bouche^que  i'auois  depuis  long-temps^  > 
&  en  beuuois  trois  flacons  par  iour,trois  iours  deuant  fans  au- 
cune peine,  &  en  beuuanc  elle  ni'cxcitoit  à  en  boiredauajï** 
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tagc  i  On  y  va  de  cous  coftez  &  pour  toutes  fortes  de  mala- 
dies,mermcs  de  bleflures.  Aufli  le  lieu  eft  fi  bien  accommo- 
dé, qu  on  sypeutbagner.  Cette  eau  feulement eft contrai- 
re  à  ceux  qui  ont  le  foye  chaud,  * 

T^  y  a  à  l'entour  des  habitations  de  paille  U  des  lits  de  coton 
©u  de  peaux  de  mouton ,  ou  Ton  vous  fait  toutes  fortes  de 
courtoifie  9>c  bonne  chère  pour  peu  de<:hofes ,  U.  les  Indiens 
vous  vont  diercher  allaigrement  toutes  vos  neceflîtez  ,  & 
vous  apportent  entr'autres  d'vn  oyfeau  dit  Magnoca ,  qui  fur-  . 
pafTe  en  bontr  la  perdrix  ,&  autres  peints  de  blanc  &  de  notr 
dont  la  chaire  femble  de  chapon ,  &  la  prenois  pour  cela  >  âc 
force  tourtes. 

Mais  pour  les  lacs  qui  a-il  de  plus  admirable ,  que  celuy  da  tgt  in  an* 
M exique ,  fur  lequel  la  ville  eft  fondée ,  dont  l'vn  à  Teau  en  «'î*** 
partie  falee  comme  celle  de  la  mer,àcaufedu  fonds falpe- 
hrcux  claire,Ô£  fautre  celle  d'vne  bonne  fontaine,  à  cau(è  des  , 
riuieres  qui  y  defcendenc ,  chacun  deux  à  huiâ  lieues  en  lon- 
gueur &  cinq  en  large ,  &  trente  trois  de  tour,  auec  vne  bel- 
le montagne  au  milieu  &  vn  bain  d  eau  chaude  comme  cella 
de  Baleruc.  Au  milieu  de  ce  lac  eft  le  cimetière ,  ou  les  com- 
bes font  toujours  au  fraix,couuertes  d'herbes  &  de  fleurs. 
Les  Efpagnols  ont  mis  la  plus. part  de  cette  ville  à  fec ,  car  au- 
f  arauanc  elle  edoit  comme  Venife ,  &:  y  ont  laifTé  quelques 
conduits  d'eau  qui  peuuenc  aller  par  couce  la  ville  ,^  princi- 
palement à  Tentour  des  murailles.  L'auarice  de  ces  nou- 
tieaux  conquerans  a  fait  queles  Indiens  ne  peuuent  pefcher 
en  ce  lac,fans  licence  de  ceux  aufquels  il  eft  afiFermé ,  ^  qu'ils 
n'ont  plus  la  liberté  comme  auparauanc ,  bien  qu'on  leur  euH: 
promis  de  Ie.«  laiffer  viure comme  auparauant. 

On  entre  en  cette  ville  par  5.  chauffées  de  demi-lieuc  cha- 
cune. On  y  compte  4000.  maifons  d'Efpagnols  U  50.  mil 
d'Indiens. 

Pour  les  fleuueson  y  en  voit  de  tres-gratids  lacs  ou  pluftotl 
des  mers,  comme  celuy  de  la  Magdelene,  en  la  Prouince  de 
S.  Marthe  dit  Riogfando  puis  VOrenotjue  eu  de  Paria  vers  la 
Caftille  d'or  U,  Venefuela.  Le  grand  flcuue  d'argent  au  Bre- 
âl  qui  fort  desmontagnes  efloignées  du  Pérou ,  U  fur  cous  k 
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grand  d'Oieillanc  ou  Mara^non  &:  des  ^mafones^c^i  traueifc 
toute  la  largeur  de  l'An.eriquc  Méridionale  depuis  les  c/;d. 
chanejas  &:  Quito  iufqu'à  la  grand  mer  du  Norc,  par  infinies 
terres  &  pays. 

Ce  flcuue  fort  de  la  Prouincc  à'Atancjuixo  ou  dt:  los  Qui^os 
près  celles  de  Quito  ou  Po^j^?-»^»,  330.1.  delà  merAuftralc, 
&:  fut  defcouuerc  &:nauigé  ^.  uieremêtpar  François  Orel- 
lano  Capitaine  Efpagnol ,  qui  y  fut  enuoyc  par  Gonçalc  Pi- 
zarre  qui  cherchoit  le  pays  de  la  Canela  le  long  de  ce  fieuue,  6c 
netiouuant  les  richcfles  qu'il  cherchoit  de  ces  arbres  en  pe- 
tit nombre  &:  de  peu  de  prix ,  ny  le  pays  du  Prince  furnommc 
le  Dorado ,  ilenuoya  en  1592.  Orellano  aucc  50.  hommes 
chercher  des  viures ,  confiderer  le  pays ,  &  Tatendre  en  cer- 
tain endroit.  Ce  Capitaine  fuiuant  les  courantes  de  ce  fieuue 
qui  alloit  toufiouis  en  s'eflargiflant  pour  les  riuiercs  en  grand 
nombre  qui  s'y  rendent,  faifant  25. 1.  par  iouriàns  peine  ny 
rameurs,  fut  quelquefois  fans  trouuer  habitation^;  &  ne  pou- 
uantplus  monter  jôt  parterre  tout  eftant  plein  de  bois  &:  de 
buiflbns  efpais,  après  auoir  beaucoup  foufïert  defaim  &: de 
meraifes;il  trouuadiuers  peuples,dc  mcurs,langues  différen- 
tes, les  vns  paiiiblcs  les  autres  farouches  6C  cruels ,  pourfui- 
uant  fa  route  fans  carte,  boufii)lc  ny  cognoifiance  de  clîcmin, 
parplufieurs  iflesA:  pays  bien  pcupleZj&entr'autres  desfem- 
\  mes  archercs  qui  font  des  Amazonesjdot  on  a  quelqueCour- 
tifanes  au  Brefil  par  ceux  qui  les  hantent ,  &  ne  font  pas  fort 
différentes  des  anciennes ,  renommées  en  Afîe ,  car  elles  vi- 
uent  fans  hommes,  &:  ont  quelques  voifins  qu'elles  font  ve- 
nir certain  temps  pour  en  auoir  des  enfans,  retenans  les  filles 
&:renuoyans  lesmaflcs.  Enfin  après  vne  longue  nauigation 
de  ce  fieuue  &:plufieurs  tours  &  retours  par  plus  de  17.  cens 
heucs  au  bout  de  g.. mois  ^plus,  il  paruintà  fon  embou- 
che ure  dan  s  la  mer  de  Nort  de  plus  de  40.1,  de  large  ,&  fui- 
liant  la  coftc  vint  furgir  à  C/ii^rfo-rt  ou  rifle  des  perles  qui  en  eft 
à  plus  de  400.1.  d'où  Orellano  auec  14.  des  fiensreftez'vintà 
S.  Dominique,  &  depuis  en  fit  fa  relation  bien  ample  à  l'Em- 
J^o/  Cuic.  pcrcur,  où  Ouiede  aprit  d'eux  leur  voyage ,  qu'il  infera  dans 
fon  hiftoirc.  Cependant  Pizarre  qui  attend  oit  toufîours 
V  voyant 
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voyant  qu'Grcllano  ne  tetournoit  point,  après  airoir fouf- 
fert  vne  grande  famine  s'en  retourna  \Qutto ,  biCL  niarry  de 
n'auoirpeu  trouuer  la  Vorado  qu'il  cherchoit,  qui  cdoit  vn 
Princeabondant  en  richeflcs,  n'ayant  autre  habi:  que  de  l'or 
en  poudre,  dont  il  fe  couuroic  tous  les  iours,auccccr  raina 
gome  pour  le  faire  tenir.  Envnmot  ccfleuueeftvn  des  plus 
grands,  &  long  du  monde,  &  qui  ajyoufe  le  plu«  de  pays  &  de 
peuples  diuers.  Il  y  a  eu  quelques  autres  Efpagnols  qui  Tout 
nauigc  depuis ,  comme  Yni^4//fftf^,  Orhia  &  autres. 

Adiou(lcz  le  grand  lac  ou  mer  de  Cutané ^Vixïme  &  Manoa^ 
dont  le  pays  fut  defcouuert  par  l'Anglois  Raieg  en  1595.  qui 
lafait  égalée  la  mer  Calpie ,  ou  ily  aforce  Ides.  La  ville  ca- 
pitale efl  Manoa,  pays  ridie  en  or  &:  en  tous  fruits ,&  ani- 
maux,&:c.  Au NorteftCaftille d'or;,  Paria,  &Caribana.  A 
rOccident  la  nouuelle  AndaIoufie,&  lererou,au  midy  Oma- 
ga,  Pérou,  Picora,  Paguana.  A  l'Orient  Tifnado,Breftl,&c. 

Pour  les  animaux  del'Amerique  il  y  en  a  bon  nombre  tant 
de  ceux^u  pays  diffcreos  des  noftres ,  que  de  ceux  qu'on  y  a 
portezde  rÊuropc  qui  y  ont  grandement  multiplié.  Entr'au- 
tres  au  Mexique  eft  celuy  que  les  Espagnols  ont  appelléré/4»'- 
madillo  pour  edre  arme  de  dures  efcailles  comme  le  Rinoce- 
rot,dcIa  forme  d'vnpetitcochon,&  grand  comme  y  nchac 
qui  demeure  caché  en  terre  comme  les  lapins.  11  y  aie  Paca^ 
cou  de  la  forme  d'vn  renart ,  tr-es-mauuaife  bede ,  qui  mange 
les  corps  morts ,  &c  les  va  déterrer  pour  auant  qu'ils  foient .  <S£ 
les  ronge  mfqu'aùx  os.  l'en  ay  veu  de  mefmes  en  Afîe  &:  Afri* 
que ,  qu'ils  appellent  C/?/W/. 

Il  y  SI  auffi  des  oy féaux  appeliez  Condtros  owContours  que 
les  chachapoyas  adoroicnt  au  Pérou ,  fi  puiflans  &  forts,  qu'ik 
enleuent  vn  mouton  le  defpiecent  &:  le  mangent  ;  qui  ont  les 
pjumes  blancheaftrcs  comme  vn  vieux  corbeau*  Il  y  c:n  a 
d'autres  en  recompenfe  fî  petits,  nommez  7 owiWw,  qu'il 
iemble  que  ce  font  des  mouches  ou  papillons.- 

11  y  en  a  qui  font  prefque  toute  plume  &  peu  de  chair  j^alaift: 
&  ne  dcfcendent  iamais  en  terre  à<:e  qu'on  dir.  Leurs  plu- 
mes font  de  toutes  couleurs  parfaitement  belles ,  &c  ne  fc 
rcpofent  qu'en  tortillant  leur  ^ucuë  à  vn  arbre.     On  en  ' 
IIL  Paxtie.  ?^PP" 
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porte  àes  panaches  fore  eftimez:  i'en  ay  reu  Tendre  Yti  \  Mtr- 

ieille  po.efcus,  en  Portugal  il  rcuenoic  à  quel  que  co.  De  ces 
plumes  excellences  les  Indiens  font  des  porcraics&  peintu- 
res fort  artiitcs  comme  aucc  des  couleurs ,  &:  ne  peut  en  bien 
distinguer  1  vn  de  Tautre. 

Il  y  a  des  GuAcamayos  de  plumes  plus  belles  &  fines  que  le 
Perroquet.  1  es  Indiens  Wcni  fort  de  ces  plumes  U.  fur  tout 
au  Mexique,  pour  s'en  parer  &:  pour  en  orner  leurs  temples 
&:  idoles ,  ^  pour  en  faire  des  porcrairs  à  leurs  mode.  Ces 
plumes  s'y  vendent  bien ,  àc  i'ay  veu  vn  Indien  qui  troca  des 
perles  pour  des  plumes  qu'vn  Leuantifque  (comme  ils  nous 
appellent  là  )  auoit  apportées ,  qui  ne  luy  i:ou(loient  pas  25. 
«feus ,  dont  il  eut  pour  plus  de  300.  de  perles  ;  c*e(loit  yn  pau« 
lire  marinier  qui  fit  fa  fortune  auec  cela ,  car  il  fit  depuis  d'au- 
tres voyages  aux  Indes  auec  vn  bon  nauire  U  force  marchaa- 
,  difequieftoitàluy. 

Ils  en  portent  auflî  dans  leurs  dan(es  ;  le  le  premier  qui 
danfes  dit  le  Taman  ayant  danfé  vn  temps  tout  feul ,  fait  figne 
à  vne  Dame  de  venir  danfer  auec  luy ,  puis  les  autres  de  me(^ 
me  ;  mais  ilr  ne  baifent  pomt ,  ny  ne  touchent  pas  les  mains, 
Ouvrent  de  tout  refpeâenuers  les  femmes;  CeO:  ainfi  qu'ils 
€n  vfent  au  Mexique. 

PeurlepoifTon^ilsont  force  Crocodiles  &  Tiburensqui 
«leuorent  les  hommes.  Il  y  a  le  Manaci  poifTon  quialaite  (es 
petits  de  fesmammelles, évades  jambes  pour  cheminer  en 
terre,oii  il  mange  des  fruits  U.  des  herbes.La chair  en  eft  bon- 
jie ,  comme  de  la  chair  de  veau.  Il  s'^n  trouue  fort  aux  IHes 
de  BarlouentQ^coftes  de  Pérou,  Cap  de  la Magdelene ,  S^ 
IdesdeSalomon.  Ils  font  très-bons  à  falerÔcrefTcmblent  du 
toCan»  du  ^^^^  ^*^^'  ^^  Y  *auffi  forcc  balenes ,  mais  ils  n'ont  pas  l'indu- 
4«iexi<jac.   ^ric  de  les  prendre.  Ceux  de  la  Floride  en  prennent ,  U  en 
font  leur  principale  nourriture ,  lesfaifant  fecher  au  Soleil 
puis  en  font  de  la  farine ,  qui  nourrit  fort ,  fans  la  deftrempcr 
auec  de  Teau ,  prife  en  poudre.  Ils  ont  d'autres  poiiTons  aucc 
^es  aifles  ,  volans  vn  trait  d*arc  ,  qui  font  comme  nos  ma- 
quereaux} mais  non  fi  bons  à  manger.  Il  y  en  a  ê^vi\c  autre 
forte  nommez  Meri  qui  vont  toujours  contre  le  fil  de  l'eau, 
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$C  les  Indiens  difcnt  que  au  mois  d*Aouft,  vn  certain  ver  s*cn- 
l^endrcen  leur  tefte  qui  les  molefte  fore,  ce  qui  les  fait  aller 
ajnficoncremon(,àcequeIe  fiideTeau  leurdonnanc  droiû: 
en  la  tcftc  par  vn  petit  trou  lesr^ulage  vn  peu.  Il  y  en  a  d'au- 
tres appeliez  Perpil  tout  bigarrez  de  diuerfcs  couleurs ,  qu'ils 
inangentleplusrouuentroftis,&  en  donnent  aux  malades. 
Ih  ont  des  foies  fort  graflfes,  pefans  dix  ou  douze  liures ,  mais  - 
là  chair  en  e(i  dure  U  de  peu  de  fubftance. 

Les  vicogncs  font  comme  nos  cerfs  fans  cornes^  plus  gran- 
des qu'vne  cheure  ,  viuans  fur  les  plus  afpres  montagnes 
fans  craindre  lefroid&lanege.  Elles  portent  dans  le  ventre 
vne  pierre  qui  a  la  vertu  de  la  licorne,  contre  le  poifon  ,  foie 
Befouart ,  ou  autre.  Les  Roys  Ingas  deffendoient  cette  chaf- 
fe,  comme  le  grand  Duc  de  Tofcane  fait  celle  dii  cerf  en  fon 
pays.  Leur  laine  cft  comme  de  la  foyc  trcs-fine ,  dont  il  font 
descouuertures  pourTeftc,  car  elles  rafrcfchiflcnt.  La  chair 
en  eft  bonneàpluiîeurs  maladies.  La  pierre  eft  comme  vn 
œuf  de  poule ,  blanche ,  noire  ou  grifc.  On  dit  que  cette  bc- 
fte  trouuant  force  herbes  veneneufes,en  prend  vne  autre 
nommée  Capas  pour  contrepoifon ,  dont  elle  mange ,  &:  de  là 
s'engendre  la  pierre  àc  mefme  vertu. 

Il  y  a  de  petits  fangliers  dits  Saynes^qm  vont  en  troupe  & 
font  fort  dangereux  ;  Il  y  en  a  d'autres  auffi  dangereux  à  at  ra- 
quer^fi  l'on  n'eft  beaucoup  dechafleurs ,  dont  la  chair  cft  fort 
bonne  &  faine,  &  la  graiife  leur  fert  d'huile  j  car  l'huile  qui- 
vient  d'Efpagne  cft  fort  chère. 

11  y  a  vne  autre  befte  fort  pefantc  nommée  A/4w<7^4i7,tou^  Bcftcs  f^jt? 
te  couuertcdc  pointes  comme  le  heri(ron,qu 'elle  iettelc  n-ua^ti. 
gués  d'vn  pied ,  le mufcau  d'vn  pourceau ,  mais  plus  petit ,  6C- 
&  le  pied  fort  court ,  dont  la  chair  eft  fort  exquife, 

IlsontaùiB  vnecrpecede  crocodile,  dont  nous  en  troû- 
uâmes  vn  iour  vn ,  allans  à  la  chafTc  au  bois  de  Caramel,  qui 
cftpourlaplus-parcd'araboutanou  de  biche,nousleiugc.i. 
mes  de  fcpt  ouhui^pas  de  long  s  U  après  lauoir  regarde  af- 
fèz long-temps  nouslcfifmes  fuir  à  grand  cris,  lequel s'en- 
fuyant  faifoir  vn  merueilleux  bruit  parmi  les  branches. 

Pour  les  fingcj  $c  guenons  il  y  en  a  vn  nôbre  infiny  dctou*  ' 
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ces  forces  &r  grandeurs.  Il  yen  a  de  petites  comme  des  rats^ 
fouris,auec  la  barbe  blanche,  qui  imitent  tout  ce  qu'ils  voient 
faire  &  rendent  mil  feruices,  comme  i'enay  yeu  à  Seuille, 
de  tels  qu'ils  fèmbloientauoir  quelque  intelligence.  l'en  ay 
veu  vn  autre  en  Candie ,  lequel  quandle  maiftre  luy  comma« 
doit  d'aller  faire  la  garde,  &  defcouurir  s'il  y  auoitdes  vaif. 
féaux  en  mer  qui  parufTenr ,  ne  manquoit  pas  de  monter  aufH 
toft  fur  l'arbre  ou  lanterne ,  &:  defcouurant  vn  vaifTcau  faifoit 
figne  ic  càoit^^fc  trouuoit  toufiours  véritable. 

XI  y  a  des  moutons  dits  Lamas  ou  F4cof  qui  leur  feruent  à 
toutes  charges  ;  de  la  laine  plus  fine  defquels  ils  font  le  Com- 
bij^  de  la  Grofliere  l'Auafra  dont  ils  s'habillent.  Ces  mou- 
tons porteront  huid  arrobes  pefant  ôc  feront  neuf  &  dix 
licuës  ;  mais  ils  font  phantarques  comme  des  mulets ,  &fauc 
aupir  vne  grande  patience  pour  les  carclTer ,  d£  atendrc  leur 
bonne  humeur  à  cheminer. 

En  la  nouuelle  Efpagne  il  y  a  l'Efpoulcou  ou  Efpdlucou^  gros 
comme  vn  lieure  qui  a  la  peau  fi  fine  2^ excellente  qu'elle 
n'eft  que  pour  les  grands  Seigneurs  qui  en  portent ,  &  difenc 
quefonfang  aualc  fait  fendre  la  pierre  en  la  veilie  dans  peiA 
de  iours. 

Pour  les  efpiceries ,  aux  Ifles  de  Barlouento  il  y  a  force  fu- 
çres,  (comme  aufli  au  BreHl)  du  gingembre, maHiic,  alocs, 
cafTe ,  canelle.  En  la  cartbane  ï\  y  aàufli  de  lacanclle,  &:aa 
pavsdelaCanelafurl'Orellanei  de  là  les  Quixos,ou  Gon- 
cale  Pizarrefutpourlacherclier:  caronluy  auoit  dit  qu'el- 
le eftoirvn  peu  difFcrcnte  en  forme  a  celle  de  Bomeo^dcs  Mo- 
luques  Se  Zeilan ,  que  l'aucre  fe  recueilloit  en  Cannes  6c  Ro- 
feaîix ,  &  cecte-cy  à  certains  arbres  grands  &  beaux.d'vn  fruit 
comme  vn  gland ,  dont  l'efcorce  où  cette  polote  eft  enclofe 
c(l  la  canelle  ;  le  fruit  n'en  eft  pîis  agréable,  &:  l'efcorce  de 
1  arbre  non  Ci  bonnc.que  de  ce  tuyau ,  ny  comme  les  feuilles, 
on  fç  fert  neantmoins  de  tout.  Pizarre  enfin  aptes  beau- 
coup de  peine  trouua  de  ces  arbres  fur  vne  montagne  en  pé- 
rit nombre,  ô^encores  de  peu  de  prix. 

1  y  a  d'autres  arbres  d'vne  telle  grandeur  que  l'on  peut  y 
faire  des  habitations  6c  maifons  dans  le  tronc,  qu'ils  appel- 
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icnt  Seshiyaich  yCommc  en  rifle^Efpagnole  il  y  en  a  que  huièt 
hommes  ne  peuuenc  cmbraflTcrj.fi  hauts  qu'vne  flcfchc  ti- 
trée n'y  peut  pas  venir ,  au  faille  defquels  ils  baHiifTeac  des  Ca« 
.bancs. 
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Des  mines  du  nouneM  monde. 
CHAPITRE    XII. 


)pel- 


E  nouueau  monde  entr*autres  fîngulari- 
ccz  &  richcfles ,  produit  les  mines  d'or  U, 
d'argent j  perles,  &  pierreries  en  diuers 
lieux ,  &  fur  teut  en  lanouuclle  Efpagne 
&  au  Pérou,  qui  sot  les  plus  auatagezpaïs 
du  monde  en  ces  dons  de  la  nature  ;  enco- 
res  que  celafe  trouue  prefque  auffi  abon- 
dcmenten  quelqu*autres endroits  d'A fie  &:d*Àfriquej&:  mê- 
me en  noftre  £ur«pe:  mais  il  femble  que  l'Amérique  ait  vou- 
lu prendre  la  principale  &  meilleure  part  en  cela,  comme  en 
heaucoup  d'autres  chofcs  que  nous  auons  raportccs.  Il  (c 
trouue  de  très -riches  mines  en  plufieurs  Ifles  commeen  l'Ef- 
pagnole ,  Cuba  &  autres  de  ce  grand  Goulfe ,  pjiis  en  la  Cari- 
bane,  Veragua,  Caftille  d'or,  pays  du  Dorado  ou  Eftrcmadu- 
re.  La  nouuelle  Efpagne  à  celles  d'argent,  à  Paxuco^Tafcoy 
Zupdngo ,  Guanaxato ,  Tuma:^an  &  autres  lieux  en  ^capulco. 

En  ces  mines  d'or  &:  d  argent  ils  n'ont  pas  moyen  de  le  bat-  Mi  ics  d'or 
tre  &  monnoycr  faute  d'ouuriers  ,  mais  ils  en  font  des  pièces 
&  plaques  où  ils  mettêt  la  marque  du  prix,  qui  eftdvnereale 
dehuid;  &:Iesenuoyent  amlîen  Efpagne.  Ces  mines  font  à 
des  marchands  particuliers ,  qui  donnent  vn  tant  au  Roy ,  les 
vns  quatre,  les  autres  cinq  pour  cent.  Il  y  a  granf^  ^  peine  à  ti- 
rer ces  métaux  faute  de  perfonnesqui  vueillcntoupuilTenc 
y  trauailler ,  à  caufe  que  c'eftdans  cet  exercice  pénible  que 
les  Efpagnols  ont  fait  mourir  tant  de  miliers,voirc  de  mitions 


Si  à  argent. 
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Ces  mines  font  très-profondes ,  où  les  ouuriers  trouucnt 
quantité  d'eaux,  qui  les  in  commodent  fort,&  fur  tout  les 
mauuaife^  vapeurs  qui  les  rendent  malades  j  ils  gagnent  trois 
efcus  par  iour,  prefque  tous  efclaues  qui  y  trauaillent ,  &  peu 
de  gens  libres ,  qui  fouuent  (ont  accablez  foubs  les  ruines  de 
la  mine.  Si  bien  que  cela  va  confommant  peu  à  peu  le  refte 
des  pauures  Indiens ,  lefqucls  font  violentez  à  entreprendre 
ce  trauail  pour  gaigner  leur  vie ,  quelques  bonsChreClicns 
qu'ils  foient.  Et  à  la  veriic  eux  voyans  l*auarice  infatiablc  des 
Éfpagnols,  &  la  peine  que  ces  mines  leur  donnent,  ne  veu- 
lent pas  leur  déclarer  oij  font  les  meilleures ,  qu'ils  fçauent 
fort  bien  ,  pour  Tapprehenfion  qu'ils  ont  d'v.i  fi  iniufte  & 
malheureux  trauail  ;  &"  où  les  efclaues  sy  achettenti  à  huid 
■  cens  &:  mille  efcus  au  moins  :&:puisfouuent  meurent  par  les 
grandes  froidures  qu'ilsendurenten  ces  profondeur$,n'ayans 
que  peu  ou  point  de  vin  pour  fe  remettre  j  le  pays  yeftant 
toufiours  fterile  ,  &:  le  moindre  verre  de  vin  couftant  vn 
real  au  moins,  qui  eftia  plus  petite  monnoye  qu'ils  ayent: 
pource  qu'ils  n'ont  point  l'vfage  de  battre  àa  demireales» 
&:  s'ils  veulent  viure  honneftement,ils  en  auront  pour  vn 
efcu  par  iour.  Ce  qui  emporte  vne  bonne  partie  de  leur  gain 
à  trois  efcus  par  iour;  les  habits  y  font  fort  chers,  &:  s'y  en  ga- 
fte  beaucoup,  &  principalement  des  fouliers  de  corde,  qui 
fe  pourriffent  à  caufe  de  l'eau  qu'ils  ont  toufiours  aux  pieds. 
C  eux  qui  ont  le  meilleur  temps,  ce  font  ceux  qui  font  auprès 
delà  porte  ou  entréede  lamine;  Car  ils  fe  donnent  les  ma- 
tières les  vns  aux  autres  ^  &r  onr  au  moins  le  contentement  de 
voir  la  lumière  du  iour,  où  les  autres  nevoyentquecellede 
la  chandelle,  &  la  profondeur qu'illeur  faut  defcendreefl 
quelquesfois  de  mil  ou  deux  mildegrez,  qu'ils  accommo- 
dent auec  des  pièces  de  bois,  &:  des  peaux  de  bœuf,  pour 
donner  foulagement  aux  montans&dcfccndans,autrcmenc 
il  feroit  impoifible  d'y  durer  :  au  refte  qui  n'y  cft  accouftumc, 
abien  plus  de  peine,  àcaufcdc  l'air ,  qui  fait  vomir  iufques 
aux  entrailles ,  comme  il  m'arriua  lorsque  i'y  voulus  entrer 
vn  iour,  quoy  que  i'eufïe  eftc  par  toutes  les  mers  duraonjlCj 
fans  auoir  iamais  eu  de  mal  au  caur. 
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Or  la  mine  d'argenc  cftcompoféc  de  quatre  cfcaillcsoa 
^venes  de  toutes  différentes  pierres ,  que  les  Efçagnols  appel- 
lent yatu  :  aufli  font  ce  difFcrcns  mecaux;  qui  vont  tou&d  Oc- 
cident en  Orient,&  ont  peu  de  largeur,  comme  de  deux  aul- 
nes au  plus» &  chaque  efcaille  a  plusieurs  mines,  tant  d'aigcnc 
que  d'airain,eftaim  &:  fer.  La  plus  grande  mine  qui  fe  trouuc, 
&  qu  vn  marchand  puifle  acheter  eft  de  quatre  vingts  aul- 
nes ,  àc  non  plus .  &:  félon  la  loy  il  n'en  peut  tenir  dauantage, 
fur  quoy  il  y  a  des  patentes  royales.  Il  y  a  de  fort  petites  mi- 
nes,  qui  n'ont  que  quatre  aulnes  de  Iong}mais  laprofondeuc 
en  eft  iufqucs  aux  abyfmes  s'ils  peuuenc ,  fans  occuper  la  pla- 
ce de  leurs  compagnons.  Et  s'il  auenoit  qu'ils  s'efcartaflcnc 
déjà  droite  ligne  qu'ils  doiuent  tenir,  minant  fur  leurs  voy- 
ilns;  ce  qu'ils  trouuenteftperdu  pour  euxauecvnç  bonne  «.« 
mcndc. 

En  l'efcaile,  ou  vcte  de  l'argent,  fc  trouue  qu'il  y  a.  7^  mi- 
nes ,  dont  toutes  ont  leur  maiftre  particulier,{î  ce  n'cft  qu'vn 
feul  en  ait  trois  ou  quatre ,  la  mine  de  Teftain  eft  à  14.  mai- 
ftres ,  ayant  chacun  fa  minière  à  part ,  qui  va  toufiours  en  di- 
minuant ,  félon  laqualitc  des  métaux , comme  celle  d'eftain 
eft  moindre,  &  celle  du  fer  moins  encore.  Chaque  mine 
a  fa  porte  bien  fermée  de  clefs  &  lemaiftreyfait  trauailler 
fes  gens  par  carcier,  car  ils  ne  pourroient  durer  autrement 
en  ce  ttauail  nuit&  iour  dans  vn  air  (i  gros  &  mal  iain.  La  mi- 
ne d'argent  peut  auoir  cent  cinquante  aulnes  de  profond,  où 
l'ontrauaille  auec  grand  peine ,  particulieremciu  les  efcla- 
ue$,  qui  ont  les  efpaulcs  chargées  d'argent,  &  les  pieds  de 
fer.  Quand  la  mine  donne  cinq  pour  cent  à  fon  maiftre ,  c'eft 
affez. 

Il  faut  de  l'induftrie  pour  fçauoir  conduire  la  mine,  & 
quelquesfois  on  ne  trouue  l'argent  ny  les  gens ,  ny  aucune 
trace  :  par  fois  pour  eftre  mal  conduites  elles  accablent  tout, 
la  Gcometricy  eft  fort  neceflfaite. 

L'argent  va  d'ordinaire  entre  deux  montagnes  ou  roches, 
dont  l'vne  eft  fort  mole,  l'autre  bien  dure,  &:  eft  toufiouri 
prefquc  au  milieu.  Ilyenadediuerfcsfortesjc  plus  purifie 
s'appelle  CafdU  par  les  Efpagnols ,  par  les  Indiens  Tacêua  \  Se 
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tient  de  h  couleur  de  l'ambre ,  <k  l'autre  efl  plus  noir  :  &r  yen 
a  d  aurres  couleurs.  leprenois  tout  cela  pour  vn ,  trouuanc 
tout  pierre  fans  en  apperencc  d'argêt ,  mais  les  ouuriers  le  re- 
cognoifîcnt  fort  bien  à  certains  fîgnes  que  la  roche  donne.  Ils- 
portent  cet  argent  aux  Quairéu  ou  fourneaux  pour  l'afiner.  11 
s'y  trouue  grande  quantité  de  plomb.  Quand  la  matière  eft 
bonne  5  fur  vn  quintal  il  en  fortira  cinquante pefes  ou  pièces 
de  liuid,  autres  n'en  donnent  que  trente,  voire  cinq,  les  ri- 
ches iufques  à  deux  cens  &:  plus.  Il  n'y  aminé  qui  n'ait  trois 
&  quatre  mil  de  ces  fourneaux, &:  quelques-vnescinqàfix^ 
mil  comme  en  celle  de  Cacatecas  &:  Potoffi.  Il  femble  qu'on 
void  vne  petite  armée  de  ces  foufHeurs  pour  aâiner  l'argent. 
lis  ont  vne  mine  de  vif  argent,  dont  îafeu  rend  vne  vapeur- 
fort  pcftiferce&r  mortelle,  qui  tue  le  monde ,  fait  perdre  les. 
dents,  &:  quelques-fois  le  fens  &:  entendement  mefme.  Pout 
y  auoir  demeura  vn  quart  d'heure  feulement, i'eftois  deue- 
nu  comme  pierre ,  &  tant  que  nous  ellionsfufmes  de  la. forte, 
S^nousfufl  arriucpis,fî  l'on  nenouseuiladucrtis.  Ils  tirent 
de  cette  terre  qu'ils  appellent  à  yfî^o^«f&  la  font  fondre,  U> 
en  tirent  l'argent  vif,  &  de  cette  matière  fort  cette  vapeur 
ii^dangereufe  ;  qui  ^ert  à  purifier  l'argent ,  5j  on  en  fait  mef- 
me venir  d'Efpagne,  y  en  ayant  vne  mine  près  de  Veuille: 
car  ccllede  la  Cacatera  ne  fuffiroit  pas.  Quand  l'argent  eft 
affiné  &:  monnoyc ,  ils  le  font  conduire  à  la  marine  fur  des 
moutons,  pour  de  là  l'embarquer  pour  Efpagnc.  Ileftaflez- 
difficile  à  afiner,car  ordinairement  ils  le  font  pafler  iufqu'à 
7,  &  8.  fois  par  le  feu. 

D'ordinaire  il  s'en  porte  tous  les  ans  en  Efpagnc  ii;  à  rjr 
millions,  plus  ou  moins,  donc  le  quint  efl:  au  Roy ,  le  refis 
aux  particuliers.  U  y  en  eut  vn  qui  en  quelques  années  y 
auoit  gaignc  deux  cens  mil  efcus  ii  plus  pour  fa  part ,  &  à  fa 
mort  il  n  eut  pas  vn  linceul  pour  Tenfeuelir. 

Pour  rorilyenadediuerfesfortes,celle  àcFeptti^so^^  de 
morceaux  &c  pépins  d'or,  eft  or  franc,  pur  &:  net  fans  méf- 
iante d'autres  matières,  &:  fans  befoin  de  le  paflTerpar  les 
fourneaux ,  &:  de  le  fondre ,  que  pour  le  monnoyer ,  la  nature 
i'aya4i(  ainii  forme  parfait.  La  plus  grande  pierre  ou  mor- 
ceau 
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à  riflc  de  la  Marguerite  vers  lacofte  àO'Parîa^où.  les  huitres 
;Pcfche  des  pafrerêt  de  Cubuga,  U  luy  donnèrent  le  furnom.  Il  s'en  trou- 
,pc'^"*       ue  de  fbit  grofles  6c  precieules  ;  i'ea  ay  veu  vendre  \  ne  trois 
mil  ducats ,  qui  n'edoic  pas  plus  groiTe  qu'vne  noix.  Il  y  en  a 
eu  de  plus  grand  prix.  Celuy  qui  commande  à  laPefchenc 
de  Sud,  mafleuroic  enauoirveu  pefcherde  la grofleur d'vn 
-œuf ,  médiocre.  11  en  fut  apporte  trois  à  Li{bone  (i  grofles 
qaelles  payèrent  feize  mil  ducats  de  droit  au  Roy  :  comme  il 
fe  void  dans  les  Regiftres  de  la  maifon  de  la  Concratacion. 
Il  y  en  a  d'vnc  forte  qu'ils  appelleiit  elloillcs ,  d'autres  demi- 
HÊftoi les , autres  Cadenetas ,  Pcdrerla,  3£c.  Alfofar  OU  Perles  mc- 
niies  &:  Perles  de  conte  j  &  ce!  les  de  p  lus  grand  prix  :  quHatet , 
oMcarats,  On  choifit  pour  celle  Pefçhe  les  hommes  de  meil- 
leure haleine  &  plus  longue  foubs  Teaurrcn  ay  veu  aux  Ifles 
4e  Barloçnce  on  Cuba,  Se  Efpagnole ,  demeurer  crois  quarts 
4'heure  fans  refpirer  :  Se  on  me  difoic  qu'il  y  en  auoit  qui  de- 
xneuroienc  1  heure  entière.  Le  General  de  la  Marguerite 
nouurit  quantité  de  ces  hommes  qui  (ont  ces  efclaucs^qu  ils 
appellent  Bou7iJ\  lefquels  fout  fubiets  à  defrober  les  plus  bel- 
les, qu'ils  vendent,  bien  qu'il  foit  défendu  fur  peine  de  la  vie, 
d'en  acheter  d'eux,  fileMaiftrcne  les  tire d'cxtrement de 
leurs  mains  en  leur  donnant  quelque  chofe;  autrement  ils 
'aymcroienc  mieux  les  iccter  que  de  les  luy  donner ,  s'il  ne  les 
faifoit  boire  d'autant ,  &  ne  les  gaignoic  ainfî  par  douceur 6f 
belles  paroles  ,&  bonne  chère* 

Les  Ingas  ne  fe  feruoient  point  de  perles ,  pource  qu'ils  ne 
vouloient  pas,par  bonté  expofer  leur  fujets  au  hafard  de  cette 
î>efchc  dangereufe  j  mais  les  Efpagnols  non  pas  eftcficon- 
îcientieux}  Ils  font  plonger  ces  pauurespcfcheurs  dix  &:  dou- 
ze brafl*ée  de  profond,  pour  arracher  les  huitres  des  roches, S£ 
pour  fortifier  leur  haleine  en  cette  grande  profondeur  SZ 
longue  demeure  de  près  d'vne  heure  par  fois  ;  ils  les  font 
manger  peu  5e  garder  continence. 

Il  en  fut  apporté  vne  pour  le  Royjgrofle  comme  vn  œuf  de 
pigeon,quifutprifce  14000  ducats.  On  dit  qu'elle  en  valoir 
.cencmilj&fucappelléelaPeregrina.  Le  nègre  qui  la  tira  de 
rhui(lreeutfalibercépourcela,ôcle  maiflrefuc  faic  Argui- 
zilmajordçParama,  ,     . 
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menton  de  leurs  idoles  pour  y  mettre  des  Efincraudcs. 

Vn  de  leurs  Roy  mefmcs  eutainfî  la  narine  percée,  ou  il 
mit  vne  Elmeraude  ,  &  de  là  il  fut  furnommc  nezpeicc, 
.comme  i'ay  delîa  dit  ailleurs. 
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Du  Pérou  ^  des  RojSy  ou  Incaâ  dufajs 

de  Chili. 

CHAPITRE     XIV. 

E  Pérou  fur  premièrement  dcfcouucrt  par- 
Vafco  Nunez  de  Balboa  en  15 13.  èc  le  pre- 
mier port  recongnu,  fut  Porto  viejofous  Le- 
quinodial.  L'cHiat  du  Pérou  fous  les  Incas 
eftoit  depuis  ([^«iVoiufqu  aux  charciu  de  700. 
1.  puis  jufqu'a  Chilé  de  309.  II  y  a  enuiron 
yoo.  ans ,  à  ce  qu'ils  remarquent  par  tradition  .  que  les  habi- 
tans  du  Pérou  viuan5  brutalement  fans  police, loix&  ciuihté, 
que  quclques-vns  eftimez  defceadus  du  Ciel,5<:  enfaas  duSo- 
kil  les  pplicerct  &r  eftabiirent  cet  eltat  ;  donc  le  preraierRoy 
$*appella  MancQ  r4/><jc,&:  tousfes  defcendans  &  fucceflcurs 
/»c4i,c'eftàdireRoys,commer4^4  Inca  feul  Roy.  Ce  pre- 
mier Roy  leur  enieigna  Tadoration  du  Soleil ,  auec  des  tem- 
ples &:  facrifîces.  Leurs  Preftres  ou  Philofophes  s'appelloiec 
Amantas,qui  croyoienc  l'immortalirc  de  l'ame,& après  la 
mort  le  repos  pour  ies  gens  de  bien,  &  vne  peine  pour  les 
yarquipo-mefclians,  puis  la  refurreûion  des  corps.   Ces  Roys  Incas 
établirent  de  bonnes  loix,&eftendrent  peu  à  peu  ce  grand 
Empirejiufqu'enreftatqu'ilcftoitqu'andles  Efpagnolsyar- 
riuerent.Si  bien  que  l'on  remarque  que  comme  autrefois  en- 
tre les  peuples  de  deçà  l'Empire  Romain  fut  vn  moyen  delà 
prouidence,  pour  reiinir,  adoucir,  ciuilifer  ^  policcr  plu- 
iieur*  peuples  farouches  &  barbares ,  ô^  les  difpofer  enfin  à  la 
vraye  Religion;  ainfi  en  quelque  manière  au  Pérou  ^  la  mo- 
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P"''ccr,&e„fi„po„,;,=  ^^'^^;^^^^^^^^^^^        pour  Jes  vm/J 

Cependant  ce  qui  eft:i,j'^'  -  ' 

«nce  de  toutes /es  fci5'?„"'T"^^"<='"''e/re  &;„„«,  ..,  .- 

effets  du  Soleil,  de  Ja  Lune  tf,  ^  -?""  ^"«""'lince  de, 
^"q-lquefort;  le  mo  uen^en  du^1"^  "^  "^  ^""'"S 
pirecontoit  les  années  o^r  u      ''",^°'*=''  annuel ,  &  je  vuU 

Cifco,  &  autres  à  rOcc.denr    ?         '^  '"""'  ^  '"0"ent  de 

"".  &en  Jonnoïent  u  ài'an  '  ''j'°r'^"''"'"<'i»Par  Lu! 

-™cnr.leson.e  ,ou  s^dereft;pa:u'*^"' ''r  «luegroffië. 

ieruoientles  Equinoxe.  J       "^  ,     'P°"'"'luSolftfce  oK 
principale  tbfteColeil   °u[  ^^'"^  <?'=,S'=Pte«bre  efto^tl: 
-tout  du  Soleil.  I,,:^4„P-^r^^ 
ore  d  vne  co  onnc  •  de  r^^?        ^"'^  *^^^  Equinoxcs  à  J'oi^ 

«alade    Les  Roys  auoient '     ,7^  """.^?'  *=  '-  tune 
mts.  &  deuifej.  '^^'"  ''^'^'^•«"-cielpourleursar. 

«etfo  s^::::°^"'«^tf  ^^^^^^^^^       «-.de  di. 

que.pat chants  &  in/lrumens  1''"? •^""^"""^ncedemufi- 
^uarrc  en  quatre ,  en  taço,TdëflSrerr'  '""  ""'"'='"'''<=  '^^ 
d.ft.nguerleutspaŒonsd'amour"  '  ''""y  ''*  'î=^"°«enc 
Comm,,,fl5;,^*;^         ^amour  conten.ementoudouleur. 

-  &  fans  nme,&  appellS  leuf  r    "  *"  ""^^  ^"««^  «neru- 
'"'f '«urs ,  comme^fto  en  t  s  r^"""'  ^"-«c.ceft  à  date 

chefcdwÏÏwgt^Lt    1'^tr"^'P'-'«deri. 
q"Vn  Efpagnp,     f^  Z\o\li       ^"^  Soleil eflo.t  toute  do 
Proucche  ou  brocart  «..^?      "  ^""^  "*"^  •  ^ont  on  d.foit  0»; 
J^--  Pour  de  pS,e    ?"  •  "  ""^  '^  S'''^'  --" 'qu  d  fu 
Jurquoifes : car^de  Sama'  VkT^^  ^''  ^^^n.Zdc.  t 

eUoieiK  toutes  fortes  d'herbes. 
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eu  plantes ,  arbres  fleurs ,  fruits ,  animaux ,  faits  d'or  ou  d*ar« 
gent  au  naturel  En  vn  mot  les  rieheHVs  qui  furent  trouuees 
par  les  Efpagnolscftoient  fans  nombre,  &  fi  cncorcs  n*e(loic 
ce  rien  au  prix  de  ce  que  les  naturels  cacheoient  ou  iettoicnt 
dans  les  lacs  &  dans  la  mer,  qui  ne  (e  peuuent  iamais  re«^ 
trouuer.  Ils  auoient  des  Monallcres  de  filles  dédiés  au  Soleil 
&gardans  perpétuelle  virginité,  &r  ne  voyans  point  d'autres- 
perfonnes,  les  fupc^^ieurs  s'appelloient  mamacunes  ou  Ma* 
mdcones. 

Le  dernier  de  leurs  Incasou  KoySyf\MAtahitalifa  ou  Atabd" 
îipit ,  qui  fut  le  14.  après  M anco  Capac. 

Léon  7.  Inca,ditViracocha,fut  grand  guerrier  &  con- 
qucrantjlcqueleut  vne  vifj'^nd'vnde  leursDieuxViracochaj> 
phantofme,  portant  la  barbe  longue  &  vn  long  veftement^ 
de  la  forte  que  \cs  £fpagnols  eftoient,aufquels  ilsdanne;« 
incas  ourentcenomde  r/>4cof/7<iàcaufedecela.  Les  Indiens  eftans 
*e°on/"  ^^"*  barbe,  &  portans  des  habits  courts.  Ils  difeut  que  cc 
phantofme  prédit  la  venue  des  Caftillans ,  peuple  incognu. 
qui  leur  oderoit  leur  eflat  &  religion. 

Le  io.  Roy  Ta^anguy  fit  de  grandes  conqueftes  &  eftendit 
fv  n  Empire  plus  de  mille  lieues,  iufqu'à  Ghifc  ,&  fit  ba  Ait  le 
Palais  ou  forterefle  de  Cufco,  oui  femble  pluftoft  des  rochers 
entaflcz  par  enchantemens ,  ou  édifice ,  bafti  par  induftric  f)C 
force  d'hommcsj  pour  lagrandeur  des  pierres  de  38.  pieds  de 
long  &  18.  de  large, &  qu'ils  n'auoient  aucun  vfage  de  fer, 
charetes ,  beufs ,  efquicores ,  gtucs ,  ny  poulies  :  mais  l'oni  ti- 
ic  de  bien  loin  à  force  de  bras. 

Le  12.  Inca  Huaina  Capacàii  par  les  EfpagnolS  Guainacduà^ 
fut  celuy  qui  fit  faire  ces  grands  chemins  fi  fameux,aucc  leurs 
tombes  &  hofteîleries  de  Quito  à  Cufco ,  par  plus  de  500. 1. 
l'vnparlamontagne,  l'autre  le  long  de  la  mer  par  la  plaine, 
qui  font  des  ouuragesjfurpaflans  tout  ce  qu'on  vante  tant  des 
Romains,  pour  leur  longueur,  induftrie,trauarl  h  fraisj  & 
aulTi  cectei*iche  &:  prodigieufechaifned'or  de  jjo.pas  dclôg, 
dont  chaque  cheftion  eftoit  gros  comme  le  poignet ,  pour 
feruir  à  vne  danfe,  que  les  Efp.agnols  ne  fceurent  iamais 
trouuer. . 


Cc 

nojt, 

qu'il; 

ciier< 

il  Ce  fc 

paspa 

trcs-g 

le  SoU 

Cef 

pa,cu( 

inconni 

^oicNi 

g^gnerc 

que  des  ^ 
«ftruire  h 

a^es  cnfai 

A:  barbus 

'es  Ind/er 

pas  dcfern 

«'cftoit  fa 

^ens&rad 

«Moins  \\  n 
Oinefâuori, 

aCufcojn,, 

'pnfrercJu 

'■^'•tous/csli 

contre  JesL( 

pas  né  dVne 

pr^nce/Te  du 

g^'and  nombi 

'*«f  qu  ii  en 


qu  II  y  en  auoit  v„  pi/,  n^"^™  'f  ""^  ^uucrain  Dieu,  nu", 
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P^.  e^u:f>î;tS4^;"f  ^^     ron  Palai.  de  Tumipam 
'Hconnu,  tous  qui cofto/ot?'?''''"" 8*="^  «««"gc» fnTn* 

^"  «f  tj.  «.depuis  Pi^3  re?.  '^"'^"""fif  la  mer  de  Sur 
gagnèrent  le  pays  en  mrS'"'"S"*'"*W"i  les  premier» 
grand  foucy  le  />,„.,„  '^^'  Cette  nouuellc  mit  c/u 
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L  h/f  "^  en  mourantVde  ce  S'"'  ^  '^"^  ''°°"»  »duis 
&  barbus  qui  deuoient  ven^r  t      "'i''^  =*^'  ''°""n«  bJa'cs 

ncltoit  fautede  courage  mf;  P^"' ""mbre.qucce 

«c^^^aduett,flb„3,' ^-y-u'  "''^F  au  00.^! 

-°?-îrenf  P'-f^^oô^eXdefesfemme 

«le  de  Quiro  ou  Qjv.c.s  &  S f'  "^*'  ''  '*'^*  '=  royau. 

P**  né  dVne  mère  fi  cd/;''"'"?'^"P*'''e.Pourn'eft'' 
Princefl-e  du  fano-  Ti  c  '^''•^'*  <=•  «Je  reyne   nVrl^,,  ;, 

fan.      .  .'"'"■^  ^'*""«  V'-chclZ     I    "•  ''^  ^^'  ffercs.pui, 
"«  «ÎUil  en  peut  attraper.  aÛ^c  de  r™";''*'"^^^'"^" 
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cftcndic  facruancc  mefmc  fur  tous  les rcruitcurs&  ofEcicrj 
Royaux .  aucc  des cmbrafcmcns ,  violcmens  ic  pluficurs au< 
très  maux.  En  la  prouincc  (éule  des  Canaves  ilfit mourir ^o, 
mil  hommes,  pourcc  qu'ils  aiioicnt  tenu  le  party  de  fon  frè- 
re &  remplit  tour  Teftatde  morts  ^dclolations  horribles» 
Aufi  cemefchant  hommc,enfutiuftementpuny  par  IcsEf- 
pagnols ,  encore  plus  mclchans  queluy,  &  eux  depuis  par 
cux-mefmesnepouuans  trouuer  pires  qu'eux. 

L'an  1516.  François  Pizarre  ôi  Diego  d'Almagro  cRansà 
Panarma,  ayans  défia  demeuré  affez  long  temps  aux  Indes, 
&aydéauxconqueftcsd'Vraba,Cartagene  te  autres  lieux, 
refolurcnt  l'expédition,  &:dc(couuerte  duPcrou,  où  ils  a- 
borderent  auec  de  mauuaifès  rencontres  du  commence* 
ment:  puis  Pizarre  eftant  ailéenEfpagneobtintlegouuer- 
nemcnt  de  cefte  conqueftc  à  faire  :  éù  aucc  quatre  de  (os  frè- 
res, Diego ,  d'Almagro  &  quelques  autres,firent  cefte  entre- 
prife  l'an  1531.  &:  la  mirent  heureufement  à  chef ,  ayans  pris 
Atabalipa ,  qui  leur  donna  pour  fa  rançon ,  tant  d'or  te  d'ar- 
gent, lequel  nonobftanr  il  ne  laiflerènt  pas  de  faire  mourir 
ignominieufement  par  \cs  mains  d'vn  bourreau. 

C'eft  ainfi  que  fut  conquis  ce  grand  &  riche  Empire,  par  vn 
petit  nombre  d'Efpagnolsj  la  Prouidence  par  desfecrets  in- 
perfcrutables ,  fe  feruant  de  l'auarice,  cruatc  U.  autres  vices 
de  ces  Conquerans,  pour  amener  ces  peuples  à  la  connoiflan- 
ced'vnvray  Dieu:  &:  cependant  les  Efpagnolsy  commirent 
toutes  \cs  fortes  d'infolencef  &cruautezdon  onfefçauroîr 
auifer,  pour  enrichir  &  aflbuuir  leur  infatiabic  cruauté; ce 
qui  a  efté  tant  dit,  i:emarquc,&:  exageré,par  leurs  hiftoircs, 
ic  dodeurs  mefmes ,  qu'il  n'eft  bcfoin  de  les  reprcfenter  da- 
uantagcrmais  aufli  tous,  ou  la  plus  part  le  payèrent  bien  , 
quand  par  haines ,  enuies  &  guerrej  inteftincscnrr'eux,ils  \cs 
firent  mourir  les  viis  &  les  autres ,  &:  vengèrent  ainfi  les  mau- 
luis  traittement  qu'ils  auoient  faits  aux  pauures  Indiens  i  Er 
ceux  qui  efchapperent  de  leurs  mains  propres  furentdiuerfe- 
TOcntexcutez  par  iuftecomandemcnt  de  l'Empereur  Char- 
les Icquint ,  qui  enuoya  quelques  licentiez, comme  VaccA  de 
Caûro^.Uh.Garcaf  pour  faire  vnc  bonnç~&  ferme  iufticcdc 
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De  dquelles  Efffa^noles  esfcrcados 
Que  ala  cermi  de  Aranco  n9  domdià 
Pajiero»  duro  y  j^o  ,  ^er  la  effada, 

Xa  entr*autrcs  chofes  ie  remarque  la  façon  fingulicre  de  ces 
j>euplcs,aclirepourchefou:<]apitaine  fouuerain,ceiuy  qui 
portera  plus  long-temps  vn  gros  arbre  de  palmier  fur  fes 
.efpaules;  comme  vn  Canpolicanfuc  éleu,  qui  le  porta  croiS 
jours  entiers  fans  fe  repofêr  tant  foie  peu. 
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Du  dejirôit  de  Magellan. 
CHAPITRE    XV. 

£  Chilc  on  vient  au  dedroit  de  Magellan» 
qui  a  près  de  cent  lieues  de  long  ,  &:  non 
gueres  plus  encorede  largeur  où  detrauers, 
ic  vn  peu  dauantage  en  d  autres  parts ,  Le- 
quel ne  fedefcouure  point  que  Ton  ne  A)it 
du  tout  en  terré ,  ou  lés  marées  font  gran- 
des &  dangereufes,&: principalement  du 
oofté  de  la  mer  du  Sur ,  à  cau(e  de  la  petite  encrée ,  au  deuant 
de  laquelle  iL  a  force  rochers  &  montagnes,  ce  qui  rend  le 
paHTage  difficile  à  trouuer,d£  pour  peuauancquonfoiten  la 
mer,  on  n'en  peut  auoirdecognoiflance^  de  .forte  qu'il  faut 
laller  chercher  auec  la -barbue  du  vaifTeau,  bien  que  d'ail- 
leurs onpn  fçachc  le  chemin  &c  la  vraye  hautenr,qui  e(l  d'en- 
uiropfz.d.  ILy  a  vne  grande  montagne  aflez  près  de  fa  bou- 
che, qui  s'appelle  U  Campandy  à  cauTe  de  fa  forme  de  cloche. 
Sa  plus  petite  profondeur  eft  de  i  y.  ou  lo.  braffes ,  &:  le  fonds 
en  cfl  fort  bon.  La  mer  du  Sur  entre  50, 1.  dedans ,  cnrre  des 
montagnes  fort  hautes  chargées  de  ne  csj  celle  du  Nort  y 
entre  70.  lieues  de  fon  cofté ,  ou  fe  peut  donner  fonds  en  plu- 
sieurs endroits ,  comme  au  contraire  du  code  du  Surlapro- 
Ibndcur  e(l  telle  qu'aucuxi  fiauiiç  ne  s'y  peutai-refter.  Du 
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ion  d'vn  pot  forçant  du  centre  s'ellend  er.c6us endroits,  U, 
diminuant,  cefTe  audi  par  tout  en  mefme  inftant  ;  &  cela 
a  efté  recognu  par  expérience»  que  en  mefme  temps  les  eaux 
entrent  par  les  30.  heuësdu  Sur»&  parlesyo.duNorti  la  mer 
s'enâanc  ainfi  de  tous  coAez  comme  les  Pilotes  ont  remar- 
.quC|  fuiuant  le  mouaement  de  la  Lune ,  !çs  marées  augmen- 
cans  ou  diminuans  félon  fa  plénitude  ou  diminution,  i'auaa- 
cpment  ou  retardement  chaque  iour  de  ce  Bux  &  reflux  eftac 
d'enuiron  crois  quarts  d'heure,  vn  peu  plus ,  conformément 
au  cours  de  cet  aftre.  I^es  Ëfpagnols  appellenc  Cakeça  de 
^j-tf^fx  la hauce marée  deUnouuelle  Lune,  6c  AguasViMs 
celle  de  la  pleine  ic  ^guas  mutrus ,  les  baâes  marées  des  car- 
tiers.  Ce  mouuçmeac  admirable  de  la  mer  femble  pluftoâ: 
▼ae  altercation  êc  vne  ferueuc  ou  boiiillamiemenc ,  comme 
de  Teaudans  rn  pot  fur  le  feu  y  que  non  pas  vn  mouuemenc 
local  comme  d'autres  veulenc;  coutesfois  ie  m'en  rapporte 
aux  Naruraliftes. 

Ce  dedcoic  commence  au  Norc  au  Cap  des  onze  mille 
vierges, comme Tappeila  Magellan, &  finit  àiu  Sud  à  celuy 
de  la  Vidoire ,  dans  Tentre-deux  on  baftit  la  ville  U  forcer ef- 
fe  de  S.  Philippe  ;  laquelle  après  >  les  habitans  eftans  cous  pe« 
iris  de  faim  U  de  froid ,  fut  appelle  le  porc  de  famine. 

Le  premier  qui  trouua  6f  palfa  ce  deftroit  fuc  Fernand  Ma<* 
gallanesou  Magellan  Porcugais  qui  en  auoic  ouy  parler,  6C 
mefme  en  auoic  veu  quelque  chofe  dans  des  cartes  Portugal- 
k$.  Ce  fut  l'an  1J19.  lors  qu  il  alla  de(couurir  le  chemin  des 
Moluques  de  ce  codé,  pour  r£mpereur  Charles  V .  Depuis 
vn  Pedro  Sarmicaies  paffa  ce  deftroit  du  code  du  Nort  àSud; 
du  Sud  au  Mort, peu  y  ont  pafé  à  caufe  du  danger  6c  de  la  dif-» 
acuité  grande  de  le  trouuer  de  ce  coflé-là.  Depuis  ces  fa- 
meux Argonautes  qui  ont  tournoyé  le  monde  par  mer ,  y  onc 
pafFé ,  comme  le  Drac,  en  1579.  Càndishen  158^.  Oliuiecde 
Nort  en  159^.  6C  de  plus  frefchç  mémoire  ,  Sfpilbcrg  ,  le 
Maire, l'Hermite Vautres.  Maislei  '.aire  en  161S.  a  trou- 
ué  heureufement  plus  auant  vers  le  midy ,à  quelque  56.0U  57. 
degrez  le  nouueau  deftroit ,  appelle  de  fon  n^m  beaucoup 
plus  court,  &plasayfé  à  ce  qu'ils  difeac  que  l'autre  n'â^yanc 
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Vcfpucc  Tan  rjoi.  cnuoyé  par  Je  Roy  de  Portugal  pour  def^ 
couurir  le Brefil  \  &:  penfant  quece  fuft  vn paflage  de lair.er' 
Auftrafe  pour  les  Moluques  /e  contera  de  cela^&s'cn  retour- 
ra  fans  autre  chore  Depuis  en  1^12,.  vn  lanSolispourlcRoy 
d'Efpagne  y  alla  &:  luy  donna  fon  nom  de  Solis  ;  Sebaftiet^. 
Ganor  en  ijiy.  entra  bien  auancenceflcuuej&  àcaufcdc' 
l'argent  qu'il  trouua  parmyces  peuples  ,ou  pluftoft  à  cauf© 
que  fafource  vient  proche  de  la  ville  de  la  Plata,  vers  Potoill 
comme  i'ay  dit ,  il  le  nomira  le  tleuue  d'arg©nt  >  ou  de  la  Pla- 
ça. I  es  habitans  le  long  de  ce  fleuue  fonc  d'affez  grande  taîK 
Je  &  longue  vie ,  fort  légers  &  viftes  à  la  courfe  j  vfent  d'arcs/ 
te  de  fondes  en  guerre,  ^  ont  la  langue  Pataganique,ou  de* 
Chica.  Les  Efpagnolsonc  depuis  nauigé  ce  fleuueen moo-^ 
cane  toufiours^iulquèstersCharcàs  &  Collao. 
.  L'autre  fleuue  donc  nou&  auonj  defta  parlé,  acitiquantC' 
Jieuis  au  plus  de  bo-uche^&  fafource  efl  aux  montagnes de> 
Cuntifnya  près  Gufco ,  les  Indiens l'appcllenc  >^f  «r/i»<ic,  c^e(fc 
à  dire ,  principal  clicf^  &  Cafactmiya,  K  oy  àt$  fleuues]:  il  coure 
duMidy  auNortplus  decmqcens  lieues,  depuis  fafourco 
àrEqiiinodial:  de  là  il  côurneà  l'Orienc  par  650.  lieues  en 
droite  ligne, &  faic  en fes tours  &  deflours  plus demil cinq 
cens  lieues,  voirp,  deux  mil  1.  C'cdle  plus  grand  fleuue  du 
monde,qui  à  fon  «.inbouclieure  rend  la  mer  douce  à  plufieurs 
lieues  là  i'eiHiiron,  Les  Pinçons  de  Seuille  ie  dcfcouurirenc 
premièrement,  enJ'an  quinze  cens  :  puis  Grellanelenauigea 
depuis  fa  fource,  prefque  iivfques  à  foo  embouchereTan  1543. 
Ileft  remplydetorcelflesj&Iamarcey  monte  plus  de  cène 
lieues.  On  fait  le  Maragnon  différent  à  70;  lieues  au  midy  de 
rOrrellane ,  qui  fort  àiCs  grands  lacs  du  Pérou ,  qui  viennent 
2z%  mons  couuers  de  neige:d'autres  n  en  font  qu'vn  desdeux: 
Peuc-eftre  pour-ce  qu'encrans  fi  proches  l'vn  defaucredani 
la  mer ^  leurs  eaux  feioignenc  &rOi:ellaHeenpprtecoutI« 
Xfcoin».  j 
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CHAPITRE    XVI. 

à  la  Plata  «^TT        "  «f and  fleuuc  des  IJ'     "  *  ''°"'^''"= 
*  '»»•  ics  limites  font  te  a^2         ■'Iniazoner  iufoues 

^eziau  Midy  la  Place ^  à  f  AroC^  =^" ^^-rd  à deux^de! 

^ffible.  monts  du  Pérou,  &  â  l'oS'It"'  '^^  ''*""  ^  inac- 

Aclancique  &dcNord  PourL         '  *"'"Et'"op,queou 

^température .de fo„; te  Pt^'!;^^ ^"'««'^^^^^ 
&^efeseaux,&:fertiii,édefa;err"  '^''°"«»'  de  fonair 
défi  fa,„e  &  longue  vie,  &  bie^?i'='î''*'«''dfcshab°S 
Torr.de.  toutefois  le,  ;e^t '^^"^  C""  ^''™atfoit  fous  le 
Je  modèrent,  de  forte  qui  rhafat".'''^'"''^  ^'="*''«  de  a  m« 
Jntlematin  quelque^broùt  r^"«"«ft"e^^^^ 

•    i?cs    S'^f7?«'=^coIliesaSle?""^ 

«les,  valJccs  frcfclie;,,-'„.ce.  „,.°    ^*>  "'wtagnesfer 

&iontames  d'eaux  excelfenTef      '^' '  ^"'''^^  boisfriu L"' 
bondance  de  toutes  fore^^j"'? '»"*==  vne  meruei  léufe  a 
"".maux.fucres.  baum^//;^*^'P'»"t«>  fruits  S" 
dumonde  Pourt'outes^esiiecëL""";;/''''^  mciltern";; 
^Er^re  lesanimaux cftranaés  wîjfu^ «^-^''^esde la  nature 
&  forme  dVn  re^nard  .  de  coul   '  '^^''g""  de  lagrandeur' 
porte  en  (on  ventre  coime  I  «  "  ?"^  '*""*  &  ^^' "  mJ 
J="»e  f«  petits ,  q.  Jd™  Sr'î^  °"P-'-^ .  o  Vf  ^  ? 

'  *"^  '--'— epasvnie.  de  te^ti^^^^f -''■-' 
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coupsqui  IcpuiiTencÊiirchaflcrclauantage.  Ilncvicquedc 
fueuilies  d'arbres ,  où  il  cft  quelques  iours  à  monter  &  de(^ 
cendre.  Il  y  a  aufii  àc&  Caineleons,  dont  nous  auons  aflès 
parlé  ailleurs.  "^^ 

Du  Bredl  auCap  d&bonneefperancejil  y  avngolfè  de  zioo* 
lieues  horrible  &  furieux  à  caufe  ^  de  Tes  vents  &:  tempcAe^ 
donc  la  cofte  e(l  de  looo.  ou  enuiron. 

Le  pays  eft  diuife  en  5.  Gouuernemens  ouCapitaineries^ 
oiâ  il  y  aenuiron  quelqpes  17.  peuplades  de  Portugais  lelong^ 
de  la  code ,  comme  Tamarac9  »  Ferndnbttco ,  Todos  Santés ,  ou 
SanSaiuadof,  Puerto  Stguro  3  Efpiritufénto  ^ParaibaGenero  èC 

IucTU^  autres ,  &c.  les  Capi  S*  Auguttin ,  6c  S.  Viccnc ,  le  flcuuc & 

4eicoiittcrt.  François ,  &€• 

Les  premiers  qui  defcouurirenc  cepays  furent  Vcipuc^, 

<^;  les  Pinions ,  Lopcz  ,&  Cabrai  enuiron  Tan  1500. 

Pedro  Aluarez  Cabrai  ledefcouurit  principaîemenc  en 
1500.  edanc  enuoyé  pa  le  Roy  Emmanuel  pour  les  Indci^ 
d'Orient ,  mais  la  t  empede  le  ietta  là ,  A:  il  nomma  le  pays  de 
Sainâe  Croix,  &  le  lieu  où  il  aborda  Porto  Seguro* 

Ce  Cabrai  fe  contenta  pourlorsdeprendrcpoffefliondtt 
pays ,  fans  s'y  arrêter ,  &  les  Roys  dç  Portugal  ayans  d'aHez 
autres  grandes  afi^ires  en  AiFrique  ôcen  Orient,  négligèrent 
ces  nouuelles  conqueftes,  iufques  à  ce  qu'£mmanuel,Tn  pea 
auant  famort,  y  enuoya  vn  Gonzalo  Cotello  qui  fuiuit  celle 
cofte  auec  beaucoup  de  crauail  S^  de  dangers ,  &  retourna 
fans  auanccr  aucune  chofe:  &  depuis  le  Roy  Dom  lean  i* 
enuoya  y  ChriAoual  laques  ,  qui  defcouurit  quelques  ii« 
cens  lieues  de  code,  &  entr'aucres  la  Baye  de  todos  fantos^oû 
il  trouua  au  fleuue  de  Paraguafu  deux  vaifTeau^  François 
qui  trafiquoienc  auec  ceux  du  ray$:  cequimondreque  nos 
François  ont  eftc  des  premicreil*à  negotier  auec  ces  peup les» 
dont  les  Portugais  n'y  auoient  que  peu  ou  point  de  connoifi^ 
fance»  Ce  laques  traitta  mal  nos  François,  mettant  à  fond^ 
'îèurs  vai/Teaux ,  Se  faifant  mourir  tous  les  hommes  aflez  bar- 
baremenr ,  mais  à  la  mode  £(pagnoIe ,  qui  ne  peut  tout  def- 
couurir  &  habiter  ^jBc  ne  veut  n.>ufFrir  que  les  autres  lefa^ 
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s^i  Le  Voyage  * 

aflez  petits  &  tous  camus  car  leurcouftumc  cftouc  quand 
vn  enfant  n'aift ,  ils  luy  enfoncent  le  nez ,  comme  on  faiâ:  icy 
aux  petits  chiens  ;  les  femmes  font  exemptes  de  cela  ^  auf- 
quelles  ils  laifleni  le  nezen  fon entier.  Les  hommes  n'ont 
point  de  poil  à  la  barbe,  ô^larrachent  roigneufemeat  auec 
.de  petites  pincetes. 

Ils  fe  font  des  trous  foubs  le  menton  fl  grands  qu*il  y  paf- 
fentia  langue,  qui  eft  chofehideufe  5^  vilaine  à  voir,  oiiils 
enchafTent  des  pierres,  tenans  cela  à  beauté  :  les  femmes  por> 
^cent  les  oreilles  percces ,  guec  dp  petits  grains  de  verre  qu'on 
leur  ilonlie  en  efchange.  Elles  portent  vne  petite  tune  de 
cotonàTehtourde  leur  poil  pendant,  &  les  filles  de  mefmei 
.du  refle elles  (ont  nues  ;  mais  le  trouue  qu  elles  prouoquent 
4noins  à  la  lubricité  dans  leur  audité  ,  que  les  noires  auec 
leurs  habits  pompeux  &  leurs  affiquets:  d'autant  qu  eflans 
ainfi  nues  elles  font  laides  Se  brutales ,  encore  qu'il  s'en  ren- 
contre de  belles  :  elles  font  du  tout  àla  volonté  des  hommes, 
principalement  les  âJles  6c  les  vefues  :  car  les  mariées  fe  tien- 
nent auec  leurs  maris  pendant  qu'ils  viuent  :  bien  que  ces 
coutumes  variêtfort ,  cometout  le  rede  d'entre  ces  peuples 
qui  font  Ci  diuers.  Ils  viuent  tous  naturellement  de  ce  que  la 
terre  leur  donne  d'elle.mefme,fans  la  cultiuer.  La  racine 
dont  ils  font  leur  manger  te  leur  boire  ^  e(l  d'affez  bonne 
fubdance.  Ils  en  ont  vne  autre  qu'ils  appellent  Pachouqut, 
qui  a  le  goud  de  la  chaftaigne  ;  oii  en  a  porté  en  Efpagne  qui 
y  a  fort  bien  reudi  :  les  Efpagnols  l'appellent  Parâtes,  Ils  ont 
force  bediaux  &  toute  forte  de  chade  j  ôc  font  fort  adroits  à 
prendre  auec  l'arc,  dont  ils  tirent  fort  iude^ 

Plufîeurs  Chrediens  fe  font  naturalifez  parmy  eux ,  ayans 
cdé  pris,  foit  pour  n'auoir  eu  moyen  de  fefauuer,  foit  de  vo- 
lonté ,  pour  y  auoir  femme  &:  enfans  :  Se  de  ceux-là  on  a  ap- 
pris pludeurs  chofes  de  leurs  mœurs  &£  langue:  mais  le  mal 
edque  quelques  vnsfefont  laidez  aller  audi  à  leurs  maria- 
ges, fuperditions  6f  idolâtries.  Et  quelque  chofe  que  nous 
pùirtîons  leur  cemondrer  pour  les  exciter  à  quitter  v-ne  (î 
ma!heureufe  &:  brutale  vie  ,  il'he  nous  relpondoicnt  autre 
cjbofe  que  des  larmes  ôc  des  fouipirs^  U  encore  ne  Içs  euifions 
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voyant  fi  attc„r,uemc;ctutc/i,'«rV*'''°""«="^«nW 
no«  leur d.fmes qu'ils  eftoient  S  "^ ^^^S"*'  «"^«''«mc ''''^"' 

f^^  pour  en  auoir  afc  d'autref  f"'*'"'^"''"^'  °"P«=«^ 
fnam  de  la  chair  humaine  Z'  "''*=  <!"'''*  foienr fort 
1*  plus  délicate  décoder'  ^'^^  ^"'^  '^'^ft'»  meHic„re&       ^ 

Ces  peuples  vi^cn^4ttrcflefc,.w:_  . 
ftesmaifons  ou  caba^^f^P^^^^ent  dans  de  pc 

au  bn  ""  7  !'^  '^^  *^<'"»'  âSfeSt'^"''  do  terre  ou  de 
au  bout  de  leur  maifon ,  &  cclil  .ft  f  l'"'^P»«  &d'autrc 
pefther.   Ils  fontgensfortftif   v"^'"^^°'««cdcsrelà 

-"ecri„te,,ige„ccKX„t;:r'^'*f^"d^^^^^^^^^^ 
teur  créance  eeneralr,Tft,?°'"^''=*«nucrtir 

-n,«,e  a^ffi^iltSy^tl^"  -'''-^^-^^^^^^ 
heure  réglée  pour  cel?  &  T,  '"°P°'  '■»"^  ^uoir  aucune"  "  "'" 

fflifluia  pour  «anget&l  L     '"'•^"'''3««fo'»  du  S 
«a«  aptes  tout  le«f faoul  lTv5    "?'  '"«""^  «"  mangeant 

a"cuneme„t'lameteSS,ofr^''P°"'P«"'e"S        ~ 
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,  ou  pages,  font  quelques  cérémonies ,  en  leur  £ii{ant  changer 

,  dotoya  ou  fouliers  de  corde:  pour  leur  meinage  ils  n  onc  que 

.quelqup  couche  3^  vn  lid  de  coton ,  Ce  vne  A[ftere  faide  de 

paille  de  x  otora  ou  ionc  marin.  Le  père  leur  fera  porceraudî 

.quelque  pecicpann^eroù  il  y  aura  des  ceintures  de  cocon  âe 

autres  rubens  à  lier  les  cheueux ,  quelques  pièces  d'Ocoya^  âe 

des  fleurs»  U  pour  le  mary  de  belles  plumes. 

Tous  leurs  biens  font  en  commun ,  ûnon  les  femmes ,  qui 
demeurent  &  viuenc  fidellemenc  auec  leurs  maris ,  fans  la- 
maîs  leur  faire  faute ,  car  quand  elles  y  manquent ,  elles  foac 
punies  fans  remiflion ,  ou  ils  faut  quelles  s*en  fuyent  du  pays: 
ailleurs  ils  ne  sôt  pas  (îKigoureux:mais  pour  les  élesdc  vefves, 
viuenc  en  çouce  liberté  :  5£  iî  vn  mary  trouuoit  fa  femme  pu- 
celle,ils*eftimeroit  mal  marié,  £r qu'elle  fcroit  bien  laide 
puis  que  perfonne  ne  l'auroit |ouclice.  O n  ne  voit gueres  ou 
^oint  le  mary  <S^  la  femme  êà,<lebaten(ê(iible>  Ac  ils  tiennent 
cela  à  vn  grand  courroux  de  leurs  Dieux,  aufquels  Us  fonc 
<|iielque  facrifice  pour  les  appaifer.  Quand  les  femmes  onc 
;Cnfanté ,  elles  mectentleur  enfant  dans  vn  petit  filet  de  coco 
fans  autres  drapeaux,  d£  s'ils fe fouillent,  elles  les  nettoyenc 
auec  du  fable  ^  quand  ils  veulent  dormir  leut  mettent  le 
iront  contre ^rre  ou  fable^où  ils  dormet  fort  bien  fans  courir 
aucun  danger.  Us  onc  certaines  Jbierbes  connues  ,  qu'elles 
mf'Ccent  pr^s  d'elles  ,  quand  elles  font  proches  d'accoucher, 
ce  qui  les  ay  de  fort  ;  &  tout  auffi-tofl:  elles  menêt  grand  ioye 
,€n  la naiifance  d'vn  enfant ,  fur  tout  quand  c  ell  vn  mafle  :  &C 
cecce  ioye  efl;  générale ,  difans  tous  que  cefluy-là  les  vengera 
deleursenuemis. 

Ils  mangent  à  terre  ou  fur  des  efpeces  de  ionc,  qui  leur 
fert auflfi  à  couurir. leur^  cabanes.  Us  dormen c  auili  fouuenc 
au  ferain  fans  aeune  incommodité,  tant  1  air  y  e(l  doux  U 
tempère. 

Ils  fontforcignorans  fans  aucunes  lettres  ou  caraâieresjvi- 

uetit  d'vne  racine  di  ce  Mandioc ,  dont  ils  font  de  la  farine ,  SZ 

Brofi'iei  s^  mangent  cela  fans  la  cuire ,  &.en  font  auflî  Icurbreuuage ,  la 

faifansbouillirauec  de  l'eau,  qui  aie  goiift  de  Iai£l  aigre:  ils 

viuenc  auffi  de  farine  de  poiffonfeiché  au  Soleil ,  font  grand? 
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d«  bagatcj/cs  de  verre  „„j        cfpauJcspour  Icschanffer  i 

B«fîleftvnarbreCh"e  f-^V'**."'^*^'^^ 

aucun  fruit.  I/ycnaj»„7r^"'*l*'^*=»"'«fo«petitC5^ 

-heâftre&i„ei^,^^,"''5P'"fi«=""'brt«,commeru^^^^^^^^ 

chand,  fan.  s'entend  «  L  5''"'="'  ''^  ■=*'*  »"«c  IwE- 
cofté.  fedcrautrecS/"    "'^^  '*="'  ^oi,  tout  droit  d'vn 

ï'  y  a  des  endroits  ou^^  t   *  marchandife.  ^ 

^aaccouftumé:  A:q"S,"'''"'  ''°'""=  »'»  tefte  àj"  ne 

««i'Jcure  chère  2^*»  *^='^^'^«'  ■  "'s  nous  ftifoiene  la 
««anget  à  tout  protf  S'""'  •  ^  ",°«»  conuioién?  de 
rccs.&admiro,cnt&eftiL„l    """'''"*  ^°'f  «le nos  couftu! 

J^a^i'^-e/ïonnoie^tenïï  Xnï*=™«Vr*- 

jÇ  chapeau  qu'il,  appellenrT?         "*'""' '»*">"cntlcuer 

i^omquectftoitpoufSL  .f^^uandnous  leurdi- 

&  nous  conuioient  de  nnî         ''•'"'  '''  *="  «'«"'«"t  ratisfeitl 
m^,n..s  offrantdeTeu» ITh 'n'  l""  """«  *="""""« 
ffndplaifiràvoirtS"  a!'^ 
d  habits.  '""f""*  «Je  faire  &  nos  fartes 

*    ^cs  peuples  la  r\?  r 

larerolurii^dSî,:"^^^^^^^^^  -..v, 

auoir  des  prifonniers  &fn  "!r       *  '«="« ennemis, pour  ^''-r- 
fo«.rcouscnfembIe.%  W  "  f""=  '="P*  f°nt  dacord  dc'''^"' 
Pfomettent,  s'il  leur  a^  de  ■uvT"'?  *'L  ^°''=''  '  ^"q"«='  ''» 
»n'ers,puis  choiûflènt  qu'atre?/  ,"^"  ^^'  P'"^  ''^a"=^  P"- 
lescoramandcr.&ieMr^h!"^'^'=*P''"^'e"'=dentr'cuxpout 
cl>cntauecdece„aSrï:":'°"^'''-^'^-^'i-  i'^  -ar- 

font  de  maires  de  BrcC    ôu!^.    <«rce  plumes  Jeurs  armes 
araboutant.  dcsarcstre  'g^nï;:" IT/'f '"^^a^  autres 

'''"'"^^^■'^-'--■^-"na^ïSiXtdÎ^ 
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ils  iront  en  ccc  équipage  15.  ou  10.  J.  en  la  montagne,  peut 
cafcher  d'atraper  leurs  ennemis  qu'ils  ne  trouuent  guercs 
defpourucus,  â£  là^'e  combattent  auectant  de  rage  qu'ils  ay- 
ment  mieux  mourir  que  de felaifTer prendre;  car  tout  leur 
contentement  &  leur  gloire  eft  de  prendre  leurs  ennemis 
en  vie  pour  en  faJ re  chère;  ils  les  prennent  &  lient ,  les  trait- 
tent  bicn,&:  mefmes  les  marient  auec  leurs  foeurs  àc  telle 
qu'ils  voudront  t  que  le  prifonnicr  lefpoufe  &  demeure  auec 
eJle  iufqu'à  ce  que  le  iour  de  fon  facrificc  vicne;le  foird'aupa* 
rauant  ils  le  luy  figniâenc  en  bons  amis ,  &  Fautre  reçoit  cela 
alaigrement  &:  fait  bonne  chère  auec  eux,  beuuans,man- 
geans  te  danfans  auec  grande  refîouyffance  tous  enfemble^ 
fans  diiiindion  quels  font  les  prifonniers  ou  non.  Leiourve^ 
21U  ils  le  mennent  f^ire  le  tour  de  leur  habitation,  ville  ou  vil» 
kge ,,  félon  \cs  diuers  pays  du  Brefîl ,  chacun  le  fuit  auec  ioye, 
&:  les  enfans  le  huent  U  femocqucc  deluy;  qui  fans  fe  foucier 
de  cela,  exalte  (ci  proùefles ,  leur  reproche  qu'il  en  abjen 
fait  autant  des  leurs  ,&  que  fa  mort  fera  bien  vengée  par  les 
fîens,  puis  il  nomme  tous  ceux  d'entre  eux  qu'il  a  mangez 
auec  (es  compagnons ,  les  autres  vont  touHours  chantans  &: 
danfans  fans  fe  foucier  de  ce  qu'il  dit^puis  arriuezaulieudo 
l'exécution  ,,  ils  le  detafchent  &  luy  difent  quil  fe  vange 
comme  il  pourra  auant  que  de  mourir ,  &  luy  prenant  touc 
ce  qui  luy  vient  en  main  ,frape,  ruc,&:  lette  concre  qui  il 
peut, &  par  fois  en  blefle  quelqu'vn  qui  nes'eftpas  efcarté 
aflez  loft ,  cela  fait  vn  deux  vient  qui  d'vn  coup  de  maflc  fur  la 
teftc  l'affomme  ,&  auffi-toft  quele  corps  eft  fendu ,  ils  luy  ar- 
rachent toutes  \qs  entrailles ,  &:  donnent  le  cœur  à  leurs  Ca- 
laibes,  Pages  ou  Preflres  pour  le  facrifier  à  leurs  Dieux,  le 
Soleil,  le  tonnerre,ou  autre  chofe  félon  les  pays,  &  ncttoyans 
]e,corps  auec  de  1  eau  chaude  Je  mettent  en  pièces,  puis  fur 
Je  boucan  ou  gril  de  bois  ^  le  faifant  ro(lir,&  netournans  ia- 
mais  la  chair  qu  elle  ne  foit  toute  cuite  d'vn  codé ,  dont  après 
ils  font  chère  tous  enfemble. 
Ils  vont  attaquer  leurs  ennemis  en  leurs  habitations,  qui 
Acguarc.   jfofQjjj.  gj^  quelques  endroits  enuironnés  de  pièces  de  bois 

pointues  afin  que  les  ennemis  s'y  attrappnt  &  enfilent  :  ,&les 
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grandes  defolation.-  du  mondcT'"r  ^""^  '"''^  >  ^^'t  I«  plu, 
enccnte ,  penfa„t  bien  ÏÏic  £t^  T*^*'  '»"  l^'Cle  fc  fcnt 

c/trange cruauté  •&:  ain/;  .î     r       °"  ^^««ans,  quieflt,.^! 

«UK  ennemis  .  mais  ils  «^  „       "^  ^"''s  'ont  cnfans  J^ 
«Qn.a„„„^^f^^^^  's  «e  mandent  que  /es  hommes  J 

Parmicesbarbariesiknei^TT 
gner  quelque  bon  f^„         '"*'"' P^stoufiomî  de  ,.r     • 

d'inftruaion&d-rdr/^  '  «««rel ,  auquel  il  fludr     ""'■ 

«cquandnôuWeuï'trb"''^^*'"*^"'^^^^^'"^^^^^^^^ 
<loientdemefm^o'^'"°"*'eur nudité  ikn.        r  ™" 

de  cachercTq^c^  ;=  "°'«»ft-ns  bien  ftup.d«L  iSr" 
que  nousnaulns   "ftirê  dr  1°''"'^«  ^berl^men  'ï 

aucun  W  ""i""  r  P»"--  gagner  leur  JT:^1^^°\'^''^^  ""■;?  •<  ' 


vnirT-  I    "'"azardernos  ui»/r  I    '    /  ""us  autres    a 

voir  feulement  ou  pour  eaenêr  J      '''"'«.'î  c'eftoitpour  J»» 

*ucun  droia,&  luy  ayancfE        '"'^  •  °»  """s  n'aurons  '"" 

ia .  ««"Pourtafcl  erTlïSer  "^'f '^'^  «'«loit  pas  pour  cë! 

quclguaindifoient-ilsdvl      ?f'^''^^*'°'eparmieuvT 

3,"'  --''entfipeu"&  u„  Z":^'^hant  bois  &  autr«  chofo 

d  argent  en  noftri^avs  SV"?^^  bois  valloit  beaucoS 
q"oydifoient.ils  fenrenï^^^  """«aidoitàviure    p^ 

nour'r.^ /"Xr"'"'  ''"«'«"ft^e ply  cfefl''r ^ '*"°""'- 
nourrir  fuffifamment  :  ma/c  n..„  ."  *"^^  ''O"  Pour  nous 

«antage  U  gagner  de;Srrrt"'°"  «^  «-<""": 
aife  nous  &  „os  enfans  :  Et  quov5?f         ''."■'^  ?'"'  ^  ""«rc 
vous  mertcnt.elles  plus  e„  i?     '^  «foient-ils,  ces  rie heflès  1^ 
perchent  el/esdcltSEmplr'^'»^-.  ---- 
iuy  àfant  que  non  de  tour  cela  1^  "*^  """"  ^"«  vous  =  & 

«  «f  cela,  manque  nouieftionsb^en 
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aifes  de  laifTcr  cela  aux  noftrcs ,  &  puis  que  la  terre ,  difoic-ilî. 
a  elle  fuffifante  de  vous  nourrir  vous  &  vos  pères ,  ne  Je  fera 
telle  pas  auflî  pour  vos  enfans  &  voftrepofterité?  Et  cette 
niefme  raifon  ils  rallcguoict  quand  nous  les|)Iàrinions  de  ne 
cultiuer  pas  leur  terre,  difans  que  puis  qu'elle  auoitnourry 
eux  &  leurs  pères  de  la  forte,  qu'elle  ne  manquera  non  plus- 
à  leurs  çnfans.  Sil>ien  que  ces  pauures  gens  là  viuent  exempts 
de  touce  forr:;  de  pailion  d'auari ce,  ambition ,  enuie,  con-» 
uoitife ,  U  trauail  de  corps  &  d'efprit^:  S'ils  ont  quelque  cho- 
fedebon  ils  appellent  leui s  yoilinsârferenouyfrent  enfem> 
ble  en  l&man^eant ,  n*y  ayàiic  qu  amitié  ,  candeur  te  fran« 
chife  parmi  eux ,  fans  iamais  fe  quereller ,  ny  dire  rne  mau- 
uaife  parole,  ils  vont  librement  les  vns  chez  les  autres, ou^ 
ils  mangent  de  bon  cœur  ce  qu'ils  trouuent:  comme  de  leur 
breuuage  de  Cauain  que  les  Caramels  appellent  Firoua^. 
qu'ils  me^t^^c  en  des  cruches  &  font  boùilhr  la  racine  auec 
de  Teau ,  bc  quand  ils  en  veulent  boire  ils  la  troublent  fort ,  ic 
la  rendent  tiède  :  qui  a  le  gouft  de  lait  aigre,  &c  pour  en  auoir 
de  meilleure,  en  quelques  endroits  ils  la  font  mâcher  par 
des  filles ,  puis  cracher  &  faire  bouillir  cela  leur  eft  vn 
breuuage  exquis.  Ils  ont  vne  autre  forte  de  racine  qu'en 
quelques  endroits*  ils  appellent  elcout  ,  que  ie  trouue 
meilleure  que  coute  autre ,  qui  à  le  goud  de  la  noix  ;  mais 
fi  on  en  mangr.  trop  <t\ic  altère  ,  6£  a  de  grandes  vertus  : 
car  en  la  deftrampant  auec  vne  autre  appellee  monqueir, 
H<rbc  me-  purge  fans  violence  ;  Ils  ont  vne  certaine  herbt  fort  baf- 
"*"  *'  fe&lesfetiilleslargescomme  lamain,dontil  gueriflent tou- 
te fortes  de  playes  Ù  de  blefrures,&  ie  iay  efprouué  quelque- 
foi^.  Eftât  tombé  fur  vn  rocher  ou  ie  me  fis  fept  ou  huiâ: blef- 
furesaflézfafcheufesjveuvn  Indien  me  fie  cueillir  de  cette 
herbe  dont  ie  fus  guery  das  trois  iours.Tayvcu  de  ccc;e  herbe 
en  Egypte  û£  en  ItaHe  auffi ,  »î5i:  croy  qu'en  France  il  s'en  trôu- 
ueroic.  Ils  ont  d'vne  autre  racine  dite  lehearait  qui  purge 
comme  larubarbemais  plus  doucement;  ie  croy  que  c'eftce 
qu'on  appelle  Mechouacan  qui  vient  de  Ja  nouuelle  Efpa- 
gne.  Ils  ont  vne  autre  racine .  bt>nne  à  emplad^res  fur  l'eÂo- 
;aac  pour  pur^r  ^  U  les  femmes  l'appliquent  fur  la  telle 
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ils.  en  ont,  ne  ccffe  de  manger  &  boire  ,  &  [uroL^ncr4  leur 
mpde.  ils  attribuent  toMC  Je  bien  &  le  mal  qui  leur  arriue,Ies 
-   vns  au  deftip ,  le,s,autres  à-la  fortune &:  au  hafard. 

J,\s  Jonc  p^Lit^^cz  en  plufîeurs  nations  diuerfes ,  ôc  le  plus 
foLMuep^^nn^jjniçs.  Cqmnie  les  Souros  d^Carmels  ,  &  les 
Tâpus  qu*ils  appellent  iauuages ,  vers  le  mydi ,  au  (fi  lonc 
ils  ^^ennemis  de.  tpus  pour  élire  plus  farouches  &  cruels.  Ils 
y  a  les  :Cariges  plus jdouX'  &  humains  ^  liabitansau  de  là  d^ 
Tropique  d'hiuer  à  ;.  I^  de  (a  mer ,  ceux-là  ont  des  habita- 
tions eii  lieux  hauts  ,:^rémenc  le  M^ndioc ,  puis  y  a  les  Oc- 
0«Bçcacâs.  uçt^c;^s^,\M^xhi]zrs  ,Toupinanbas&  autres.  Ces  derniers 
.  font  ceu^.qilii^nc  plus  çpgnu& de  nos  François  qui  ont  fait  là 
leursvpya^es^i^. dont nqqsauons. des rel^ations bien  amples 
iilipnmées.  Ccit^QÙ-iipuseUffionspeuf^^^  ZC 

vcil.es  colomnies ,  fi  nous  eùdîons  fceu  nous  feruir  de  nos  a- 
uancageS|&:  modérer  vn  peu  nos  pa(fioixs.         , 


Ijle  de  S.  Thomas  ^Juiumt  la  defcription  que  te 
peur  de  la  Courbe  &  Cafis  en  rapport 
PerenP  à  l' dutheiêr. 


CHAPITRE     XVI I. 


Ette  Ifleeft  fous  rEquinod^iaI,cntf e  les  Ifles 
du  Prince  &  d'Anchon  ,  defcouuertes  par 
les  Portugais  au  temps  de  leurs  premières 
nauigations  en  Orient.  Cette-  cy  de  .^  Tho- 
mas a  yo.  I.  de  terre  ferme,  fut  defcouuercc 
leiourdc  S.  Thomas, dont  le  nomluyeneft 
demeuré.  Elle  ne  porte  gueres  que  des  fucres  dont  les  cannes 
furent  plantées  par  les  Portugais  &  les  arbres  y  font  toufiours 
verds.  Les  Portugais  y  ontbafti  la  ville  de  Pauoazan ,  donc 
le^orcregardclacofte d'Ethiopie, au  commencement  cqu- 
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marient  chacun  aiiec  ceu^de  f=iï!^r  ^ ''*"'«  no'«, &:fe 
£^7^  &  tout  le  fcrS'ptS""-  ^=*  "'"^  ^"4' 
foc  que  le  pay.  eft  fort  „oléfllSn  ?"""  ''^  '"""«.  q«i 
la  douceur,  ainfi  quel'Ar^k     l        "'"'^''"°ns  qui  avm?^^ 

a  <i  bon  prix  que  e  tHjinra  I  viZ  ^   .^"^P'^°auir.  Le  fucre  v  «fl- 


Samaritaine  de  P^nc  ^  ^     ^"^z  a  cduy  du  Ponr'r,  J^r  j^' 
<]Uoy  qu'ils  vfent  J^'^      ^'"'^'^•*"ffinefevenr  I.         ''" 
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, donnent  fe  rcftc  aux  pourceaux  qui  en  font  vne  chair  fauou-  ^ 
teufe  &: excellente  pour  les  malades:  ce. qui  engreiTe  au/îî  V^ 
merueilleufement  le  bcftiail  :  &c  au  temps  que  certains  vents 
de  Leuant  (buâlent,depuis  la mi-May  iufques  à  la  mi- Aou(l, 
ils fechent  leurs  fucres ,  (ans  lefqueis  venrs  anniuerfaires  de 
la  Torride  ,.iU  n'en  pourroient  ianuis  venir  à  bout  :  car  cous 
les  autres  ventiie^ufont  concr^ires^,  ^  cau(e  des  pluyesfre- 
^uentes  qu'ikexcicent  aux  autces  mois  de  l'année. 

L'Ifle  eft  mal  faine  à  caufeide  la  corruption  de  l'air.  Les 
^maifons  font  bien  badies  ;  Êiices,&  couuerv  s  de  bois  ^  pour  la 
grande  qiuntiré  des  hauts  arbres  qu^ilrpnt.  ri 

Ily  fbordoit^ucre^foiscoutes  (ib^t/cis  iç,  na^i^i,  :;à  caufe  de 
la  fran^hifq  dont  ioi^yf^sicÂti^s  iia.bitans  ;  mais  maincenatat 
il  faucpayjcr  va  trjbutp  pur  y  dcnieurer ,  excepté  Içs  Fr  nçois 
qui  iouyffçiiCjde  laLmeffn^iibcrtc  qw es  les;Pi(wtugai$,  comme 
i'ay  dit.  ^  ^  i     -        ;  -■  j\      :î '    '■  ■.:  :  y:c:  ■    ^:    , 

Ik achètent  ,forGcsffçl^wcs4çIlLiGj4i*t€Ç|q«eJes  Corfai-    \ 
.resenleuenoppurl,esycndrc.      - 

Le  Capitaine  Ribaut Diepois,  prit  yn  vaifTeau  où  ily 
^uoit£rand  nombre  de  familles  entières  >  homm^es ,  femmes» 
H  enuns  qu'il  delmra^^  les  £t  tous  tçportercfm terre,  U, 
pendre  le  patron  auec  cinq  mariniers  par  4euje,4e.ces  noirs» 
qui  exercèrent  cette  charge  de  bon  cœur.  G'cfttae  grande 
inhumanité  d'enleuer  jTouuent  vnpere  ^  Je  réduire  A  vne  ^ 
ièruitudé  perpétuelle ,  cependant  qiie  foute  la.payure famil-  / 
ledemeureen  miferç» expo&eàla^faiqi  fans  aucun  fecours. 
On  marie  ces.cfclaues  les  vns^aux  autres;  p^ur  en  aUoirtle  la 
xace,  comme  des  haras  decheiiaux,  demeurant  toujours  ! 
efclaues  :  au  lieu  qu'en  Oriant  au  bout  dedix  aus  ils  font  tous 
affranchis,  &  ne  feruent  plus  que  de  leur  bon  gré  llsn  ootea 
to^te  la  (èmaine  quvn  iour.de  franc,  pour  trauailler  pour 
eux, qui'lsemployent  diligemment  auec  vni grand  trauail 
pour  tafcher  de  gagner  vn  habit  pour  faire  l'amour ,  Ô£  parot- 
jlredeuant  leurs  mai  Greffes. 

Les  Portiigaisde  fainû  Thomas  ont  vne  telle  vanité,  fui - 
Aiant  l'humeur  de  la  nation ,  qu'iUveulentqne  leurs  efclaucs 
s  carichilfent^^  marchent  auecgtauitccoipme  eux,  &:  leur 
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V'utç.  Ils  célèbrent  certaines  fkiZ    '       ,   ''"""«f  de  quo-, 
/■&ns.femefi^e:&£Csa£M^'^^ 

eux  poar  leur  commander-A-?.  .  ^^"'  *"  Prince  entre 

laMorefque.  HsYÔtqucrirfenKn'"^*'" '''=='  'irabandesi 
,"nn«defleur,aufordeS/^^^^^^ 

Vnpalanqum  fur  leurs  eSf'^''°'"J"««' l'autre  dans 

^aMa,areire,p„i,,eVa  tifSt'T^^^^ 

-appelle  ^,,^,fqij-.      ^!  """^"f  •  Ce  Prince  d'amour  eft 

^»u^çta„tde„,mes&C„?;J^^:' 'X  elIereço..&  d,,,?^ 
atco^npagnêtle Prince  en  b  m,  ?     î^?  P'"'-  ^P^es  cela  ils 
'■âge  fe  fait .  pourm,  "Iv      °"''^^°"^^*«'-f,où)ema 
«'cn^  A..cen;p%";ëjel?e„rTTr'  ''^  ''^  ft^cnt  Cl"e 
*ne  Dart,e  PortugT  fe  vête  dt  xf  "T^-^  =«°'^  '^ .  i'  y  eut" 

<les  principaux  en  mlr  a"  e  ?' ^"°'"«'herchce  de  plufieu,; 
Po_urflefe™ertreenSaln^''^'*°"'°'^^"«"dT  '    , 
qu'elle  fofoir  trauailler    iff.       '    "^  ^"°«  ^°'cc  c/c/aue 

f-gédefclaues    £-e  ;"':^r'^^'«'eauden,ard,and 
'^^'e/silyenauoit  vn  eut  defot?  ''"".''""  ^"^'""c 

aututÊ^d?^^^^^^^^^^^^^ 
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peine,  qu'il  auoic  eue  pris  pefchant  fur  vn  petit  bateau  ;  U 
l'ayant  enquis  de  faReligion'i  elletrouua  qu'il eftoit idolâ- 
tre. Mais  la  Dame  aucunement  efprife^de  la gentillefle  ôi 
bonne  grâce  de  l'efclaue , luy  faifoit  lemeilleurtraitemenc 
qu'il  eltoit  poflible ,  iufqu'es  à  ce  qu'vn  iour  attirée  par  la 
concupifcencejclieferefolutdele  faire  venir  en  fa  chambre 
pour  accomplir  fon  plaifir  auec  luy  j  &  s'eftant  mifeau  lift 
pour  ce  fubiet  en  rattendant,ellé  s'endormit  profondements 
pendant  fonfommeil,illuy  futaduisquequelqp<ichofeluy 
tiroit  fon  lu^ceulbieu  rudement ,  eftant  çjfueillée  &  effrayée 
elle  appelle  faferuantejàquiellccoiitafa  vifioa:  la^^cham- 
briere  laconfola,  &  luy  confeillade  fe  recommander  à  Dieu 
'  àbonefcientjelle  leJendemain  dé  bon  matin  ieleua&  alla 
trouuer  fon  Confefleur,  auquel  elle  iït  récit  de  tout  fon  fait, 
qui  luy  donna  pour  penitçnce.de  vendre  cet  efclauey  pour 
ne  le  voir  plus  deuanc  foy  ,  &:pror»it  luy  mednederachcter, 
pour  lefaueramerlclGgd^u  riuageens'allantpromencr.Cc- 
fte  Dame  faiiàntTont  profit  décela,  fedoiatant  que  cefuft 
quelque  Démon  ou-Magicien,  enuoya  cet  efclaue  au  Pre- 
(Ue,qui  l'acheta  à  fon  grand  malheur,  car  voulant  aller  fc 
promenerauec  luy  le  long  du  riuage  dans  vn  petit  baftcau^  il 
fe  leuafoudain  vn  gajid  vent  de  terre,quirenuerfale  bateau, 
&  le  Preftie  fçachant  bien  nager,  fevolut  fauuer en  terrent 
mais  l'efclaue  luy  donna  vn  fi  rude  coup  d'auiron  fur  la  tefte, 
qu'il  luy  fit  fauter  lacerueiiedanslamer,,(5i  refclaucnefut 
iamais  veu depuis.  -  ,  -     -  î 

En  cefte  IHe  de  fan-Thome  ou  fainû  Thomas ,  les  rats  y 
foiît  vn  grand  dommage,car  ils  vont  manger  les  pains  de  fo*- 
cre,  fans  qu'ils  y  puifTent  apporterr^mede.  Il  y  a  vne  montai- 
gne  où  il  y  a  certains'arbres  qui  defcouient  çontinuellemenc 
l'c  u,  comme  en  l'jfle  de  fer  des  Canaries.  Ce^  arbres  font 
toufiours  ombragez  d'vne  nuée  efpaifle  qui  les  mouille  en 
forte  que  1  eau  en  coule  fufïifamment  pour  ^rroufer  leurs 
champs  pleins  de  cannes  de  fucre,oùceluy  de  l'ifle  de  fer 
oie  diftile  qu'à  certaines  lieures  du  iour»    . 
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fkfttesplttf  remarquables  furuennésen  U 
'  pemtere  pdnie. 

"1^  Age  8. 1.  If,  ville  autrefois ,  lifez ,  ville  fut  auc.  p.i^.  lig. 
1  i.âcauplusbas.oflez,plus.p.5i.l.5.cons,  1.  cous.  p.  4. 
Uj6, recrouncr,  1.  rec^ouuer.  p.  07»  1*  2,2..  edyn  coin ,  1.  efl  à. 
vn  coin.  1. 2.5.  l'on  y  peuc,  oftez  y.p.  49,i.i6*  àjfacaetid:  1.  alTa 
fœcida.p.  7i. I.i4.Macaron,  I.  Nlacarou. p.  58. 1. 8.  boncan» 
I.  bouran.p.  ioo.l.&4.5i»m<ifirji.  Sumatrcf,  iij.l.  f.P4/4C4« 
/#,,  l.Paleacace.  p.  ii^.l,  tZ^Samfome^L  San'thoine,^,ii9.\.i^, 
(brcpienCy  1. forcirent,  p.  iit. I.  ij. abandance .  1. abondance. 
ji.ii^.l,  il.  chacude.l.chacune.p.  i30;'l.  ij.B4e^M»M,  1. 04- 


me,  hic  nomme -jn  î^*.!.  10.  deftribuer,!.  diftribuer  p; 
lîZr.i.iji.^MwifiiM^huBr^ •»«»/.  p.  187.1.  16,  Paloii L  Poloms* 
p. 21^.  1.  24.\B>'<i»ifW, |.  Brâmitr.f,  itf/.l.jy.  PâUomcU Pétm 
irrwf .  p.  17a.  1.  ro.  cnniron,!.  enuiron. 
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Pag.  14.  ï.  5.  foit»  1.  fort.  p.  57. 1.  22.  fout ,  I.  font.  1. 30. 
Touce,  1.  lonce.  p.  47. 1.15.  telle  de  drap.  I.  toile  de  drap. 
p.So.i.  I.  dontDieUyl.queDieu.p.  toi.  1. 19.es fins,  1.  aus 
confiais.  1.  it.  arres.  1.  arrhes,  p.  tjy.l.  27.  quia,l.  qu'à.  p. 
169, 1.  II.  TingeaneA,  TingitAnc.  ou  vous  tfôuuerez  NtcctU' 
«f  J.  Nicotianc.  C^CM^h  Cocos  Brifis,  1.  Brifes. 


•  Trâifie^e  partie. 

Pag.  ly.  \,  7.  Simlle.  1.  Semlle.  p.  jj.  1. 10 . fcftin ,  on ,  I.  où 
Ton. p. 3^.1.  II.  bailleurs.  Vclafio^U  Velafco,  p. 38. 1. 19.  lu 


